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EXTRAIT DES -REGISTRES DE fieicApirdiE Rom'
DES ScJENCEs.

Der 17 Ddcernbre 1768.

L 'AcAoÉMIE m'ayant chargé d'examiner
l'Art du Menuilier, , fait par le fleur Roubo
fils, Compagnon Menuifier je vais expofer
la marche que l'Auteur a fuivie dans la def-
cription de ce bel Art ; ruais auparavant je
dois rappelles à la Compagnie que M. Jeaurat
avoir entrepris de décrire ce même Art , &
que le fleur Roubo étant yenu le préfenter à.
l'Académie, M. Jeaurat a eu la générofi té de
renoncer au travail qu'il avoir commencé,

jugeant convenable de l'abandonner à un hom-
me du métier , capable de le bien exécuter.

Le lieur Roubo a compris dans fon travail
tous les ouvrages en bois qui fervent à la fià-
reté , à la commodité & à la décoration des
Maifons & des Appartements ; ainfi il s'eft en-
gagé à traiter de la Menuiferie d'affembla7e,
& de celle de rapport connue fous le nom de
Marqueterie &

La Menuiferie d'affemblage , appliquée
aux Bâtiments , fe divife en deux parties , fea-
voir ; la Donnante, qui comprend les Lam-
bris, Chambranles, Cloifons, Parquets & tous
autres ouvrages qui reftent en place ; & la Mo-
bile, qui regarde les fermetures, telles que les
Portes , Croifées , Contrevents , &c. celle-ci
fait l'unique objet de la partie de cet Art
dont nous avons à entretenir l'Académie.

Le Menuiiier doit débiter, dreffer, , cor-
royer, affembler , orner de moulures, & polir
les Bois avec lefquels il fait fes ouvrages ; ce
qui le (bilingue du Charpentier qui ne tra-
vaille point le bois avec autant de précifion
& de propreté. Comme le fleur Roubo em-
ploie pour fon Trait & même pour tracer les
Moulures , des opérations de Géométrie-
pratique , il commence par donner des Elé-
rnents de cette Science, fe bornant à ce qui
eft néceffaire pour l'intelligence des métho-
des qu'il propofe ; & ce petit Traité forme le
premier Chapitre.

Il entame dans le fec'ond Chapitre la pra-
tique de fon Art , en faifant connoîrre quels
font les Bois propres à la Menuiferie , ex-
pofant leurs différentes qualités & les eir-
conflatices où il convient d'employer les uns
plutôt que les autres. Il dit comment on doit
les empiler par échantillon , ayant foin de
l'épater les Battants des Portes - cocheres ,
d'avec les Membrures & les Planchers , dif-
tinguant tous ces bois felon leurs différen-
tes longueurs , largeurs & épaiffeurs.

parle enfuite du débid des Bois, objet très-
important à Voeconomie , & qui eft fur-tout
effentiel quand on entreprend de grands ouvra-
ges , ois il y a des parties cintrées ou bombées.

11 &agit dans le troifieme Chapitre des
Moulures & des Profils ; il fait connoîrre
ceux qui font en ufage dans laMenuiferie ; les
circonftanoee où il convient d'employer les
uns plutôt que les autres , & la façon de
les tracer, ou en fuivant la pratique des Ou-
vriers , ou par des opérations de Géométrie-

- pratique , au moyen defquelles on les rend
MENUISIER.

plus régulieres.
Les Affemblages dont il traite dans le qua-

trierne Chapitre , contribuent non-feulement
à la beauté des ouvrages , mais encore à leur
folidité ; auffi c'eft une partie très-intéreffante
de cet Art. L'Auteur parle d'abord de leurs
ufages & de leurs proportions ; il explique la
faon de faire les Affemblages à tenons &
monades, ceux à enfourchements, cornu-lent
on doit ménager les Ongle ts dans différen-
tes circonflances , les Affemblages que l'on
nomme à bois de fil, ceux de fauffe coupe
quand les champs font inégaux ; ceux à clefs,
a queues d'aronde apparentes ou perdues.
J'étendrois trop cet Extrait, fi j'entreprenois
de fuivre l'Auteur dans toutes les fortes d'Af-
fetnblages dont il parle. Ce Chapitre eft ter-
miné par les Affemblages en Wire , ceux à mi
bois & ceux que l'on nomme aTrait de Ju-
piter. Après avoir donné très clairement la
faon de traiter ces différentes fortes d'Af-
fernblages , avec les attentions néceffaires
pour ne point interrompre l'ordre des Mou-
lures, l'Auteur indique les circonflances oh
il convient d'employer les unes plutôt que
les autres.

Les Menuifiers fout ufage de beaucoup
de différentes fortes d'Outils, que l'on trou-
vera décrits dans le cinquieme Chapitre qui
eft fort étendu. L'Auteur y donne leurs dif-
férentes formes , & fur-tout les ufages all
quels chaque outil doit fervir.

Le rieur Roubo traite fpécialement dans le
6e . Chapitre de la Menuiferie mobile , & d'a-
bord des Croifées ; & après en avoir parlé en
général , il fait remarquer que les ouvrages de
Menuiferie que l'on met dans les Bayes prati-
quées dans les Murailles fe nomment Cra:-
fies , ainfi que les Bayes elles-rnémes , & que
les Croifées de Menuiferie prennent des nains
particuliers , fuivant leurs différentes formes
& ufages. Par rapport à leurs formes on les
nomme Croifees en éventail , quand elles font
dans des bayes cintrées ; elles font ou p.lein
ceintrc , ou bombées, ou furbaiffées, a

, ou fans impolie. De plus il y a des
Croifées d'Entrefol, à la Manfarde, à couliffe
double ou fin-pie, à l'Angloife & à la Fran-
çoife fi elles font garnies de volets, on les
nomme Pleines, & celles qui font cintrées
fur le plan , fe, nomment Cintrées en plan ,
fiait qu elles foient creufes ou bombées.

Eu égard à leur ouverture, les unes fe
nomment à côté double ou Jimpir , à gurak
de loup , à champfrain dowble ou .fimpl , à
noir & à feuillure , &c.

Par rapport à leur affernblage , les unes
font à pointe de diamant ; d'autres à grandes
ou à petites plinthes, ou à rond entre deux
cavées ; en trefle , cceur, à petit cadre, &c.

La plupart des Croifées font à L'impie pa-
rement ; cependant il y eu a qui ont des pa-
iements des deux côtés. Le lieur Roubo traite
féparément de toutes ces différentes etpeces

a
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plus fûts , & emp@che nt que le
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que ce ne feroit qu'un panneau de eau/ e
e ; mais on eft prcfque toujours dans la né-n

cellité de les brifcr, , & en ce cas les Menui-
fiers peu expérimentés font des difform ités
choquantes ; le fleur Roubo les en avertit ,
& leur fournit des moyens pour les éviter.

Le huitieme Chapitre où il s'agit des peti-
tes Croffécs eft en quelque forte une conti-
nuation du fixieme , au moins à l'égard des
Croifées à deux battants ; mais après avoir
indiqué quelques différences qui appartien-
nent à ces Croifées , l'Auteur t raite des Croi-
fées Manfardes & à couliffe. Ces Croifées
qui n'exigent aucunes ferrures , étoient au-
trefois bien plus en ufage qu'elles ne le font
préfentement ; on les a beaucoup perfeeion-
nées : car anciennement elles n'avoienr point
de dormants , les Vitriers étoient obligés 'de
les emporter chez eux pour les nettoyer , &
les joints étoient feulement fermés par du
papier & de la colle de farine ; maintenant
elles ont un dormant , & le Vitrier empor-
te feulement les ehaffis à verre , qu'il remet
en place fans papier ni colle,

Les Menuifiers ont beaucoup varié la fa-
çon de travailler ces fortes de Croifées; ils y
ont quelquefois mis des volets : tous ces
détails font amplement expofés dans ce Cha-
pitre, où l'Auteur a tôujours l'attention de
faire remarquer l'avantage & l'inconvénient
des différentes pratiques.
' Dans les trois derniers Chapitres qui ter-
mine la premiere Partie , dont j'ai à ren-
dre compte à la Compagnie , il s'agit des
Portes battantes. Le fleur Roubo eudiftin-
gue de trois efpeces , fçavoir ; les grandes,
qui comprennent les Portes d'Eglifes , les
Portes cocheres des Hôtels , les Portes char-.
retieres des Baffes-cours & Fermes & gé-
néralement toutes celles qui ont affez d'ou-
varture pour le paffage des voitures. Les
mdyennes Portes comprennent les bâtardes
qui fervent d'entrées aux Maifons bourgeoi-
fes, celles des veftibules, & toutes les k)c)r-
tes des grands appartements qui font à deux
vantaux. Les petites qui n'ont qu'un vantail.
Elles font très-ordinaires dans les maifons
communes, & l'on s'en fert dans les palais
ek dans les hôtels pour les garde - robes &
les dégagements. A l'égard des grandes Por-
tes , il y en a qui; n'ont point d'i
& qui ouvrent dans le cintre; d'autres avecimportes ou fans importes , n'ouvrent point
de toute la hauteur , & fourniffent un en-trefol. Notre Auteu

'des 'détails fort intereffants rus les ortie.;

trnents qui convieruie
Çiees ; il donne

des bois qu'il faut employer
l'échantillon

pour les Por-
les af-

nt a ces différentes par.
 de la for-

cocheres , fuivant leurs grandeurs ,
tes blages qui convienne nt pour leur folidité.
Les difcuflions de notre Auteur s'étendent
fur les Guichets, tant à l'égard de leur foui-
dité q ue 

par rapport à lfeeusrsfodnétezattaidolnées;

mais11')(1DnusvrroaugreesducefiseucrhLubo , moins il elt
ffible d'en faire l'extrait. 11 remarque fort

a propos que quoique les Portes d'Eglifes
doivent l'emporter fur les autres pour la dé.
cotation , il faut éviter de les trop charger •
d'ornements. A l'égard des Portes de Balles-
cours & rie Fermes , il faut s'attacher pref-
que uniquement à la folidité. Pour ce qui

eft des Portes bâtardes ou bourgeoifes , com-
me elles n'ont qu'un vantail, elles doivent,
à peu de chofe près, être femblables aux gui-
chets des grandes Portes cocheres.

Quoique les Portes que l'oi/ nomme en

Placards , qui fervent pour l'entrée des ap-
partements l'oient , à proprement parler , des
panneaux de Menuiferie , elles exigent des
attentions particulieres , eu égard aux Cham-
branles, aux Embrafements, aux Attiques, &c.

Le lieur Roubo donne différentes manie-
res de déterminer la forme & la largeur des
Chambranles , comment il faut revêtir les
Embrafements : il parle enfuite des Placards
à petits cadres , de ceux à grands cadres ;
des Placards dont les traverfes font furcepti-
bles de contours & d'ornements ; &, à cette
occaftop , des différentes manieres de chan-
tourner les traverfes & de faire les coupes
des traverfes cintrées.- Notre Auteur dit
quelque chofe des Portes dont les cintres &
la décoration changent des deux côtés. Il
donne enfuite plufieurs façons de couper les
Portes dans les lambris, puis il parle des pla-
cards pleins & ravalés dans l'épaiffeur des bois.

Cette Fre/ancre Partie qui fait au plus le
tiers de cet Ouvrage, eft terminée par les pe-
tites Portes , & elle a exigé cinquante Plan-
ches qui ont toutes été deffindes par le lieur
Roubo. Je puis affarer qu'il regne beaucoup
d'ordre & de clarté dans cet Ouvrage ; qu'il
eft écrit dans le Ryle convenable à la chofe ;
& je fuis perfuadé que ceux qui liront cet
Art , feront fil pris de voir au Titre qu'il a
été fait par un Compagnon Menuifier. Que
l'Académie feroit fatisfaire ft dans tous les
Arts il fe trouvoit des Ouvriers capables de
rendre aulTi bien les connoiffancesu'ils ont
acquifes par un long exercice ! Moins ce phé-
nornene eft commun, plus il fait d'honneur
au fleur Roubo, & de plaira- à l'Académie ,
dont l'unique objet eft le progrès des Arts
& des Sciences. Ces co p fidérations ont en-
gagé les Libraires à ne rien épargner pour la
perfeEtion des Gravures.

Signé , DUHAMEL DU MONCEAU.

Je certifie l'Extrait ci-deffus conforme àfin
Original e5- au jugement de l'Académie.
Paris , ir bo Janvier 1769.

. Sdcr. perp. de l'Ac. R. des Sciences.
GR.ANDJEAN DE FOUCHY,

L'ART

r entre à ce fujet dans
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L' A R T
D U

MENUISIER.
Par M.ROuBO le fils, Compagnon Menuifier. -

PREMIERE PARTIE.
A PANT-PROPOS, eC Divifion de cet Ouvrage.

S o us le nom de Menuiserie , on comprend tous les ouvrages faits en bois
fervant , tant a la commodité , qu'a la stirete & a la décoration des Apparte-

ments.
On diffingue deux sortes de Menuiferie : celle 1 l'usage des Batiments , que

ron nomme d'afemblage ,& l'autre qui se fait de bois de différentes couleurs
debites par feuilles tres-minces que l'on applique sur la Menuiserie ordinaire , ce
qui s'appelle Menuiserie de rapport, ou .Marqueterie, ou enfin Eblnislerie; ces
deux branches se subdivisent en plufieurs autres , comme je le dirai dans un instant.

Le detail de la Menuiserie d'assemblage est d'une tres-grande étendue , vn que
c'est de celle-ci qu'émanent toutes les autres especes ,& que leurs principes
font les m'emes dans le fond.

On la divise en deux parties, la Dormante ,& la Mobile. Par Dormanre on
entend toutes les especes de revetissements propres aux Appartements, comme
Lambris , Cloisons , Parquets , & tous autres ouvrages reftants en place ;& par
Menuiserie Mobile, toutes sortes de fermetures, comme les Portes & les Croi-

, fées ,& generalement tous les ouvrages ouvrants, servants a la commodite &
la siirete.

On nomme donc Menuifirie l'Art de debiter , de dresser, , de corroyer,
fembler , d'orner de moulures , de coller & de polir les différentes espe-
ces de bois : Art qui différe de la Charpenterie , en ce que les Menuisiers n'em-
ployent que des bois secs & d'une mediocre epaisseur lesquels sont corroyés
avec la varlope & le rabot ; au lieu que les Charpentiers n'emploient que des

gros bois presque toujours verts , charpentes ou equarris avec la coignee ec

reparh seulement avee la befligu.
MENUISIER.	 A
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.MENUISIE R , LPartze

Les Menuifierg 
itoient autrefois appelles Huchers , du mot Huche , qui dal.,

ne une espeee de coffie de bois propre a petrir q

a	

c u fi gen t fir ee ppaoirnt.e0dn,u lnees 

cham

l

appelles Nuiffiers , a cause del'ancien mot Hui.;

bre , lequel nom 
est encore refte aux poteaux de Charpente

i
 ou de Menuiserie

qui servent de baies aux 
portes des Appartement s de peu dmportance.

Les Menuifiers ont conserve les differents noms dont je viens de parler jusqu'a

la fin du quatorzieme siécle , qu'un Arr.& rendu le 4 Septembre 1382, en aug-

mentant les Statuts de cette Communauté , ordonna qu'a l'avenir on les appelle..

roit Menuifiers , du mot Minutarius ou Minutiarius , ce qui signifie un ouvrier

qui travaille a de menus ouvrages.
Les Menuifiers étoient autresois dependants du Maître Charpentier du Roi ; •

on ne sait pas combien a dure cette Jurisdiction ; mais ce qui est certain 1 eel
qu'il leur fut donné des Statuts au mois de Décembre de l'annee 1290 , par le

fieur Charles de Montigny , Garde de la PrevOte. (*)

Depuis ce temps on leur donna encore d'autres R‘glements, ou l'on confirma

les anciens. Le dernier de ces Reglements est du mois d'Aoat 164y.
Quoique la Menuiserie soit tres-ancienne en France, il est certain qu'elle n'a

commence d'etre susceptible de la beaute & de Felégance que l'on y remarque,

que depuis le Régne de Louis XIII. On ne sauroit cependant nier que celui de
Fransois I. ne soit epoque de la naissance des beaux Arts dans ce Royaume; mais
les temps malheureux qui ont suivi ce Regne , en ont arreté le progres jusqu'a

la fin du Regne de Louis XIII, ainfi que je rai deja dit, ou les temps devenant

plus tranquilles, ont donne aux ouvriers le loisir de s'appliquer a faire usage de

leurs talents , pour perfedionner leur Art.

Le nombre des Menuisiers venant a s'augmenter , ainfi que leur induftrie , re-
lativement aux différents besoins , les a obligés de se séparer , non-seulement en
deux Corps, (quoique réunis dans une seule & meme Communauté ) , qui sont
les Menuisiers d'Afsemblage & les Ébénistes , mais encore les premiers se
ferent en menuifiers d'Assemblageou de Batiments ,& Menuifiers en Carrosses
lesquels ne sont que des caifses de Voitures , comme les Berlines , les Vis-a-vis,
les Cabriolets , &c ; &les seconds en Menuifiers Ébenistes , ou de Marqueterie,
& en Menuifiers en Meubles d'Assemblage , tels que sont les Armoires , les Corn-
modes , les Secretaires , &c. Il y a encore des Menuisiers en Meubles , qui ne
font que des Chaises , des Canapés , des Bois de lits avec leurs Pavillons de toutes
especes , lesquels sont un Corps a part, & demeurent presque tous dans un
quartier de Paris appelle la Ville-neuve.

En genéral , les Menuisiers sont tous obliges d 'apprendre le Dessein , chacunrelativement a la partie qu'ils embrassent , pour la traiter avec quelque succes ;
ceux de Batiments sur - tout doivent non - seulement apprendre le Dessein
propre a leur Art , mais encore r Ornement & rArchited-ure,tant pour la deco-(*) voy. le DiFtiormaire des Arts & AUtiers.
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--ME	 S I E R, Lpartie.
3

ration que pour la distribution, afin cres tre plus a portee d'entrer dans les vues de
quiuqceluil	 prefide l'ordonnance totale du Bâtiment ; la connoissance des Ele-ce 

menu de Geometrie pratique , leur est ausli absolument n6ceffaire pour les ac-
couttuner a mettre de fordre & de farrangement dans leurs ouvrages,, pour
leur saciliter les moyens d'en accélérer la pratique par le secours d'une theorie
fondée sur des principes invariables. (*)

Comme la plupart des ouvriers n'ont ni le temps ni les commodites necessaires
pour faire une étude complette & suivie des Éléments de Géométrie , j'ai eru ne
pouvoir pas me dispenser de leur en donner ici quelques notions, lesquelles en
leur donnant les lumieres & les secours necessaires , tant pour la coupe des Bois &
l'art du Trait , que pour le Toise de leurs ouvrages , les dispensera d'une plus
longue etude qu'ils seroient souvent dans l'impoffibilité de faire.

Apres les Eléments de Géométrie , je traiterai de la connoissance & du choix
des bois , de ceux qui sont propres a chaque espece de Menuiserie , de la maniere
de les débiter avec toute feconomie & la solidit6

Ensuite je traiterai de l'art des Profils, & de la maniere de les tracer geome-
triquement ; des différents afsemblages de la Menuiserie. D'apres ces connois-
sances générales , j'entrerai dans le détail des outils nécessaires aux Menuisiers ,
de leurs sormes & usages , & de la maniere de les faire & de s'en fervir. Et, par
une suite nécessaire , ce détail entrainera apres lui la maniere de corroyer & as-
fembler les bois, en commençant d'abord par les choses les plus sin-ples dans la
pratique, jusqu'a celles qui sont les plus difficiles.

Je donnerai ensuite le détail de la Menuiserie Mobile, tant pour ce qui re-.:
garde ses rapports & usages , que pour ce qui eft relatif a ses différentes formes,
profils & assemblages; ce qui fera le sujet de cette premiere Partie.

Dans la seconde , je parlerai de la Menuiserie Dormante : je ne négligerai
aucun soin pour la detailler parfaitement & la rendre ausli intéressante que

premiere. Cette seconde Partie contiendra aussi le détail de la Menuiserie
des Eglises , qui comprend les Choeurs , les Chaires a precher , les Sacristies ou
Trésors , &c je la terminerai enfin par un traité complet de l'Art du Trait pro-.
prement dit.

Dans la troifiéme Partie , je parlerai de la Menuiserie en Carrosses , de 1'Eb6-

nisterie, & de la Menuiserie en Meubles de toutes especes. Je joindrai a la fin de
cette derniere Partie, un petit Dictionnaire ou Table alphabétique des termes
propres a la Menuiserie , afin que l'Ouvrage soit a la portee de tout le monde.

 
J'ai fait moi-merne l'heureufe expérience de

ce que j'avance ici , ayant été feeondd même
prevenu par les bontés de NI. Blonde! , Archi-
tede du Roi , Profeleur de l'Aeaddmie d'Ar-
exited= , lequel a bien voulu, pendant pres

de cinq années, me procurer toutes les lumieres
neeeffaires • ce qu'il a fait avec toute sa gen&
raid poible , ma grande jeuneffe dans ce
temps , 8c mon état de fimple ouvrier , me met-
tant dans l'impoffibilitd de payer des Maltres.
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U I S I E R, L Part. Chap. L

PREMIER.cHApITRE
Abrégé des Elèments de Gdomdtrie.

JE 

diviserai ce petit Traite de Geometrie en trois Se6tions. Dans la premiere , a

l
a	

des lignes, des angles, de la generation du
s'gira de la Geometrie en genera,

cercle, du demi-cercle, Wde son usage.

Dans la seconde je traiterai des surfaces , comme les triangles , les figures quar-

rees , les polygones ; des corps folides, comme les cubes , les prismes , les pyra.

mides , &c.
Dans la troinéme, je traiterai de la mesure des lignes , des surfaces & des

corps de quelque espece qu'ils foient relativement a la Menuiserie.

SECTION PREMIERE.

Des Lignes , des Angles , des Cercles efG demi-cercles.

	  LA Geometrie e11 une science qui a pour objet la mesure de l'etendue , que
EHCNAL	 l'on connolt sous trois dimenfions différentes : étendue en longueur sans lar-

I.
P 

geur ni profondeur, que l'on nomme Longimitrie , ou mesure des lignes.

Etendue en longueur & en largeur sans profondeur , nommée P lanimarie,

ou mesure des plans ou surfaces.
Etendue en longueur, largeur& profondeur, nommee Ste're'omettne ou me-

sure des solides.
11 est de deux sortes de points, le point phyfique , & le mathématique. Le

point mathématique n'a aucune cles trois dimensions ci-dessus ,& est purement
intelleauel.

Le point physique est celui que Fon fait sur le papier avec la plume ou le
crayon, ou sur le terrain avec la pointe d'un jalon. ( Voyet la Figure I & 2. )

Ce point , ainsi que rautre , n'a aucune dimension determinee , puisqu'il n'esl
lui-meme que le terme de la grandeur ; cependant on est obligé de lui donner
une grandeur existante pour le rendre senfible aux yeux , comme le point ma-
thematique refl a notre esprit.

l La ligne considerée comme longueur sans largeur ni epaisseur , peut, ainfi que
e point , étre mathématique ou physique , puisqu'elle n'est qu'une continuité de
points servants a determiner la distance d'un lieu a un autre , ou les extremites
d'une surface. VoyeI les Figures 3 ,4 , 5. )

II eft de trois sortes de lignes , la droite , la courbe ,& la mixte.
La droite est celle dont toutes les parties se suivent exa6temen t les unes les

autres, fans s'ecarter ni a droite ni a gauche, de sorte- qu'on puisle les enfiler
toutes d'un feul c	 d'oeil, ce , ainfi que la ligne pon6h16e (Fig. 6), ou celle

indiquee
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S tioN I. Des Lignes.	 5
iridie^ee!pifr des Olohs (Pigare 7.); en sorte que cette ligne devientle plus court
tWetlin potit aller d'Im lieu a rautre. 	 •	 -	 p LANCHE

ligiste- co.ti‘rbe 'est celle qui est formee par un trait de compas,-comme la

La ligne mixte enfin est cale qui est formée par les deux premieres ensem-
ble ,& par consequent qui participe des deux genres. (Voy. la Figure 9.)

Les lignes prennent encore difsérents noms , selon qu'elles sont disposees.
On les nomme horitontales ou de niveau , perpendiculaires ou aplomb , rural-

•'eta j diagonales, =genus &ficantes , &c.
- La ligne borizontale est celle qui se presente a notre vue , de maniere qu'une

de fes extrémites ne soit pas plus haute ni plus basfe que l'autre ; telle nous pa-
roit l'extrernite d'un baslin plein d'eau , (supposé qu'il soit d'une sorme quarree

&	 se présente droit a nous). Voyet la Figure 10.
La perpendiculaire est celle qui eft representee du haut en bas , de sorte

qu'elle ne penche d'aucun coté ; on ne peut mieux la definir que par la fi-
gure dun plomb i lequel etant fixe par son propre poids, ne peut afsurement
s'ecarter d'aucun cote: (Voyetla Figure tz).

Les lignes 'paralleles sont celles dont tous les points de l'une sont egale-
ment distants de rautre i de forte que quand on les prolongeroit a l'infini , elles
ne se rencontreroient jamais. ( Voyèz la Figure 12). Deux circonferences de
'cercle peuvent auffi etre paralleles , pourvet toutefois qu'elles ayent un meme
centre.

La ligne diagonale est celle qui traverse une figure quarree d'un angle a l'au-
tre. ( Voyèzla Figure 13).

La lire tangente est celle qui touche un cercle en un seul point , de sorte
qu'elle est toujours perpendiculaire avec le rayon du meme cercle, qui passe par
le point de contad. (V oyèz la Figure t

La ligne s6cante eft celle qui, venant a rencontrer un cercle ou une au-
tre ligne, la coupe dans fa longueur en quelque point que ce soit. ( Voyèz la
Fig. 14. cote A).

§. I. Diverfes manietes d'dlever des Perpendiculaires.

LE point a etant donné sur la ligne sur laquelle vous voulez elever une per-
pendiculaire , ouvrez le compas a volonté, & faites les deux sections b, b, des-

quels points & d'une ouverture de compas plus grande que la premiere, vous
ferez deux autres sedions c, du milieu desquelles, & par le point a, vous ferez
passer une ligne qui sera la perpendiculaire demandee. (Voyet la Figure 15).

Autre Maniere.

LCiRswE le point milieu d'une ligne n'esl pas donne , mais seulement les
MENUISIER.
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SECTION I. Des Lignes.	 7
les deux arcs de cercle c, c, par les extrémites desquels vous ferex pasrer une
ligne, laqualle sera parallele a la ligne q b. (Voyet la Figure 2.1. ).	 P L A N C H IL

Autre Maniere.

LES points d, e, étant donnes, par lesquels on veut faire passer deux lignes

paralleles , des deux points d, e, comme centres , faites les deux arcs de cercles

ef &dg, puis vous ferez sur ces memes arcs les deux sections , f, g, de la
distance que vous voudrez mettre entre vos deux lignes, que vous ferez passer

pat les points d, f, & g, e. (Voyèz la Figure 22).

§.V. Des Angles, de la giniration du Cercle , du demi-Cercle,
OG de ses usages.

UN angle est Finclinaison de deux lignes , lesquelles venant a se rencontrer ,

forment un point que Fon nomme point angulaire , ou fommet de l'angle. Les

angles prennent differents noms selon leurs differentes formes & ouvertures,

lesquelles se mesurent par le moyen dun demi-cercle.

Pour connoitre le rapport qu'ont les angles avec le cercle ,& le meme cercle

avec les angles , il faut supposer que sur la ligne h i, soit attachee une regle

aupoint cl, de sorte qu'elle soit mobile ;& qu'au bout de la regle on attache une

pointe : il est certain que la régle venant a se mouvoir sur elle-meme a droite &

A gauche decrira une ligne courbe , dont tous les points seront également éloi-

gnés du point 1. (Voyet la Figure 23). Si Fon continue a faire mouvoir la regle

au-dessous de la ligne h i, comme on a fait au-dessus , on decrira un cercle en-

tier , de maniere que le cercle est une figure plane enfermee par une ligne courbe

nommée circonfe'rence , dont tous les points sont A. une distance egale du point

milieu que Fon nomme centre. (Voyet la Figure 24).

Il y a plufieurs lignes dans un cercle : celle qui le traverse & qui passe par le
centre , comme la ligne m m (F ig. 25), se nomme diametre; celles qui paf--
fent au-deiTus ou au-dessous du centre , comme les lignes n n 8C o o, se nom.
ment cordes ; & celles qui sont deptiis le centre jusqu'A la circonférence , comme

la ligne p q, se nomment rayons. La partie de la circonférence qui eft comprise
entre unecorde comme celle o o, se nomme arc de cercle. (Voyet la Fig. 25).

Pour la mesure des angles , il faut faire attention que la regle que suppose

mobile dans la F ig. 23 , en s'éloignant de la ligne h i pour venir du point h
au point i, forme des angles plus ou moins ouverts, dont le sommet est au
point 1, & qui ont une ouverture plus ou moins grande en rapport avec la
demi-circonférence.

Pour avoir ce rapport juste , on a imagine un demi-cercle , qui est un instru.

ment de Mathematique , fait de cuivre ou de come transparente, sur lequel on a
decrit une ' demi-circonférence, que Fon a divisee en i 8o parties égales, que Fon
nomme degrés , de sorte que le quart d'un cercle , qui eft la moitié de la demi-
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8	
mENUISIER, I. Part. Chap. L

h.ccod6rence, en contient go ,& par conséquent le cercle entier 360. Voyez

&	 les nombres sont doubleoil est dessine un demi-cercle ,
P L A t E la Figure 27 3

pour la plus grande intelligence.	

$

On a choisi le nombre 3 60, parce que c'est celui qui a le plus de diviseurs, ce

qui rend r usage de cet instrument plus facile.

§. VI. Maniere de faire usage du demi-Cercle.

SOIT donne rangle s t r dont on veut avoir l'ouverture ; prolongez un des

cotes  de rangle , comme de s en u, sur lequel vous poserez le rapporteur , ayant

soin que le centre de l'instrument soit juste au sommet de tangle , aont le cote

dlalsous	 •	 nserence , qui par sa division indiquera rouverture depassera ous demi-circo

l'angle. (Fig. 26).
Que les cotés d'un angle soient plus ou moins prolonges, ou que le demi-

cercle soit plus ou moins grand, cela ne fait rien a l'ouverture de tangle, ainsi

qu'on peut le voir dans la Figure 2$, ou rangle x y a egalement 4o degrés
d'ouverture dans deux quarts de cercle, dont un cependant a le double de la gran-

deur de l'autre.

Lorsque fon n'a pas absolument besoin de la valeur d'un angle ,& que Fon

veut seulement en tracer un semblable a un autre, on se servira de la maniere
suivante.

Du sommet de l'angle donne, decrivez un arc de cercle a volonte , puis faites-

en un semblable sur la ligne sur laquelle vous voulez elever un angle ; prenez

avec un compas la grandeur de ce meme arc que vous porterez sur le second,

par lequel point & du sommet , passeraligne qui sera le second cote deune
rangle demandé. (Figures 29 & 30).

Les angles ont différents noms par rapport a leurs ouvertures & a leurs
formes.

Par rapport a leurs formes, on nomme Regligne celui qui est compose de
deux lignes droites. ( Figure 31).

Curviligne, celui qui est compose de deux eux lignes courbes. F ig. 32.Et Mixtiligne, celui qui est compose d'une ligne droite & d'une courbe.
(Figure 33).

Par rapport a leurs ouvertures,,

	

	 nomme angle re'dangle ou droit celui
egre

qui a pour mesure un quart de cercle , ou 	 d 's. Fig. 34 ..Angle aigu, ou acut-ang e, celui qui a moins de go degres. Fig. 35.Et angle obtus ou obzus-angle , celui qui a1p us de 90 deg 'res, F. 	 36.

SECTION
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Ss c r r oN II. Des Surfaces en giniral.

SECTION SECONDE.
•

Des surfaces en gindral,

Des Triangles, &c.

vE toutes les figures Géometriques , il n'y a que le cercle & rellipse qui d'une ---
seule ligne puissent enfermer une surface. 	 P LANCHE

Pour tracer les autres figures, il faut trois lignes au moins, lesquelles com-
.T

binees ensemble , forment ce qu'on appelle un Triangle, ou figure plane qui eft

composée de trois angles & de trois

On distingue les triangles de deux manieres , par rapport 5, leurs angles, ou

par rapport a leurs cotes.

Par rapport a leurs côtés , on appelle Triangle e'quilatiral celui dont les trois

côtés sont egaux. (Fig. z).
Triangle i soscele , celui qui a deux cotés egaux. ( Figure z).
Et Triang/e/ca/ene,celui qui a les trois cotes inegaux. (F ig. 3).
Par rapport a leurs angles, on nomme Triangle reaangle celui qui a un angle

droit, ou de go degrés , ce qui est la même chose. ( Figure 4).

Triangle obtus -angle , celui qui a un angle obtus. ( Fig. 5).

Enfin Triangle acut-angle , celui qui a les trois angles aigus. ( Fig.6).
II eft démontre dans les eléments de Géometrie , que les trois angles de tout

triangle quelconque sont égaux a deux droits, ou ont ensemble i 8o degrés ;&

le plus grand angle est toujours opposé au plus grand coté , ainsi qu'on peut le re-

marquer dans les figures ci-dessus.

§ I. Des Figures a quatre ceitès.

APRiS les triangles sont les figures a quatre cotés : il y en a de deux sortes,

les regulieres , & les irrégulieres. -
Les reg ulieres sont les quadrilateres , les parallelogrammes , les rhombes ou

lozanges , & les trapezes.

Les irrégulieres sont les rhomboides &les trapézokles , &généralement toutes

les figures dont les angles & les cotés opposes ne sont pas symmétriques.
Le quadrilatere , ou quarré parfait, est une figure composee de quatre cotes

& de quatre angles égaux ; les quatre angles valent ensemble 3 6o degres , com-
plement du cercle. ( Figure 7).

II y a deux sortes de parallelogrammes , fun que Fon nomme paralle'logram-
me reClangle ,& fautre parallelogramme oblique.
• Ces deux figures ont chacune deux dotes plus grands run que l'autre, & qui

font disposes de maniere que les plus grands sont toujours opposes aux plus

grands ,& les plus petits aux plus petits. (Figure 8).
L! parallélogramme re6tangle a les quatre angles egaux , ainfi que son nom

MENu_rs/ER .

•
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0	
VENUISIE R,	 LPart. Chap. I

8c le parallelogramme oblique deux angles aigus , 8c deux obtus
findique ;

PANCHE les angles semblables opposeL	
s les uns aux autres.

parattélograrrune oblique , parce que j ,ru 14 uemonftra..
je	 pas fait de

plus cette figure est deffinee ci-apres , Planche III. $Z
tion suffisante , & que de
d'une maniere plus intelligible que je n'aurois pu le faire ici.

Le rhombe ou lotange est une figure qui a les quatre cOtesegaux , deux angles

aigus, & deux angles obtus. ( Fig.9).

Le rhoms bade a deux cotés & deux angles plus grands l'un que l'autre ; c'eft

la meme chose que le parallelogramme oblique , excepte qu'aucun de ses cotes

n'est horizontal, ni perpendiculaire. ( Fig. 10).

Le trapèze est une figure qui a deux cotés obliques a contre sens run de l'au-

tre , les deux autres inégaux , mais paralleles: deux des angles de cette figure

sont aigus, les deux autres obtus , & un angle aigu oppose a un obtus recipro-

quement. ( Fig. zz). On appelle aussi cette figure trapevfofiele.

Le trapézoïde ales quatre angles & les quatre côtés inegaux. (F ea

demontre dans les elements de Géométrie , que quelque difference qu'il y ait
dans la forme des figures quadrilaterales , leurs quatre angles combines enfem-
ble, egalent toujours 3 60 degres, ou quatre angles droits.

Comme j'ai déja fait la description du cercle, je ne rai trace dans la figure 13
que pour faire voir son rapport avec les polygones, & comme etant sa place na-
turelle.

§ II. Des Polygones riguliers.

ON nomme polygones en général toutes figures; qui ayant plus de qua-,
tre côtés, ont tous leurs cotés & tous leurs angles egaux entr'e ux , &qui par
consequentspeuvent s'inscrire dans un cercle.

Les polygones prennent différents noms selon le nombre des cotes qu'ils ont.
On nomme Pentagones les figures a cinq cotes.
Hexagones, celles a six cotés.
Heptagones, celles a sept cbt6s.
0 dogones , celles a huit cotés.
Ennêagones , celles A neuf cotes.
Decagones, celles a dix cotés.
Enclicagones , celles a onze cotes.
Doclicagones , celles a douze cotés. (Fig. 14. 15. z6": 17. 18. z9. 20..

Li).
Si de chaque angle d'un polygone quelconque , on menoit des rayons au

centre, il est certain qu'on feroit autant de triangles qu'il auroit de cotes,
leur souet seroit au centre du polygone. Ainsi tous les angles des sommets des
triangles 

circonscripts dans un polygone, égalent quatre angles droits, ou 36o
degres.

Tous les angles d'un polygone Valent enfemble autant de fois deux angles
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.ge f 0 itr L Des Surfaces en gdndtal.	 i I
doctits qu'its; out de cOtes•,- en ea retranchant quatre.

Les afigles d'un Pentagone egalent	 PLANCHE
r...es angles d'un Hexagone egalent

Ceux d'un Heptagone egalent 728

Ceux d'un 0ctogone, r 35.

Ceux d'unEnneagone, 140. Degres.
Ceux d'un Decagone , i44.

Ceux d'un Endecagone, 747.

Ceux d'un Dodecagone , 150.

Et ceux d'un Pentadécagone , ou figure a I ). cotés, 156.

Je donne ici seulement la valeur des angles , des figures regulieres; sans en
faire la démonfiration , parce que je ne pourrois le faire sans sortir des bornes

que je me suis prescrites , & que mon principal objet n'eft pas de faire un Traits

de Géométrie complet.

§ III. De l'Ovale , OC de ses diverses efpeces.

L'OVALE ou sigure elliptique , estune figure plane enfermée par une ligne

courbe ainsi que le cercle, avec la différence que tous ses points ne sont pas egale-

ment éloignés du centre, ce qui lui donne nécessairement deux diametres , qui

sont plus ou moins inégaux felon les différents besoins.

Dn distingue trois sortes d'ovales, celui qui se trace au cordeau sur une mesure

donnée , qu'on appelle Ovale du Jardinier.
Celui dont le petit diametre est au grand , comme deux eft a trois „ c'est-1-

dire qu'il en a les deux tiers.

Et celui dont la forme est comme sept est a neuf ; la maniere de le tracer

eft tirée des Mémoires de rAcadémie Royale des Sciences.

Premiere maniere de tracer l'Ovale.

L'ovale du Jardinier se trace de la maniere suivante :

Les deux diametres etant donnes , vous prenez la moitie du grand diametre
ab , que vous portez du point c sur la ligne a b, sur laquelle vous faites les
deux sections d e, auxquelles vous plantez deux piquets ; puis vous prenez
une corde dont la longueur egale la distance de, plus celle e c , & celle cd,

rextrémite de laquellevous attacherez une pointe, avec laquelle vous tracerez,
royale , en observant de tenir toujours la corde bien tendue autour des deux pi-
quets. (Figure 22).

Seconde maniere de tracer l'Ovale.

Lms diametres de rautre ovale etant donnes, ainfi qu'il eft dit ci-dessus , corn-
"me deux 4st trois,: quoiqu'on puisse les faire plus ou moins allonges suivant la
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igENUISIEL
deux de

12	

1. Part. Chap. II.

prenez la distancefg que vous porterez 'de h en	 puis VOVouss

necessite	 dont Vous en porterez

P L A NCHE serez la distance i g en fept pavies egales ,

en l, ce 
qui fera le centre du petit cercle. De la meme ouverture de compas:

du point h& du point m, vous ferez les quatre sedions o o ,pp: alors vous

prendrez la diftance o p, & des mêmes points vous ferez leic deux sedionsq

lesquelles seront les centres des grands cercles. ( Fig. 23).	 41

Troisième -maniere de tracer l'Ovale.

b & la hauteur d c, par ou faut faire
SOIT 

donné le grand diametre a
cet ovale, lesquels	 chacun 6o degres;	 ppasser les arcs qui composent c , ont acun on ren-

dra la distance dc, que fon portera de b en e: on divisera espace d e en deux

Parties égales, une desquelles on portera de d en f; ensuite on divisera f e

en deux, autres parties égales au point g, pour former le demi -cercle f h e;

la ligne fh portée de f en , marquera le point de centre du petit cercle; le

reste comme a la Fig. 2 3 . Voyel la F ig. 24).
Avant que de passer aux corps solidei, j'ai cru devoir donner la maniere de

tracer les cintres bombés ,& les cintres surbaisses ou demi-ovales , sans se servir

de compas pour determiner leurs courbes.
Pour les cintres bombes, ayant la longueurp q	 la hauteurfp etant don-.

née, du point t, qui eft le milieu de la ligne p q, tirez les diagonales s t
t r, que vous diviserez en autant de parties que vous le jugerez a propos ; puis
vous eleverez sur les diagonales autant de perpendiculaires que vous aurez de
divisions : vous diviserez aufsi la ligne p s, & celle q r , en autant de parties
que vous en aurez sur les diagonales ; de chacun de ces points vous ménerez au-
tant de lignes au point , & par les se6tions qu'elles feront avec les perpendi-
culaires passera le cintre demande. ( Voyet laFig. 23).

Pour les demi-ovales, la largeur & la hauteur du cintre etant donnees , vous
diviserez la hauteur en autant de parties que vous le voudrez ; vous diviserez

ide même la moitié de la largeur ; puis par chaque point de divif on, en commen-
Çant par la premiere , & tendant a l'extremité de c haque 6e c ague cote , vous ferez passer
des lignes, lesquelles venant a sn a e couper mutuellement, forment la courbe de-
mandee. Voyet la Fig. z6, les lignes sont marquees du meme chiffre
leurs extremités.

Lorsqu'on veut que le cintre so .it un peu plus renfle , on ne fait comment
cer les lignes qu'au second point de divisi , comme on peut le voir dans 

lametne Figure.	
ion

••nnnnn..1

Pl. ANCRIZ

§ 1V. Des Corps solides en gène'ral.
•

LES Corps solides prennent différents noms selon leurs formes.
On nomme cube 

un solide dont toutes les dimenslons sont égales,

dire

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



o E udeON IL Des Corps Solides 1 3
dire ; qui a autant de hauteur qu'il a de largeur , ainfi

' en geindrai.
qu'un dez à jouer.

PLANCHE
:1)*

Paralielipipede , un solide terminé par six parallélogrammes , lesquels sont de
deux en deux de dimension égale, ainsi qu'une poutre ou une planche dont les
bouts seroient coupés bien quarrément. (Fig.34& 35).

Prime, un solide qui a deux faces paralleles & égales, & dont les quatre
autres sont des parallélogrammes. (Fig. 8).

On nomme P, ifme triangulaire, celui dont les faces paralleles sont des trian,

gles; lorsque ces faces sont des polygones , les prismes en prennent le nom : on

dit alors Prisme pentagonal, hexagonal. (Fig. 9).

Globe ou Sphere , un solide qui est rond tel qu'une boule, & dont toutes
les parties de la surface sont également distantes du centre. ( Fig. z).

Cylindre , un solide qui a un cercle pour base , & dont les côtés font parai.
leles & perpendiculaires à sa base. (Fig. 3).

Lorsque l'axe de ce solide est incliné, on le nomme Cylindre oblique (Fi-
gure 4).

La Fig. 3 représente une demi-sphère creuse , dont la surface de dedans se

nomme Concave , & celle du dehors Convexe: je l'ai mise au rang des solides
plutôt que des surfaces, parce que la maniere dont elle est représentée , lui sup-.
pose nécessairement une épaisseur.

Pyramide , est un solide dont la base est d'une forme quelconque , les faces
triangulaires, c'est-à-dire , qu'elles vont se joindre en un seul point au sommet
de la pyramide. ( Fig. zo).

On la nomme triangulaire, lorsque la base est un triangle. (Fig. ri).
Les pyramides peuvent être aussi polygonales ,	 qu'elles peuvent

avoir un polygone pour base, ainsi que les prismes.
Les pyramides sont aussi sujettes à être inclinées ainfi que les cylindres & les

prismes.
Lorsque les pyramides ont pour base un cercle, elles changent de nom, &

pour lors on les nomme Cônes. Les différentes coupes que l'on peut faire dans
ce solide , ont donné lieu à ce qu'on appelle Sec lions coniques , dont je vais don.
fier une légere idée.

Lorsqu'on coupe un cône par son axe , la coupe qui en résulte eft
triangle qui a pour base le diametre de cette derniere , & pour hauteur celle de
la pyramide. ( Voyèz le triangle abc, Fig. 6).

Lorsqu'on le coupe par un plan parallele à fa bafe, comme de, c'est un
cercle.

La coupe parallele à un de ses côtés, cornmefgh, donne une courbe nom-
niée Parabole.

La coupe parallele à son axe, comme i 1 riz , eft une courbe nommée Dy-
perbole.,

MENUISIER.	 D
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SECTIo NIIL De la mefure des Lig. é;G des Surfaces. !y
au grae, qui du grand au petit,, ce qui fe fait par le moyen des éehelles.

on appdlle Échelle -une ligne qu'on trace sur le papier , & que l'on divise P LANCHE
en parties égales, en rapport cependant les unes avec les autres ; c'eft-à-dire	 I I I.

si l'on veut qu'une échelle représente une toise , on divise la ligne en six par-

ties égales ,.& une des six en douze autres parties, lesquelles représentent les
pouces.

On distingue deux sortes d'échelles , l'une que l'on nomme Échelle de pied ou

de toifè	 sert à diriger toutes les parties d'un dessein , qui sont assujetties

des grandeurs données & ordinaires, ou relatives à la grandeur humaine; & l'au-

tre, Échelle de module, laquelle n'a de rapport qu'avec la décoration & l'ordon-

nance d'un éslifice, ainsi qu'en Architedure le module est en rapport avec la

colonne ou l'expresfion d'un ordre , dont il est le seizieme , le dix-huitiéme , &c.

Lorsque les échelles sont trop petites pour que l'on puifse y exprimer les pou-

ces ou les lignes selon qu'il est nécessaire , on se sert d'une échelle de réduction ,

laquelle se, fait de la maniere suivante.
Lorsqu'on veut faire une échelle de cette espece , on borne une ligne à deux

toifes de long, que l'on divise en douze parties égales, & à l'extrémité de la
ligne on éleve une perpendiculaire à laquelle on donne un pied de hauteur, ou

un douziéme de la longueur de la ligne, ce qui eft la même chose ; puis du

haut de la perpendiculaire, on tire une ligne jusqu'à l'autre extrémité de la pre-

miere : alors sur chacun des douze points de division , vous éleverez des perpen-

diculaires, lesquelles ont de hauteur depuis un pouce jusqu'à douze, qui est la hau-

teur de la premiere perpendiculaire. (F ig. 14).

C'eft la même chose pour les échelles de modules , excepté que pour les

modules qui se divisent en dix-huit ou en trente parties , on met dix-huit ou

trente modules de longueur à l'échelle.

Losqu'on a une échelle divisée en un certain nombre de parties , & que l'on
veut en faire une autre qui ne soit que le tiers ou le quart de la premiere, on

forme un triangle quelconque, auquel l'échelle sert de base , & au sommet du-

quel on mene autant de lignes qu'il y a de points de division sur l'échelle ; puis

vous mettez la ligne que vous voulez diviser au-dessous de l'échelle ; aux deux

bouts de la ligne vous élevez deux perpendiculaires , que vous prolongez jusqu'à

ce qu'elles rencontrent les deux côtés du triangle; & par les deux points de sec-

tion vous tirez une ligne qui se trouve divisée en autant de parties que la pre-
miere. ( Fig. /2 ).

Lorsqu'une ligne eft donnée comme celle a b , (Fig. 15), & qu'on veut

la diviser en parties égales , sans chercher aucunement, on fait 'deux an-

gles aux extrémités de la ligne , l'un dessus & l'autre defous , d'une ouverture
quelconque , pourvu qu'ils soient égaux entrIeux ; puis d'une ouverture de

compas à volonté , vous portez sur les deux côtés a c, bd, autant de points
Glue vous en avez besoin pour la division de la ligne a b ; & de chacun de
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SECTION III. De la mefure des Lig. & des Surfaces.	 17
	,Ce ei prouve que -non-feulement ehaque espece de terme doit multiplier 	

autres termes d'une grandeur , mais encore fe multiplier lui-mémetous les	 • PL ANCHE

	

lorsque les deux dimensions sont égales comme dans cet exemple-Ci ; -- ou bien	 I.

/orsqu'elles sont inégales chaque espe'ce de terme doit toujours fe multiplier

l'un par l'autre.
,Je ne fais cette explication que pour qu'on soit plus sûr des véritables va-

leurs des différents termes d'une grandeur, multipliés les uns par les autres.
Ce qui résulte de ces démonstrations, eft de prouver que des toises multi-

pliées par des toises, donnent des toises quarrées; que des pieds multipliés

par des toises donnent des pieds de toises , c'eit-à-dire , des rectangles qui ont

un pied de large sur une toise de long; comme il y a six pieds courants dans

une toise courante, il s'enfuit qu'il y a six pieds de toise quarrée dans une toise

quarrée.
Les pouces multipliés par des toises donnent des pouces de toises quarrées,

c'elt-à-dire des re&angles , Jesquels ont un pouce de large sur une toise de
long : comme dans un pied de toise quarrée il y a douze pouces de toise

quarrée, la toise quarrée contient 72 pouces de toise quarrée.

De même les pouces multipliés par les pieds , donnent des pouces de pieds

quarrés; donc il en faut 12 pour faire un pied quarré.

§. II. Maniere d'évaluer les difirentes Surfaces.

LES surfaces quarrées, comme les quarrés ou les parallélogrammes rectangles,

s'évaluent en multipliant leurs baies par leurs hauteurs , le produit de cette

multiplication eft celui de la surface , ainsi que je l'ai déja dit (Fig. z6'
& 17).

On a la surface d'un triangle en multipliant la longueur de
fa baie par la moitié de sa hauteur , ou sa hauteur par la moitié de sa base , ce
qui est la même chose.

Pour être convaincu de cette vérité , on n'a qu'à considérer le triangle a h e,
'(F ig. z8) comme enfermé dans un quarré , & que ce quarré soit séparé en deux
ainfi que le triangle abc, par la ligne ad; il dt certain que si toutes les lignes

du quarré sont paralleles comme elles le doivent être, la ligne a d est égale à
celle c f, & par conséquent la ligne d c égale à celle a f: fi ces lignes sont éga-

les entielles , il est certain que le triangle a d c est égal au triangle cf a. Or

comme ces deux triangles égalent la surface du reaangle a d cf, qui dt lui-mê-
me la moitié du quarré b cfe , il eft certain que le triangle a b c n'a de surface

que la moitié de ce même quarré.

Si c'eft un triangle redangle que l'on veut mesurer,la démonftration en di en-

core aulli simple ; car si aux deux côtés rectangles du triangle g h i , (Fig. 19.)
on mene deux paralleles , il eft certain que ces lignes venant à se rencontrer au

MENuISIER.
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N 1J S` I` 	 Lneare. Che' I.

'	 dont' le- triaftgle- ne fera quela
eliés formeront un reêtang 6	 $

•	 .	 ,
poin
nço edé la furface, pla	

gque la diagonale t , partage le rectafigie 	 deux

PLANC HE 

tOujOurs même furp -." es ég es.
De telle forme

l	
(oiento

pourvei qu'ils ayent méme base

Il én é11 de Mède" pour les

surfaCes aitx parallélogrammes

lés triangles,	 o t

& même hauteur.
parallélogramme s- obliques qui sont égant en

droits , lorfqu'ils ont la bafe égale & la hau.-

teur égalé:..
Car suppolbris que le parallélogramme oblique m n o p, ( Fig. 20) Toit' inf- •

cript d'ans- le parallélogramme droit q r p m , il eft sûr que la ligne q r eft égale

à celle n o, puisque ces deux parallélogrammes ont même bafe, & que les côtés-

opposés sont égaux ; fi lès côtés obliques du parallélogramme sont paralleles en-.

tr'eux,la distance q n sera égale à la diftance r o , & par conséquent le triangle

m q n fera égal au triangle p r o. Si ces deux triangles sont égaux , il n'y a qu' à

retrancher le triangle p r o , qui excedent , & le faire rentrer à la place

de celui mq n, que le côté du parallélogramme oblique laifse dans le parallé-

logramme droit, ce qui prouve très-certainement l'égalité des deux parallé-

logrammes de même base & de même hauteur.
Pour avoir l'étendue d'un trapeze , ( 21.) il faut ajouter ensemble les

deux côtés paralleles , en prendre la moitié & la multiplier par sa hauteur ; le
produit eft l'étendue du trapeze.

Lorfqu'on voudra mesurer une surface d'une forme irréguliere , comme
la Fig. 22 , on y tirera une ligne diagonale la plus longue qu'il sera
ble , sur laquelle on abaissera des perpendiculaires de tous les angles de la fi-
gure , l'on aura des triangles redangles & des trapezes de chacun desquels
on cherchera la valeur séparément , & qui ajoutés enfemble, donneront la
valeur de la figure.

Je dis qu'il faut toujours faire des triangles re&angles pour mefurer des sur-
faces d'une figure irréguliere , parce que ces sortes de triangles sont les seuls
dont on ait la hauteur juffe sans le secours d'une Géométrie plus étendue &
par conséquent hors de la portée du plus grand nombre ; ainsi lorsqu'on aura
des triangles d'une autre forme dont on voudra avoir la surface, on les con-
vertira en des parallélogrammes obliques dont on prendra la moitié du pro-
duit. (Figures 23 & 24).

Pour avoir la surface d'un polygone régulier , multipliez la moitié de son con-
tour ou périmetre, par une perpendiculaire abaissée du centre sur un des côtés.Pour justifier ce que j'avance , on n'a qu'à faire attention qu'un polygonerenferme autant de triangles qu'il a de côtés, & que par conséquent le p é-rimetre du Polygone dt la base de tous les triangles
dontont la limiteur

	

	
qui y sont circonscripts,

eft égale à la perpendiculaire prise du centre du polygone-(Fig. 25).
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SECTION Pé niefariesSitrj:- M des Solides.
n°0re lig-	 eiild'reth6à)e.1561-1 	 ftirfjcè' d'un cerclé ;

	

ëfirécébrflidétbiiètiiiiin"e- un polygone d'une infinité dé côtés', 6h peut de	 j3 ee

leethiiiè érl tilafigles ;`. ah& on a fa furface d'undemie- en triutripliarit	 J'IL
gricânférreideiiar h 'Moitié de fbir taÿori,,- ou par le quart de foi diametre:
qu'on veut avoir •L'Cirdoi-iférenée d'un- cercle dbnt on ne -Connoit que le dia-,
Met& se fert'cle 'h prop-Ortio' â d'Archimede , dont le rapport est à peu-Près
comme'' 7 eft 22 ; dé cès deus nombres & de celui du diametre connu , on
fait une régle de trois , & lori dit , 7 est à 22: comme , par exeinple , 1 4 est à
un- quatrieme terme, circonférence cherchée ; ce que l'on trouve en nuiltipliant
22 par 14, & en divisant le produit par 7, ce qui donnera 44.

Si au' contraire on ne connoît que la circonférence , & que l'on Veuille
connoître le diametre , on fait l'inverse de la regle ci-dessus indiquée, & ori
dit :	 est à 7, comme 44 est au quatrieme terme , diametre cherché.

On appelle Sec7eur de cercle, l'aire compris entre deux rayons & une por t'
tion de la circonsérence ; lorsqu'on en veut avoir la surface , on prend la-
peur de l'arc, que l'on-multiplie par la moitié du côté du rayon ; si on ne peut
pas mesurer l'arc, & que l'on n'ait seulement que la longueur du rayon & l'ou-
verture de l'angle , on cherche- d'abord la surface du cercle entier , ainsi que
je l'ai dit ci-dessus ; puis on compare le rapport de l'ouverture de l'angle avec
celui du cercle entier, duquel on retranche le cinquiéme , le fixiéme ou le sep-
tieme , selon ce que l'angle est à la circonférence. ( Fig. 2 6'& 27 ).

On nomme Segment de cercle , l'aire compris entre un arc de cercle & la
corde qui le soutient ; & l'on a la surface de ce segment en agiffant comme fi
c'étoit un seaeur entier , du produit duquel on retranche la surface du triangle ,
auquel la corde de ce segment sert de base. ( Fig. 28).	 -

Mefure des Solides ; Evaluation de leurs Surfaces.

AVANT que de déterminer la mesure des solides , il est nécefsaire d'en con-
noltre les surfaces , lesquelles se mesurent différemment , selon les différen-
tes sormes des solides.

Le cube a toutes ses dimensions égales, ( comme je l'ai déja dit ) ; ainfi
les fix faces qu'il représente étant égales en surface , il suffit d'en mesurer une
dont on multipliera l'aire par fix : le produit qui viendra de cette multipli-
cation donnera la surface totale du cube.

parallélipipede a ausfi fix faces ainfi que le cube, dont celles qui sont op-
poféés sont égales , ce qui fait trois especes de surfaces à trouver, du produit der.
qu'elles vous ferez une seule & même somme que vous multiplierez par 2 ,

tom aurez le produit des surfaces 	 parallélipipede.
- pour ce qui eft de la surface 	 prisme , on comptera les côtés de fon

plan générateur , dont chacun est comme la base d'autant de parallélogram-
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PL ANCIII

2 0	
ErNtIl S I E R. I. Part. Chap.

nies _qui entourent le prifme ; les côtés de la base sont égall! entr'eux on
& on lemultipliera par un nombre

H E 
mesut eta un de ces parallélograrnmes ,

égal à celui des côtés du plan générateur ; mais si les côtés sont inégaux , on

i
ndurera  chaque parallélogramme en particulier , & en réunissant toutes les

,fourmes à celles des deux plans , on aura la surface du prifme.
Pour mesurer la furface d'un cylindre, il faut, après en avoir déterminé

des plans ou bases circulaires , comme il a été dit ci-dessus, prendre
les surfaces ,
la circonférence' de l'une de ses bases que l'on multipliera par la hauteur du cy-
lindre, dont le produit donnera la surface convexe , lequel ajouté à celui des

deux bases circulaires, formera la mesure de la surface du cylindre.
La surface de la sphere est égale à la surface convexe d'un cylindre auquel

elle eft circonscrite , c'est-à-dire, qui a même base & même hauteur ; ainsi pour
avoir la furface d'une sphere , on multipliera son diametre par sa circonférence,
ce qui prouve que la surface de la sphere est à la surface totale d'un cylindre de

même basè & de même hauteur comme 2 eft à 3, de même que la surface d'un
cercle de même diametre n'est que le quart de celle de la sphere & le si-

xieme du cylindre. Voyèz la Figure 29 , où est représentée une sphere cir-

conscrite à un cylindre. Nous devons cette découverte à Archimede.
Pour avoir la surface totale d'une pyramide, après avoir mesuré la surface

de sa base , il faut prendre celles de tous les triangles qui la composent ; fi
le plan de sa base est régulier , il en faut prendre le périmetre , & le multi-
plier, non par la moitié de sa hauteur perpendiculaire , mais par une ligne abais-
sée de son sommet sur un de ses côtés. ( Voyer la ligne a b , Figure 31).

Pour avoir la surface convexe d'un cône, on multipliera la circonférence de
fa base par la moitié du côté ifc. (Fig. 20).

Pour avoir la surface convexe du cône tronqué, i h de, (Figure 30.) on
multipliera la hauteur d'un de ses côtés par une circonférence fg , moyenne pro-
portionelle arithmétique entre les deux circonférences di & h. e du cône tronqué.

La surface d'un plan elliptique eft égale à celle d'un cercle dont le dia-
metre est d'une grandeur moyenne proportionnelle géométrique entre son
grand & son petit diametre; de même la surface d'un ellipsoïde est égale
à celle d'une sphere moyenne proportionnelle géométrique, ainsi que sa
surface plane. (Fig. 32).

§. IV. Mefure des Corps folides.

ON a le produit des solides reffingles , comme les cubes, les parallélipi-
pedes & les prifines , en multipliant le produit de la surface de leurs bases
par leur hauteur. Lorsque le côté d'un cube contient trois termes, ainsi que fin-clique la Figure 33 ; le calcul en devient très-compliqué à cause des différente sespeces de solides que produisent les corps des trois dirnensions indiquées pa rles lignes pona-uées de la figure.

Vn
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SECPION III. Des Corps Solides en général.	 2r
Un cube dont le côté eft composé de toises , de Pieds , & de pouces , con-

tient premiérement le cube du premier terme, ou des toises quarrées multipliées PL AN c
par des toises courantes , ce qui donne des toits cubes.	 III.

Plus , trois parallélipipedes du quarré du premier terme multiplié par le se-

coud , c'est-à-dire , des toises quarrées multipliées par des pieds courants , ce

que l'on nommé des pieds de toifés cubes; il en .faut fix pour faire une toise

cube.	 •
Plus , trois prismes du premier terme multiplié par le quarré du second

ou des toises en longueur multipliées par des pieds quarrés ; il faut 36 de ces

pieds quarrés de toises cubes pour faire une toise cube.

Plus, le cube du second terme , ou des pieds quarrés, multiplié par des pieds

courants, ce qui donne des pieds cubes; il en faut 216 pour une toise cube.

Plus, trois parallélipipedes du quarré du premier terme par le troisiéme, ou

des toises quarrées multipliées par des pouces courants , que l'on nomme pou-

ces de toifis cubes : il faut 12 de ces pouces de toises cubes pour un pied de
toise cube,	 72 pour une toise cube.

Plus, trois prismes du premier terme par le quarré du troifiéme, ou des

toises en longueur multipliées par des pouces quarrés : il faut 144 de ces pou-

ces pour faire un pied de toise cube , & 5,184 pour faire une toise cube.

Plus , six prismes du premier terme multiplié par le produit du second

terme par le troisiéme , ou des toises en longueur multipliées par le produit

des pouces multipliés par des pieds quarrés , ce qui donne des pouces de pieds

de toifis cubes.

Plus , trois prismes du quarré du second terme multiplié par le troifiéme ,

ou des pieds quarrés multipliés par des pouces courants , ce qui donne des pou-

ces de pieds cubes : il en faut 12 pour un pied cube, & 2,592 pour une toise
cube.

Plus , trois prismes du second terme par le quarré du tronéme , ou des

pieds de longueur multipliés par des pouces quarrés : il faut 1 44 de ces pou-
ces pour faire un pied cube.

Plus, le cube du troifiéme terme, ou des pouces quarrés multipliés par des

pouces, ce qui donne des pouces cubes : il en faut 1,728 pour un pied, &
373,248 pour une toise cube.

Pour avoir le toisé d'un solide qui n'est composé que d'un terme , l'opé-

ration est facile; car en supposant que chaque tranche de pieds ou de toises en

enferme un certain nombre , on répétera ce nombre autant de sois qu'il y
aura de tranches de pieds ou de toises. (Voyez le parallélipipede F i, gure3 ,4
& le prifme , Figure 35) , où sont indiquées les tranches de pieds ou de
toises.

En général un prisme contient toujours en solidité trois pyramides de mê-
me bafe & de même hauteur ; ainfi

ENUISIER. -	
on a la solidité d'une pyramide quelconque ,

M 
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L Part. Chap. IL

22	
mENUISIER,

multipliant le 
produit de sa base, par sa hauteur perpendiculaire duquel pro.

en 

E duit on préndr a 
le tiers qui sera la solidité de la pyramide ; ou bien multipliez

PLANCH
IIL baie par se tiers de sa hauteur , ce qui est la même chose. ( Voyer les Fig. 3 6.&

37 , 
où sont démontrées les coupes de ces trois pyramides dans un prisin e

triangulaire.
On a la 

solidité d'un cylindre en multipliant la surface de sa base par fa

hauteur.
La solidité du cône dt égale au tiers de la solidité d'un cylindre de mê.

me base & 
de même hauteur : ainsi il faudra multiplier la surface de sa base par

le tiers de sa hauteur.

a

Pour avoir la solidité d'un cône tronqué , on lui ajoutera un autre petit cône
fait par la prolongation des côtés du grand ; on évaluera enfuite la solidité du

petit, que l'on retranchera de la solidité du grand, prise du sommet du petit

jouté au grand , & le restant exprimera la folidité du cône tronqué.
La solidité de la sphere eft à celle d'un cylindre circonscrit , comme 2 est

à 3 , c'eft-à-dire , les deux tiers.
Pour l'avoir plus promptement, on multipliera sa surface par le tiers d'un de

fes rayons, d'où il suit que la sphere est égale en solidité à une pyramide ou à

un cône qui auroit pour base la surface ch la sphere , & pour hauteur son rayon
ou demi-diametre.

La solidité d'un ellipsoïde est égale à celle d'une sphere dont le diametre e11.
moyen proportionnel entre le grand & le petit diametre d'un ellipsoïde.

CHAPITRE SECOND.

Des Bois propres d la Menuiferie.

s bois propres à la Menuiserie , sont le chêne tendre & dur, le châtaignier,
le noyer, l'orme , le hêtre , le sapin , le tilleul & le peuplier.

De ces disférentes sortes de bois, il n'y a que le chêne, le châtaignier,
le fapin & le tilleul qui soient propres aux ouvrages de bâtiment ; l'orme sert

, à faire les bâtis des voitures, & le noyer à en faire les panneaux.

Le noyer sert ausst à faire des meubles en tout ou en partie, ainsi que le hêtre.
Pour ce qui est des bois de marqueterie , ce son t le noyer noir '& blanc,

& le poirier sauvageon , lesquels sont moins chers que les autres bois rares
& de couleurs qui nous viennent de l'Étranger, & sont connus sous le nomde bois des Indes; (avoir, les bois de Bréfil , d 'acajou de toute espece le boisfariné, le cédre, l'olivier, le laurier aromatique de couleur maron ou quelqu

es'fois violet, le bois de sainte Lucie, le bois viole t d'une odeur agréable, le Fer-nambouc dont la couleur approche de celle de l'or ; enfin rébene dequatre
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SserloN I. Des derentes qualités des Bois.	 23
différentes efpeces, ravoir , la noire , la rouge, appellée grenadille la verte,

& l'ébené de Portugal , qui est noire parsemée de taches blanches.

Tous ces différents bois se vendent à la livre à cause de leur rareté , & ne
s'emploient qu'en placage. Les Ébénistes emploient ausfi dans leurs ouvrages

l'étain , le cuivre , la nacre de perles , l'écaille & l'ivoire , comme nous l'expli-
querons en parlant de l'Ébénisterie.

SECTION PREMIERE.

Des différentes. qualités des Bois.

ON dengue ausfi les bois selon leurs qualités bonnes ou mauvaises ; mais en

fait de bois de Menuiserie, il n'y a presque que le chêne qui soit afsujetti aux

différentes régles dont je vais parler.

On emploie dans la Menuiserie de deux especes de chêne, (avoir, le dur &

le tendre. Le dur fe nomme bois François ou de Pays , lequel vient du Bour-
bonnois & de la Champagne. Le Bourbonnois est dur , noueux , rebours, &

étant flotté il est souvent rempli de gravier ; sa couleur est pâle & grise ; il

est très-difficile à travailler ; il se tourmente ordinairement , & ne doit s'em-

ployer qu'aux ouvrages grosfiers qui demandent de la solidité : on doit obser-

ver sur-tout de ne jamais l'employer pour faire des panneaux, parce qu'ils se-

roient sujets à se fendre & à se cofiner.

Le-bois de Champagne est moins dur & moins noueux que le précédent :

il dt d'une couleur jaune, & peut s'employer pour des panneaux lorsqu'il

bien sec , & qu'après avoir été refendu en planches minces ou voliges , on

laisfé quelque temps à fair.

Le bois tendre est celui que l'on nomme bois de Lorraine ou de Vofges , le-

quel différe des premiers , non-seulement parce qu'il est plus tendre , mais ausfi
parce qu'il eft plus droit & plus égal ( étant refendu par des moulins ) , &

qu'il n'est point flotté ainsi que les autres. Ce bois est très-propre aux ouvra-

ges des dedans, comme les Lambris, les Alcoves , les Armoires, les Buffets,

& tous autres ouvrages qui ne sont pas sujets à l'humidité : en général il est

d'une très-belle couleur , le plus tendre étant d'un jaune clair parsemé de peti-

tes taches rouges. Le grain de ce bois dt large & poreux , & presque tou-

jours sans noeuds ni gale. Lorsqu'il est d'une qualité trop tendre , on ne doit

l'employer que pour les panneaux & les ouvrages de sculpture, mais jamais

pour les piéces, d'assemblage , parce qu'étant très-gras, ses fils trop courts

rexposent à se casser. La plûpart des bois de Vosges étant refendus dans

toute la largeur des arbres, le bois des deux rives des planches est d'une pa-
reille denfité & d'une même couleur, ce qui, dans certaines circonstances, eft
agréable à la vûe • mais ils sont toujours plus sujets à fe retirer & à se tour-
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MENUISIE R , I. Part. Chap. II.
&qu'on a refendus sur la maille:

monter que les bois cartelés ,

Le bois de Fontainebleau tient le milieu entre le bois François & le bois de

vosges; il est moins dur que le premier & moins tendre que le second , ce

reprop-sètrrendrenlelqui pour l'assernblage, ainsi que pour les moulures ; il se tra-
q

vaille 
aisément, & reçoit mieux le poli que le bois de Vosges, qui étant trop

gras, a les ports très-ouverts, & eft toujours rude, quelque précaution que

l'on prenne en le travaillant.
Le défaut du bois de Fontainebleau esl d'être sujet à une espece de ver,

qui y fait des trous de la grofseur du doigt sur cinq à six pouces de long , &
même plus , lesquels ne s'apperçoivent quelquefois que quand l'ouvrage est
presque fait ; il est aufsi sujet à étre fendu par le milieu , ce qui fait qu'il n'est
propre que pour les bâtis , & presque jamais pour les panneaux. Sa couleur est
très-belle, & un peu plus foncée que celle du bois de Vosges; son grain
plus serré , & ses pores moins ouverts : on le rendrait propre pour les pan-
neaux, fi on le refendoit sur la maille.

On fait encore usage de bois de chêne du Nord , dit de Hollande , parce que
c'est dans ce pays qu'il dt fabriqué ou débité en planches. Autrefois on appor-
toit ce bois en France de toutes sortes d'épaiffeurs , ainsi que les autres bois ;
mais présentement il n'en vient presque plus que de six & de neuf lignes dé-

pailseur, , ce qui fait qu'on ne s'en sert que pour faire des panneaux, à quoi
il dt très-bon , parce qu'il est refendu sur la maille ; c'eft pour cette raison
que les planches de ce bois ont toujours une rive dure & une tendre ; ces rives

ne sont presque jamais droites , parce que l'on fend les arbres par quartiers
avant de les refendre, ce qui fait qu'il y a beaucoup de déchet dans l'emploi
de ce bois , sur-tout quand il eft nécesfaire que les planches (oient d'une cer-
taine longueur ; de plus, la rive dure étant très-rude & presque toujours prise
au coeur du bois , on est obligé d'en hacher un pouce ou deux, ce qui joint
à la courbure des planches, diminue considérablement de leur largeur. Au reste
lorsque ce bois n'eil pas trop dur , il eft très-propre à faire des panneaux ; & ce
qu'il a d'avantageux sur le bois de Vosges , c'est qu'étant presque aufli tendre,
il est moins fujet à se travailler , son grain étant plus serré & moins poreux :
ce bois eft presque toujours refendu sur la maille , ce qui le rend moins sus-
ceptible aux imprefsions de l'air ; sa couleur est d'un jaune de paille ,
tirant quelquefois sur le brun : il est refendu au moulin , ainsi que le bois
de Vosges, & n'eft point slotté.

Il y a encore une autre espece de bois qu'on emploie pour les panneaux,
on le nomme Me'rin , ou Crefin ou Courfin , en terme d'ouvrier ; il n'est pas
refendu à la scie , mais au coutre , -ainsi que la latte & le bois des seaux. An-
ciennement il étoit fort en usage , mais depuis que l'on donne une certaine
grandeur aux panneaux, on l'a totalement abandonné , les plus longues piéces de
ce bois n'ayant que quatre pieds à quatre pieds & demi de longueur : on

ne
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des BoisSEC rroe Boîs.L Des diPrentes qualités 25

rie s'en' fert plus que pour faire des panneaux de parquet , le resle étant em-

ployé à faire des seaux, des douves de tonneaux & des lattes , ce qui fait que
le beau bois devient très-rare en France , le plus beau étant employé à ces

fortes d'ouvrages.
Le châtaignier est auffi très-propre à la Menuiserie ; mais il est très-rare à pré-

sent : la couleur de ce bois est d'un beau jaune clair ; les fils sont droits &

ralleles , & on prétend que jamais la vermine ne s'y attache. Les charpentes

des combles de nos anciens édifices sont presque toutes de ce bois ; mais depuis

l'hiver de 1709, où presque tous ces bois ont été gelés, on les coupe en tailsis
pour en saire des échalats , du bois pour les treillages, & des cerceaux.

Les défauts qui se rencontrent dans les bois dont je viens de parler, sont l'au-

bier , les flaches , les noeuds , les malandres, les gélifs ou gesivures , ou enfin

givelures en terme d'ouvrier , les gales , les fistules , les roulures , les rou-

geurs ou échauffures, les piquures de vers , & la pourriture.

L'aubier est la derniere croissance de l'arbre , laquelle se trouve entre l'é-
corce & le bon bois d'une plus ou moins grande épaiffeur , selon que le bois

.est plus ou moins tendre. Il est sort aisé à distinguer , parce que non-seule-

ment il est plus tendre que le reste , mais ausli par sa couleur, qui com-

mence par être rougeâtre lorsque le bois est encore vert, & qui blanchit à

mesure qu'il seche , de sorte que quand il est parfaitement sec , il est tout blanc

& louvent parsemé de piquures de vers.

Il faut avoir grand soin de retrancher totalement l'aubier des bois que l'on

emploie, parce que fi on en laifsoit , il seroit bien-tôt vermoulu & tombe-

Toit en poussiere.

Les flaches sont des défauts qui dépendent de l'équarrissage , lorfqu'il n'a pas

été fait à vive arrête ; ils occafionnent lors du corroyage une grande perte de

bois , & si on ne le retranchoit pas , l'ouvrage seroit très-difforme.
Les noeuds sont la sortie , ou pour mieux dire , le centre d'une branche ,

lesquels venant à passer au travers du corps de l'arbre , non-seulement en

dérangent & en séparent les fils , mais encore percent les planches lorfqu'elles
sont refendues , & les font fendre ; dans ce cas on les appelle noeuds vi-
cieux , & ils ne peuvent pas être employés : le bois dur & tortueux y eft très-.
sujet ; le sapin quoique droit en est rempli , sur-tout celui d'Auvergne. Ces

noeuds sont plus durs que ceux du chêne, & sortent d'eux-mémes lorsque
le bois vient à se sécher.

Les malandres sont des veines de bois tantôt rouges tantôt blanches , qui
tendent à la pourriture, & pour cette raison il dt nécessaire de les retrancher.

t Les gélifs ou gelivures , sont des fentes causées par les fortes gelées. Lors-
ceurie planche dt ainsi fendue par un bout , il faut la refendre à la suie
tout du long, "'& y faire un joint, sans quoi . cette fente iroit toujours en aug-
'Mentant. .	 - -

MENUISIER,	 G
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26	 MENUISIER, I. Part. Chap. II.
Les gales sont des défauts semblables à de petits nœuds , lesquels ne font

	

'	 ager la surface du bois qu'ils défigurent", sans pour cela le mettrequendomm
',ors ele service.

Les fiffules ne sont autre choie que des coups d'outils, tels que les haches, les

'	 lesquels se trouvent sur les bois , ainsi que des balles qui s'y ren_

	

cotg 	 ,

contrent quelquefois.
Les roulures sont des défauts de liaison qui se trouvent entre la croisran-

de la séve d'une année , avec celle de la précédente , de sorte que le bois lece
fépare de lui-méme : ce défaut est des plus considérables , & doit faire rebuter

les bois qui en sont attaqués.
Le bois rouge eft celui qui eft couvert en tout ou en partie de taches rou-

ges & flambées ; ces taches qui sont un commencement de pourriture , indi-

quent un arbre qui étoit en retour sur pied : ce bois s'échauffe , devient pi-

qué de vers , & enfin se pourrit.
Le bois tranché est celui dont les fils traversent son épaisseur, , & par consé-

quent ne sont pas paralleles à sa surface , ce qui est un désaut d'autant plus

grand, qu'il ôte la sorce du bois, & le rend peu propre à faire des assem-

blages , lesquels n'ont de bonté qu'autant que les bois sont de droit fil.

Il y a de deux sortes de noyers , ainsi que je l'ai déja dit, le blanc & le

noir. Le blanc se nomme Noyer femelle, & est tiré d'arbres jeunes, ou qui

ont crû dans des terreins humides : il eft moins estimé que le noir, cepen-

dant il a l'avantage d'être plus de fil, & plus propre aux ouvrages d'as-

semblage.

Le noyer noir eh plus estimé , & par conséquent plus cher que le blanc ; il

est ferme & plein , & quelquesois même très-dur : il eh peu de fil ; sa cou-

leur eh grise , avec des taches ou veines plus foncées tirant sur le noir. En

général le noyer n'a point d'aubier, & n'est sujet qu'aux vers lorsqu'il est

vieux. Le meilleur vient d'Auvergne.
L'orme eh un bois liant , dont le grain eft serré & veiné : sa couleur est

rougeâtre, ou bien jaune tirant sur le vert; il n'a point d'aubier, ou du moins

celui qu'il a eft dur & s'emploie sans aucune difficulté :il est asrez de fil en l'em-

ployant d'une longueur médiocre , & n'a pas beaucoup de noeuds vicieux.

Le hêtre eft un bois plein , dont le grain est serré & de fil : sa plus belle
couleur eft un blanc rougeâtre ; il n'a point d'aubier , mais il eft sujet à s'échauf-
fer & à être piqué de vers : il se tourmente toujours si sec qu'il soit , ce qui
fait qu'on ne l'emploie pas dans les ouvrages de bâtiments, •mais seulement
clans le meuble.

Le sapin eh un bois léger, tendre & de fil, mais de dureté inégale:
sa couleur eh blanche avec de petites raies vertes, lesquelles deviennent jau-
nes lorsqu'il eft sec;ec, il se travaille difficilement : il n'a point d' b"au ier, mais beau-
coup de neziads, fur-tout celui d'Auvergne, comme je l'ai dit ci-dessus celui
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SEcerear 1I. De la façon 8C de l'empilage des Bois. • 27

de Lorraine en a moins , & est plus uni. En général ce bois est sujet à

chauffer &	
eér-

h	 à être mangé de vers ; on ne doit l'employer qu'à de légers ouvra-c 
ges , comme tablettes, cloisons & petites portes ; car pour les autres ouvrages,
non-seulement il dure peu, mais ausfi ils ne sont jamais propres , & coûten t tou-
jours très-cher , vû leur peu de durée & leur mauvais usage. On prolonge beau-
coup sa durée en le couvrant de peinture à l'huile.

Le tilleul eft une espece de bois blanc, plus uni & plus plein que le sapin : il

es1 très-propre,,aux ouvrages de sculpture , parce que quand il est bien sec , il

prend aisément la colle & fe coupe bien ; mais auffi a-t-il le défaut d'être de peu

de durée quant aux ouvrages de bâtiments ; son usage gueres meilleur que

celui du sapin.

Le peuplier est ausri de couleur blanche : ce bois est mou , difficile à travailler,

& ne s'emploie que rarement.

SECTION SECONDE.

De la façon c5G de l'empilage des Bois.

P AR la façon des bois non ouvrés , on entend la maniere de les refendre

& de les équarrir , ce qui se fait de différentes façons , selon la nature , la

qualité , & la grosseur des bois ; ils se refendent au moulin , ce qui est

la meilleure maniere, ou bien à bras , par des ouvriers appellés Scieurs

d'ais ou Scieurs de long, ce qui est la même chose. Je ne parlerai point ici de

l'exploitation des bois dans les forêts ; je me contenterai de dire seulement

qu'ils sont sciés & débités en grosseurs & en longueurs relatives à nos diffé-

rents besoins , & que le bois ainsi préparé se nomme bois d'échantillon , lequel

se trouve abondamment de toute espece & de toute qualité possibles dans les

chantiers des Marchands de bois , lesquels pour l'ordinaire le sont débiter eux-

mêmes & pour leur compte , & le font voiturer dans leurs chantiers ou ma-.
gasins à Paris.

Les bois débités ou équarris prennent différents noms selon leurs grosseurs,

& selon la place qu'ils occupoient dans le corps de l'arbre : on les appelle

dots, contre-doffis, battants de portes cocheres , membrures , chevrons , enfin
planches & voliches ou voliges.

Les dosses sont les premieres levées que l'on fait sur le corps de l'arbre pour

l'équarrir, après en avoir ôté l'écorce , comme celles cotées g g, Fig. 5 6' 6:
Lorsque le diametre de l'arbre est trop considérable , & qu'on craint que

les dosses ne deviennent trop épaisses , on y fait une double levée, laquelle se
nomme contre-doffi , c'est-à-dire , qu'elle est entre la dosse & le vis du bois,

ainsi que sont celles cotées h h, Fig. 6'. Lorsque le bois est beau, les contre-

dosfes sont très - tendres , étant très - proches des rives de l'arbre : elles n'ont
• de l'aubier que sur leurs extr'émités , au lieu que les dosses en ont sur toute

leur partie bombée : répaifseur des contre-dosses n'est pas précise; elle varie de-

PLANCHE
Iv.
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E NU I S I E R, I. Part. Chap. Il.
quatre pouces. Après qu'un arbre est ainsi équarri , on le reipuis deux jusgiià

PL A N c H E 

fend en battants ou en planches , selon que sa qualité dure ou tendre fait ju,

I v. qu'il eft propre à l'un ou à l'autre , à moins toutefois qu'on ne refende, ger

les planches de toute la largeur de l'arbre , ee qui arrive quelquefois , fur-tout

dans le bois tendre, ainfi que je le dirai ci-après.
Les battants des portes-cocheres ont ordinairement douze , quinze , ou mie-

me dix-huit pieds de longueur, sur un pied ou quinze pouces de largeur

pour les plus grandes longueurs , & sur quatre à cinq pouces d'épaisseur : ils

sont presque toujours de bois d'une qualité dure ; il suffit qu'ils ne soient

pas noueux ni fendus : il s'en trouve de bois de Vosge ; mais ils sont chers

& très-rares.
Les membrures ont de longueur depuis six jusqu'à quinze pieds par diffé-

rence de trois en trois pieds , c'est-à-dire , qu'il y en a de six , neuf, douze,

& de quinze pieds ; elles portent six pouces de largeur sur trois pouces d'é-

paisfeur.
Les chevrons portent la même longueur que les membrures , & quelquefois

plus , sur trois à quatre pouces quarrés , c'est-à-dire , qu'ils ont autant d'épaisseur

que de largeur.
Les planches ont fix , neuf , douze , quinze , & même dix-huit pieds de

longueur, sur un pouce, quinze lignes , un pouce & demi , un pouce neuf lignes,

& deux pouces d'épaiffeur.

Il y a aussi des planches de sept pieds de long ; mais elles sont plus rares

que les autres , & on a de la peine à en trouver de toute épaiffcur.
Pour la largeur des planches de bois François , elle varie depuis neuf pouces

jusqu'à un pied; cependant celles de pouce & demi & de deux pouces, ont or.

dinairement un pied de large , & celles au-dessous de cette épaisseur depuis

neuf jusqu'à dix ou onze pouces tout au plus.

Il es't encore une autre espece de bois François mince , nommé Entrevoux ,
lequel ne porte que neuf à dix lignes d'épaileur , fur six, sept, ou neuf
pieds de longueur, lequel est propre à faire des panneaux , pourvû qu'il soie
beau & tendre.

Pour ce qui est du bois de Vosge , il y en a de toutes les longueurs & épais-
feurs dont j'ai parlé ci-dessus , excepté qu'il n'y en .a pas de fix & de sept pieds,

ou du moins bien peu: il y en a auffi de trois' pouces d'épaisseur , sur douze

pieds de long. Pour sa largeur elle n'est pas fixée : car dans toutes les différen-
tes longueurs & épaifreurs de ce bois , il y en a depuis six ou sept pouces de

largeur jusqu'à dix-huit, vingt , & méme vingt-six à trente pouces ; c'est pour-.
quoi les marchands ne vendent pas ce bois à la toise courante comme les au-
tres , mais par chaque rang de pile , lequel a quatre pieds de largeur.

Pour faciliter la connoissance des largeurs & épaisreurs des bois de Me-
nuiferie relativement à leurs différentes longueurs , j'ai joint une table où

tous
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S E Cr 1 o IL De la façon c5C de l'empilage des Bois. 29
tous les bois d'échantillon sont diflingués selon leurs longueurs p largeurs &

épaisseurs.  PLANCHE

I. TABLE des Battants de
Portes-cocheres.

Longueurs. Largeurs. EpaitTeurs.

Pieds.

18

If

I2

Pouces. Pouces.

is 5

12

12 el

TABLE des Membrures.

Longueurs . Largeurs. Epailreurs.

Pieds. Pouces. Pouces

If 6 3

12

9

6 3

6 3

7 6 3

6 6 3

TABLE DES PLANCHES.

Longueurs. Epaiffeurs 	 Largeurs.

Pieds. Pouces. Lignes. Lignes Lignes. Lignes. Lignes 	 Pie de. Pouces.

18 2 21

I S

Iÿ

e' I

I S

12

2 2I 18 12 I

I	 ou 9P°2 21 18 I 2

9 2 21 18 I S' 12 I 0 1	 On 9P°

7 18 1f. I2 Io 9 OU IOP°

6 2 1 8 15 12 I 0 9 ou I OP°

Les bois de Hollande n'entrent pas dans le nombre de ceux dont je fais ici.

mention, parce que ce n'est que du bois mince, lequel se vend à la poignée ou
bien au rang de la pile : ses longueurs sont de fix, sept, neuf, ou douze pieds

fur l'épaiiTeur de fix ou neuf lignes.

Le plus épais de ces bois se nomme trois quarts , à cause qu'il doit avoir neuf

lignes d'épaisseur , quoique louvent il n'en ait que sept ou huit tout au plus.

Le plus mince se nomme feuillet , & n'a que quatre à cinq lignes d'épaifseur

quoiqu'il doive en avoir six.

Il est à remarquer que le bois François est toujours plus épais que le bois de

Vosge à chaque échantillon, dest-à-dire , que le premier a toujours deux à

trois lignes plus que son épaisseur, , de sorte que le bois de pouce a quelquefois

quatorze à quinze lignes, & qu'au contraire le dernier a presque toujours une
ligne de moins qu'il ne doit avoir , ce qui est un défaut ; mais ausli a-t-il l'avan-

tage d'être plus droit que l'autre , & d'avoir moins de déchet.
Pour ce qui eft des voliges de chéne , les Marchands de bois n'en vendent

que très-rarement ; les Menuisiers se servent de bois de Hollande pour les pan-

MENti.rs.r.ER.	 H
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niinéé	

NUI	 E R I. Part.. Chap. IL

veaux
3°	 ou'bien ils font refendre chez eux des planches sur le champ,

P i ÂNCHE de i"e epailfeur & de la qualité qu'ils jugent à propos.

I V. pas sujet aux regles de grosseur dont je viens de parler,Le sapin ri'est
qu'on emploie dans la Menuiserie de Bâtiments.

moins pour celui
Celui d'Auvergne porte ordinairement douze pieds de long sur quatorze à

quinze lignes d'épaiffeur; sa largeur varie depuis dix jusqu'à quatorze à quinze

pouces.
Celui de Lorraine ne porte que onze pieds de longueur au plus ; il y en a

d'aussi épais que celui d'Auvergne : mais l'épaiffeur la plus ordinaire dl de dix

à douze lignes : sa largeur varie ainsi que celle de ce dernier.
11 y a aufsi du feuillet de sapin de Lorraine, de même longueur que les plan-

ches , lequel porte depuis fix jusqu'à huit lignes d'épaifseur.
Le noyer & l'orme ne se trouvent pas débités en planches ainsi que les autres

bois ; pour peu que les Menuisiers en carrofses soient un peu opulents , ils ache-

tent des corps d'arbres tout entiers qu'ils font débiter eux-mêmes , savoir, l'orme

par tables de cinq pouces d'épaiffeur, & le noyer par tables de trois pouces;

ils sont encore refendre le noyer noir pour faire des panneaux par tables de qua-

tre lignes d'épailreur, , lesquelles ont de largeur celle du corps de l'arbre, qui a

quelquefois deux à deux pieds & demi de largeur.

Le hêtre se trouve débité par planches de quinze à dix-huit lignes , & même

deux pouces d'épaifseur sur sept , neuf, & douze pieds de longueur; on vend aussi

des tables de ce bois propres à faire des établis de Menuifiers , des tables de cui-

fine & des étaux de Bouchers, lesquelles tables portent de longueur depuis sept

jusqu'à douze , & même quinze pieds, sur dix-huit à trente pouces de large , &
cinq à fix pouces d'épaisseur.

Quoique les bois qu'on a choisis agent par eux-mêmes toutes les qualités re-

quises , il eft encore nécessaire de veiller à leur conservation , & comme le bois

de Menuiserie ne doit être employé que très-sec , il de la derniere consé-
quence aux Menuifiers d'être toujours bien approvisionnés de bois de tout échan-

tillon , lesquels ils conservent & font sécher dans leurs chantiers avant de les
employer.

Ils doivent ausli avoir soin que leurs chantiers ne soient pas dans un endroit
trop bas , ni planté d'arbres , parce que la chute & l'amas des feuilles empêche-
roit l'écoulement des eaux , lesquelles pourriroien t les couvertures & le pied
des piles. I

Le terrein occupé par les piles , doit être plus haut que le refte du chantier,
afin que les eaux n'y séjournent pas; il faut qu'il soit bien dressé & de niveau,
après quoion pose dessus des pieces de bois cotées A, que l'on nomme chan-
tiers , lesquelles ont de longueur la largeur de la pile , qui est ordinairement
de, quatre pieds (quoique quelquesois on les fasse plus larges ) ; on leur donne
le plus d'épaisreurqu e'il st possible , afin qu'ils élevent la pile davantage.

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



l'empilage des Bois.SEC T r o -N IL De la façon .éiG de	 3

	

On met les chantiers diftants des uns les autres de trois en trois pieds ; leur 	
deus doit être bien dressé & dégauchi, après quoi on empile le bois dessus, après PL AN cH E

	

avoir pris la précaution de mettre de mauvaises planches au premier rang pour 	 IV.

empêcher l'humidité de transpirer. On fait les piles de deux manieres ., selon que
le bois est encore mouillé ou qu'il est sec.

Dans le premier cas on empile à claire-voie , ce qui se fait des deux ma-

nieres suivantes.
La première est d'espacer les planches les unes des autres d'une distance à

peu-prés égale aux deux tiers de leur largeur , & de séparer chaque rang de plan-

ches par des lattes ff, lesquelles en les séparant , les empêchent de se toucher,

& les entretient d'une façon solide les unes sur les autres , de sorte que l'on

peut faire monter des piles jusqu'à vingt & vingt-cinq pieds de haut. ( Fig. .t).
La seconde maniere de faire des piles à claire-voie dt de les faire quarrées ,

d eit-à-dire , de leur donner autant de largeur que les planches sont longues , ce

qu'on fait en mettant d'abord un rang de planches espacées à distance égale les
unes des autres . comme dans la premiere maniere , de sorte toutefois que la

largeur des planches & l'espace qui est entr'elles soit égal à leur longueur; en-

suite de quoi on remet pardessus ces planches un autre rang dans le même ordre

& en Fens contraire , ce qui fait qu'on n'a pas besoin de lattes , & que les plan-

ches ont plus d'air entielles ; cependant on ne doit pas les laisser long-temps em-

pilées de cette façon , de crainte que le bois ne s'échauffe dans les endroits qui

portent les uns sur les autres. (Fig. z).

Les chevrons de six & de neus pieds s'empilent de cette façon, sans cepen-

dant être à claire-voie.

La maniere d'empiler le bois sec ne differe de la premiere de ces deux ma-

nieres , qu'en ce que les planches se touchent les unes les autres , au lieu d'être

*à claire-voie. On sépare chaque rang avec des lattes que l'on met d'une diftan-
ce égale à celle des chantiers, c'eft-à-dire , de trois en trois pieds, afin que

les planches (oient toujours droites & ne le gauchiffent pas , ce qui s'appelle

cauffiner ou déjetter, , ou enfin celer, , en terme d'ouvrier, quoique cepen-

dant ce dernier terme fignifie plutôt une planche creusée sur sa largeur que
gauchie. ( Fig. 3).

Le defsus des piles se couvre avec des planches posées à recouvrement les

unes sur les autres , un des bouts desquelles pose sur une autre planche (cotée a,
Fig. 4), que l'on nomme l'égout de la couverture , & qui porte à plat sur la

pile : on doit cependant observer qu'elle excéde de trois à quatre pouces le de-

vant de la pile , & qu'elle penche un peu en dehors , afin de faciliter l'é-

coulement des eaux ; on la calle un peu sur le derriere pour cet effet. L'au-
tre bout des planches de la couverture porte sur une piece de bois 6, que
fon tomme chevet , qui se pose sur le champ sur deux morceaux de bois
c, dans 1-esquels elle entre en entaille & y est arrétée avec des coins d, afin
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MENUISIER, L Part. Chap. IL

'	 -pas. Le chevet doit être élevé d'Un pied & demi au moins,quelle ne tourne

	

Pr, A N	 afin que l'eau séjourne moins sur les piles.
IV. Le milieu de la couverture doit être soutenu par une piece de bois e qui paf%

pardessous , & les deux planches des rives rs, rs, doivent saillir de trois à

quatre pouces des deux côtés de la pile , afin que l'eau ne retombe pas le long,

Lorsqu'on veut donner aux piles plus de quatre pieds d'épaiffeur, on doit

avoir soin de mettre les lattes en liaison , c'est-à-dire , que le bout qu'on mettra

pour completter ce que la pile aura de plus de quatre pieds , ( ce qui est la

longueur des lattes) que ce bout, dis-je, passe encore sur l'autre planche pour

entretenirla solidité de cette même pile, qu'on aura soin d'élever bien d'à-plornb

de tous.seus , afin d'éviter les accidents que sa chûte pourroit occasionner.

Pour les bois minces , comme le bois de Hollande , la volige de chêne &

de sapin , la coutume n'est pas de les empiler à l'air au milieu du chantier , mais

de les empiler sous des hangars & au-dell -us de la boutique où travaillent les ou-

vriers, par la raison , dit-on, qu'ils s'y conservent mieux ; mais je crois malgré

rufage , qu'ils seroient mieux dans le chantier , où ils recevroient l'air de tous cô-

tés , & où ils ne seroient pas exposés aux vers.

Quant à leur conservation, je crois qu'ils ne courent aucun danger étant à

l'air. Les piles de bois de Hollande , qui sont depuis très-long-temps dans les

chantiers du Port de l'Hôpital & de la Rapée , sans être aucunement endom-

magés , sont de sûrs garants de la vérité de ce que j'avance.

Ce que je dis ici n'est que général ; je srai parfaitement que tous les Menui-

fiers ne peuvent pas avoir de grands chantiers ni de groles provisions

bois ; mais encore pour peu qu'ils ayent d'économie , ils doivent tou-

jours faire leur posfible pour en être à peu-près échantillonnés , & pour veil-

ler à la. conservation du peu qu'ils en ont , afin de ne pas être obligés d'en

acheter chez les Marchands à mesure qu'ils en ont besoin , parce que le bois

qu'as vendent n'est presque jamais sec , ou bien qu'ils le leur font payer très-
cher lorsqu'ils en ont.

Plus les bois sont durs, & plus ils sont de temps à sécher ; c'esI pour-

quoi on ne doit pas raisonnablement employer de bois qu'il n'ait huit an-

nées de coupe au moins , afin de pouvoir faire de bons ouvrages : il ne faut

cependant pas qu'il soit trop sec , sur-tout pour les ouvrages d'assemblage

où le bois qui n'a plus de séve , & dont l'humidité eft totalement expulsée ,
ne peut être propre.

SECTION TROISIEME.

Du débit des Bois.

'On débite le bois de deux manieres , savoir', fur le champ & fur le plat
Le bois fur le champ eft celui qu'on fait refendre sur répaiffeur de la plan-

che
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SECTIO N	 Du débit dès Bois.	 33.
che pour en -.faire- des panneaux & autres ouvrages- minces. Le bois débité sur
le plat est celui qu'on fait refendre sur sa largeur pour la divifer en battants , 2
en -montants, en traverses , & autres pieces dont on a besoin dans la construc-

"don de la Menuiserie. 	 '-
Quand on sait refendre des planches sur le champ , on doit choisir celles

qui sont les plus droites , sans fentes & sans noeuds ni gales ; il faut auffi avoir

foin qu'elles soient d'une belle couleur , ce qu'on connoît en les découvrant

sur le plat avec la demi-varlope , ce qui s'appelle fonder le bois; dans le nom-
bre des planches que l'on trouve propres à être refendues sur le champ, il faut

préférer celles qui sont sur la maille du bois , c'est-à-dire , dont la surface
est parallele aux rayons qui s'étendent du centre à la circonsérence.

La raison qui doit faire préférer le bois sur la maille dans ces sortes d'oc-

cafions , qu'il et} moins sujet à se tourmenter que de l'autre Fens , l'air &
l'hnm.idité le pénétrant plus difficilement , & la séve qui est contenue entre les

rayons de l'arbre ne faisant plus d'effet que sur eépailfeur , au lieu que du
dernier Fens l'effet se fait sur la largeur ; c'est pour cette raison que tous les

bois de seaux , & les douves de tonneaux , sont fendues sur la maille.

• Le seul défaut du bois sur la maille , est qu'il se polit difficilement , les rayons

de l'arbre se trouvant coupés sur leur épaiiTeur , forment sur sa surface des

parties dures , lesquelles ont peine à s'unir & la désaifieurent presque toujours ,

ou bien elles s'enlevent & y forment des cavités.

Lorsque le bois est encore vert , la couleur des mailles est d'un rouge

tirant sur le bleu ; mais lorsqu'il est sec , elles deviennent blanches, & à peu-

près semblables à l'intérieur d'un noyau d'abricot ; au reste quand ce bois eh

bien sec , & que les panneaux auxquels on l'emploie sont bien replanis , ils

font un fort bel effet , sur-tout dans les ouvrages qui ne sont que vernis.

En général le bois sur la maille est celui qui es' refendu parallélement aux
rayons de l'arbre, ainsi que je l'ai dit ci-desrus : ces rayons sont des prolonge-

ments du tisru vasculaire , lesquels joignent & coupent les cercles concentriques

formés par les couches annulaires. Quand on refend les arbres de toute leur lar-

geur pour en faire des planches, comme dans la Fig. 7 , toutes celles qui pas:
fent par le centre sont sur la maille , ainfi que celles 11; à mesure que les plan-
ches s'éloignent du centre, elles sont moins sur la maille , de sorte que celles

qui font proches de la circonférence de l'arbre comme celles m m , n n, sont

à Fens contraire , c'eft--à-dire , paralleles aux couches concentriques.

Quand on refendles arbres par quartiers , comme on fait aux bois de Hollande,

on les débite ,en planches sur la maille de deux manieres ; la premiere est de

les refendre par des lignes paralleles à l'un des côtés du triangle . g , que forme
le quartier de l'arbre ; la seconde est de les refendre par des lignes paralleles

a une autre ligne qu'on mene du sommet du triangle r s t, 8., au point o,
qui eft le . ilieu de la base. Ces deux manieres sont indifférentes en elles-mêmes

MENUISIER.

LANCHE
IV.
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MENUISIER, I. Part. Chap. II.
4

-	 .é dans l'une ou dans l'autre , il n'y a que les planches les plus paralleles
------, 

parce qu

PLANC HE aux rayons qui foient parfaitement fut la fusille.
IV. On doit cependant observer de ne jamais refendre les 'bois de quartier d'un

Fens parallele à leur circonférence , comme le quartier p (Figé 8) , parce,

qu'il eft plus sujet à se tourmenter comme je l'ai dit plus haut.
Je n'entrerai pas ici dans un détail plus circonstancié de la nature & de l'effet

des bois lors de leur desséchement ; ceux qui voudront approfondir cette rna..

tiere , auront recours au Traité des Forêts de M. Duhamel du Monceau, dans

lequel ils trouveront tout ce qu'on peut dire à ce sujet *.
Pour ce qui est des bois propres à refendre sur le champ, relativement à leur

épaisseur , ce sont les bois de deux pouces refendus en trois , c'est--à-dire , dans

lesquels on fait deux traits de foie, ce qui produit trois planches ou voliges

d'environ sept lignes d'épaisseur chacune, chaque trait de scie prenant deux

lignes de bois : on ne refend pas ce bois en deux , parce que le bois de pouce

de Vosge , ou rentrevoux*, fait le même esfet.

Le bois de vingt-une lignes se refend aussi en trois , ce qui donne trois feuil-

lets d'environ fix lignes d'épaifseur.

Celui de pouce & demi se refend en deux , ce qui produit deux planches

de huit lignes d'épaisseur. On ne doit pas le refendre en trois , parce que

les feuillets auroient moins de cinq lignes d'épaifseur, , ce qui eR trop mince.

Les bois de quinze lignes se refendent en deux, & donnent deux feuillets
de six lignes & demi d'épaisseur.

Le bois d'un pouce se resend en deux , & donne deux feuillets très-minces ,

sur-tout celui de Vosge , lesquels ne sont bons que dans les menus ouvrages ;
mais en général le moins qu'on peut en employer est le meilleur.

Les Menuisiers doivent toujours avoir des bois refendus sur le champ de toutes

les épaisî'eurs convenables, afin de n'être pas obligés d'en faire refendre à me-
fure qu'ils en ont besoin.

De plus , le bois anciennement refendu eft toujours meilleur que le nouveau
5

qui , quelque sec qu'il soit, fait toujours un peu d'effet après avoir été refendu.

Le débitage des bois sur le plat , mérite la plus sérieuse attention ; car c'est

du soin & de l'économie avec lesquels ils sont débités, que dépend en partie
la bonté de l'ouvrage & le profit de l'Entrepreneur.

Avant de commencer à débiter le bois , il est d'abord nécessaire de se ren-
dre compte du nombre des piéces dont on a besoin , savoir , fi c'esl des battants,
des montants , ou des traverses ; de leurs longueurs , largeurs & épaifseurs : on
doit aussi faire attention aux profils & aux moulures qui y seront poussées "

'eue largeurs , s'il y a des piéces qui en ayent des deux côtés , ou bien s'il y
en a d'autres qui n'en ont point du tout.

* Le TRAITÉ comple t des Bois & des Forêts , 8. vol. in-4. fe trouve ehez L. F. Delatour.*Ir Pouffer les moulurer , en termes d'ouvriers ,	 "cet ufage.	 ` mer dans le bois avec les outils deslinà	 és
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:“TION III. Du débit des Rois. 	 3 e
Après „bite+, oh doit prendre des planches ou autres pieees de bois d'une épais- -

tell; et dune longueur convenables aux besoins qu'on en a ,parmi lesquelles on P
àrà telles qui sont lesplus droites & plus de fil pour faire des battants, qu'on

litem en commençant par le plus large, à moins qu'il ne fe rencontre dans une
planche dès fentes ou des noeuds vicieux qui traversent la largeur ; dans ce cas on
prend dans la partie saine de la planche un battant de moyenne largeur, & le relie

se débite en traverses ou autres petites pieces. Avant de débiter le bois, il faut

d'abord le sonder ; ensuite on pose la re file ou le cordeau sur la plus belle ri-
ve ou arrête du bois , pour voir si elle est parfaitement droite : s'il arrive qu'elle

soitcreuse, ou ronde, ou bouge, (ce qui èn termes d'ouvriers la même choie

que ronde ou bombe , ce mot se prenant pour le champ du bois, comme pour

le plat ) , on y marque une ligne qui pale & affleure le long du creux, ou

aux deux extrêmités du bouge , d'après laquelle on en mene d'autres paral-

leles à la premiere, selon la largeur dont on a besoin. 	 & Io).

Quand les planches sont trop courbes , & que dans leur longueur elles peu-
vent contenir deux ou plusieurs longueurs de montants ou de traverses, on mar-

que d'abord dessus la longueur dont on a besoin , après quoi on la divise en

autant de lignes qu'on le juge à propos. ( Fig. ii).

On doit observer en débitant les bois , de n'en pas prendre de plus longs

qu'il ne faut, c'est-à-dire , de ne pas prendre des battants de huit pieds dans

des planches qui en auroient douze , à moins qu'elles ne soient coupées par des

fentes ou des noeuds vicieux; alors il n'y a plus d'inconvénient à prendre du

bois de longueur. (Fig.t2). Hors ce cas , il ne faut jamais prendre de bois plus

long qu'il ne faut, , qu'on doit prendre des planches de Ex pieds

pour des longueurs de cinq pieds ou cinq pieds six pouces ; des planches de

sept pieds pour celles de fix pieds six pouces ; des planches de neuf pieds pour

des longueurs de sept pieds fix pouces , huit pieds , ou huit pieds fix pouces ;
ainfi du reste , afin de ménager les bois longs qui sont toujours plus chers &
plus rares que les autres.

Cependant les longueurs de quatre pieds & demi peuvent se prendre dans

du bois de neuf pieds , parce qu'il n'y a pas de perte , & qu'il y en auroit davan-

tage dans le bois de fix pieds , on les bouts restans des quatre pieds & demi

ne font pas toujours sains , & ne peuvent servir qu'à faire de petites traverses.

On ne doit pas débiter les planches qui sont parfaitement saines tant sur la

longueur que sur la largeur ; mais il faut les réserver pour faire des panneaux,

ou pour être employées de toute leur largeur , & ne débiter que celles qui sont

fendues ou noueuses , parce que ces défauts s'échappent dans les refentes &
dans les coupes des bois , ainfi qu'on peut le voir dans les figures ci-desFus.

Il faut avoir soin de débiter les bois de trois lignes chacun plus larges qu'il
ne faut , parce que le trait de la scie en emporte deux lignes au moins , & que
quelque droit que les scieurs de long refendent, ils s'écartent toujours un peu
d'un côté ou d'un autre.

L ANCHE

Iv.
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meNU1SIE L Part. Chap. I L
. 0 se fers craie de Champagne ou de Meudon -pour débiter le bois

,c la régle ou avec le cordeau , ce qui se fait de cette maniere:
PLANCHE Toit av--

V. .0n prend une ficelle nommée fouet , que l'on frotte de craie , ensuite de

quoi on la fait pafser par les deux points e in marqués aux deux extrémités de la

planche, en observant de la faire roidir sur la longueur, puis on l'enleve par

le milieu, & on la laifse retomber sur La planche , .sur laquelle elle marque une

ligne très-droite. (Fig. i & 2).
Il faut établir le bois lorsqu'on le débite , c'est-à-dire , le marquer de cer-

tains signes dont on eft convenu pour indiquer les battants , les traverses , tant

du haut que du milieu & du bas, les battants montants, les montants sunples,

& le côté où se font les afsemblages , & où se poussent les moulures.

Les Figures A A représente nt l'établisfement d'un battant, dont le haut & le côté

du dedans eft marqué a. Celle B représente l'établiffement d'une traverse d'en

haut ; le côté de la moulure est marqué b. Celles C & D représentent les éta-

blifsements de deux traverses de milieu, dont celle C est la plus haute, com-

me étant la plus étroite : les côtés c d qui sont marqués d'un petit trait , in-

diquent la moulure la plus large.

La figure E représente l'établifsement d'une traverse d'en-bas ; le côté de la

moulure est marqué e.

Celle F représente l'établissement d'un battant montant, & celle G celui

d'un montant simple.

Les Figures H, I, sont pour marquer l'endroit où il faut couper un morceau

de bois; on ne se sert de celle I que pour distinguer lequel de plusieurs traits est

le meilleur.

Il faut avoir soin, en établisFant le bois, de mettre le plus tendre du côté de la

moulure, en observant que le bois se trouve de fil en la pouffant ; c'eft pour:

quoi s'il arrive que le bois soit un peu tranché , on l'établira de maniere que

le fil monte de droit à gauche en regardant l'établifsement. (Fi,. 3).
Le débitage du bois, courbe demande aufft beaucoup d'attention , non-seule-

ment par rapport à l'économie du bois & à la solidité de l'ouvrage , mais encore
quant à la connoifsance parfaite des ouvrages auxquels ils sont néceffàires. Com-

me cette partie eft indispensablement liée avec l'Art du Trait, je ne la traiterai

à fond qu'à la fin de la seconde Partie de cet Ouvrage, afin de ne pas m e

carter du plan que je me suis proposé. Je ne parlerai donc ici que des cour-
bes que l'on emploie dans l'ouvrage ordinaire.

Les courbes dont je vais parler , sont de deux sortes : les unes sont pour les

ouvrages ceintrés fur l'élévation, & les autres pour ceux qui sont ceintrés sur le
plan. Les premieres se prennent dans des planches de largeur convenable, que l'on
chantourne selon les différents ceintres que l'on a à faire. Lodqr '1 sont cein-
trés dessus & defsous , & que la retombée du ceintre demande p de largeur,

trop s eolargeur

on commence par l'évider, puis on colle deslus la levée qui en fort, (en ter-

mes
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S E CTION III.  Du débit des Bois.	 37
très-folide	 en mêmemes d'ouvriers ) cette levée fe nomme veau), ce qui eft

tems épargne beaucoup de bois. ( Fig. 4).
Pour les courbes en plan, on commence d'abord , avant de débit er le bois,

par saire des calibres, qui sont des morceaux de bois minces, lesquels sont

chantournés conformément au plan , comme les Fig. 7 & 8 , & qui fervent

Cle régies pour débiter le bois. On doit avoir soin que les courbes se prennent

les unes dans les autres autant qu'il eft poIlible , ou bien en se chevauchant ;

on évitera le bois tranché le plus qu'on pourra , afin que l'ouvrage en soit

plus solide. Yoyel les Fig. 5 &	 lesquelles démontrent tout ce qu'on peut 

PLANCHE
Y.

dire à ce sujet.
II est encore une maniere de ceintrer sur le plan , qui est de prendre du bois

droit, que l'on travaille & façonne prêt à rassembler, , ensuite de quoi on le

mouille du côté opposé à celui qu'on veut faire creuser , puis on l'expose au-

delus d'un feu de charbon , afin de le moins noircir , & peu à peu on le fait

ployer à l'aide d'un Eireillon ou Goberge , dont on appuye l'un des bouts con-
tre le plancher , & l'autre contre le bois que l'on veut faire courber.

Cette maniere de ceintrer les bois n'est d'aucun avantage , si ce n'est d'en

épargner la dépense ; car du reste elle est pleine de défauts. Premiérement elle

n'est pas propre à toute sorte de bois; de plus il faut que le bois soit un peu

vert, sans quoi il casseroit ; on n'est presque jamais sûr de le ceintrer jute, &

quand même on y parviendroît , rien ne peut garantir que le bois en se sé-

chant ne se redresse.

Je ne parle donc ici de cette méthode que comme d'une chose à éviter ,

& pour avertir les jeunes gens de ne se pas laisser séduire par l'intérét & par le

mauvais exemple.

Les Menuifiers en carrosses suivent cette méthode pour ceintrer leurs pan-

neaux , ainsi que je le dirai en son lieu, & ils font très-bien: si je la blâme ici,
ce n'est que dans les ouvrages de bâtiments.

Lorsque le bois est débité , on fait venir les scieurs de long pour le refen-

dre , lesquels sont toujours deux ensemble , & se fournittent de scies de toute

espece ; les Menuisiers ne leur fournissent que deux tréteaux, & deux pieces

de bois nommées Coulottes : (je ne sçai fi ce terme eft très-propre , mais enfin
c'est l'usage ).' (Fig. 9).
• Les tréteaux doivent être faits de bois fort, & avoir quatre pieds de large

sur cinq à cinq pieds & demi de haut; leur téte n, doit avoir quatre pouces
d'épais sur fix pouces de large ; les pieds o, trois pouces quarrés avec une tra-
versep par IF bas : de dessus & au milieu de cette traverse , on fait monter deux
autres piéces de bois q q lesquelles viennent buter contre la tête du tréteau à
environ quatre pouces du milieu de chaque côté ; entre ees deux montants , & à
un pied de desfous la tête du tréteau , on y afsemble une traverse r , laquelle sort
à lèsretenir.

MENUISIER.
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E. NUISIER, I. Part. Chap. IL

	  Desre à -ah' milieu de chaque tréteau, est une piéce de bais s, d'environ

pouces de long sur deux à trois pouces d'épaisseur : sur ces deux pieces
P L A N c i dix-huit

V.	 poreeles bouts des coulottes t, lesquelles ont de longueur douze à quinze pieds

sur trois pouces d'épaifseur , & cinq à fix de largeur.
- Sus les coulottes , & du côté de la tête , est un bout de planche v , de deux

à trois pieds de longueur, qui eh retenu sur les coulottes par une sorte corde x

laquelle le tient solidement attaché à plat sur les tréteaux; cette corde est ban-

dée par le moyen d'un garrot y , qui s'arrête derriere le montant du tréteau.

( Fig. 9). Cette planche sert à porter le scieur de long lorsqu'on change la

planche à refendre, ou bien que le trait est au bout ; alors il se retire dessus.

Il doit y avoir un pouce ou un pouce & demi de jour au moins entre les coulot-

tes , afin de laisser du paffige à la scie.
Les coulottes ainsi disposées , servent à refendre le bois sur le plat; mais pour

le bois sur le champ , on les retourne & les met sur leurs largeurs , & on les
espace de maniere que les bois que l'on a à refendre soient pris justes entre

elles : on fait porter le bout des planches sur le tréteau , & on les y attache

avec la corde que l'on serre & arréte comme j'ai dit ci-devant , de sorte que les

planches à refendre , les deux coulottes & le tréteau tiennent ensemble ; l'au-

tre bout des planches est porté par un morceau de bois , lequel eft de la hau-

teur des tréteaux , & qu'on change selon que la scie avance.

La scie des scieurs de long , (F ig. Io), eft composée d'un chat lis ou mon-

ture de vingt-six pouces de largeur entre les montants , & de quatre pieds huit

pouces de haut entre les traverses ou sommiers ; cette largeur eh la plus ordi-

naire ; mais lorsque les scieurs de long ont du bois très-large à refendre , ils

apportent des scies dont la monture a jusqu'à trois pieds de largeur , & même

plus s'il eft nécessaire. Ce chaffis eft ordinairement de sarin , afin d'être plus
léger, & que les montants (no. 1) ne se courbent pas : ils ont ordinairement

deux pouces de large sur un pouce & demi d'épaisseur , sont assemblés à
goujon dans les sommiers ( no. 2) , à travers desquels ils passent ; les sommiers

ont trois pouces à trois pouces & demi de largeur par les bouts , & quatre pou-

ces à quatre pouces & demi dans le milieu ; de sorte qu'ils font bouges en de-

hors pour leur donner plus de force : ils ont deux pouces d'épaiffeur , & dé-
bordent les deux montants de trois pouces de chaque côté.

Dans le sommier d'en-bas , est assemblé en retour d'équerre un petit chaffis
(no. 3) , nommé Renard, lequel saille de quatre pouces du sommier, & a
environ vingt pouces de long : ce renard sert à tenir la scie par le bas.

- Au haut de la scie , & sur le sommier , s'assemble un autre chaffis (no . 4),
nommé Chevrette , lequel est distant du sommier de douze à treize pouces; les
deux montants de ce chaffis sont inclinés en dedans , afin qu'ils ne sartent pi
de dedans le sommier, & s'afsemblent dans une petite traverse arrondie,
a environ quinze pouces de long , & les excede de trois ou quatre pouces,
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Si Ï.T§. r 2v-	 ,deit ees
àfiii touele kieut dé long PuiLre s'en tervit Pd& faérés 8 haiet la

L -fe dela fcie-(nb. 3 ) eft une lamé de ter placé , ire6ttein une ligné & P_ LANCHE

demie d'épaisseur, , sur trois pouces de largeur par les bouts , & quatre pouces 	 V.

au milieu. Pour être bonne , elle doit étre plus épaisse du côté de la denture
que par derriere , & être exempte de pailles & d'inégalités ; tes deux bouts
sont arrêtés par des especes d'anneaux de fer (no. , que l'on nomme quiers,
,dans lesquels passent les sommiers , & qui saillent en dedans & en dehors du
chaslis , tant pour recevoir la scie qui y eft arrétée par deux goupilles de fer, que
pour faire place à un coin de bois ( 	 7 ), que l'on met entre le sorru-nier &

requiers, afin de faire roidir la scie.

Ses dents sont faites en forme de cremaillée & à angles arrondis : elles

font à un pouce de distance l'une de l'autre , & ont trois à quatre lignes de

profondeur ; elles ne se liment pas quarrément , mais de biais , chaque dent

à contre-sens l'une de l'autre. Il faut observer que ce biais ne régne que dans

la partie creuse de la dent , & que le bas est à angle droit ou d'équerre avec la

scie. ( Fig. 1.r & 12. )
Pour les ouvrages ceintrés , les scieurs de long se servent de soies nommées

Raquettes , lesquelles ne different des autres qu'en ce que la feuille ou lame

n'a qu'un pouce ou quinze lignes de largeur au plus, afin de pouvoir tour-

ner plus facilement.

La lime qui sert Pâmer ou à affluer la scie des scieurs de long , est d'une

forme ovale , de la longueur d'environ neuf à dix pouces , sur la largeur de dix

lignes au plus large ; cette lime a un manche de bois , à l' exttêmité duquel eft

placé un morceau de fer plat, d'une forme ronde d'environ un pouce ou quinze

lignes de diametre , dans lequel sont trois entailles qui sont de différentes gran-

deurs ,	 qui servent à donner de la voie à la scie. (Fig. rj).
En général , donner de la voie à une fcie , c'est en écarter les dents en dehors

de leur épaisfeur , les Unes à droite & les autres à gauche , afin qu'elles passent

mieux dans le bois. On donne plus ou moins de voie aux seies selon leurs diffé=

tenu usages , ainsi que je le dirai en son lieu ; mais en général le moins qu'on

peut en donner est le meilleur; il faut ausli faire attention que la voie que l'on

donne à une fcie ne doit jamais égaler , ou du moins sutpasser la moitié de son
épaifseur, , parce que fi cela étoit là scie feroit deux traits, & pat conséquent ne
pasurroit plus aller. (Fig. 12).'

Les scieurs delong ne se servent pas d'entailles pour limer leurs scies ; tuais ils

la liment côtichée sur le champ, la lame appuyée contre leurs genoux. Des deux

fcieurs de long est en bas au-dessous des Boulottes; & va toujours en avari

çant; & l'autre au contraire est monté deffus le bois qu'il resend, & va toti-i;
jours à reculons , de forte qu'ils sont tournés vis-à-vis l'un de l'autre : lorseils
refendent du bois sur le champ & quand il eft commencé à refendre d'une certaine, 
.longueur ils y mettent un coin de bois qu'ils nomment boni-dieu, lequel sert
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MENUISIER, Part. Chap. III.
ouvrir le bois, & par conséquent à faciliter le passage de la scie : ils' enfon_

cent ce coin à mefure qu'ils avancent avec un autre morceau de bois mince.

(Fig. &'5).

CHAPITRE TROISIEME.

Des Profils.

.A PR 1 s le choix des bois , rien n'A plus recommandable en cette partie de

l'Architecture, que l'Art des assemblages , relativement à la solidité , & celui

des Profils pour ce qui a rapport à la décoration. Quoique dans les ouvrages de

quelque importance, les profils (oient donnés par les Architeétes ; il est néan-

moins de la derniere nécesfité pour les Menuisiers, d'entrer dans le détail des
différents profils usités dans la décoration de la Menuiserie , afin de pouvoir

parvenir à une parfaite pratique par le moyen d'une théorie sûre & constante.

SECTION PREM IE RE.

Des Moulures en général.

Les montures font partie des ornements de l'Architeure , ( & par consé-

quent de la Menuiserie , laquelle fait partie de cette derniere ) , ou pour mieux

dire, ce sont des caracleres , lesquels servent à donner aux différents

ouvrages un caractere de richesse ou de siinplicité relatif aux différents sujets

que l'on traite. On peut donc comparer les Moulures aux lettres dont on se

sert dans l'écriture , lesquelles par la combinaison des différents caraderes , for.

ment une infinité de mots selon la diversité des langues *.
ll est de trois especes de moulures, savoir, , les premieres , que l'on nomme

droites ; les secondes , creufes ou rondes , & les troifiemes , mixtes. Les moulures
droites sont les plinthes , les larmiers , les faces Toit d'architraves , d'impolies
ou de chambranles , les Meaux grands & petits , les grains d' orge , & les filets.
Les creuses ou rondes sont les tors , les quarts-de-rond , les aftragales , les ba-
guettes , talons ou.bourements , les doucines _droites ou renversées , les cavets &
les gorges régulieres, &c. Les mixtes sont celles qui, sont formées par deux lignes
différentes , .& qui par conséquent participent des deux premiers genres de
moulures , telles que sont lesfioti es , les congés méplats , les gorges rompues ,
les becs de corbin , les boudins , & généralement toutes especes de moulures
d'une . forme irréguliere.

On divise encore les moulures en grandes. & petites..

* M . Daviler s'est fervi de cette comparai- réflexion ne feroit pas mal placéeiel, quoiquefon dans fes Commeruiges gc ï ai cru que cette I prife fous un différent point de vûe.
Les
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SECTION L Des Moulures en général.	 41
• Les premieres sont les larmiers , les plinthes , les grands quarts de ronds , les

doucines droites ou renversées , les tors , les loties ,& les grandes gorges.
Les secondes sont les eragates , les baguettes , les petits talons ou bouve-

Tnents , les petites. gorges ,les lets, lesfacettes , les filets ou quarre's , les grains
d'orge ou dcgagements.

Les grandes moulures doivent' toujours servir de couronnement & avoir la

prééminence dans un profil, les petites servant à les accompagner & à les

dégager les unes des autres.
Quoique toutes ces différentes moulures se puent tracer à l'oeil , il est cepen-

dant très-nécessaire de savoir les tracer géométriquement, afin de s'accoutumer

de bonne heure à mettre de l'ordre & de la vraisemblance dans la composition

des profils, pour ne pas s'exposer à tomber dans le défaut des Architectes Goths,

lesquels en s'éloignant des formes parfaites & régulieres que les Grecs & les

Romains donnoient à leurs profils & à leurs moulures , en ont inventé d'autres

dont le mauvais goût a régné fi long-temps en France.

§ I. Maniere cle tracer les Moulures géometriquement.

ON peut tracer les moulures de trois manieres différentes.

La premiere , & la plus parfaite , est de leur donner autant de saillie que de

hauteur, & de les décrire par des quarts de cercle comme le sont le quart de

rond ou le cavet. ( Fig. I & z ).

La seconde , en prenant la distance a b , & en formant une seétion en c , qui

formera un triangle équilatéral , du Commet duquel on décrira l'arc de cercle
a b ,(Fig. 3 & 4).

La troifieme enfin , en prenant le point de centre à une distance moyenne
entre les deux premieres. ( Fig. 5- & 6).

Les doucines & les talons se tracent de la maniere suivante.
Du point i au point e, menez la ligne diagonale i e, que vous partagerez

en deux parties égales au point f, par lequel point vous ferez passer la per-
pendiculaire g h ; puis du point g & du point h , comme centres, vous tra-

cerez deux quarts• de rond , l'un en dessus & l'autre en dessous de la ligne dia-
gonale i e, lesquels venant à se rencontrer au point f, décriront la doucine ou
talon demandés. (Fig. 7 & ro ).

Lorsqu'on voudra que ces moulures soient moins resrenties , on se servira de
la même méthode que pour les quarts de ronds, c'est-à-dire, que l'on formera
des triangles équilatéraux , dont les Commets serviront de centres , ou bien

une distance . moyenne entre le quart de cercle & un triangle équilatéral ,
( Fig. 8 9 , rr & 12). Il faut prendre garde que je suppose à ces moulures
autant de saillie que de hauteur. .	 -

Quand les doucines sont renverfées on leur donne quelquefois plus de creux
MENUISIER.

PL AN CHE
VI.
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dft	
M E N U I .5 IER f I. Part Chap. I Il

eeele rené; alors on divise la diagonale en neuf parties égales , desquelles
11.1n••nn•

ente cinq à la partie supérieure, c'est-à-dire , cinq au creux, & les qua..
FLANCHE 011 d

VI.	 tre geteres au rond de la doucine. (	 13
Lorsepie les moulures auront plus ou moins de saillie que de hauteur , on les

diminue de la même maniere que je l'ai dit ci-dessus , en observant que le point

de centré n'entre point en dedans de la ligne horizontale , si la moulure a
mOiris de saillie que de hauteur, ou en dedans de la ligne perpendiculaire,

elle en a plus; c'est pourquoi on prendra toujours la distance du point de

centre du plus grand côté. ( Fig. 14 , 15, 16' & 17).
Les scoties ou gorges , se tracent des deux manieres suivantes.

Là premiere , en divisant en trois parties égales la hauteur de la scotie , avec

deux desquelles parties vous formerez un quarré dont l'angle , pris au dehors

de la moulure , vous servira de point de centre pour décrire le grand quart

de cercle m n: de la troisieme partie restante , vous ferez la même -opération

	

pour décrire le petit quart de cercle n o , (	 18).
La seconde , en divisant la hauteur de la scotie en cinq parties égales , deux

desquelles servent pour la partie supérieure , & les trois autres pour la partie in-

férieure de la scotie : le refile comme à la Fig. 18. (Fig. 19).
Il eil encore une autre efpece de scotie antique , dont Vignole nous a laissé

lé profil; mais la cavité qui entre dans le listet n'est pas propre aux ouvrages

de pierre & même de bois exposés dans les dehors , parce que les arrêtes étant

trop vives , sont sujettes à se casser , & que cette même cavité conserve l'eau

qui tombe clerfus , ce qui par conséquent les expose à la pourriture. Cette sco-

tie né pourvoit être tolérable que pour les ouvrages des dedans, sur-tout quand

ils sont exécutés en bronze ou en quelque autre matiere dure. (Fig. 20 ).
Les boudins se tracent de la maniere suivante.

Après avoir déterminé la hauteur & la largeur du boudin que vous' voulez
tracer , vous partagerez la ligne p q en cinq parties égales , quatre desquelles se-
i'ont polïr le Corps du boudin , & la cinquième pour le talon , au point du centre
duquel vous àbailserez la perpendiculaire s t ; puis du point* , & par la seconde
divilién de la ligne p q , vous ménerez la ligne u x, & à l'endroit où elle coupera
la ligné s t, Ce sera le centre de l'arc sy, & le point t sera celui de l'arcy g.
Voyèzles Fig. 2i & 22 , qui ne différent qu'en ce que les deux moulures ont

plus ou moins de renflement , tant dans le corps de la moulure que dans le talon.

Les tors & les baguettes se tracent par un demi-cercle ainsi que l'indique
6 Fig. 23.

i'où't les astragales , elles se tracent ainfi que les gorges ou scôties , excepté
que dans celles-ci C'en le convexe qui dl le côté apparent de la znoulure
(Fig. 24).

Les moulures droites doivent profiler sur leur quarré , c'est-à-dire , qu'elles
doivent avoir autant de saillie que de hauteur, quoique dans certains cas elles
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..s•E• r i o Ar L Des Moulures en général.	 43

	

Wayne die faille que les deux tiers , ou même la moitié ; on doit cependant 	 	
/excepte les larmiers qui doivent avoir plus de saillie que de hauteur , leur PL A i4

urge étant pour mettre à couvert les autres moulures , & pour mettre de l'or-

dre & du repos dans un profil , en évitant la consusion que produiroien t plu.
fleurs moulures rondes ou creuses les unes sur les autres. Voyers les Fig. 25 ,

,	 lesquelles représentere différentes sortes deg6,2728,29,30, 31 & 32,

larmiers, de plinthes, de Meaux, de filets , de grains d'orge, &c.

I I. Des Moulures ufitées dans la Menuiferie.

APRÈ S avoir donné la connoissance des différentes moulures dont nous

venons de parler, lesquelles sont relatives à l'Architeclure en général, il est né-

ceffaire d'entrer dans le détail de celles qui sont en usage dans la Menuiserie ;

car, quoiqu'elles (oient les mêmes par leur nature , elles ne laiisent pas d'être

très-différentes dans l'exécution , la saillie des moulures ne pouvant pas être la

méme qu'à celles dont je viens de parler, ,les moulures de la Menuiserie propre-
ment dite, n'ayant de saillie que le tiers , ou tout au plus la moitié de leur lar-

geur, l'épaiffeur des bois ne permettant pas d'en donner davantage ; de plus, la

trop grande saillie des moulures ne servant qu'à rendre la Menuiserie d'une dé-

coration lourde & pesante , ne pouvant être tolérée que dans les corniches

& les plasonds , à moins que la Menuiserie que l'on fait né Toit imprimée en

couleur de pierre ou de marbre ; pour lors il est néceffàire de rendre les mou-

lures semblables à celles des matieres que l'on veut imiter , afin qu'il n'y ait point

de contradi&ion entre la chose & ce qu'elle représente.

De plus , le bois étant une matiere plus aifée à travailler que la pierre ou le

marbre , on doit par conséquent faire les moulures de la Menuiserie plus tendres

& plus ressenties que celles que l'on emploie dans la décoration extérieure des
bâtiments.

On doit auffi avoir égard au rang que la piéce que l'on veut décorer , tient

dans un bâtiment, les disférents degrés de richesses devant se faire connoître

jusques dans la plus petite partie de la décoration d'un Appartement ; 4 faut

d'abord se rendre compte si la piéce que l'on décore sera imprimée en huile ou

en détrempe , si les moulures seront dorées ou seulement rechampies ; car cha-

cune de cés différentes façons d'imprimer, demande une différente maniere

de profiler. Si la Menuiserie n'est que vernie , on ne risque rien de faire les mou-

lures telles qu'on veut qu'elles paroissent ; fi au contraire elle est imprimée en dé-

rempe , ou méme dorée , les moulures doivent changer de forme, c'est-à-dire

que dans ce cas on doit faire les baguettes plus petites , & les dégagements

plus forts , parce que fl on n'avoit pas cette précaution , les moulures n'auroient
Phis aucune forme lorsqu'elles seroient peintes, les couches de peinture réité-
rées les unes sur -les autres remplissânt tous les dégagements, & grosEssant les
petites parties qu'elles environnent de moitié plus qu'elles ne doivent étre.
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N U 1 S I E R, I. Part. Chap. f	 -
prendre garde si	 'i les moulures sont taillées d'ornementOn doit ausl:i	 Parce

p LANCHE qu'alors il est nécefsaire d'en rensorcer toutes les parties , afin que la sculpture

paraisre comme appliquée dessus , & non comprise dans la mafse & aux dépens

des moulures.
Les moulures les plus usitées dans la Menuiserie , sont: Les boudins à ba..

guettes. ( Fig. 33). Les bouvements à baguettes, ou doucines à baguettes, ce

qui est la même choie. ( Fig. 34 ). Les talons renversés à baguettes. ( Fig.

35). Les bouvements simples& à quarrés. (Fi g. 36'). Les becs de corbin. (F ig.

37). Les talons renversés à quarrés. ( Fig.3 8). Les ronds entre deux quarrés.

(Fig. 39). Les gorges. ( Fig. 4o). -Les gorgets. ( Fig. 41). Les congés

ou cavets avec quarrés ou sans quarrés. (F ig. 42). Les Estets. (F ig. 43). Les

gorges fouillées. (Fig. 44). Les olives. ( Fig 45). Les baguettes. (F ig. 46).

Les dégagements ou grains d'orge, ou tabiflots. (Fig. 47). Et les quarrés ou

Mets, (Fig. 48).

SECTION SECONDE.

lona.01«11nMIMI

Des Prosils de la Menuiferie , cG leurs différentes especes.

CE sont les différentes especes de profils qui donnent le nom aux ou-  

PL ANCH E vrages de Menuiserie auxquels on les emploie.
V I I.

est de trois sortes de profils : les premiers sont ceux que l'on appelle

fimples , c'est-à-dire , qui n'ont qu'une espece de moulure , & dont la saillie

n'excéde pas le nud des champs telles que sont les Fig. 1, 2 , 3 , 4 , 5 ,
7 , 8 , , Io,	 & 12.

Les seconds sont appellés à petits cadres, qui sont composés de plusieurs
moulures, & toujours pris dans l'épaisseur du bois ainsi que les premiers ( Fig.

, /4 , /3 & 16).
Les troifiemes , sont ceux qu'on nomme à grands cadres ravalés ou embreuvés

a dont la saillie excede le nud des champs.

Les cadres ravalés , sont ceux dont la saillie est prise dans l'épaifseur des
bois , comme sont les Fig. 17 & 18.

Les cadres embreuvés , sont ceux qui sont joints aux champs par le moyen
des rainures & languettes , nommées embreuvemens , telles que les Fig. 19,
20,, 21 & 22.

On nomme cadres à plates-bandes, ceux dont le derriere entre à vif dans
un bâti dont l'arréte est ornée d'une moulure. ( Fig. 23 & 24).

Ainsi on appelle la Menuiseriefimple , à petits ou à grands cadres ravalés ou
embreuvés , selon que l'on emploie les différents prosils dont je viens de parler.

diversité des ouvrages & la plus ou moins grande richele que l'on est
obligé de donner aux profils par rapport aux différents sujets que l'on traite/
fait qu'il est Ferle imposlible de déterminer absolument quelle doit être lg

forme
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• ,SEC -T 1ON I. De l'Art des Affemblages:
forme & l'ordonnance de ces mémes profils ; mais en général on aura foin

qu'ils (oient toujours d'accord avec la décoration totale de l'ouvrage auquel on

les emploie , de méme que cette décoration doit être en rapport avec l'or-
donnance totale du bâtiment. Tels riches que (oient les profils , on y affeera
toujours le plus de simplicité qu'il sera poslible, en y évitant la trop grande
quantité de membres & les trop petites parties , lesquelles ne fervent qu'à y
mettre du désordre & de la confulion.

De plus , on ne doit jamais employer dans la décoration de la Menuiferie

que, des profils reconnus & usités par les Maîtres de l'Art , ( c'est-à-dire les Ar-

chitedes*) , afin de ne point donner lieu à des nouveautés presque toujours
vicieuses, & qui ne servent qu'à corrompre le goût du plus grand nombre.

Il seroit même fort à souhaiter que tous les ouvrages du même genre se ref.

femblassent, du moins pour la forme générale , & qu'ils ne différassent entre

eux que par le choix des ornements , ( quoique cependant toujours relatifs au

sujet), & par le plus ou moins d'élégance avec lesquels les profils seroient

traités.

CHAPITRE QUATRIEME.
De l'Art des Affemblages, de leurs ufages 8G proportions.

I: A R T des Assemblages est la partie la plus intéresrante de la Menuiserie ( eû

égard à la solidité ) , & celle qui demande le plus d'attention , sur-tout de

la part des Praticiens. La solidité & la propreté dans la constt-nc-tion de la

Menuiserie , a donné lieu à nombre de disférents afsemblages, lesquels je vais

détailler le plus exaclement qu'il me sera poslible.

Les assemblages en général se sont à tenons & mortaises , qui sont des
cavités faites dans l'épaisfeur du bois , lesquelles reçoivent les tenons , & par
leur union rassemblent toutes les différentes piéces nécessaires à la confiruc-

tion de toutes sortes d'ouvrages , & leur donnent en même temps toute la
solidité poflible. Voyez dans la Pl. VIII. la Fig. r, laquelle représente une
monade ; celle 3 représente un enfourchement, & celles 2 & 4 un tenon vû

de plat & de champ ou de face & de côté , ce qui est la même chose.
On nomme différemment les assemblages , suivant la diverfité de leur coupe,

de la décoration des moulures de la Menuiserie , ou de la privation de ces parties:

ainft on dit assembler la Menuiserie à tenons & nzortaifès , ou enfourchement,
quarrément, d'onglet, à bois de fil, en fauffi coupe, avec tenons &mortaifes
& enfourchement double ou fimple, &c.
, *-Quand je dis •qu'il faut fuivre les profils Tant voir tous les jours que bien des gens fe
donnés par les Arehiteftes , ce n'est qu'autant difant Architeaes , n'en ont que le nom qu'ifs
que ces derniers feront remplis de toutes les deshonorent ; & que ces mêmes gens, pour fe
connonances nécelTaires à leur état ce qui eff dislinguer , inventent des profils tout- à -fait
quelquefois très-rare à trouver , l'expérienee fai- contraires au bon fens & à l'ufage.

MENUISIER.  

PLANCHE
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S E C T Î O N 1 Dz rentes manieres d'alonger les 
Bfernme cet affemblage fe nomme d renon flotté. (Figure 5) . 	 47 	

Quand un veut que l'ouvrage soit très-solide & que le bois a atrez d'épaifseur, , PLANCHE

	sait deux tenons l'un sur l'autre en y observant une joue entre-deux , sans 	
I X.

on y
que pour cela la traverse soit de deux pieees , ainsi que dans la Figure ci-dessus.

Lorsqu'on veut joindre des planches les unes avec les autres, & qu'elles ont

afsez d'épaileur, , on fait dans chacune de ces planches des mortaises dans les-

quelles on rapporte un tenon commun aux deux planches que l'on nomme clef,
lequel étant chevillé, retient le joint & l'empêche de se décoller. On fait en-
core dans le milieu de répaifseur de ces planches une rainure très-mince, parce

que sa trop grande épaiffeur ôte la solidité du joint , & que la languette que

l'on rapporte , destinée qu'à empêcher l'air de pénétrer au travers du joint.

(Fig. 6).
La Fig. 7 représente un assemblage qui se nomme à queue d'aronde: ce

font des entailles d'une sorme évasée , lesquelles étant faites avec précifion ,

retiennent deux pieces de bois ensemble d'une maniere très-solide. Poyet
les Fig. 8 , où font représentées une queue & son entaille séparées l'une

de l'autre.

Les queues recouvertes , ou queues perdues , se sont pour plus de propreté ;

on donne de grandeur à ces sortes de queues , les deux tiers ou les trois quarts

de l' épaisseur du bois , & le restant eft coupé d'onglet. (Voyèz les Fig. IO,

Il& 12), lesquelles représentent des queues recouvertes asremblées , & les

mêmes queues séparées pour en faire voir les dedans.

SECTION PREMIERE.

Différentes manieres d'alonger les Bois.

L E ralongement des bois doit ausfi être mis au nombre des assemblages , l'u-

sage en étant très-ufité , vû l'impoffibilité d'avoir des bois d'une longueur né- PLANCHE
	ceffaire , ou fupposé qu'ils le (oient , le défaut qu'ils ont quelquesois de ne 	 X.

pas être d'une qualité parfaite, dans toute leur longueur, se trouve corrigé par
te moyen.

Il y a deux manieres de ralonger le bois; la premiere , en entaille à moitié

bois de chaque piece avec des rainures & des languettes à l'extrémité des en-
tailles , & que l'on retient affemblées par le moyen de la colle & des chevilles.

<Fig. I & 4) -
Le seconde maniere est de ralonger le bois à traits de Jupiter, (appa-

remment nommée ainfi, parce que la forme de ses entailles eft à peu-près sem-

tlable à celle que l'on donne à la foudre lorsqu'on veut la représenter).
est de deux sortes de traits de Jupiter , l'une que l'on fait en entaille à

moitié bois dans chaque piece & en y formant une seconde entaille

Pour recevoir la clef : il faut observer de faire cette feconde entaille plus
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M E N U I S I E R, I. Part. Chap. IV.

étroite du côté de l'extrémité de la piéce, afin que la clef forçant contre , ne

trouve point . de réfiftance dans le côté opposé de l'autre entaille , & que par
FLAWCHE

conséquent elle faire mieux approcher les joints. ( 	 2 & 5).

La feconde maniere est de tracer au milieu de la piece deux lignes parai.;

leles a b, c d, lesquelles donneront l'épaisseur de l'entaille ; puis après avoir dé.

terminé la longueur de l'entaille, & avoir tracé la place de la clef au milieu,

on jette tout le bois qui se trouve depuis le devant du bois ( supposé que l'on

regarde le devant de l'entaille) , jusqu'à la premiere ligne parallele ; enfuite

depuis la place de la clef jusqu'à la diftance e, on fait la seconde entaille a e,

de sorte que dans chaque piece, ce qu'il y a de plus remplace ce qu'il y a de

moins dans la prosondeur des entailles, & fait une place à la clef. Pour les

extrémités de ces entailles, elles se font à rainures & languettes, ou seulement

en pentes ; mais les languettes sont meilleures. ( Fig. 3, G & 7).
Cette seconde maniere eft très-solide , & vaut beaucoup mieux que la

premiere , parce que la clef porte de toute son épaifseur , 'au lieu que dans

l'autre il n'y en a que la moitié ; de plus , la clef ne portant que de moitié est su-

jette à tourner , & par conséquent à faire ouvrir le joint , & en supposant même

que le joint n'ouvre pas, la clef peut se manger , & étant forcée, porter

sur le côté de l'entaille opposée , ce qui lui ôte son effet. ( Voyez les F ig.
ci-des).

Cet afsemblage est très-utile & très-solide , & est en usage non-seulement

pour la Menuiserie, mais auffi pour la Charpenterie tant des bâtiments que des

navires.

Lorsque toute la largeur du bois que l'on veut ralonger est occupée par des.

moulures , & qu'on ne peut ou ne veut pas faire des traits de Jupiter, de crainte

que la clef & les rainures ne se rencontrent dans les moulures , on se sert d'un
assemblage nommé flûte ou filet, qui se fait de cette maniere.

Après avoir divisé la largeur de votre piece en deux parties égales , comme
l'indique la ligneff g , vous formez la longueur que vous voulez donner à vos
entailles par celle hilm; puis de cette ligne à l'extrémité de votre piece, vous
menez les diagonales ropi&fq m n, les unes d'un côté de la ligne & les au-
tres de l'autre, de sorte que ces entailles étant faites dans les deux pieces avec

beaucoup de précision , font tout à la sois un affemblage solide & très-propre:

il faut avoir soin que ces entailles soient faites en montant de droite à gauche,

afin que quand on vient à pousser les moulures, elles ne soient pas sujettes à
s'édatter. ( Fig. 8).

Quoique j'aie dit qu'il falloir séparer la piece en deux pour faire ces sortes
d'entailles, cette régle n'esf cependant pas générale ; car lorsqu'on a plu'

fleurs membres de moulures dans la piece, on met le joint dans le dégage
ment d'une d'entr'elles, s'il s'en trouve un à peu-près au milieu, ou au milieu
d'une gorge a aitisi qu'on peut le voir dans la Fig. e.

Quand
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SE C Trox L Derentes manieres d' alonger les Bois. 49
Quand on ralongera des pieces ornées de moulures à traits de Jupiter , on 	

aura soin de faire l'entaille après la rainure ou la prosondeur de la moulure , P t A N C H E

X.
s'il n'y a pas de rainure, afin que la clef ne se découvre point. ( Fig. Io).

po peut auffi ralonger les parties cintrées , tant sur le plan que sur l'éléva-
varion , à traits de Jupiter , ainsi que l'indiquent les F ig. ix & 12. Pour ce
qui a des pieces cintrées sur le plan, pour peu qu'elles ayent de cintre, on
ne doit jamais y prendre de tenons , parce qu'ils deviennent trop tranches , &
par conséquent peu solides ; mais on doit les rapporter en faisant dans le bout
de la piece un enfourchement peu profond, & de l'épailfeur du tenon; dans
cet ensourchement on sait trois ou quatre trous pour y placer les chevilles ou
goujons du tenon que l'on rapporte : ces especes de tenons se nomment tenons

à peignes. (Fig. 12).
Voilà tous les différents assemblages dont on se sert pour la construaion de

la Menuiserie : je les ai détaillés le mieux qu'il m'a été posfible , cette matiere,
froide par elle-même, ne pouvant se rendre avec autant de clarté que je l'au-
rois fouhaité: on aura recours aux planches où j'ai defliné tous les différents
assemblages tant joints que séparés, afin qu'on en voye mieux l'effet ; j'ai ausfi
indiqué tous ceux qui sont cachés, par des lignes ponauées ; & j'espere que pour

peu qu'on veuille faire d'attention, la démonstration que j'en ai faite suppléera

à ce que l'on pourroit trouver d'obscur dans le discours.
Ce que j'ai dit touchant les affemblages , n'est qu'en général, & j'aurai soin,

à chaque espece d'ouvrage que je détaillerai, d'indiquer ceux qui y sont propres,
leurs proportions, & ce qu'on doit y ajouter ou retrancher.

J'ai mis dans la planche XXIII , toutes les échelles sur lesquelles cet ouvrage
eft fait, afin d'éviter la multiplicité des répétitions, y ayant quelquefois jusqu'à
trois différentes échelles dans une même planche ; je me suis donc contenté de
les indiquer , leur usage n'étant pas même sort nécefsaire , yû que toutes les

' proportions sont expliquées dans le discours,

CHAPITRE CINQUIEM E.

Des Outils propres aux Menuifiers , de leurs différentes especes,
formes M ufages.

DE tous les Arts méchaniques , la Menuiserie est celui où les outils sont en

plus grand nombre , & dont la parfaite connoifsance dt d'une néceslité indis-
Pensable , tant pour la maniere de les faire , que pour celle d'en faire usage ;
mais avant d'entrer dans ce détail , je crois qu'il est nécessaire de parler de la
boutique , ou attelier où travaillent les Menuifiers. Ce n'a pas que tous

doivent avoir des logements d'une forme réguliere , mais dest seulement pour
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MENUISIE , P Chap. V.

oncleurs
 & les conunodités qui font néceffaires 

à ce talent.

CAr 9 14 g
di de 

deux especes de boutiques de Menuifiers , favoir , les boutiques
saque io lies g

I.

	

	 ai-eu
,, peut dans les maisons à loyer , & celles qu'ils font conftruire à leurs

frais,  
lefquelles fe font en charpente en forme de hangards.

Les premieres sont propres aux .
 Ébénistes , aux Menuisiers en meubles de

toute espece , & 
aux Menuisiers en carrosses ; ce n'eft pas que quelquefois

ceux dont je viens de parler n'ayent 
,
de très-grands atteliers , mais ce que je dis

deft que pour le général. Pour les Menuisiers de bâtiments, les boutiques or-

dinaires ne leur sont gueres propres , le grand espace qu'il leur faut ; deft
ce qui fait que la plûpart ( du moins les plus opulents ) , & ceux qui font de

groffes entreprise s
 , ont une boutique dans le lieu de leurs demeures ,

	 ils

font faire leurs

	

	
ouvrages , & un chantier en ville , où ils mettent leur

menus 
provifion de bois , & dans lequel ils font construire un hangard capable de

sélon 	 b
contenir un plus ou moins grand nombre d'établis , fon qu's en ont e-

soin. Il y en a d'autres 
qui n'ont pas de boutiques , mais qui choisiffent des

demeures affez spacieufes pour les loger commodément , 
& pouvoir contenir

leur provision de bois & un attelier d'une grandeur raisonnale : ctte derniere

maniere la meilleure , parce qu'elle les met à portée d'avoir l'

e
oeil à ce qui

fe paffe chez eux , ce qui ne pourroit étre s'ils logeoient ailleurs.
Quand le terrein eft borné , & qu'on a besoin d'un grand nombre d'ou-

vriers, on tait le hangard double , c'eft-à-dire , que l'on place des établis au

rez-de-chauffée & au premier étage. La boutique de M. Menageot , porte Saint

Martin, eft conftruite de cette faon, & c'eft peut-être la mieux construite

de Paris, tant pour la solidité que pour toutes les commodités que les ou-

vriers y trouvent.
La boutique d'un Menuifier de bâtiments doit avoir douze pieds& demi

de haut au moins, parce que douze pieds sont la hauteur ordinaire des bois,

& qu'il faut qu'on puisse les drefser & les retourner sans être gêné.

Sa profondeur doit étre de quinze à dix-huit pieds , afin qu'il y ait trois
pieds de diftance entre le devant de l'établi & l'appui de la boutique , neuf

pieds de longueur d'établi, & environ six pieds au bout, pour que chaque ou-.

vrier puisfe placer fon bois & son ouvrage.
Pour la largeur , elle doit être bornée par le terrein que l'on veut occuper

& par le nombre d'établis qu'on veut y mettre, lesquels ont de largeur pour

l'ordinaire dix-huit à vingt pouces , & autant de distance entre chaque établi,

ce qui fait pour chaque ouvrier aux environs de trois pieds quatre pouees de

place , laquelle largeur déterminera celle de la boutique y comparaison faite
avec le nombre d'ouvriers qu'on veut y mettre.

L'appui de la boutique doit être d'une hauteur égale à celle des établis,
afin .que dans le cas d'ouvrages d'une longueur extraordinaire ors puiffe faire
pasfer les bois par-dessus en les travaillant, & les y appuyer.
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m' es Outils propres diiX Menu fers.
Il doit y avoir plusieurs entrées selon sa largeur , lesquelles feront fermées
portespded	 qui doivent ouvrir de toute la hauteur pour ffaciliterl'entrée des bois , P L Â N C H E

& seront garnies de toile claire , afin qu'étant fermées , on puiffe jouir du 	
I.

jour dans l'intérieur de la boutique.	 •

Le defsus des appuis doit auffi être fermé par des chaslis garnis de toile , les-

quels se relevent pendant le jour, & sont retenus au plancher par des mante,-

' nets qui les y arrétent.
Au haut du devant de la boutique , doit être placé tin auvent d'environ dix-

huit pouces ou deux pieds de saillie, lequel sert à empécher les eaux d'y entrer

ét de gâter l'ouvrage & les outils.

Il doit y avoir proche de la boutique un endroit fermé de douze à quinze

pieds quarrés , dans lequel on pratique une cheminée dont le manteau doit

être élevé de six à sept pieds de haut, & avoir de largeur le plus qu'il sera

possible , c'est-â-dire , toute la largeur fi on en a la commodité ; & vis-à-vis du

foyer de cette cheminée on forme un petit mur ou banquette de maçon-
nerie de quinze à seize pouces de hauteur, fur fept à huit d'épaifseur, , &
distant de quatre à cinq pieds du nud du mur , ou contre-cœur de la cheminée;

le dessus de cette banquette doit être revêtu d'une piéce de bois de trois

à quatre pouces d'épaisseur , laquelle sera comprise dans la hauteur de la ban-

quette.

' Ce lieu se nomme étuve ou forbonne , en termes d'ouvriers , & sert à faire

fondre & chauffer la colle , à chauffer & à coller les bois , & à mettre Pécher

les collages dans l'hiver & dans les temps humides. Il est très-utile qu'il y ait

aussi un établi dans la sorbonne pour pouvoir y frapper & coller les joints ;

au défaut d'établi, on se sert du dessus de banquette , lequel est destiné à

cet usage , ainsi qu'à retenir le devant du feu, & l'empêcher de se commu

niquer au dehors. La sorbonne doit être bien close , & cependant claire , afin
de pouvoir y travailler , ainfi que jel'ai dit ci-deffus : elle fert auffi aux ouvriers
pour prendre leurs repas ; c'est pourquoi on doit apporter tous les soins posli-

bles pour qu'ils y soient commodément , sur-tout pendant la mauvaise saison. Élle

doit être construite très-proche de la boutique , & même y être contiguë s'il est

potlible , afin que les bois que l'on y porte pour être chauffés & collés, ne

soient pas sujets à être mouillés, ce qui arriveroit fi elle étoit placée autrement.
Voyèz la vignette de la Planche XI: elle repréfente l'intérieur d'une boutique

de Menuiserie , & plufieurs ouvriers occupés à différentes sortes d'ouvrages.

On doit aussi avoir soin de pratiquer proche de la boutique, un hangard ou

appentis d'une grandeur assez considérable , pour pouvoir placer les scieurs de
long, ainfi que les bois refendus , & ceux qui sont à refendre , & on doit mettre

fous ce hangard un établi sur lequel on puisse débiter & couper les bois.
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o .ev Il. Des Outils appartenants aux Ouvriers. S3SECT	 •
'Les outils à fat font les scies de toute espece, comme scie à débiter, scie à

à, enrazement , à tourner, à ressort , à arrazer & à chevilles ; (ces der- P L A N C H Etenon 
nieres devroient être au rang des outils à manche , je ne lesX I.

pas me répéter) ) ; les équerres, les triangles droits & à opnlgacleetsiel gu, lese pourne
équerres ou sauterelles , les trusquins à pointes & d'assemblages , & les boëtes

à recaller les onglets, les maillets & l'entaille aux affiloires ; les rabots de bout,

les rabots cintrés tant sur le plan que sur l'élévation , les feuillerets tant droits

que cintrés de toute espece , les guillaumes de bout , de côté , & adoucis , à
planes bandes , cintrés & à navettes ; les guillaumes étroits & les guillaumes

courts , les bouvets de tout pas , depuis ceux qui sont propres à joindre les

bois de ltrois lignes d'épaileur, , jusqu'à celui d'un pouce & demi ; les bouvets

de deux pieces à languettes de bois & de fer de toutes sormes & grosseurs , les

bouvets de deux pieces cintrés sur le plan & sur l'élévation , & ceux à vis,

lesquelles reçoivent différentes joues; les bouvets à coulisses & à embreuver ,
les rabots ronds & les mouchettes de toutes grosseurs , depuis une ou deux li-
gnes jusqu'à un pouce & demi ou deux pouces ; les mouchettes à joues, & les
congés de toutes sortes de pas , les bouvets ou feuillerets à ravaller , les gorgets

& les gorges de toutes formes & grosseurs avec des joues, ou bien propres à

être montés sur les bouvets à vis & les gorges fouillées ; les grains d'orge de

toutes grosseurs , & les becs de cannes; les bouvements {imples & les ronds en-

tre deux quarrés de tous pas, depuis trois à quatre lignes jusqu'à un pouce &

demi , & même plus.

Les boudins à baguettes , les bouvements ou doucines à baguettes , ce qui

est la même chose , & les talons renversés de toutes grofseurs depuis sept ou

huit lignes jusqu'à deux pouces & au-deffus ; les vilbrequins avec leurs boëtes gar-i

nies de méches depuis deux jusqu'à six ou huit lignes de diametre, & les racloirs.

Les outils dé fer & à manches , sont, les compas de différentes grandeurs,
les pointes à tracer, les ciseaux & les fermoirs, depuis trois lignes de largeur

jusqu'à un pouce & demi ; les becs-d'ânes de tous pas, depuis une ligne jus-

qu'à neuf & même un pouce ; & les becs-d'ânes crochus , propres à vuider les

mortaises.

Les gouges droites & coudées de toutes formes & grofseurs , les fermoirs à

nez rond , les quarlets ou burins , les rapes en bois, douces & rudes , droites
& coudées , les limes en tiers-point , propres à limer les scies ; le plomb garni

de son ehas & d'un souet ; enfin des tire-fonds, des vrilles de difsérentes gros-

feurs, & des tenailles ou triquoises.
Le détail de tous ces différents outils eft très-compliqué & d'une grande éten-

due , vel leur application à la pratique ;	 pourquoi , afin d'éviter les r meépéti-
siét'Ions , je les diviserai en trois serions : dans la premiere , qui cit la troi

du présent Chapitre , je traiterai des outils propres au débit & au corroyage des
bois; dans la féeonde, de ceux propres aux joints, ravalements & assemblages;

MENUISIER.
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S4	
ENUISIE R, Part. Chap. V.

dans la troifieme , de ceux propres à pouffer les moulures, tant droites que clin,

FLANCHE tr
ées .5c ciui fervent à cheviller , à finir & à poser l'ouvrage.

XL

SEC TI 0 14 
TRofsiEmE.

Des Outils propres au débit .5C au corroyage des Bois.

L'i"Aur eft le premier & le plus nécesraire des outils de Menuiserie : com-

posé d'un defsus , de quatre pieds , de quatre traverfes & d'un sond; le defus eft
fait d'une forte planche ou table de cinq à six pouces d'épaisseur sur vingt à vingt-
cieux pouces de largeur ; pour sa longueur, elle varie depuis fa jusq‘à douze
pieds ; mais la longueur la plus ordinaire est de neuf pieds : cette table eit de

bois d'orme .ou de hêtre, mais plus communément de ce dernier , qui eh très-

plein & d'un grain plus serré que l'autre. Elle doit être percée de plusieurs

trous , dans lei-quels entre le valet ; ces trous doivent avoir quatorze à seize

lignes de diametre, & étre percés bien perpendiculairement : leur nombre n'eft

pas absolument borné , mais en général on doit éviter de les trop multiplier

fans néceifité , huit ou neuf étant à peu-près le nombre convenable ; savoir ,
quatre placés à huit à dix pouces du bord de l'établi, un desquels sera éloigné

de quatorze à seize pouces du crochet, & les autres à égale dislance depuis le

pied de l'établi iusqu'à celui dont nous venons de parler , ainsi que sont ceux

a,a,a,a,(Fig. 1). Les autres b ,b , b, sont percés sur l'autre côté de l'é-

tabli , & disposés de maniere qu'ils se trouvent placés au milieu de l'es-

pace des premiers, à environ un pied de distance du bout de l'établi; à

trois pouces du devant, on perce au travers de la table une mortaise c,

de trois pouces en quarré , laquelle doit être bien perpendiculaire & bien
dresrée intérieurement, afin que la boëte d, qu'on y fait entrer à force,
& que l'on fait hauffer & baisfer à coups de maillet, ne fasse point éclater les

bords, ce qui arriverait fi elle étoit creuse. La boëte doit avoir un pied de
long au moins , & être de bois de chêne très-ferme & sec , afin qu'elle puisse

résuter  aux coups de maillet qu'on est obligé de frapper dessus pour la faire
mouvoir : à l'extrêmité fupérieure de cette boëte est placé un crochet de

fer, qui eit garni de dents semblables à celles d'une scie , lequel sert à retenir

le bois que l'on travaille. On doit observer qu'il asfleure le dessus de la boëte,
& que le côté des dents releve un peu , afin que dans le cas d'ouvrages très-
minces , on ne soit pas exposé à le rencontrer avec le fer des outils , ce qui
artiveroit fi le derrière du crochet étoit plus haut que le devant. La tige du cro-

	

cbboetut	
entre dans la boëte doit être d', it etre d'une sorme quarrée & pointue par le

, pour	 soient bons , il faut que la tige & le desrue s ne soient pointfondés ,
eu . es dents du cro-e seule piece que l'on fait couder	 • lrnais d'une s u	 onl • cou au f

chet doivent excéder le devant de la boëte de six à huit lignes ; une plus grande
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SECTION ILI Des Outils propres au débit CC au Corroyage. 15
faillie deviendrait inutile,	 même préjudiciable, parce qu'elle l'expoferoit à 	

fe	 roy. les Fig. 5 & 6, , lesquelles représentent une boëte avec fon P L A N C H L

crochet, un crochet tout seul. 	 X i.

Les pieds de l'établi se font de bois de chêne dur, très-ferme , de fix pou-
ces de largeur, sur trois ou quatre d'épaisseur ; ils sont assemblés dans le dessus
à tenon & enfourchement à queue : la coutume et de faire asfleurer le derriere

du tenon e , fig. z avec le derriere du pied ; mais je crois qu'il seroit meilleur
de laiffer un arrazement au derriere de ee même pied , afin que table porte

également sur le derriere du pied , comme sur le devant , & que quand

les établis deviennent vieux, ils ne soient pas sujets à s'ensoncer comme il arrive

quelquefois : les asremblages de ces pieds doivent être extrémement juftes , sur-

tout sur leur largeur, & pour les rendre encore plus solides , on élargit les mor-

taises par desfus pour faire place à des coins de bois que l'on fait entrer à force

dans les tenons , ce qui les fait écarter, de sorte qu'ils sont à queues dans les

morraises , & par conséquent ne peuvent pas ressortir.
Les pieds de devant de l'établi doivent être percés de trois trous chacun ,

dans lesquels entrent des valets de pied : au pourtour de l'établi , & à quatre ou

cinq pouces du bas des pieds, sont assemblées quatre traverses de quatre pouces

de large au moins , sur deux pouces d'épaisseur : le fond de l'établi est rempli

par des planches qui portent sur des tasseauxf, Fig. 4 , qui sont attachés sur

les traverses; on doit observer de mettre la longueur de ces planches sur la

largeur de l'établi , asin de leur donner plus de force ainsi qu'on peut le voir

dans la Fig.

On doit ausfi placer un tiroir au bout de l'établi, afin que les ouvriers

puifsent y serrer leurs menus outils , comme gouges, compas , &c ; il est méme

des boutiques où les établis sont fermés de planches au pourtour , ce qui eit

très-commode , parce que cela empéche les'copeaux & la pouffiere d'y entrer, &
que les outils que l'on met dedans , sont moins fUjets à se perdre.

La hauteur de l'établi est ordinairement de deux pieds & demi ; mais comme

tous les ouvriers ne sont pas de même hauteur , il sutEt de dire qu'il ne saut pas

que l'établi ait plus de hauteur que le haut des cuit es de celui qui y travaille, parce

que s'il émit plus haut , cela lui ôteroi.t de sa force , & l'exposeroit à devenir

voûté en peu de temps. On observera auffi de mettre le côté du coeur du bois

de la table de l'établi en dessus , parce qu'il et plus dur que l'autre , & que

s'il fe travaille , il ne fait que se bougir de ce côté , au lieu qu'il se creuse de
Vautre.

Les valets sont des outils de fer dont l'usage est de fixer l'ouvrage sur l'établi

dune maniere ferme & stable : ils ont ordinairement dix-huit à ving t pouces ,

& même deux pieds de longueur de tige ; leur grosseur doit être de douze à
qultute lignes, & la courbure de leurs pattes , de neuf à d ix pouces de saillie
fur aux environs de sar pouces de haut : ii faut qu'ils foient de fer très-doux,
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MENUISIER, I. Part. Chap. V

'	
feule piece, afin d'être moins sujets à se casser ; toute leur force

forgés dune
PLANCHE doit être dans leur téte ; c'esl pourquoi on observera que depuis la téte g juf-

X I. la patte h,qu ils s'arninciffent insensiblement , de sorte que leur extrémité
n'ait que deux lignes d'épaiffeur au plus , ce qui les rendra plus élastiques , &

en facilitera la pression: il faut auffi avoir foin de les courber , de maniere que
quand ils sont serrés , ils ne pincent que du bout de la patte , parce que s'ils
portoient par le milieu, ils serreroient moins, & gâteroient l'ouvrage. (Fig. 4.)

De plus, il est sort aisé de voir que par le long usage & par la force de la
preffion , la tige du valet élargit les trous de l'établi , & que s'il ne pinçoit

pas bien du bout , avant qu'il sût peu de temps, il porteroit tout-à-fait sur le
derriere de la patte, d'où il s'ensuivroit les inconvéniens dont j'ai parlé ci-des-

sus. On serre & arrête le valet sur l'établi en frappant sur la téte g avec le

maillet , & on le desferre en frappant la tête en sens contraire, c'eft-à-dire du

côté i, en relevant, ou bien sur sa  tige du côté 1. Les valets ne doivent pas être
polis , parce qu'ils ne tiendroient pas dans l'établi , mais seulement reparés avec

le carreau : il n'y a que la patte qui doit étre propre , afin qu'elle ne gâte pas

l'ouvrage.
Les valets de pied ne différent des autres qu'en ce qu'ils sont petits ; leur

usage eft de retenir le bois sur le champ le long de l'établi , où il demeure d'une

maniere stable à l'aide du crochet de bois m, Fig. 1; ce crochet dt attaché avec

des vis ou de forts clous sur le champ du defsus de l'établi , & est quelque-

fois garni de pointes de fer; mais comme elles gâtent l'ouvrage , il vaut mieux
les supprimer, , & les faire en pente comme dans la Figure ci-dessus. (Fig. 5.)

Les Ébénistes ont au pied de devant de leurs établis une prefse , laquelle eft
composée d'une piece de bois n n , Fig. 3 & 4, qui a quatre à cinq pouces
de largeur, sur deux pouces d'épaisseur au moins : cette piece est percée au mi-
lieu de sa largeur d'un trou rond , par où passe la vis o p , auquel le pied de
l'établi q , sert d'écrou: Cette vis dt ordinairement de bois , au travers de la
téte de laquelle pasre un boulon de fer r, avec quoi on la serre & la desserre
felon-qu'on en abesoin, & on garnit l'extrémité de la tête de la vis d'un cercle de fer
de peur qu'elle ne se fende. L'usage de ces prefses est très-commode, parce que

non-seulement elles tiennent l'ouvrage d'une maniere très-solide , mais encore
parce qu'elles ne le gâtent en aueune maniere , & que quelque délicats que

foient les morceaux , on ne craint pas de les gâter ; ce que l'on ne peut pas faire
avec le valet de pied, lequel ne tient l'ouvrage qu'en un Peul endroit, &
quesois le fait caster lorsqu'il est délicat. 	

quel-

Je ne sçai pour quelle raison les Menuisiers de bâtiments n 'ont pas adopté
cette méthode , qui , non-seulement est très-commode, & en méme temps
n'ea aucunement embarrassante , puisqu'on peut ôter la presse de l'établi lors-
qu'on n'

en a plus besoin. Quand on en fait usage , il faut avoir soin de mettre
par le bas une talle d'une épaisf égale à celle de l'ouvrage , afineur

que la tête

de
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SECTION III. Des Outils propres au débit 3C au corroyage. 57
	de la vis porte également par tout; on fera auffi la piece de la presse n, un 	

peu creufe sur sa longueur , afin que venant à être serrée , elle puisse tou- P_LANCHE
X I.jours pincer du bout. Sur le côté de l'é tabli s s , qui est opposé au crochet,

on pose une planche d'environ dix-huit pouces de long , laquelle eft attachée

sur des tan-eaux qui la séparent de l'établi de iix à huit lignes : cette planche

se nomme ratelier, , & sert à placer les outils à manches , comme fermoirs , ci-
seaux , &c ; pourquoi on la tiendra la plus large posfible , afin que les ou-

tils étant cachés derriere , ne soient pas dans le cas de blesfer personne.

A côté de ce ratelier , & le long de l'établi , on attache un tafseau qui

est plus bas d'environ deux pouces que le deus de l'établi , & est percé par
le bout d'une mortaise de trois pouces de longueur, dans laquelle pasle la lame

d'un triangle t, que l'on pose sur le tafseau dans le temps qu'on n'en a point

besoin.

Dessous la table de l'établi , on attache avec une vis un morceau de bois

creux en forme de boëte , dans laquelle on met de la graille servant à frotter
les outils pour les rendre plus doux. ( Fig. 7).

Le maillet du Menuisier est un morceau de bois qui est ordinairement de

charme ou de frêne, lequel a sept pouces de longueur, sur quatre à cinq

de hauteur , & trois pouces d'épaisseur ; il doit être arrondi sur ses extrêmités

tant de plan que de face , afin de ne point meurtrir l'ouvrage en frappant

dessus : il faut que sa longueur & son épain -eur diminuent par le bas pour lui

donner plus de coup , & qu'il frappe toujours à plat ; son manche doit être

d'un bois liant , & avoir environ huit pouces de longueur pris du defsous du

maillet. ( Fig. 8 ).
Le marteau est de fer, d'environ quatre à cinq pouces de longueur ; le

bout qui dt quarré se nomme la panne , & doit être d'acier , afin de mieux ré-

lister à la violence du coup ; l'autre bout est mince , & gueres d'aucun
usage : le manche du marteau doit avoir neus à dix pouces de longueur. (F ig. 9).

Quoique les Menuisiers faffent refendre leurs bois par les Scieurs de long,

il est quelquesois des occasions où ils sont obligés de le refendre eux-mêmes , PL ANCHE

	comme dans le cas où le peu de bois qu'ils auroient à refendre ne vaudroit pas 	
XII.

la peine de les faire venir ; ce cas est presque le Peul où l'on doive faire re-

fendre le bois par les Menuifiers , parce que l'usage fait voir que les Scieurs

de long refendent trois fois autant de bois que ces derniers dans un même espace

de temps , & que par conséquent il y auroit de l'abus à se servir de ceux-ci.

La scie à refendre des Menuifiers , Fig. r , est à peu-près disposée comme

celle des Scieurs de long , c'est-à-dire, qu'elle est comme elle composée d'un
cliaflis de bois, & d'un fer de scie placé au milieu de ce chaffis ; mais elle
diffère de la premiere en ce qu'elle est plus petite , n'ayant que trois pieds
ou trois pieds & demi de hauteur , sur deux pieds de largeur; le ser de la
fcie à refendre est arrêté par le bas dans une équerre de fer plus petite que celle

MENUISIER.
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NE NUI S I E R, I. Part. Chap. V.

de la fcie des 
Scieurs de long & par le haut dans un morceau de bois qui eft

P L3A(.1	
percé dune inortaise , dans laquelle entre le sommier de la scie : au dessus de

cette mortaise 8c
 en Fens contraire , en eft percée une autre de trois pouces

de largeur, sur sept à huit lignes dépaisseur , dans laquelle pasfe une clef en

forme de coin , qui sert à roidir la scies en observant que la mortaise de la clef

plus étroite d'un côté que de l'autre , 	 que l'autre mortaise par où
{-dit
pasfe le sommier , soit auffi plus large que le sommier de neuf lignes au moins ,
afin qu'en serrant la clef , elle ne trouve d'autre réfiftance que celle de la feuille

de la scie. Au-dessus de la mortaise de la clef, & du même feus que celle
du sommier , est percé un trou de huit à neuf lignes de diametre , dans
lequel passe un bâton ou cheville , lequel sert à tenir la scie en refendant.
La lame ou fer de la scie à refendre ; a de largeur trois pouces à trois pouces

& demi, sur une ligne & demie d'épaisfeur tout au plus du côté de la denture,
& une ligne de l'autre côté : les dents ont aux environs de quatre lignes
de large , & doivent avoir pour ouverture un angle de soixante degrés ,

parce que toutes les scies étant limées avec une lime nommée tiers-point ,

Fig. 17 , dont le plan forme un triangle équilatéral, il ef donc exactement
vrai que les dents des scies forment des angles de soixante degrés : en gé-

néral elles ne doivent pas étre droites, c'est-à-dire , qu'il faut qu'elles pen-

chent plus d'un côté que d'un autre , sans pour cela rien changer à leur

ouverture ; celles des scies à refendre & à débiter doivent être plus inclinées

que les autres , ce qui , en termes d'ouvriers , s'appelle donner du croc ; ce-
pendant il ne faut pas les incliner plus que le tiers de ldur c largeur , ce qui
fe fait en divisant la largeur des dents en trois parties égales , d'une defquelles

on abaisse une perpendiculaire par laquelle on fera passer le Commet de l'an-
gle de la dent, ainfi que le représentent les Fig. 6, 7 , 8, & 9 , où les côtés a, b,
c, représentent les différentes pentes des dents des scies.

On donne de la voie aux scies avec un instrument nommé tourne-à-gauche
lequel eft un morceau de fer plat d'environ une ligne ou une ligne & demie
d'épaiffeur , dans lequel sont faites plusieurs entailles de trois às a quatre lignes
de prosondeur sur différentes épaisseurs , avec quoi on prend les dents des
scies pour les écarter à droite & à gauche alternativemen t , afin que la fcie
paffe plus aisément dans le bois. ( Fig. 16 ). Bien souventf • tdes u ne
à-gauche avec des fers de rabots que l'on entaille en frapopnalantdeux

    trounr sur -

l'autre avec un marteau , de sorte que 1ue le plus dur entre dans le plus	 dle p us tendre
& y fait une entaille, quelquefois même	 faitme s en ait à tous les deux.

On donne aussi de la voie aux s
bout

	

	
x ci avec un fermoir, en le posant de-dans l'angle des dents , & en le f

deux den ` fois	
e faisant tourner de sorte qu'il écarteeux dents a la ois ; cette méthode dl moins bonne

ce qu'on

	

	 que la premiere par-
pas sûr de donner la voie également. L splus on les a	 nt. or que les scies ne coupent
a te avec des limes nommées tiers-point, ont les côtés ont
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SECTION IIL Des Outils propres au débit ct au corroyage. S9
trois à (pere lignes de large , & même plus , ce qui et indifférent	 - 	, puif

que les angles sont toujours les mêmes : on doit auffi avoir une lime plate pour P LANCHE

dresrer les dents , afin qu'elles ne soient pas plus longues les unes que les .I

autres , ce gui seroit un très-grand défaut. 	

X I

En général , lorsqu'on veut limer ou affûter les scies , ce qui dt la même

chose , on met leurs fers dans une entaille à limer les scies , qui eft un mor-

ceau de bois de cinq à six pouces de large , sur trois ou quatre d'épaisfeur ,

& environ un pied de longueur, à un des bouts duquel on fait une entaille de

deux pouces de profondeur & d'une largeur à peu-près égale , en observant

cependant de la faire plus large d'un bout que de l'autre d'environ six lignes.
On met , dis-je , le ser de la scie qu'on veut limer dans l'entaille , qu'on y

arrête avec un coin; cette entaille dt elle-même fixée sur l'établi par le moyen

d'un valet , après quoi on lime la scie selon son usage , c'est-à-dire , qu'on leur

donne de la voie , ce que l'on doit toujours faire avant de les limer , & que

l'on incline plus ou moins les dents , selon que les scies sont destinées à faire

de gros ou de moyens ouvrages. (Figures 18 & 19).

Les dents des groles scies , comme celles à refendre & à débiter , se liment

quelquefois obliquement, à peu-près comme celles des Scieurs de long, afin

de les faire mordre davantage ; mais cette méthode n'A pas également à sui-

vre il faut ausli faire attention que l'inclinaison des dents de la scie doit être

du haut en bas, sans quoi on ne pourroit s'en servir.

Les fers de scies que les Menuisiers emploient, viennent d'Allemagne pour

laplûpart , & ne sont pas trempés ; il y en a cependant qui le sont, mais on en fait

peu d'usage à cause de la difficulté d'en trouver de parfaitement bonnes , & de

pouvoir leur donner de la voie sans caster quelques dents , ce qui arrive très-
souvent.

On ne se sert-communément que de celles qui ne sont pas trempées ; & en
les choififfant, on doit préférer celles qui font d'une couleur brissante sans pailles

ni inégalités ; pour être parfaitement bonnes, il faut qu'elles soient plus épaisses

par le milieu que liar les bouts , & que le côté de la denture soit d'un tiers plus

épais que le derriere , ce qui exempte de donner beaucoup de voie & fait un
grand avantage.

Quand les Menuisiers veulent refendre du bois, ils commencent par l'arrêter sur

l'établi par le moyen d'un valet, ensuite de quoi un ouvrier monte desl-us , &

prend la scie par le bâton qui pafse au travers de la tête , & un autre reste en

bas qui la prend par les deux montants à environ le tiers de sa hauteur. Cet

ouvrage est un des plus rudes que les Menuisiers ayent à faire-, vei la contrainte

de leur pofition , celui qui est én bas étant obligé d'écarter les jambes pour
faire pafser la scie, se trouve par conséquent hors de force pour la relever,
ce 9.111 fatigue beaucoup celui qui eft en haut Voyèz la Fig. I y.'Quelquesois
un ouvrier Peul mene la fcie à refendre , 'mais ce ne peut être que dans du bois
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S F errô N fil. Des Outils propres aU débit & au corroyage. 61
Pour ce qui eft de la largeur des bras, dans les grandes scies comme celles

à débiter, elle doit être de quinze pouces au moins; & dans les autres, comme P LANCHE

elles à tenons & arrazement de onze à treize pouces.	 X II.
Quant à la place du Pommier , elle a toujous varié ; il y a des scies oû il a

placé au milieu des bras , d'autres aux deux tiers pris depuis la lame , d'autres
enfin aux deux cinquiemes de leur longueur; ce qu'il y a de plus certain,
c'est que plus ils sont proches de la lame , & plus la tenfion se fait avec force
& facilité ; mais comme fouvent on a des pieces de bois à couper qui sont extrê-
mement larges, on est obligé de reculer le montant jusqu'aux deux tiers de la lon-

gueur des bras , ce qu'on observera aux scies à débiter. Quant à celles à tenons &

autres , le plus qu'on pourra les approcher du milieu ne sera que le mieux. La

corde qui sert à tendre la scie , doit être d'une grosseur proportionnée à sa

grandeur , & faire au moins trois à quatre sois le tour de la scie sur laquelle

on la tend & l'arrête le plus ferme qu'il est poffible : ensuite on la fait tour-

ner sur elle-même avec un morceau de bois que l'on nomme garrot, jusqu'à
ce que la fcie soit asfez tendue , puis on arrête le bout de ce garrot dans une
mortaise qui est pratiquée dans le derriere du sommier. ( Fig. 3 & 4).

La scie à débiter ne sert qu'à couper les bois après qu'ils ont été refendus ,

ce qui se fait sur l'établi , où on les arrête avec un valet ; mais quand l'ouvrage

eh susceptible de contours dans lesquels la scie à tourner des Scieurs de long ne

fauroit pasier, les Menuisiers sont obligés de les refendre eux-mêmes avec des

fcies à tourner , lesquelles sont de deux especes : la premiere eh faite comme

une scie à refendre ordinaire , excepté qu'elle est plus petite & plus étroite

de lame, & qu'un seul ouvrier suffit pour la conduire. ( Fig. 2).

L'autre eh faite comme la scie à débiter , & d'une grandeur à peu-près égale

excepté que la lame n'a que huit ou neuf lignes de largeur , & qu'elle esi

arrêtée dans deux tourillons de fer , lesquels paffent à travers des bras de la

scie , & ont chacun une ouverture pratiquée à leurs têtes pour pouvoir les

tourner à droite ou à gauche , selon qu'on en a besoin.

Il eh encore d'autres scies à tourner qui ne different de celle-ci que parce

qu'elles' sont plus petites , & que leur lame n'a quelquefois que quatre à fit

lignes de largeur , afin de pouvoir passer dans toutes sortes de contours.

(Fig. 5, r 3 & 14).
Quand le bois eh ainsi débité en longueur & largeur convenables à l'ouvrage

que l'on veut faire , on commence par le corroyer , c'eft-à-dire, le &effet &PLANCHE

le dégauchir, le mettre à l'équerre ou angle droit , ce qui est la méme chose , 	 XIII.

& ensuite le mettre de largeur & d'épaifseur ; mais avant de parler de la ma.

niere de le faire , il esle nécefllire d'entrer dans un détail exaét des outils
rervants à cet usage, parce qu'il eh très-naturel de les connoitre Ivant de s'en
servir.

lopes- Les outils propres au corroyage du bois, sont les varlopes & les demi-var
MENUISIER.
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16) _	 m .„F,e,U I _S E,R, Part. Chap . V.

un

feu e€
	 lets équegs, , les-,trequins , le .fermoir & le cifean lesl

aF, -A;N C tif iNtsdant‘ejts	 ci 	 4e :Mis Pense. les alp.P1s1e bout.

Jklkl.	 La varlope Fig. x	 cornposée,d' fût, :qui est ordinairement .de bois de

lt9rfn ier , d'un fer Sc d'un coin ; le fût doit avoir vingt-fept pouces de longueur

deux pouces neuf lignes d'épeçur., & quatre pouces moins un quart ou

‘quatre ,pouces au plus haut: ;cette :hauteur ne doit pas être égale , mais elle did_

pinue d'environ neuf lignes sur les. extrémités. Au milieu de . 1 épaiffeur de ce

et, &.à feue ou dix-fept pouçes de son .extrêmité , eft percé un trou que l'on

nomme ,lumiere , dans laquelle se place un fer.d'environ.deux pouces de large,

& qui y,eft arrêté par un çoin de bois. royq les Fig. I , 2 , 3 & 4 , lesquelles

Yeréfintentune ,varlope vûe en coupe & de tous les Fens pofsibles. C'en de la

maniere ,dont eft percée „la lumiere de la varlope , & de la pente ou inclinaison

qu'on lui donne , que dépend fi Lbonté ; c'en pourquoi on ne sauroit prendre

trop de précautions en la faisa.nt, ce que je vais expliquer.
La pente ou inclinaison de la lumiere n'en pas arbitraire , ainfi que beau-

coup de gens se le persuadent ; car c'est la plus ou moins grande inclinai-

son qui rend tous les outils en général doux ou rudes à conduire. Lorsqu'elle

en beaucoup inçlinée vers la base de l'outil, les copeaux qu'il fait sortent

sé

ai-

ment , mais auffi pour peu que le bois soit un peu vert ou de rebours ,

dt fort sujet à faire des éclats , 8e devient rude à pouslèr * ; au contraire fi

la pente en trop élevée, on ne fait pas d'éclats , mais auffi les copeaux de-

viennent rudes à enlever , & se reployant sur eux-mémes , sortent difficilement
de la lumiere , & louvent même s'y engorgent.

saut donc éviter ces deux extrémités, & prendre une pente qui mette

hors de ces deux inconve'niens , ce qui se fait de différentes manieres. La mé-

thode la plus ordinaire dont se servent les Menuifiers pour déterminer la pente

de leurs outils , c'est de lever une perpendiculaire ou trait quarré sur le

morceau dans lequel ils veulent percer une lumiere , sur laquelle ils marquent
les quatre points a,b, c,d, à diflances égales les uns des autres ; puis avec un
compas ils prennent la diftance a b ou b c , ou enfin c d, ce qui est la même chose ,
& font les deux serions ef , l'une en dedans & l'autre en dehors ; • puis par
les points e &f , ils font pafser une ligne qui dt la pente de la lumiere ,
quelle fait avec la base de l'outil un angle d'environ cinquante degrés.
(Fig. 5).

e
Cette pente en aslez bonne , mais ne peut convenir à toutes sortes d'outils;

est pourquoi on donnera aux lumieres des varlopes, des guillaumes & des
rabp;% , quarante-huit ou méme cinquante dégrés de pente , quarante-cinq à

des, demi-varlopes & des feuillerets , & cinquante au moins aux varlopes
onglets,, 8c aux outils de moulures. Lorsque le bois est un peu rude, on ne

*Le terme de pouffer eft propre aux Menui- leret , ainsi des autres outils à fût: on dit aufg
.tiers : on dit 

pouffer la varlopé, le rabot, le feuil- 
I poufrer des moulures tant droites que cintrées.
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SEcrlo xJZ7 Dee-Outils propres au débit <X au corroyage. e3
-risque nrien d'en donner cinquante-deux , & même cinquante-cinq à ces der -
riiers pour ce qui est des rabots & des guillaumes de bout , il faut leur donner P

Foix tedégrés de pente , parce que cés outils sont faits pour finir & polir
rewrite , (ce qui , en termes d'ouvriers, s'appelle replanir) & que leurs
fers ne mordant que foiblement , ils font des copeaux très-fins ; 	 pourquoi

n'esf pas à craindre qu'ils engorgent. Voyèz la Fig. 6 , où sont marquées

toutes les différentes pentes.
Le -dessous de la lumiere d'une varlope doit être le plus mince qu'il dl

potrible c'eft-à-dire, qu'après avoir pris l'épaisseur du ser qui est d'environ

deux lignes à deux lignes & demie, on ne laisse qu'une bonne demi-ligne
pour le pafsage du copeau. Le derriere de la lumiere doit étre bien dégauchi

& uu peu creux sur sa longueur, afin que le fer porte bien dessus ; le devant

soit être moins en pente que le derriere pour que le coin puisse y tenir & y

arrêter le fer , il faut qu'il soit bien uni & évasé environ aux deux cinquiemes

de sa hauteur en forme d'entonnoir , afin que le copeau en sortant avec ra-

pidité , ne s'y arrête pas.

Les deux côtés de la lumiere doivent étre très-unis & le plus paralleles qu'il

est posslble , ainsi que le coin qui fait partie de ces mêmes côtés dans lesquels

il entre en entaille. Ce coin est évidé par le milieu , & terminé par le haut en

forme d'un arc évasé pour lui donner plus de force, & pour faciliter le pasEige

du copeau : on doit avoir soin qu'il joigne bien des deux côtés de la lumiere ,

& sur-tout par le bas, où il dt bon qu'il serre un peu plus que du haut, afin

que le fer coupe plus vif & ne tremble pas. Voyèz les Fig. 2 & 7. Au-defsus

& à trois ou quatre pouces du bout de la varlope , est une poignée de trois

pouces de haut, sur cinq à six pouces de longueur , laquelle est évidée par le

milieu d'une maniere assez commode pour qu'on puisse tenir la varlope sans
être gêné. ( Voyers les Fig. r , 2 & 3 ). A l'autre extrémité , & à environ cinq
pouces du bout , eft une autre poignée en forme de volute , laquelle, ainsi que
la premiere , sert à conduire la varlope. ( Voyez les mêmes Figures).

Le fer de la varlope dt un morceau de fer plat de sept à huit pouces de lon-

gueur , sur environ deux pouces de largeur , & une ligne ou une ligne & de-

mie d'épaisseur , d'un côté & sur le plat duquel eft adaptée une tranche d'acier

que l'on trempe après qu'elle a été soudée avec le fer qui est abattu en champ-
frain du côté opposé à l'acier, ce qui s'appelle le bifiau du fer. Voyel les Fig.
8 , 9 & I o , lesquelles le représentent vû de tous Fens.

En général, presque tous les fers d'outils à fût nous viennent d'Allemagne,

du moins les meilleurs ils s'aiguisent ou s'ajgrent (en terme d'ouvriers ) sur

grais avec de l'eau; il faut avoir soin que ce grais ne soit ni trop dur ni
udtà tendre , parce que quand l est trop tendre, il rend le taillant des outils
grec & rude , ce qui les empêche de couper vif & long-temps : quand au
contraire il.	 trop dur, ante bien les outils , à la vérité , mais ausfi don--

AmcHE
X II
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;64.	
illeisiUISIER, I. Part. Chai); P.

nent-ils beaucoup de peine , & o'n y passe beaucoup plus de temps. Cell pour.;

quoi il eft 
bon d'avoir deux rais, l'un tendre sur lequel on commenc e à afft.

FLANCHE

XI" ter les 
outils , & à atteindre leurs breches s'ils en ont ; & un dur sur lequel on

finit 
de les affûter, & de leur ôter le morfil : il faut avoir soin en affûtant, que

les biseaux des outils ne soient pas trop courts, parce que, s'ils rétoient , ils ne

pourroient plus couper , la pente de la lumiere leur en ôtant une partie , ainsi

qu'on peut le voir dans la F ig. 2.

Le fer de la varlope doit étre affûté très ,quarré , excepté qu'on l'arrondit

insensiblement sur les coins , afin d'éviter l'engorgement des copeaux , ce que

l'on doit observer sur-tout lorsqu'on emploie du bois qui n'eft pas parfaitement

fec , ou bien du sapin.
On serre & enfonce le coin avec un marteau, & on le defferre en frap-

pant sur l'extrêmité de la varlope , afin que le contre-coup le fasre revenir ;
Ast pourquoi il faut faire attention de ne le pas trop serrer, parce que les coups
redoublés qu'on feroit obligé de frapper pour le faire sortir, font quelquefois

sauter les poignées & fendre la varlope.
La demi-varlope ne differe de la grande, qu'en ce qu'elle est plus petite

d'environ six pouces ; sa lumiere doit être un peu plus en pente , & son fer

affûté rond pour éviter les éclats.

Le feuilleret est un outil dont le fût a environ quinze pouces de longueur

sur trois pouces & demi de largeur, & un pouce d'épaifseur : sa lumiere est à

entaille, & de la profondeur du fer, qui est ordinairement de six à sept lignes;

on y fait une feuillure ou conduite par dessous , de trois à quatre lignes de sail-

lie , sur une largeur égale à celle du fer , que l'on enfonce d'une bonne

ligne de plus que le conduit, afin que faisant usage du feuilleret, il ne passe

pas de copeaux entre le fer & le fûr. Cette observation est très-essentielle , &

doit s'appliquer à tous les outils à conduits : le fer doit un peu saillir en dehors,

& être afsûté sur l'arrête , afin qu'il ne soit pas sujet à fuir; la lumiere doit
aufli être un peu déversée en dehors sur son épaiffeur, , afin de faciliter la sorcie
du copeau.

Toutes les arrétes extérieures du feuilleret sont arrondies, & on y fait une
encoche sur son extrémité pour retenir la main. !'oyez les F igures i r

le coin14	 14 &	 coin, &, lesquelles représentent le fût ,	
le, fI

e

r2, 

d'un
feuilleret.

Les réglets sont deux tringles d'environ dix-huit pouces de long, sur un pouce
zeueNAL	 & demi ou deux pouces de largeur , & trois à quatre lignes crépaisseur ; cha-

P
XIV,

cure desquelles pasre dans deux autres morceaux de bois percés d'une mortaise,
de sorte qu'ils puifsent y couler à l'aise : ces morceaux de bois ont environ un

pouce & demi de plus long que leurs mortaises , & sont creusés en dessous •

églets
il faut faire, attention qu'ils soient bien paralleles entr'eux , &égaux en hauteur;
Lar c'eft dans leur juftesse que consine leur bonté. Aux deux bouts des r

	
3

on
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SECTION III. Des Outils propres au débit 8C au corroyage. 61
petites chevilles pour empécher ces morceaux de sortir. ( Fig. roh met de

PL ANCHEz ).	 X I v.
L'équerre eft composée de deux morceaux de bois que l'on afsemble à angle

droit très-jufte , & le plus solidement poffible. On doit avoir soin que les mor-
ceaux de bois qui la composent (oient eux-mémes bien quarrés, sans quoi elle.
déverseroit & ne seroit pas jure : sa longueur n'est pas bornée, pourvû qu'elle
ait cinq à fix pouces de branche sur un pouce d'épaifseur , cela suffit. ( Fig. 3).

Il es} encore une autre espece d'équerre qui n'eft pas d'asfemblage , mais qui
est prise dans un même morceau de bois , lequel est ordinairement de noyer.
Ces équerres servent ausli de triangles quarrés d'un bout, & de triangle à on-

glet de l'autre par le moyen de deux conduits qu'on y ravale , ce qui est très-

commode pour tracer les petits ouvrages ; mais en même temps ce ravalement

l'amincissant ne la rend guere propre à mettre d'équerre que de très-petits mor-

ceaux de bois, pour les raisons que j'ai dites ci-dessus. (Fig. 4).
Les trusquins sont composés d'une tige de bois de dix à onze lignes en

quarré, sur neus pouces & même un pied de long, d'une tête & d'une clef.

La tête est longue de six pouces au moins , sur trois pouces de large & un

pouce d'épaileur : elle eft percée au milieu de sa largeur d'un trou quarré

de la grosseur de la tige, laquelle pafre au travers, & est placée à deux bons

pouces du haut. Au-defsus de la tige, & sur l'épaisseur de la tête, est percée

une mortaise de fix lignes de largeur d'un bout, & huit à neuf de l'autre,

laquelle doit descendre d'une ligne au moins en contre-bas de la tige, afin que

la clef qu'on y fait paffer puisse l'arrêter dans la tête du trusquin d'une maniere

ferme & stable. -Tout le bois d'un trusquin doit être très-sec, d'une qualité

dure , sur-tout la clef & la tige , que l'on garait d'une pointe très-aiguë d'en-

viron deux lignes de long tout au plus , laquelle dt posée du côté qui regarde
le bas de la tête. (Fig. 5).

Il y a auffi des trusquins dont la tête eft cintrée sur le plan , & d'autres
qui ont de longues pointes pour atteindre dans le fond des gorges & des ra-
valements. (Fig. 6).

Il est encore une autre espece de trusquin que l'on nomme d'affemblage
dont la téte eft d'une figure oêtogone , sur à peu-près la même largeur & épais-

seur que le précédent : ce qu'il y a de différence , Ait que la clef pasre au mi-
lieu de la tige , laquelle est évidée dans son milieu en forme de coulisre ; cette

tige n'a guere que cinq à six pouces de long, & est garnie sur chacune des

fa cesd e ses deux bouts de deux pointes de fer , lesquelles sont distantes l'une
de l'autre de la grosseur des asremblages , lesquels varient depuis deux lignes
jusqu'à huit & méme plus. ( Fig. 7). Chaque compagnon doit avoir trois trus-
.zilains de la premiere espece , & un de chaque autre.

Le fermoir & le ciseau sont des outils de fer de huit à neuf pouces de long
fur deux de large, depuis leurs baies ( ou embales , en terme d'ouvriers) jusqu'à
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• if.E; NUIS IE R, L Part. Chap. V-

leur extrémité , laquelle est amincie en venant à rien. Le ciseau a un biseau , 8c

PLAN CHE n'a de l'acier queplus
'un côté, au lieu que le fermoir a deux biseaux , ou pour

V.	
long qu'il eft poslible , &

e l'acier est placé au milieu de son' épaisseur. Ces outils , ainfi que tous les

autres,
 , ne sont pas de pur acier, parce qu'ils seroient trop sujets à casfer, , vû

les grands esforts qu'ils ont à soutenir ; Cest pourquoi ils sont tout de fer, le
ciseau n'ayant de l'acier que du côté du taillant , & le fermoir au milieu de fon

épaisseur, ainsi que je viens de le dire plus haut.
Le fermoir & le ciseau font garnis chacun d'un manche de bois qui eft pour

l'ordinaire de frêne ou de charme, long de cinq pouces au moins, & d'une
groffeur convenable; on aura soin qu'ils (oient emmanchés bien droit, & qu'ils
portent également sur la baie de l'outil , de crainte qu'ils ne le faffent casser en

frappant desfus, ce que l'on doit observer à tous les outils à manches , & sur-
tout aux bec-d'ânes : le manche du fermoir doit être arrondi par le bout, & ce-
lui du ciseau arrondi & abattu en champ-frain du côté du biseau , afin que l'on

ne se blesse point en le frappant avec la main. Vo. yel les Fig. 8,9,10 &II,

qui représentent ces outils de face avec leurs manches & de profil sans leurs

manches.
Les rabots ont ordinairement sept à neuf pouces de longueur , sur trois pou-

ces

	

	 •

 de hauteur & deux pouces d'épaiffeur ; leur lumiere eft percée par-dessous

à quatre pouces & demi ou cinq pouces de leur extrémité ; au reste elle est

faite comme celle de la varlope , tant pour la pente que pour la forme : leurs

fers sont auffi faits comme ceux des varlopes , à l'exception qu'ils sont plus

petits , & on les retire en frappant le bout du rabot du côté opposé au derriere

de la lumiere : il en est aufli de cintrés tant sur la longueur que sur la lar-
geur; les meilleurs sont de bois de cormier. (F ig. 12 , 14 & 15).

Le rabot de bout ne differe des autres qu'en ce qu'il est plus petit , & que

la pente de sa lumiere eft plus droite , ainfi que je l'ai dit ci-dessus en parlant de
la pente des lumieres. ( Fig. I3).

Quand on veut corroyer le bois , on commence d'abord par prendre garde
de quel côté il est plus de fil , s'il est bouge ou creux, ou s'il est gauche. Ces

précautions prises , on commence par le corroyer sur le plat à la demi-varlope
à grand fer, jusqu'à ce qu'il soit droit, & qu'on en ait attein t toutes les fautes;
ensuite de quoi on finit de le dresser & de le dégauchir avec la varlope : pour

voir si le bois est bien dégauchi, on le met sur le champ du côté du jour, &
on le tient un peu incliné vers soi , ensuite de quoi on le bornoye. Si une des
deux rives ne leve ou ne baifse pas plus d'un bout que de l 'autre, & qu'ellesfe cachent également , c'est une marque que le bois est bien dégauchi : pour
Peu qu' il foit un peu large , il faut prendre une régle que l'on présente dessus
de diftance en dislance, pour voir s'il n'est pas creux ou bouge sur la largeur.

Après que le boist •
s e ainfi corroyé sur le plat , on le retourne sur le champ
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SECTION In Des Olei14 propres au ,débit 45C au corroyage. 67
peur k-metue à l'équerre, ce qui se fait en le dreffant de bout avec la demi-yarlo-
pe; puis aine de passer la varlope , on présente !l'équerre deiru l de &fiance	 P N C H E

Xi V.
tancp è efin de ne pas ôter plus de bois qu'il ne faut, 9nfiaite de quoi on le finit

à la gran4e 3Lariee•
Quand le bois e bien droit & à l'équerre , on le met de largeur en paf-

sart un trufquin , que l'on ajuste à la largeur convenable , le long de la rive,
droite , de sorte que fa pointe trace sur l'autre rive du bois une ligne parallele

la premiere. On doit tenir le trusquin de la main droite , & le pousfer

remontantenloisdevant ant du côté de la tête de l'établi , ensuite de quoi on re-d 
tourne le bois, & s'il est trop large , on le hache avec le fermoir & le maillet,

après avoir arrêté le bois sur l'établi avec le valet ; puis on y pasre le feuille-

ret pour atteindre le trait du trusquin, & on finit par le mettre d'équerre avec

la demi-varlope & la varlope ; quand le bois eft un peu épais on paise le trus-

quin des deux côtés pour qu'il Toit plus juste de largeur.
Le bois étant de largeur , on le met d'épaisseur , ce qui se fait de la même

maniere que pour le mettre de largeur, à l'exception qu'il faut toujours passer

le trusquin des deux côtés.
Quand le bois que l'on veut corroyer dt d'une certaine largeur, comme

dans la Figure a , on commence par le dresser sur le plat avec le feuilleret

que l'on y pafre des deux côtés, après avoir remarqué de quel côté il eft gauche ;

ensuite de quoi on pore les réglets sur les coups de feuilleret aux deux extré-

mités de la planche , & on les bornoye pour voir si elle est bien dégauchie : fi elle

dt encore un peu gauche , on en ôte avec le feuilleret , ce qui est nécefsaire

pour la dégauchir; puis on la corroye à la demi-varlope , ensuite à la varlope ,

comme je l'ai dit ci-dessus. Quand le bois eft dur & de rebours , après avoir

pafsé le feuilleret , on le corroye à bois de travers avec la demi-varlope , en-

fuite avec la varlope toujours à bois de travers , en inclinant cependant un peu
du côté du fil du bois. Pour dresfer les planches sur le champ , on les ar-
rête le long de l'établi avec les valets de pied , ou bien quand elles sont trop

courtes , on les arrête d'un bout avec un valet de pied, & de l'autre avec un pied

de biche , qui eh arrêté lui-même sur l'établi avec le valet , & que l'on serre con-

tre le bout de la planche à coups de maillet. Le pied de biche est un morceau de

bois dur, au bout duquel est faite une entaille triangulaire , dans laquelle

entre le bout des planches (Fig. 19 ).
Quant aux bois cintrés en plan, on les corroye de deux manieres diffé-

rentes.	 -

La premiere est de les dreffer sur le champ & de les mettre de largeur, en-
fuite de quoi on les met d'équerre par les deux bouts ; puis on trace le cin-

tre des deux côtés avec le calibre , & on les corroye ensuite avec le rabot
cintx6.,(Fig. i8).

La seconde maniere est •que quand les courbes sont trop larges , & qu'on
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6s ,-	 MENUISIER, I. Part. Chap.V.
ffils,

t de 	 en les mettant d'équerre , comme je l'ai dit ci- de

-ram 
e l

•
	es g

0_ sr 
deux	 ^	 deux traits uarrés d'a-

sur le plat de la courbe a les ueux extr émités , eux trai q
PLaNceitire

X IV.	 • , r ià'	 opqUels on donne deux coups s de guillaume en forme de seuillures ; puis

on pose dans ces deux feuillures deux morceaux de bois d'égale largeur, les-

quels font la même choie que les réglets. Quand les deux extrémités de la

courbe sont bien dégauchis, on y marque un trait des deux côtés , & on la cor-

roye ainfi que je viens de le dire en parlant de la premiere maniere. (Fig. 2o).

Celui qui corroye le bois, doit se tenir droit & ferme le long de l'établi,
jambe gauche tendue en avant , & le pied parallele à l'établi , la droite en ar-

riere , un peu plus écartée de l'établi que la gauche; & la pointe du pied en

dehors.
On tient la poignée de derriere de la varlope de la main droite , & celle du

devant de la gauche : il faut avoir soin de la pousser bien droite , & plutôt en
dedans de l'établi qu'en dehors. On ne doit jamais quitter la main droite de
deffus la demi-vadipe, 8e au contraire ne la mettre sur la varlope que pour la

conduire & la lâcher à chaque coup , afin qu'on puisse la poufser de toute l'éten-

due du bras droit. Voyèz la Fig. 21, laquelle représente un homme qui cor-

roye du bois.

Quand on hache le bois, il faut se tenir droit & tourné vis-à-vis de son ou-
vrage, le corps un peu écarté de l'établi , la jambe gauche tendue en avant ,

& la droite en arriere : le feuilleret se pousse à peu-près comme la varlope ,

excepté qu'on le tient de la main droite par un bout , & que la gauche embraie

l'autre bout du feuilleret dans toute sa largeur, le pouce étant arrété dans l'en-
taille qui eff faite au-dessus.

Le rabot se tient de la main droite, laquelle l'embrasse & appuye dessus ; la
gauche l'embrasse tout-à-fait par devant & en doit descendre à environ un pou-

ce du bas : il faut observer d'appuyer sur la main droite en commençant à ra-

boter un morceau de bois , & au contraire la lever & appuyer sur la gauche à

l'autre bout. Cette observation est essentielle , sur-tout quand on replanit des
panneaux eu autres ouvrages dont il faut que les extrémités soient vives &
égales.

SECTION QUATRIEME.

Des Outils propres aux Ravalements , aux Joints
8G aux Affemblages.

Lorsque les bois sont corroyés , on commence par les établir , ainsi qu'onP L A

X
N
V

C

.11 
E a 

fait= les débitant, à l'exception qu'on se sert de pierre noire ou rouge, parce
que lweraie s'efface trop facilement ; ensuite de quoi on les trace , c'est-à-dire
que l'on détermine la largeur de chaque morceau, relativemen t à la place qu'il
occupe , les coupes , & le lieu des assemblages.

Les outils propres à tracer , sont un ou plusieurs compas , le grand crue
quin
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SECTIOAr r. Des Outils propres aux Ravalements, 43Cc. 69
quin ou compas à verge, la pointe à tracer , les triangles tant à angle droit. 	
que d'onglet, la fausse équerre ou sauterelle , & le trusquin tant à pointe que P L A N C H E

d'airernbsage.
Le compas eft un instrument trop connu pour que j'entreprenne d'en faire

ladescription ; tout ce que j'en dirai , c'est que ceux dont se fervent ordinairement

les Menuifiers, sont de fer, d'une forme ronde lorsqu'ils sont fermés , d'environ

rein à huit pouces de long : il en est de la méme forme , qui ont quinze à vingt
pouces , lesquels servent à saire des compartiments , auxquels il est très-bon
(ainsi qu'aux autres) de faire rapporter des pointes d'acier que l'on fait trem-
per, parce qu'en général toutes ces sortes de compas sont d'un fer très-mou,

lequel s'émousfe aisément, & par conséquent empêche de faire les comparti-

ments justes. ( Fig. 2).
On fait encore usage d'un autre compas de fer plat , lequel est beaucoup plus

solide que les autres , à cause que la largeur de ses branches empéche qu'elles
ne ployent , & par conséquent qu'il ne s'écarte. Ce compas a ordinairement
deux à deux pieds & demi de longueur , & se nomme fauffe équerre defer , en
termes d'ouvriers. (Fig. 3).

Le compas à verge est une tringle de bois qui porte ordinairement un pou-

ce en quarré ( quoiqu'il seroit meilleur qu'elle fiât plus large qu'épaisse , afin

qu'elle ployât moins) , & de six ou huit , ou même de douze pieds de long,

à l'un des bouts de laquelle est assemblé un morceau de bois qui l'excede en

dessous d'environ deux pouces : ce morceau de bois eft arrondi par le bout,

& eft garni d'une pointe de fer; l'autre bout de la tringle entre dans un autre

morceau qui est d'un bon pouce plus épais , & qui à cet effet est percé d'un trou

quarré au milieu de sa largeur, au-defsus duquel & en Fens contraire eft per-

cée une mortaise , laquelle sert à placer une clef ainfi qu'aux trusquins ordi-

naires; le dessous de ce morceau est garni d'une pointe de fer, & dt d'une
longueur & d'une sorme égale au premier. On se fert de cet outil pour tra-

cer les grands cintres , ce que l'on peut faire à toutes les &fiances posfibles ,

puisque le second morceau de bois est mobile sur la tringle, & s'y arrête
par le moyen de la clef. (Fig. r).

La pointe à tracer n'est autre chose qu'un morceau d'acier terminé en pointe,

& qui est garni d'un manche , afin de pouvoir le tenir , ou pour mieux dire,
pour empécher qu'elle ne se perde. Les Menuisiers se servent ordinairement de

leurs vieux tiers-points, qu'ils font arrondir & retremper pour cet usage. (Fig. 4).

Le triangle cil composé d'une tige & d'une lame ; la tige a ordinairement
neuf à dix pouces de long; sur un pouce & demi de large , & environ dix
lignes d'épaisfeur :• la lame doit avoir un pied à quinze pouces de long , sur
_trois à quatre . lignes d'épais , & deux à deux pouces & demi de largeur :
elle doit s'assembler bien quarrément dans le milieu de fépaisseur de la tige

MENUISIER

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



.mxiirui SIELL Part. Chap. V.
à té o eerifolirchenientfiu fa largeur & la déborder d'un demi pouce pat

Al4 rit fboy: (Fig. 65.
X

	

	 Les grands triangles ne different de ceux-ci qu'en ce qu'ils sont plus grands)
gant deux à trois pieds de lame & méme plus , & en ce que la lame eft soute-

eue par une écharpe , laquelle lui dt égale d'épaifseur , & qui eft affemblée

tenon & mortaise , tant dans la tige ou sommiet ,que dans la lame du triangle.

Er,E général fusag..g(Fi

	

	
e des triangles dont je viens de parler, est d'ap-y) ral 

puyer ou de conduire la pointe pour tracer des angles droits sur le bois.
est composé d'une lame de bois mince , d'environ unLe triangle à onglet

pied de long , sur quatre à cinq pouces de large , à l'un des bouts de laquelle
est afsemblé à angle de quarante-cinq degrés , un autre morceau de bois , le-
quel la déborde de trois à quatre lignes de chaque côté sur son épaisseur , afin

de l'appuyer contre le bois & lui servir de conduite. Cet outil sert à tracer
la coupe des moulures quand l'ouvrage eft assemblé à angle droit. ( Fig. 7 ). Il
eit encore un autre petit triangle à onglet, dont j'ai fait la description en par-

lant des outils propres au corroyage des bois. ( Voyèz la page 65 ).
La faufse équerre ou sauterelle , est composée, comme le triangle, d'une tige

& d'une lame, à l'exception que la tige est ouverte dans le milieu de son épaig

seur par une espece d'enfourchement qui a d'épaisseur celle de la lame , qui

doit être environ le tiers de la tige, & de longueur celle de la lame, en olo.

servant de couper en pente le bout de cette derniere, ainsi que le sond

de l'enfourchement , afin qu'elle ne puisse pas entrer plus avant , & 'qu'elle

affleure la tige lorsqu'elle est fermée. La tige & la lame sont arrétées en-

semble par le moyen d'une vis ou d'un clou rivé, de maniere cependant que cette

derniere est mobile & peut s'ouvrir ou se fermer selon qu'il est nécessaire. Cet

outil sert à tracer toutes les coupes irrégulieres , dest-à-dire qui ne sont ni à
angles droits ) ni de quarante-cinq degrés ou d'onglet, ce qui est la même
chose. ( Fig. .8).

En général, le boi4 des triangles, du moins les lames doivent être de bois

de cormier ou de noyer dur & de fil, afin qu'ils s'usent moins , & que par
conséquent ces outils soient toujours jules.

J'ai parlé ailleurs des trusquins tant à pointes que d 'assemblage. Voyèz ce que
j'ai dit page 65. En général, on doit savoir, , avant de tracer l 'ouvrage, que les
mortaises & les enfourchements se placent , du moins pour l 'ordinaire ,
dans les battants , & les tenons dans les traverses; que les battants sont

toujours placés verticalement ou d'à-plomb , & que les traverses au contraire
fe placent horizontalement ou de niveau ( ce qui eh la même chose ); qu'il
n'y a ejue les montants qui ,
Wons par les bouts.

	

	
quoique d'à-plomb , sont dans le cas d'avoir des te-

Quant à la maniere de tracer, voyet les Fig. 9 , ib, III2, sur les
quelles sont représentées toutes sortes d'assemblages & de coupes.

Après avoir tracé les bois , & avant de faire les afsemblages , on commence
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SECTION Ir Des Outils propres aux Ravalements, Cc. 71
	les, gorges ou les tarabiscots, , ou dégagements , quand l'ouvrage	 	par y pousser

est fusceptibie de l'un ou de l'autre, & par y faire les ravalements néceffaires pLANCHE

Les outils propres à cet ufage sont les gorges , les gorgets & les tarabiscots I.IXV

de toutes formes & grosseurs , les bouvets de deux pieees 	 à ravaler,, les
guillaumes , & les rabots tant ordinaires que de bout.

En général , les gorges & les gorgets , ainfi que tous les autres outils pro.

Ares à pousser les moulures, sont composés d'un fer & d'un fût de neuf pou-,
ces de longueur, sur deux pouces & demi à trois pouces de largeur, non
comprisla saillie de la moulure , & d'une épallseur relative à cette derniere ,  c'eft-

à-dire, qu'il faut qu'il reste huit à neuf lignes d'épaisseur au fût d'après le fond de

l'entaille ou lumiere , afin qu'il ne se tourmente pas , & qu'il puisse réfifter à
la preflion du eoin. Pour la pente ,de la lumiere , on lui donnera cinquante de-
grés d'inclinaison au moins , ainfi qu'à celles des varlopes , & on observera de
la faire toujours déverser en dehors , afin de faciliter la sortie des copeaux, ce

qui est une régie générale pour tous les outils de moulures & à fût, ainfi
que je l'ai dit plus haut en parlant de la lumiere du feuilleret.

Quant aux gorges & aux gorgets, aux tarabiscots & aux bouvets à ravaler,

il faut avoir soin d'y faire une conduite au point d'appui sur le devant , afin qu'ils

portent également des deux côtés , ce qui les rend plus doux à pousser, & en

même temps ce qui empêche les gorges d'être d'une profondeur inégale ,

fur-tout sur le derriere : pour l'ordinaire on applique sur le côté de la gorge

opposé à la lumiere, un morceau de bois que l'on nomme une joue, pour

lui servir de conduit , ou quelquefois même on le ravale dans le même mor-
ceau. ( Fig. 2, 3 ,4 & y).

Mais comme les largeurs des moulures ne sont pas toujours les mêmes, on

est alors obligé de changer ces joues ; ce qui eft très-incommode ; c'eft pour

quoi on a imaginé de n'en point faire du tout, mais de les monter sur des
bouvets de deux pieces à vis , ce qui eft très-commode , vû que l'on peut les
ouvrir ou les sermer, selon qu'on en a besoin.

Quant aux fûts de gorges , on n'en trouve pas de tout faits chez les Mar-

chands ; c'eft pourquoi les Menuisiers sont obligés de les faire eux-mêmes,

c'est-à-dire , qu'ils achetent des fers de feuilleret qu'ils détrempent , & aux-

quels ils donnent la forme convenable, ensuite de quoi ils les retrempent. Il

y en a qui ont pour usage de mettre plusieurs fers à une gorge, c'est-à-dire ,
un qui forme le quarré & l'autre le creux , ce qui eft sujet à de grands in-
convéniens , ces fers se retirant quelquefois , ce qui rend le profil d'une

forme inégale, tant sui la largeur que sur la prosondeur; c'est pourquoi il vaut
mieux n'y mettre qu'un seul fer dans lequel on forme les quarrés que l'on
-afffite avec une lime. Pour ce qui eft du fût , il se fait avee du chêne bien sec

*Par ravaler le bois, on entend la ma niere de l'amineir ou d'en diminuer l'épaiffeur en certains en-
droits , atin du donner du relief aux moulures.
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SEcTiori Ir. Des Outils propres aux Ravalements , ôGc. 73
tiges foient bien paralleles entr'elles & à angles droits avec les 	afin que les

le bout des tiges est affemblé à tenon double dans la piece du devant, Ppieces :
& on aura soin d'y faire un arrazement de chaque côté , afin qu'elle -aég
iement des deux côtés. Voyer la-Fig. 37 , laquelle représente la coupe d'un

porte

bouvet de deux pieces.
La piece du devant doit avoir neuf pouces de longueur, afin que l'autre la

déborde de trois lignes par chaque bout , ce qui eft néceffaire afin de pouvoir
la frapper avec le marteau pour l'ouvrir : sa largeur doit étre de deux pouces

huit lignes moins la saillie. de la languette , de forte que k defsus des deux
pieces affleure , & qu'il y ait environ une ligne de jeu entre le dessous de la
seconde & le defsus du conduit de la premiere piece : pour l'épaisseur de la

feconde piece , elle doit être déterminée par celle de la languette , plus par

celle de la joue , qui doit être de sept à huit lignes , ainsi que je l'ai déja dit.

Pour ce qui eft des languettes, elles sont de deux sortes, les unes de bois,

& les autres de fer.
Les premieres ont depuis trois jusqu'à six ou huit lignes d'épaisseur, , & sont

prises dans le même morceau que la seconde piece , laquelle doit être d'un

bois liant & dur , afin qu'il puisse résifter à la preffion du fer (Voyer les Fig.

ci-dessus).
Les secondes sont faites de lames de fer, lesquelles sont attachées sur la

piece ou joue, ce qui eft la même chose , avec des vis ou des clous rivés :
ces languettes sont ordinairement de deux pieces , mais qui sont séparées

par la lumiere ; il seroit beaucoup meilleur de les faire d'un Peul morceau ,

dans lequel on feroit une entaille à l'endroit de la lumiere , & qui s'ana-

chero it par defsous la piece avec des vis dont les têtes (croient arrasées. ( Fig.

4° 4 1 )-
On fait aufli des languettes avec du cuivre ; mais celles de fer leur font pré-

férables , parce qu'elles s'échauffent moins , & par conséquent tiennent moins
dans le bois. En général les languettes de fer ou de cuivre saillent le dessous

de la piece de six à sept lignes ; pour leur épaisseur , elle varie depuis trois

quarts de ligne jusqu'à deux lignes : la pente de la lumiere des bouvets doit

être de quarante-cinq à quarante-huit degrés. On la place à cinq pouces du

derriere de la languette en dessous , ce qui est la même choie pour tous les ou-

tils de moulures, & l'on doit avoir- soin qu'elle déverse un peu en dehors.

Le ser des bouvets de deux pieces, ainsi que des autres ( Fig. 42 & 43) doit être
le plus mince posfible, sur-tout ceux qui sont au-dessus de trois lignes de largeur :

on doit avoir soin qu'ils soient affûtés à vif des deux côtés , & qu'ils dé-
bordent un peu l'outil , lequel doit être lui-méme bien parallele avec la

Principale piece ou conduite ; il est cependant bon qu'il ouvre un peu plus
du derriere que du devant , afin qu'il soit plus doux à conduire. La largeur

du fer doit diminuer un peu par le haut , afin qu'il ne tienne pas dans le bois;
MENUISIER.	 T,

L ANcH16

XVI.
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(MENUISIER, I. Part. Chap. V.
-74 avoir soin qu'il sois bien placé dans son fût, afin qu'il ne Toit pas
-St l'on doit

jitt 14 c "	
à fuir*. On doit avoir soin de bien arrondir toutes les arrétes des bouvets,

, ainsi que de tous les autres outils , afin de les rendre plus aisés à manier. Pour
ce qui dt du bois propre à faire les bouvets de deux pieces , il doit être ferme

e sec ; c'est pourquoi le cormier eft préférable à tout autre.
Les bouvets de deux pieces à vis , ne disferent de ceux dont je viens de

parler , qu'en ce que leurs tiges rie sont pas arrêtées à demeure dans
la piece de devant, mais seulement avec des vis , lesquelles les serrent &
arrêtent par le moyen d'un écrou qui est placé dans le milieu de l'épaisreur

de la tige. Le haut de ces vis eh garni d'un collet d'environ neuf lignes de
diametre, lequel porte sur une plaque ou rondelle de fer, qui empêche qu'en
serrant la vis , ce collet n'entre dans le bois : leur tète est percée à jour en
forme de piton , afin de pouioir les serrer plus commodément ; il faut que les
tiges entrent de deux à trois lignes dans la piece de devant , en observant
de faire un arrazement au pourtour, afin qu'elles portent bien quarrément.

(F ig. 39 ).
Ces sortes de bouvets sont très-utiles, parce que non-seulement on peut y

placer des joues de différentes grosfeurs de languettes, mais encore des gorges

de toute espece , & autres outils propres à fouiller & ravaler le bois ; de plus
ils épargnent de faire un grand nombre d'outils , lesquels sont louvent par la

grosseur de leurs fûts , rudes & difficiles à mener ; c'est pourquoi toutes les

coupes d'outils à joue qui sont sur cette planche, font disposées de cette maniere.

Il eh des bouvets de deux pieces auxquels on ne met point de clefs , mais

seulement deux vis , lesquelles font arrêtées par des écrous dans le dessus

du bouvet , & en les serrant font presfion sur les tiges, en observant de mettre

entr'elles & ces dernieres , un petit morceau de fer mince, lequel eft arrêté

dans la monade , & empêche le bout de la vis d'entrer dans le bois. (F ig. 39).
Il eh encore une autre maniere de serrer les tiges des bouvets , qui est de

faire la principale piece de deux morceaux joints ensemble à rainureslc lan-
guettes , & de placer les tiges diagonalement au milieu de ce joint , que l'on a

foin de saire un peu creux sur sa longueur , & de le faire porter également

des deux côtés ; ensuite de quoi on le serre avec une forte vis qui eh placée

au milieu de sa longueur, & laquelle patte au milieu de son épaisseur , & eh
arrêtée dans la partie du bas avec un écrou. (F ig. 47 & 48).

On fait ausfi des bouvets de deux pieces, cintrés tant sur le plan que sur
qui ne different en rien des' premiers qu'en ce que le conduit ou

bien le defrous de la joue de devant eh cintré. 1_l eh encore une autre espece
de bouvet que l'on nomme bouvet â noix , lequel ne differe des autres dontj'ai Par

lé ei-dessus , que parce que la languette de la piece du devant est arron-
die. Ce bouvet sert à faire des noix ou rainures creuses pour les croisées &

as bien 	 on dit qu'un outil a fui lord-qu'il fe dérange de sa place , & qu'il ne se pouffe
p 
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SECTION IV. Des Outils propres aux Ravalements ;	 71

tres parties ouvrantes : il a de largeur depuis quatre jusqu'à huit lignes, &

une ligne de plus de profondeur qu'il n'a de largeur : son, fer doit être affûté PLANeHE
X V I.

des deux côtés , pour l'empêcher de fuir. F ig. 44 45 & 46).
Les bouvets de deux pieces se pousfent à un homme feul ; mais lorsque les

fers des bouvets ou des gorges sont trop gros, on se met deux à les pouffer,
l'un derriere," lequel le tient & le conduit, & l'autre devant, qui le tire de
la main gauche par la tige, & de la main droite par le bout de la vis, ou par
une cheville que l'on place dans la joue de devant.

Le guillaume est composé d'un fût , d'un fer, & d'un coin: le fût a ordi-

nairement quinze à seize pouces de longueur , sur trois pouces & demi de lar- PLANCHE

geur, , & un pouce ou quinze lignes d'épaiffeur, , par dessous lequel & à envi- X V I I.

ron neuf pouces de son extrémité, est percée une lumiere , laquelle occupe

toute sa largeur jusqu'à environ quinze lignes de hauteur , d'après quoi elle se

termine par une mortaise en -forme de coin de quatre à cinq lignes d'épais-

seur : cette lumiere doit être d'une pente égale à celle des varlopes , excepté
celle du guillaume de bout, qui doit avoir soixante degrés ; elle doit être
le plus étroite poslible par le bas , c'est-à-dire , qu'elle n'ait que l'épaifreur

du fer & le pasrage du copeau ; ensuite de quoi elle se termine en rond vers

le commencement de la mortaise en forme d'entonnoir , afin que les copeaux

fortent plus aisément. Poyèz les Fig. , 2 , 3 , 4 & 5 , lesquelles représenr

tent un guillaume vû tant de face , que de plan & en coupe. On doit faire

cette lumiere un peu creuse sur sa largeur , afin que le fer porte bien

4ftr son extrêmité ; cependant il faut éviter de la faire trop creuse , parce

qu'alors le fer releve du bout , au lieu de porter comme il paroît natu-

rel qu'il fasse, & que pour peu que l'on serre le coin , on fait fendre le guil-

laume. Pour ce qui est du coin, il n'a d'épaisseur que quatre à cinq lignes , qui
eh la largeur de la lumiere ; il saille le defsus du guillaume d'environ deux
pouces , & on y fait une encoche par le haut pour le retirer , ce qui est
mieux que de frapper sur le champ du guillaume , & le bas vient se termi-

ner en pointe le plus bas poffible afin que le fer tienne mieux. (Voyèz les
Fig. 6 & 7).

Le fer d'un guillaume eh fait en forme de pêle à four; il doit être bien

quarré , un peu affûté sur les rives , & désaffleurer un tant soit peu le fût
de chaque côté. ( Fig 8 & 9).

Le guillaume cintré tant sur le plan que sur l'élévation, ne differe de ceux

dont je viens de parler, qu'en ce qu'ils sont plus courts, & que celui en plan

est d'une forme semblable à celle d'une navette ; c'est pourquoi on l'appelle
guillaume à navette. Voyez les Fig. 2. , Io , II & 12 , où sont représentées tou-

tes les especes de guillaumes, tant de bout que cintrés.
Les bois ainfi préparés , on y fait les assemblages ,	 les tenons &

les mortaises les rainures & les joints.
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Avant de faire les tenons , on scie les arrazements ; pour cet effet on prend

E un morceau de bois de trois à quatre pouces d'épaisfeur , fr lequel eft attaché

rasfeau contre lequel s'appuye le bois que l'on veut sci

u

er : ce morceau se

somme entaille à fcier les affalements, 
lequel s'arrête sur l'établi avec le valet;

enfuite de quoi on enfonce dans le bout de cette entaille un fermoir ou ciseau,

lequel sert à retenir le bout de la traverse , & à soulager l'ouvrier, lequel la
tient appuyée contre l'entaille de la main gauche , & scie l'arrazement de la
droite, ce qu'il doit faire le plus d'àplomb qu'il sera poilible , afin que le joint

par-tout. La scie à scier les arrazements n'a de longueur queporte également
vingt-deux pouces ou. deux pieds , il y en a même de plus petites pour les
petits bois & autres menus ouvrages , lesquelles se font avec des ressorts. En
général la denture des scies à arrazements doit être peu inclinée , afin qu'elle

foit moins -rude, & on doit lui donner peu de voie. ( Fig. 13).

Les arrazements se fcient en travers de , cependant un peu incliné
en remontant du côté du .crochet, afin de ne pas nuire à son camarade : il

eh encore une scie à scier des arrazements , que l'on nommefeie à arraïer, , la-

quelle eh composée d'un fût d'environ neus à dix pouces de longueur , sur

lequel eh attachée une lame de scie de même longueur : cet outil sert à scier

les arrazements des portes emboîtées & autres tenons d'une grande largeur ,

en l'appuyant contre une tringle de bois que l'on attache le long du trait.

(Fig. ICI). Mais en général une scie ordinaire fait la même chofe lorsqu'ellQ
eh bien dresfée.

Les tenons & les enfourchements se font à la scie ; autrefois on les faisct,

au ciseau, & on réparoit ensuite au guillaume & au rabot, ainfi que les enfour-

chements que l'on faisoit au bec-d'âne, & que l'on réparoit au ciseau.

La méthode de faire les tenons à la scie eft préférable , non - seulement

parce qu'elle eh plus prompte , mais encore parce que le sciage rend le tenon

rude & cotonneux, ce qui sait qu'il tient mieux dans la mortaise : il n'y a donc
que les tenons d'une très-grande largeur qu'on doive faire au ciseau. Pour ce
qui eh des enfourchements , après avoir donné deux coups de scie des deux
côtés à. la profondeur néceisaire , on vuide le bois qui reste entre deux avec un
bec-d'âne , & on le recalle * avec un ciseau.

La scie à tenons doitgt-six à vingt-huit pouces de longueur - l'in-avoir vin

'dinaison de ses dents doit être entre celle de la scie à débiter , & celle à scier
les arrazements : on doit y donner une voie raisonnable , & avoir soin que sa
denture soit très-droite.

Quand on veut faire des tenons , on commence par arrêter les traverses oules montants sur l'établi avec le valet, de maniere
tout-à-fait ,& qu'il regarde le croche t le plus	

que le tenon sorte dehors

le bras de la scie de la main droite par le côcltué'ildei.?.En terme d'ouvriers ,	

pseorslicibulee,leonnsupiteosoenspurrenlde

cifeau ; on dit Ruth 
malter Let coup 	 orne;laeltis7 

unir &dresrer un tenon ou une mortaife avec le

bois
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Des Outils propres -aux Ravalements, c5GC..SECTION 77
deux tiers de sa hauteur, , & que l'on appuie contre le pouce de la 	bois vers'les

main  gauche , pour commencer le trait ; après quoi on joint la main gauche au PL ANCRE
bras de la scie du côté de la corde , & l'on scie les deux côtés du tenon diago-- X V

nalement , dest-à-dire, depuis le bas jusqu'à l'arrazement, en observant de ne
pas prendre le trait, mais de pasrer à côté. Quand le tenon dt ainfi scié d'un
côté , on le retourne de l'autre , & on fait la méme opération jusqu'à ce que

les deux côtés tombent d'eux-mêmes.

Lorsqu'on scie les tenons, on ne doit pas relier à terre , c'est-à-dire , au
niveau du bas de l'établi , mais au contraire s'élever de cinq à fix pouces , parce

qu'étant ainfi élevé on se satigue moins , & on a plus de force. Les outils pro-

pres à faire les mortaises sont les bec-d'ânes de toutes grosreurs , le maillet &

le ciseau.
Le bec - d'âne est un outil de fer , qui a de longueur depuis fix jusqu'à

neuf ou dix pouces , & de largeur depuis cinq lignes jusqu'à neuf ou dix , selon
les différentes épaisseurs, lesquelles sont depuis une ligne jusqu'à neuf ou dix ,
comme je s'ai dit plus haut. Le bec-d'âne est emmanché d'un manche de bois

de frêne ou de charme , de cinq à six pouces de longueur , & d'une gros-

seur relative à celle de l'outil : on doit avoir soin qu'il porte bien également

sur la baie, afin que les coups redoublés que l'on frappe dessus ne le fassent

point ployer. Pour qu'un bec-d'âne soit bien fait , il faut qu'il ne soit pas trop

large , & qu'il diminue un peu sur son épaifreur , sans cependant être trop dé-

gagé, ce qui eft un défaut. ( Voyer les Fig. 16 & 17). Quant au choix de

ces outils , il eft très-difficile à faire , parce qu'on ne peut les connoître parfai-,

tement que par l'usage.

Cependant on doit rebuter ceux qui sont susceptibles de pailles & d'iné-

galités le long de leurs tiges , sur-tout à l'endroit où l'acier eft joint au fer ;
on doit aufli. prendre bien garde si l'acier & le fer sont bien joints ensem-
ble , parce que quand une fois il commence à se lever , il n'y a aucun
moyen de le fixer, & qu'il se leve tout le long. On doit ausli prendre garde

que la tige ou pointe qui entre dans le manche, soit bien faite & d'à-plomb du
reste de l'outil ; les bec-d'ânes ont encore le défaut d'être trop secs ou trop

mous ; il vaut cependant mieux qu'ils soient secs , parce que ce défaut se corrige
par Y-tisage , au lieu que l'autre ne fait que s'augmenter.

Quand on veut faire des mortaises , on commence par asl-tirer le battant sur
l'établi avec le valet, & le plus proche des pieds qu'il eft posi-1le, afin que
les coups que l'on frappe aient plus de sorce ; ensuite on prend le maislet de
la main droite & le bec-d'âne de la gauche , le biseau tourné vers le
de l'établi , & commence la mortaise en frappant d'abord d'à-plomb,
puis en pente en revenant à soi pour approfondir la mortaise & enlever le copeau:
quand elle eft affez prosonde , on le retourne en Fens contraire , c'est-à-dire ,
le biseau devers soi, puis on l'enfonce d'à-plomb en commençant le bas de

MENUISIER.	 V
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78	

ME NUIS IE R, Part. Chap. V.

lamorte, 
& en reculant jusqu'à ce que l'on foit au bout.

	 faut obferver-

de	
pas prendre trop de bois , de mouvoir le bec-d'âne dans

ans la mortaife

à chaque coup que l'on frappe , soi sur l'établi,

Quand la mortaise esf ainfi fouillée , on la vuide avec un bec-cl'âne plusmortaise. ( Fig. 15).

mince, ou bien lorsqu'elle est étroite , avec un bec-cl'âne crochu , 
(Fig. 18 &

1 9), 
ce qui se fait aux mortaises de petits bois : quand les mortaises passent au

travers des bois, on les fonce d'abord jusqu'à la moitié & on les retourne
ensuite afin de les percer plus juste : il faut ausli avoir soin en faisant les mor-

taises , de mettre le parement de l'ouvrage devers soi & la plus gran
de

e lon-

gueur du battant par derriere , sur-tout aux mortaises des bouts , afin d chas-
ser le bec-d'âne fur l'épaulement& non sur rarrazement : cette obfervation eft

esfentielle , sur-tout pour les mortaises des croifées. Celui qui fait les mortai-

ses , doit se tenir droit devant son établi , la jambe gauche un peu en avant, &
le corps éloigné du bec-d'âne le plus qu'il sera possible ; quand les profils

sont d'une certaine longueur , on coupe la moulure d'onglet , & on fait à l'en-

droit de la mortaise une entaille de la profondeur de la barbe , & de la largeur

de la traverse , laquelle diminue la profondeur de la mortaise , & rend l'as-

semblage plus juste. Voyel les Fig. 20 & 21, lesquelles représentent deux ou-

vriers qui font, l'un des tenons , & l'autre des mortaises.

	  Quand les assemblages sont faits, on commence par épauler les tenons tant

EHCNAL 

i i L 
du côté de la rainure que de l'autre côté ; ensuite on raine l'ouvrage , ou l'on y

Xv
P 

fait des feuillures selon qu'il est nécesfaire , ce qui se fait avec le bouvet ou le

seuilleret , ainsi que je l'ai déja dit ; après quoi on joint les panneaux , ce qui

se fait avec des outils nommés bouvets, lesquels sont de deux especes , savoir,

ceux qui font deux pieces d'outils séparés , & qui sont propres à joindre du
bois depuis un pouce d'épaiffeur jusqu'à quinze ou dix-huit lignes , & les au-

tres dont les deux pieces n'en font qu'une seule , & dont les languettes sont

de fer ces derniers sont propres à joindre du bois depuis trois jusqu'à neuf

lignes d'épaisseur.

Les fûts de la premiere espece de bouvets, ainfi que ceux de la seconde,

doivent avoir neuf pouces de longueur au moins , ( leur en donnant quelque-

fois jusqu'à dix ou onze selon qu'ils sont deftinés à joindre du bois de forte
épaisseur ), sur trois pouces & demi de large : leurs lumieres sont disposées

ainfi que celles des autres outils à fûts dont j'ai déja parlé , les

feuillerets les gorges , &c; quant à leur pente ,	

tels que sont l

degrés': on doit avoir grand soin que les joues des
eldleeudxoibouvetsdesociiennqtu biene

égales,	 , que la distance qui est entre le fer & la joue du bouvet

qui fait la rainure , soit égale à la largeur du devant du fer du bouvet qui

P LANCHE
xV
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SECTION Ife. Des Outils propres aux Ravalements , c3Cc. 79
fait la languette, non compris ce qui entre de ce fer dans le fat de l'outil 	

que PL ANCHEavoir grand soin que les languettes soient bienOn doit aux avoir 	 , parce
elles sont trop fortes, elles font éclatter les joues des rainures : on doit XVIII.

quand
auffl faire attention que lés languettes portent bien au fond des rainures , afin

que quand elles sont découvertes, comme dans le cas des plates-bandes ou d'au-
tre élégisfement, on ne voie pas le jour au travers ; il ne faut pas non plus
trop abattre l'arrête des rainures pour y donner de l'entrée , sur-tout dans les
bois minces, parce que cela ôte la solidité du joint , en l'empéchant de porter

également, & que les cavités que sorment les champfrains sont sujettes à se
découvrir en replanissantfouvrage. (Fig. I , 2, 3 & 4). Pour ce qui est de ceux

dont les deux pieces ne font qu'une , c'est la méme chose que ceux-ci, ainfi

qu'on peut le voir dans les Fig. f , 6 & 7. Quant aux fers des bouvets , il faut

avoir soin qu'ils soient bien justes, c'eft--à-dire, que celui qui fait la languette

entre juft e dans l'autre , & même qu'il y Toit un peu sort , sur-tout à ceux

d'une forte épaisseur , où il est bon que les joints ne soient pas trop justes , ou
trop forts , ce qui est la même chose. ( Fig. 8 , 9 , z o &

Pour ce qui est de la maniere de joindre les panneaux , après qu'ils ont été

blanchis ou corroyés , selon qu'ils sont plus ou moins épais, on commence par

les dresser & les mettre de largeurs égales , en observant d'expulser toute es-

pece d'aubier , de fentes & de nœuds , ensuite de quoi on les établit selon

les différentes largeurs qu'iss doivent avoir , & on doit prendre la précau-

tion de mettre les planches d'une même couleur ensemble , les plus étroites

(que l'on nomme alaifis) au milieu , & les rives les plus tendres dans les

joints ; après qu'ils sont ainsi établis , on fait les joints en commençant par faire

les rainures, puis on fait les languettes après avoir pris la précaution de présen-

ter la planche où on a fait la rainure sur celle où l'on veut faire la languette,

pour voir si elles sont bien droites toutes les deux , puis on fait la languette ;
& quand le bois eit épais , on abat le derriere de la languette en champfrain
avec la demi-varlope , afin que le bouvet Toit moins rude à pousser : quand le

bois est rude & très-épais , on se met deux pour le pousser , ainsi que je l'ai

dit en parlant des bouvets de deux pieces , mais tant que l'on peut être Peul,
l'ouvrage n'en est que mieux.

Il faut ausfi avoir soin que les joints soient bien droits sur la largeur des plan-

ches & qu'ils portent bien des deux côtés , quand même l'ouvrage ne seroit
qu'à un parement , parce que les joints ainsi bien approchés, empéchent l'air

d'y pénétrer , & par conséquent de saire tourmenter les panneaux.
Après avoir fait les joints avec toutes les précautions dont j'ai parlé ci-defliis 5

on les colle , & pour cet effet on désassemble les planches les unes d'avec les
autres , après les avoir numérotées , afin de ne pas confondre les planches d'un
Panneau avec celles d'un autre ; puis on chauffe les joints afin que la chaleur
faisant ouvrir les pores du bois , le dispose mieux à prendre la colle , laquelle
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SECTION IV. Des Outils proprés aux Ravalements, Mc. gr

de chauffer la colle se nomme au bain-Marie , & eft très-commode , parce —	
que l'eau étant bien chaude , en tretient plus long-temps la chaleur de la colle , PLANCHE

& l'empêche de se brtiler au pourtour du pot. ( Fig. 12 r3 ).	
X vin.

Quand la colle el. chaude , on l'étend sur les joints avec un pinceau ou brossee

faite de poils de sanglier, , lequel doit être plus ou moins gros selon les diffé-

rents ouvrages. Yoyeï les Fig. 14 & 15. Ensuite on approche leisjoints, &
on les frappe avec le maillet ; quand il y a plusieurs joints , & qu on craint
de les gâter avec le maillet, on les retourne & on les frappe sur l'établi, ce

qui se sait en levant d'abord un bout de panneau & le faisant tomber d'à-plomb
ec avec violence sur l'établi ; ensuite on en fait autant à l'autre bout , ce que

l'on continue de faire jusqu'à ce que les joints (oient parfaitement en place :

ensuite on les met à plat sur l'établi où on les arrête avec des valets & des

barres qui les prennent dans toutes leurs longueurs , & on les serre avec des

fergents.
Les sergents sont des outils de fer , lesquels sont composés d'une barre

ou verge de fer, dont le bout eft recourbé & en sorme de crochet ou de
mantonnet, lequel passe dans un autre morceau de fer que l'on nomme la
patte du firgent , laquelle glisse le long de la tige , selon qu'on le juge à

propos : le bout de cette patte est recourbé en forme de mantonnet , ainsi

quel'autre bout de la tige, & est rayé par le bout à peu-près comme une lime,

afin quelle ne glisre pas lorsqu'on la serre , mais qu'au contraire elle s'arrête sur

le bois.

La mortaise ou oeil de la tige, doit étre le plus juste poffible, sur-tout sur

la largeur , & être faite un peu en pente en dedans de la patte du côté du

mantonnet, afin que quand le sergent est serré , il soie toujours à angle

droit avec sa tige , du moins le plus qu'il est poffible : le bout est refoulé ,
afin que, la patte ne sorte pas. ( Fig. 16 ).

Cet outil sert à faire joindre & approcher les joints, tant des panneaux

que des assemblages : on le serre en frappant sur sa patte avec le maillet en

dessous de la tige , & on le defferre en frappant cette derniere en dessus avec
le marteau , c'est-à-dire en sens contraire.

-La longueur des sergents varie depuis dix-huit pouces jusqu'à six & même

huit pieds de longueur ; pour leur largeur de tige , elle doit être depuis neuf
lignes jusqu'à un pouce & demi selon les différentes longueurs, & leur épais-

seur doit être les deux tiers de leur largeur : la patte doit excéder le dessous du
sergent de trois à quatre pouces aux plus petits, & de six pouces aux plus grands:
le fer des sergents doit étre doux, sans aucune espece de soudure , sur-tout la

patte , laquelle doit étre forgée avec tout le soin posfible.

Il est bon que les Menuisiers (oient bien fournis de sergents, sur-tout ceux
qui ont beaucoup d'ouvriers , ce qui est très-commode pour accélérer l'ouvrage :

il y a des boutiques où il y en a jusqu'à vingt de toutes sortes de longueurs..
MENUISIER .-	 X
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 M
 NUIS IE R, Part. Chap. Tr..

Qiianazroetage est d'une si grande largeur qu'on ne peut le serrer avec des

PL ANH E
ge 

rits bri -fe sert d'une tringle de bois, que l'orra.ppelle entaille à ralonger les

frgents , laquelle a trois à quatre pouces de largeur, sur -huit" à neuf pieds de

longueur,` & un pouce & demi d'épai eur au moins , & à l'un des bouts de
laquelle eft fait un mantonnet pris dans la largeur du bois, laquelle sert à

l'ouvrage
 e : de l'autre côté de sa largeur , & en sens contraire , sont plu-

ferrer 
sieurs entailles à douze ou quinze pouces les unes des autres, dans lesquelles
place le bout du sergent, lequel se serre sur l'autre rive de l'ouvrage. Il faut
faire attention que les entailles doivent étre faites à angles aigus , afin que le

sergent s'y arrête & ne se retire pas. ( Fig. 17).

ll eft encore une autre maniere de serrer les panneaux , ce qui se fait avec

des outils de bois nommés étreignoirs ( du verbe étreindre ou serrer de prés) ,

lesquels sont composés de deux sortes pieces de bois nommées jumelles, de qua-

tre à cinq pieds de long, sur quatre à cinq pouces de large, & deux pouces
d'épaisseur , à six ou huit pouces des bouts desquelles eh percée une mortaise

quarrée d'environ un pouce & demi , laquelle est au milieu de leur largeur,

& dans lesquelles on fait passer une tige de huit à neuf pouces de long.

Dans la partie supérieure des étreignoirs , sont encore percées deux ou

trois autres mortaises semblables aux premieres , dans lesquelles on passe une

autre tige de même forme & longueur que la premiere. ( Fig. 18 ).
Quand on veut faire usage des étreignoirs pour serrer un panneau , on com-

mence par le passer entre les deux jumelles , & on l'appuye sur la tige du bas;

ensuite de quoi on approche les jumelles l'une de l'autre sur lesquelles le

panneau tient très-droit , puis on pasfe la tige de defsus dans la mortaise la plus

proche du panneau, entre laquelle & ce dernier , on fait passer un coin de
bois que l'on enfonce à force avec le maillet.

Il faut toujours deux étreignoirs au moins pour serrer un panneau , & même

quand il eh d'une certaine longueur, on fait fort bien d'en mettre trois ; au
reste l'usage de ces outils eh très-bon , parce qu'ils ferrent les panneaux sans
les meurtrir & sans y faire d'éclats , ce qui arrive quelquefois avec les sergents;

mais encore parce qu'ils les tiennent très-droits, & qu'ils laissent la liberté de les

voir des deux côtés , ce que l'on ne peut pas faire lorsqu'ils sont couchés à plat

SECTION CINQUIEME.

Des Outils propres aux Chantournements; de ceux qui fervent â
poufer les Moulures tant droites que cintrées , 43C de ceux quifont propres â finir e.G à pofer l'Ouvrage.

LoRsQuE Menuiserie eft susceptible de contours dans ses traverses , on ne,
PL ANCHE

x	 les chantourne or
dinairement que quand les assemblages sont * faits, fur-tout

sur l'établi. ( Fig. 19).
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pecipt'ès ber ChiblicluilSECTIOË	 ements , c5Cc. g3

	

et/and ies,eintre ont beaQoup-:de retombée, afin d'éviièr ,qu'ilsse Casrerit	 	
ertfaisantAes,,dreinblages,-On "chantourne les traVerses .:aveaa rciél tôtimer, p L Â.) isi

	  .que . je -l'ai dot	 ; ensuite de quoi on atteint le traitç, & on le 	 X I X.

met d'équerre avec le rabot cintré , du moins autant qu'il est poffilàe

endroits des-cinfres oû le {rabot ne peut ,pasi aller , se -fOrit -avec-le	 &
avec, la ,rapt :à bois , & se terminent avec le ,racloir.

La 'tape r_à bois est une espece de lime, dont 'les dents sont =piquées

forme d'un demi-cercle , & beaucoup plus saillantes que celles des limes"pro-

pres à limer lés métaux : il en eft de différentes espe,ces , TaVoir 	 les-
quelles sont propres aux gros ouvrages ou à ébaucher lès autres ; les douces qui

soot propres à finir ; celles qui sont plates d'un côté & rondes de l'autre &

celles qui sont plates des deux côtés , lesquelles sont propres à vuider dés an-

gles : il en est encore de coudées qui servent à finir lé fond des 'gorges &

autres endroits , difficiles. ( Fig. r, 2 ; 3 & 4

Les radoirs sont des morceaux de fer plats , ou pour mieux dire d'acier , de

deux à trois pouces de long, sur environ un pouce de large , lesquels entrent en

entaille dans un morceau de bois qui sert à les -tenir : on affûte le fer dé ces

outils à l'ordinaire, puis avec la panne d'un marteau ou un autre morceau d'a:,

cier, , on reploie le fil en dedans à contre-sens du biseau , de sorte qu'en

le pafsant sur le bois, il enleve des copeaux très-minces , ce' qui fait le même

effet que le rabot de bout , à l'exception que le racloir polit davantage le

bois que ne fait ce ckraizr. (Fig. 5 )
Quelquefois on se sert de fers de varlopes au lieù de racloirs, en les affû-

tant comme je viens de dire , ce qui est la même chose.

Après que les traverses sont chantournées , on les raine avec les bouvets
cintrés , ou bien lorsque cés derniers ne peuvent pas aller , On se 's'en d'un
bec-d'âne de la groTeur 'de la rainure.

Avant de poufser les moulures, on fait les ravalements s'il y én a à faire , en-
fuite de quoi on coupe ou recasle les onglets tant des battants que des traver-

ses; puis on ajufte une tringle dans la rainure, laquelle excede en dehors, 8C

sert à porter le bas de l'outil.

En général , quoique les outils des moulures soient en fort grand nombré ,

la maniere de lès faire & de s'en servir eft toujours la même .: il me suffira
donc de dire que les outils des moulures doivent avoir neuf pouces de Ion-

guetir , sur trois poùces à trois pouces & demi au plus large, & une épaiireur

relative à leurs formes ; que les lumieres doivent avoir cinquante dégrés de

pente au'moins & être déversées en dehors pour faire sortir le copeau , &
que leurs fers ainsi que leurs coins, doivent entrer derrieré le conduit
Tou une ligne , ce _qui est une regle pour toutes cés sortes d'outils , ainsi qu'on
peut k voirdans la Fig. 48 ; où la ligné ponduée indique le fond de la lu-
eliere, ce qui.est la même chofe pour tous les autres outils. On doit aussi avoir
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B¢, 	
N UI S I E	 I. Part. Chap.

on que les outils des moulures portent non-seulement sur la tringle que
attention

PLANcH e l'on ,n
et dans la rainure , mais encore sur le nud du champ , afin qu'ils ne pren-

)“	 nent pas plus de bois dans un lieu que dans l'autre , & que l'ouvrage profile

bien.
- Pour les outils qui ont deux fers , tels que les doucines à baguettes , les

'talons renversés , on ne les fera liftants l'un de l'autre, que de répaifseur de

soinifque l'autre entre un peu derriere, afin quecelui de dessus , & on aura o
le copeau se coupe net, & qu'il ne passe pas entre deux.

Pour les outils à dégagement , tels que les boudins , les doucines à ba-

guettes , & les talons renversés , comme souvent le dégagement de la baguette

est très-mince, & par conséquent sujet à se casser , on en rapporte un à bois

de bout, lequel'est de cormier ou de buis , ou bien on les fait d'os ou d'yvoire ,

ou enfin de cuivre , ce qui est meilleur : ces sortes de dégagements soutiennent

mieux le fer, & l'empêchent de fe cafTer. (Fig. 48 ). Pour ce qui est de la

forme des sers & des fûts des outils de moulures 9.voyèz les Fig. 6 , 7 6' 8

qui représentent un bouvement simple ; & celles 9 , ro& r s , un bouve-

ment iarabiscoté ; celles 12, 1 3 & 14 , un rond entre deux carrés ; celles i y ,

16 & 17, un congé; celles 18 , 19 &20,un boudin à baguette ; celles 21, 22
& 2 3 , un bouvement avec quarré ; celles 2 4 , 25 & 26 bouvement ou

doucine à baguette , ce qui eit la même choie ; celles 27 , 28 & 2 9 , un talon

renversé avec quarré ; celles 3o , 3 1 & 3 2, un talon renversé à baguette ; &

celles 33, 34 & 3 5 , une mouchette à joue; enfin celles 36 , 37 , 38, 39,

47, des rabots ronds, & des mouchettes de4 42 43 e 44 45 e 46 &

différentes grosseurs.

Les fers des outils de moulures dont je parle , se trouvent tout faits chez

les Marchands , , qu'il n'y a plus qu'à les affûter , ce qui se fait

d'abord sur le grais ( du moins pour les plus gros) , & ensuite sur une espece
de pierre que l'on nomme affiloire ou pierre à affiler: ces pierres viennent
d'Anjou, du moins pour les meilleures ; on choifit celles qui sont grises, dont

le grain dt entre-mêlé de petites paillettes brillantes semblables à de l'argent

les meilleures de ces pierres se fendent aisément sur leur épaisseur , de sorte

que l'on en voit qui n'ont que deux lignes d'épais. Quand ces pierres sont

ainsi fendues, on les place sur le champ dans un morceau de bois où il y a

plusieurs entailles , dans lesquelles elles sont arrêtées avec des coins : ce mor-
ceau de bois se nomme entaille à affiloire , & s'arrête sur l'établi avec le valet;
on doit aufft avoir soin de creuser dans le milieu de sa.longueur un peti t es-
pace de deux à trois pouces quarrés , & le plus prosond pollible pour y mettre
,de l'eau lorsqu'on s'en sers sur l'établi. ( Fig. 49 ).

en
Quand on affûte les sers des outils de moulures, on doit avoir grand soin debi ménager les dégagements , afin qu'ils tombent bien à plomb ; que les

côtés de ces mêmes dégagements egagements coupent bien sur-tout ; qu'ils regardent le
dehors
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SECTION r. Des Outils propres iiux Chantournements ,(5Gc. g;

,outis'ldeddehorshed	 afin qu'ils ne (oient pont sujets à fuir. Quant à leurs diffé- 	
Nrentes formes & à la grace qu'il saut leur donner, voyez ce que j'ai dit en par-. P L A c n E .

X i X.
lant des profils. (pag. 34 & fuivantes ). •

A l'égard de la maniere de les pousfer , c'eft à peu-près la même chose que
pour le feuilleret ; il saut cependant avoir soin d'abattre le devant du bois avec
la demi-varlope , afin que l'outil n'ait pas plus de bois à prendre qu'il ne , faut,
ce qui est une diligence, & en méme temps ce qui ménage beaucoup les
outils. Lorsqu'on pousfe les moulures , on arrête le bois contre le crochet avec

le valet , il n'y a que les petits bois de croifées , qui se mettent dans une
entaille pour avoir la commodité de les arrondir par-dessus , ce qu'on ne pour-

roit faire e on se servoit du valet pour les arrêter : quant à la forme de cette

entaille , voyèz la Fig. 5 o.

Quand les moulures sont pousfées, on les finit, c'est-à-dire , qu'on les dé-

gage , & que l'on arrondit les talons & les baguettes ( ce qui en termes d'ou- P I., ANCHE

X X.
vriers s'appelle relever les moulures): les outils propres à cet usage sont les

mouchettes à joues , les grains' d'orges , les mouchettes de toutes grosfeurs ,

les bec-de-canes & les gorges souillées.

Les mouchettes à joues ne diffèrent des autres mouchettes , que parce

qu'elles ont une joue ainfi que les autres outils de moulures dont j'ai cié;a

parlé ; au lieu que les autres mouchettes , ainsi que les rabots ronds , n'en ont

point : quant à la sorme des outils dont je viens de parler, voyez ce que j'ai

dit pag. 84.

Les bec-de-canes sont des outils qui servent à dégager le desfous des talons

ou des baguettes lorsque les mouchettes à joues n'y peuvent pas aller , com-

me dans le cas d'un ravalement ou d'une gorge : ils different des autres outils

de moulures , en ce qu'ils coupent horizontale.nent , au lieu que les autres cou-
pent d'à-plomb , & que leur fer est placé droit dans sonfût , ou du moins
très-peu incliné (il y en a beaucoup même qui ne le sont point du tout ) ,

toute l'inclinaison de ce fer, n'est que sur sa largeur , c'eft--à-dire , sur l'épais-

seur de l'outil , par derriere lequel il se vuide ; c'eft pourquoi cette pente se

fait en dedans ; non seulement pour faire vuider le copeau, mais encore pour
donner de la prise au fer.

Comme la pointe des bec-de-canes est très-mince , le bois de leurs fûts ne

peut gueres subsister long-temps ; dest pourquoi on sait sort bien d'y mettre des

semelles de cuivre ou de fer , ce qui est encore mieux , ainsi que je l'ai dit
ailleurs. Voyèz les Fig. r , 2, 3 , 4 , 5 , 6 & 7 , lesquelles représentent un
beé-de-cane vû de tous seus , ainfi que son , fer & son coin,

, Les gorges fouillées sont des'especes de. bec-de-canes, qui ne different des
Premiers qu'en ce que leur extrémité eft, arrondie en forme de gorge, &
qu'elle porte un, quarré. Le'fer de ces outils ne se trouve point tout sait che z

11,14x,rrisitt;L:	 Y
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,e	 MENUISIER, 1. Part. Chap. V.
du moins pour l'ordinaire ; c'est pourquoi les Menuisiers les

les Marciends

X.
PLANcHE four eux-mêmes.

Leur usage est de fouiller le dessous des talons , pour élargir & terminei

lé fond des gorges (Voyelles Fig. 8, 9 /0 & ) ;mais quand ce sont des

cadres à plates-bandes, qui ont de ces gorges fouillées , on se sert d'une gorge
ordinaire que l'on pouffe sur le champ du cadre , en observant feulement de

le faire vuider en dedans. ( Voy. les Fig. 21 , 22 & 23. Pl. i6, page 72. )

Il est encore un outil dont le fer est placé d'à-plomb , & qui coupe ho-

rizontalement , lequel se nomme guillaume de côte' : son usage est d'élargir

les rainures, & de redresser celles qui sont mal faites. ( Fig. 12 , 13 , 14
flo

r ).
Quand les panneaux sont bien secs , c'est-à-dire , que la colle eft bien prise

on les met à la largeur & à la longueur qui leur est convenable , ce qui ,

en termes d'ouvriers , se nomme équarrir les panneaux ; ensuite de quoi on

y pousfe les plates-bandes , ce qui se fait avec un outil nommé guillaume à

plates-bandes , lequel eft semblable aux autres guillaumes , à l'exception qu'il

a un conduit, que la pente de la lumiere est inclinée en dedans sur la lar-

geur du fer pour le rendre plus doux & plus propre à couper le bois de

bout & de rebours. Il y a deux fers à cet outil , l'un qui forme ce qu'on

appelle la plate-bande , & l'autre le quarré , lesquels font , les deux ensem-

ble, environ quatorze à seize lignes de largeur : au-deffus du guillaume, & vers

le bout, eft une encoche semblable à celle du feuilleret d'établi , laquelle sert

à appuyer la main de celui qui le pouffe. ( Voyel la Figure 16).
Il est ausfi des guillaumes à plates-bandes cintrées tant sur le plan que sur

l'élévation, lesquels ne different de celui-ci que parce qu'ils sont plus courts
& cintrés. (Voyèzles F ig. 16, 19 , 20 , 2r, 22 2 3 , 24, 25 & 26, lesquelles
teprésentent cet outil vu de tous sens avec ses fers.

Quand on poufse les plates-bandes , on doit avoir soin d'abattre l'arrête du
bois de la largeur de la plate-bande , ainfi qu'on le fait aux autres outils de
moulures.

Après avoir pouffé lé guillaume 'à plate-bande à la prosondeur nécessaire ,

on répare le quarré avec un guillaume ordinaire , que l'on affûte le plus
qu'il est pofsible , afin qu'il morde également des deux côtés , &

quarrément

que le côté du fer ne gâte point le quarré. On borne ensuite la hauteur de
ce quarré avec un petit feuilleret , dont le conduit n'a de hauteur que celle

quarré. ( Fig. 17 ).

Quand le bois des plate-bandes est trop de rebours , on le reprend à fens
Contiali`e avec un guillaume à adoucir, lequel n'a que huit à neuf pouces de

long, &né differe des autres qu'en ce que ses arrétes sont arrondies , & que
la pente-eG lumiere eft d'environ soixante degrés. ( Fig. 18).

Il faut avoir foin en poussant les plates-bandes , qu'elles penchent un peu
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SECTION P. Des Outils propres aux Chantournements, 8Cc. 87
	afin qu'elles profilent mieux; ; il faut cependant éviter d'y donner 	en dehors,

pente ce qui est un défaut considérable.	 PLANCHEtrop de p
Quand l'ouvrage est à double parement , on pousse les plates-bandes des deux, X X.

côtés, en commençant d'abord par le parement, & le mettant, ensuite au mo-
let par derriere*: on se sert pour cet effet d'un morceau de bois de trois à
quatre pouces de long au plus , où l'on fait une rainure , dans laquelle
on fait entrer la languette en farnincifsant avec le - guillaume à plate-bande
quand l'ouvrage eft à double parement , ou bien avec le feuilleret à mettre
au molet, quand elle n'en a qu'un. Il faut avoir soin de changer souvent de
molet quand on a un grand nombre de panneaux à faire , parce qu'ils s'usent

par le frottement , & que si on n'en changeoit pas , les languettes devien-

droient trop fortes. Le feuilleret à mettre au molet n'a que neuf à dix pouces

de long ; son fer eft en pente en. dedans , ainfi que celui du guillaume• à

plate-bande , & a sept lignes de largeur depuis le nud du conduit. ( Figures

27 & 28).
Après avoir poussé les plate-bandes autour des panneaux, on les replanit ,

c'est-à-dire , que l'on ôte toutes les inégalités, ce qui se fait d'abord avec un ra-

bot à grand fer, ensuite avec un autre rabot dont le fer prend moins ; puis on

le finit avec le rabot de bout. Après que les panneaux ont été replanis avec

les rabots , ainsi que je viens de le dire , on les termine avec le racloir , le-

quel sert à les polir ; mais on ne doit faire usage de cet outil qu'aux bois

d'un grain ferme & serré , & qui sont extrêmement secs ; car pour ce qui

est des bois gras , & qui sont un peu verts , au lieu de les polir, il ne fait

que les rendre rudes & cotonneux.

	

Quand on a fini les panneaux , on afsemble l'ouvrage , c'est-à-dire , que l'on 	
présente & ajuste chaque piece à la place qui lui dt deftinée , & on a soin PLANcHE

X I.

	

de présenter la piece quarrée à chaque assernblage pour voir s'ils sont bien 	
x

quarrément , (cette piece quarrée n'efl autre chofé qu'un morceau de bois d'en-
viron un pied de long, qui esl coupé bien à anale droit : (Fig. i) , ce qui se
fait après qu'on en a recallé les onglets avec le cizeau ou le guillaume ,

comme je l'ai dit ci - devant. Les cadres & les autres pieces qui sont tout

d'onglet , se reeallent avec la varlope à onglet , laquelle ne differe du ra-

bot, qu'en ce qu'elle est plus longue , ayant douze à quatorze pouces de lori-

gueur, & que la pente de la lumiere dt plus droite, ainsi que je l'ai dit plus haut,
page 62 ; quant à sa forme voyèz la Fig. 3 , & pour cet effet on se sert
d'un outil de bois , que l'on nomme boite à recaller , laquelle dt composée
de quatre morceaux de bois joints ensemble à angles droits ou d'équerre , ce

qui est la méme chose : un des bouts de cette boëte eft coupé d'onglet , de
Sorte que quand on veut en faire usage , on passe dedans le cadre que l'on

* Par Tneure un pan;ctu au motet , on entend mettre fes languettes d'une épaiffeur égale à
celle de la rainure, de forte qu'elle entre ju pe dans cette derniere.
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P LANG fi
XXI.

88.	 m EN U I S IE R, 1. Part. Chap. V.
& on l'arrête avec un valet , de maniere que le trait de l'ar-

E veut recaffer,
razement affleure le dehors de la boëte ; après quoi on recalle le bout du ca-
dre qui excede cette derniere avec la varlope à angle , jusqu'à ce qu'elle

ne trouve plus de bois à prendre. ( Fig. 2).
Quand l'ouvrage eft ainfi affernblé , on met les panneaux dedans afin de le

cheviller & de le fixer ; mais quand il 'y a des traverses cintrées , on les af-

semble avant de les pousfer , puis on les profile par les bouts avec une pointe

à tracer, après quoi on les désaffemble , & on les pousse enfuite , c'est ce

qu'on appelle pouffer a la main. Les outils propres à pousser à la main , sont

les cizeaux & les fermoirs de toutes grandeurs , les fermoirs à nez rond , les
gouges de toute espece , les carrelets ou burins , les petites rapes , les scies
à dégager , 'tant droites que coudées, celles à découper , & la peau de chien

de mer. Les cizeaux & les fermoirs dont il eft ici question , ne different en
rien des autres , qu'en ce qu'ils sont plus petits , n'ayant quelquefois que deux

lignes de large. (Fig. 4 & 5). Le fermoir à nez rond eft fait d'une forme

biaise par son extrémité , ce qui le rend très-commode pour ragréer les mou-

lures , & fouiller & vuider les angles. (Fig. 6).
Les gouges sont des especes de fermoirs creux , lesquels servent à creuser

& arrondir les moulures ; je dis que ce sont des especes de fermoirs , parce

qu'ils ont deux biseaux , & qu'ils s'affûtent tant en dedans qu'en dehors , leur

acier émut au milieu de leur épaisseur. Il y a des gouges de toutes groffeurs ,

depuis une ligne jusqu'à deux pouces de large : il y en a de coudées en de-

dans, & d'autres en dehors; il y en a enfin de creufes & de plates, selon les dif-
férents besoins : elles s'affûtent sur les affiloires ainfi que les fers des outils des
moulures. ( Fig. 7 , 8 & 9). Les carrelets ou burins, sont de petits sermoirs qui

sont reployés à angle droit & évidés dans le milieu : ils sont très-propres à
couper & évider les filets. (Fig. r o). Pour les rapes , j'en ai fait la description
ailleurs. Voyer, ce que j'en ai dit, page 83. Les scies à dégager sont de petits ou-
tils de fer garnis d'un manche dont l'extrêmiré efl reployée à angle droit , &
'garnie de dents comme une scie ; il y en a de différentes épaisseurs pour faire

les dégagements plus ou moins sorts ; celles qui tont coudées font l'osfice du
bec-de-cane dans les cintres. (Fig. Ir & 12 ) . Les scies à découper sont des pe-
tits morceaux de fer minces , qui so.-it cl;-ités par un bout , & qui s'assem-

Flent dans la tige d'un trusquin ordinaire où elles sont arrêtées avec un coin ,
'ou bien elles s'afsemblent dans une espece de trusquin à verge , dont la tête
eit percée d'une mortaise destinée à les recevoir. (Fig. 13 , 1 4 , r & 17).
.Cet outil sert à découper les parties circulaires , à lever le devan t des filets &,des baguettes, eny ajuitant un fer de mouchette comme dans la Fig. 14. La
peau de chien de mer, fert à polir les moulures tant droites que cintrées; il
y en a de douces & de rudes dont on se sert suivant les différentes occa-fions.
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S E cr r oN	 Des grandes Croifées.	 91
	Comme toutes ces différentes especes de croifées demandent d'étre traitées 	

à part , je les diviserai en deux parties. Dans la premiere , je traiterai de celles P i A i" x e
' appelle grandes, , & qui portent des volets ; & dans la seconde , de cellesquon

qu'on nomme Manfardes , à tAngloifi; , à la Fronçai f é , &c.

Avant d'entrer dans le détail des croisées, il est nécesfaire de connoltre les

pieces dont elles sont composées , qui sont pour le dormant, les deux battants ,
la piece d'appui , la traverse d'en haut , l'imposte s'il y en a une , & le montant.

Pour le chasfis à verre , ce sont les deux battants , dont l'un est nommé

battant de noix , & l'autre battant de côte ou meneau , fi c'est le chassis à
droite , ou bien d'un battant de noix & d'un petit battant nommé communé-

ment de gueule de loup ; d'une traverse d'en haut , d'un jet d'eau , de plu-.

fleurs traverses de petits bois, de petits montants , si les petits bois sont assem-

blés à pointes de diamants ; ou d'un grand montant , s'ils sont afsemblés à

plinthes. Voyq. la Pl. XXIII , Fig. I , 2 ,• 3 & 4 , où j'ai deffiné une croisée

avec imposte & sans impolie , & dont le nom de chaque piece est coté &
écrit à la marge.

SECTION PREMIERE.

Des grandes Croifées.

	O N doit mettre au rang des grandes croisées toutes celles qui ont depuis 	
dix pieds jusqu'à douze ou quinze pieds de hauteur, auxquelles pour l'ordinaire P LANCHE

on met des impostes, afin de donner moins de hauteur , & par conséquent

moins de lourdeur au chaffis ; ces croisées ont toujours des volets, ou du moins

si l'on n'y en met pas, on doit toujours les disposer pour y en avoir.

Les battants de dormants de ces croisées doivent avoir deux pouces neuf

lignes d'épaisreur , ou deux pouces fix lignes , ou deux pouces au moins , sur
quatre pouces ou quatre pouces fix lignes s'il y a des embrasements , & trois
pouces s'il n'y en a pas : on doit avoir soin qu'ils désaffleurent la baye d'un quart

de pouce au moins ; quelquefois même lorsque la baye a beaucoup de largeur ,

on orne le pourtour du dormant en dehors d'une moulure, laquelle regne &

vient s'assembler avec le montant de desfus l'imposte.

Ce qui détermine la largeur des battants de dormants , sont les deux épais-

seurs des volets , plus celle du paneton , lequel sert à porter l'espagnolette,

lequel panneton se trouvant entre les deux feuilles de volets, les empéche de
se joindre l'un sur l'autre.

On doit faire à ees battants une feluillure dessus l'arrête de devant de cinq à
fut lignes de profondeur, fur six à sept de largeur , laquelle feuillure sert ,à
Porter le volet , & on y pouffe un congé , ainfi que fur l'arrête du chaflis.,
afin que les deux ensemble sorment un demi-cercle dans lequel entre lamoitié
de la	 _

On doit aulli y creufer une noix ou rainure d'une forme circulaire pour re-
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92	
MENUISIER, I. Part. Chap. VI.

cevoir
le chaffis , laquelle aura de largeur les deux cinquiemes de l'épaisreur de ce

PL ANCHE même chaffis ; on ravalera auffi le champ du battant d'environ une ligne depuis
le noix, jusqu'au congé, afin de faciliter l'ouverture de la croisée.

Pour ce qui cfl de leurs affemblages , ainsi que de ceux des pieces d'appui
& des traverses d'en haut, ils se font à tenons & enfourchement; à moins que

par un cas extraordinaire, les traverses d'en haut ne soient trèslarges , alors

on y fait des mortaises. L'épaiffeur de ces asfemblages doit avoir les deux Cep-

tiemes de celle du battant , ou le tiers au plus. ( Fig. & 2).

Les pieces d'appui doivent avoir depuis trois jusqu'à quatre pouces d'épaifseur,

felon les différentes manieres dont sont faites les feuillures de la baye : ces

feuillures se font de trois manieres.
La premiere & la plus parfaite, est de laisfer saillir la pierre de l'épaisseur

de huit à neuf lignes dans la largeur de la feuillure ee la baye, & de faire une

feuillure fur la piece d'appui de la même largeur & hauteur de ce que la pierre

excede. (Fig. 3).
La seconde maniere eft de faire une feuillure à l'appui de pierre qui régne

pour la largeur avec celle de la baye sur un pouce ou environ de profondeur,

sur l'arrête de laquelle on réferve un liftet ou reverdeau , lequel entre dans

la piece d'appui; cette seconde maniere , quoique plus compliquée que la pre-
miere , n'est pas meilleure ; au contraire elle ne sert qu'à affoiblir la piece

d'appui, & par conséquent l'expose à se pourrir plutôt. (Fig. 4 ).

La troisieme enfin, .eft de faire à l'appui de pierre une seuillure comme à

la précédente, mais à laquelle on supprime le reverdeau : cette derniere maniere

est la plus vicieuse ; car non-seulement elle affoiblit la piece d'appui , mais auffi
elle favorise l'écoulement des eaux dans l'intérieur des appartements. (Fig 5).

Les pieces d'appui doivent asfleurer le dormant en parement, & les désaf-

fleurer par derriere d'un pouce au moins , laquelle saillie pale en ensourche-

ment par defsus le battant, & est arrondie : le listet qui est entre la feuillure
de deffus & rarnindissement, doit être abattu en pente en dehors, afin de saciliter
l'écoulement des eaux ; ce liftet doit auffi saillir d'environ trois lignes d'après
le battant.

La feuillure du desfus doit être peu profonde pour plus de solidité , & n'a-

voir de largeur que depuis le devant du dormant jusqu'au devant de joue

de l'enfourchement du jet-d'eau : cela donne plus de largeur au listet,
empêche que la partie restante de l'enfourchemen t du jet-d'eau, ne viene
à s'éclatter , ce qu'elle ne peut faire , puisqu'on la supprime tout-à sait.

Pour l'asfemblage des pieces d'appui , voyez ce que j'ai dit en parlant des bat-
tants de dormants , en observant , que quand le tenon n'ira pas jusqu'au derriere

de la noix ,ne barbe pour remplir le vuidede réserver dans l'enfourchement une b
* Oneinfrnoemamrcefhcb

enin
barbe une petite partie faillante que font les rainures dans les affemblages desncicdet siarrazierent d'un tenon battants , fur-tout quand elles délafae nt deoSuu'°d'nunlaenfourchement , aque eremplitlevuide beaueoup ees derniers.

qu'il
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SEc"rroN I. Des grandes Croirées.	 93
	qu'il pourrait y avoir, ce qu'on observera à tous les affemblages des dormants 	

en général.	 PLANCHE

Les impoltes font des traverses , lesquelles , ainsi que je l'ai déja dit, XX.

	

servent	
IV

à diminuer la trop grande hauteur du chaffis : elles doivent avoir trois à quatre

pouces de hauteur , & désaffleurer en parement les battants de dormant de
l'épaifseur de la côte réservée à porter les volets , ( à moins que , comme
dans le cas d'une croisée plein-cintre , les volets ne montent que jufqu'à
la naiffance du cintre ; alors elles doivent affleurer les dormants , ) & les ex-

céd2r en dehors de la saillie de fon profil , lequel est plus ou moins riche ,

selon que le cas l'exige.
La feuillure de desfous doit avoir six à sept lignes de hauteur sur l'épaifseur

du chasfis pour profondeur , afin que le devant du chaffis & l'impolie affleurent

ensemble : celle de dessus doit être moins haute , & on observera pour sa

profondeur la même chose qu'aux pieces d'appui. Les importes s'assemblent à

tenon & enfourchement dans les battants de dormants , & on observera une
joue au-devant du tenon ; l'épaisfeur de la côte n'étant pas suffisante , on sait
au milieu de l'imposie une mortaise pour recevoir le montant de la largeur de•
la côte , laquelle ne percera pas au travers , mais viendra à un demi-pouce de

la feuillure. On fera par le devant de l'imposte une entaille de l'épaisseur de

deux à trois lignes sur la largeur de la mortaise , dans laquelle entrera la côte

du montant. Voyer les Fig 6, 7 & 8 , où les profils , les afsemblages , & les
feuillures sont marquées séparément.

Lorsque les croisées sont plein-cintre ou surbaissées , on place les impoltes

au niveau du point de centre, ou bien on fait régner le defrus avec le des-

sus des impostes de la baye , ce qui est la même chose ; mais quand les croi-

sées sont quarrées , après avoir fait le compartiment total des carreaux de la

croisée , en y observant la largeur des impoltes , des jets-d'eau & des traver-
ses , on mettra deux carreaux de hauteur au chasfis d'en haut , fi le compar-

timent ell à petits carreaux ; & s'il dt à grands carreaux on n'en mettra qu'un,
ce qui déterminera la hauteur de l'imposte.

Lorsqu'il y aura des impoltes aux bayes de croisées, on fera régner celles de

bois avec celles de pierre, quand elle ne seront pas d'une largeur trop-considéra-

blefoic en continuant les mêmes moulures, ou en les profilant en plinthe (Fig.9).
Les traverses d'en haut doivent avoir la méme épaisseur que les battants

de dormant , sur deux pouces & demi à trois pouces de largeur, & un pouce

de,plus aux croisées qui sont disposées à recevoir des embrasements.
La largeur de ces traverses eft déterminée , premiérement par celle de la

feuillure , puis celle de la gâche de f se pagnolette , ou par le recouvrement
des volets , plus, environ un pouce de jeu pour pouvoir les dégonder. Pour
leurs asfemblages , c'est la méme chose que pour les battants -de dormant (Fig.
xo & II).

MENUISIER.	 A a
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NENU1SIER,I. Part. Chap. VI.
94.

On fait des montants de dormant aux croifées à imposte pour plus de solie

EHCNAL	 8c pour donner plus de légéreté ,aux chasfis d'en haut ; ces montants
P

X X V. 'I' 5
foot de répaisseur des battants de côte, c'est-à-dire, qu'ils ont répaiffeur des
chafsis , plus celle de la côte de devant, qui eft de cinq à six lignes , & celle
de la côte de derriere, qui eft de six à sept lignes, lesquelles prises ensemble
font aux environs de deux pouces ou deux pouces & demi d'épaifseur sur la
largeur de la côte du battant, fur lequel il vient tomber en parant en en-

fourchement par deffus l'imposte.
On sait ces montants de trois façons disférentes.
La premiere en y pratiquant des feuillures pour recevoir les chaffis qui en-

trent dedans tout en vie, c'eff-à-dire , de toute leur épaiffeur. Cette maniere
est la plus fimple & la plus commode , sur-tout lorsqu'on veut ouvrir le chas-

sis ; mais auffi elle a cette difficulté que l'on eft obligé de tenir le montant
plus large par derriere que le côté du battant de la largeur de deux feuillures ,
qui est de huit lignes pour les deux. Ce désaut di à la vérité couvert par

; mais on s'en apperçoit toujours par la différence qu'il y a entre la

largeur des champs des chafsis du haut & de ceux du bas. ( Fig. 2).

La seconde maniere est de faire dans le montant deux rainures de répaisseur

du chaffis , & profondes de quatre à cinq lignes , plus la longueur de la noix ,

ce qui fait en tout huit à neuf lignes , afin que le chaffis étant entré premiére-

ment dans le montant , ait de la refuite pour entrer dans la rainure du bat-
tant de dormant. (Fig. 3).

La troifiérne enfin , est de resendre le montant sur son épaisseur en deux

parties , dont celle de derriere , qui par conséquent relte en place , aura

d'épaisfeur les deux tiers de celle du montant : elle aura aussi deux feuillures

de six lignes de largeur pour recevoir les chaffis ; & dans la partie de deffus
du montant, que l'on nomme piece à queue , on fera deux autres feuillures de
la même largeur que les premieres , lesquelles viendront jusqu'à Yépaiffeur
de la côte. (F ig. 4).

Ou bien lorsqu'on veut donner plus de solidité à la piece à queue , on fait

des feuillures dans le devant des chafsis d'environ six lignes de profondeur,

pour diminuer celles qu'on fait à la piece à queue : ces feuillures doivent être

très-jules pour la largeur , afin que le joint du chasfis & de la piece à queue
paroisse le moins qu'il sera poffible. ( Fig. 5).

Lorsqu'on fera des pieces à queues aux montants, on pourra se dispenser de
faire des feuillures au devant de l'impolte ; mais on les fera par derriere, ce
qui facili tera l'écoulement des eaux , & qui en méme temps dispensera de
mettre les impostes & les jets - d'eau de la largeur ordinaire , cette maniere
donnant près d'un pouce de moins à leur largeur : on aura soin de faire les feuil-
lures de la partie dormante du montant, de huit à neus lignes de profondeur ,
afin d'avoir de la refuite pour les noix. (Fig. 7 & 9).
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SECrroN I. Dés grandes Croifées. 	 95
-• Lorfque les mônt nts sont d'une seule piece, ils s'asf	 - 	

	

emblent à tenon & en	 	
fourchement dans l'imposte , & à tenon dans les traverses d'en haut. Lorsqu'il P L A N C H E

y a des moulures autour du dormant , on pousfe ces mêmes moulures suir la X X V.
côte de derriere du montant , laquelle s'affemble d'onglet avec la traverse.

Lorsqu'ils ont des pieces à queue , la partie reftante du montant s'asfemble
ainfi que je viens de le dire ; pour la piece à queue, elle s'asfemble à tenon

dans la traverse d'en haut, entre en entaille dans l'imposte , & s'attache sur

le montant avec une vis.
Quand les croisées sont cintrées plein-cintre , on est obligé de saire régner

la même largeur des battants de dormant au pourtour de la croisée , & on fait

,la traverse cintrée de trois à quatre morceaux que l'on joint ensemble en en-

fourchement, ou pour plus de solidité à traits de Jupiter.: les deux bouts de

la traverse viennent s'assembler à tenon dans l'imposte , ainsi qu'on peut le voir

dans la F ig. t cotée a c.
Quelquefois on fait descendre les deux bouts.de la traverse d'un pied ou en-

viron en contre-bas de l'imposte , qui pour lors eft asfemblée dedans à l'ordi-

naire ; & on assemble les deux battants avec les deux retombées de la tra-

verse à traits de Jupiter. (Fig. i. cote 1, d).
Comme il est nécessaire que le champ qui reste au battant après le tableau ,

régne autour de la baye , on fera la feuillure de la traverse cintrée , pour

recevoir le chasfis du nud du ravalement de la côte du battant , & on feindra

pourplus de symmétrie le congé double au pourtour du chasfis.

Quand les croisées plein-cintre ouvriront de toute leur hauteur , on fera

une feuillure & un congé aux battants de dormant ainfi. qu'à la traverse (F ig.
6. cote e g); ou bien on fera des noix aux battants , dont on ravalera le

devant de deux à trois lignes , afin de donner naiffance à la feuillure de la
traverse, que l'on sera haute de sept à huit lignes dans le milieu, en surbaisfant
le point de centre ( Voyqla même Fig. cotée f h).

Lori-que les tableaux des croisées seront cintrés, & que les bayes en seront

quarrées , on fera le dessus de la traverse droit , & on la ravalera de l'épaisseur
de la côte , en passant droit au nud du cintre pris du fond de la feuillure. (Voyer
la Fig. 8).

Les battants de chasfis different de largeur selon leurs hauteurs & les diffé-

rents profils que l'on employe à la décoration des croisées ; cependant dans cel- PL A N C H E

les d'une largeur ordinaire , c'est-à-dire , qui ont depuis quatre jusqu'à cinq pieds X X V I.

de tableau , on donnera deux pouces de champ aux battants de noix , plus la

largeur de la noix , & celle de la moulure , ce qui fait aux environs de trois
Pouces à trois pouces & demi en tout.

La noix doit être peu saillante , & plus arrondie sur le derriere que par
devant; afin d'éviter le frottement , & de rendre l'ouverture du chat -fis plus aisée.

_ Pour ce qui eft des eroisées dont la grandeur eft extraordinaire , comme celles
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96	
MENUISIER, I. Part. Chap. VI,

es
des Oranger

ais

	non-seulement elles differentd appartements d'un Palais ,

13 1,ANC HE 
des prernieres en longueur des bois m ausfi en épaiffeur , les bois des chas-

X XVL	 ,
fis de 

ces croisées ayant quelquefois deux ou trois pouces d'épalffeur , sur quatre

à cinq pouces de largeur.
rafsemblage des battants à noix doit étre placé au milieu de leur épaiffeur ;

& en avoir tout au plus le tiers, afin que la joue du derriere , divisée en deux
pour faire un enfourchement solide à l'endroitparties égales, soit affez

des jets-d'eau.
Loi-selue les bois n'ont pas beaucoup d'épaiffeur & que l'on craint que la

saillie du profil n'excede l'épaisseur de la joue , on fait un épaulement au-de.
vant de rairemblage du bout des battants , d'environ trois à quatre lignes ,.

ce qui sauve la difficulté. ( 	 1,2, , 3 & 4).

Les battants de côte ou meneaux, doivent avoir de largeur, premiérement
celle de la côte, qui est de deux pouces & demi au moins , plus celle du champ ,
qui doit être depuis six lignes jusqu'à un pouce (filon la plus ou moins

grande largeur des croisées ) ; & celle de la moulure sur l'épaiffeur des dor-

mants , qui, comme je l'ai déja dit, doit être de deux pouces & demi ou deux

pouces un quart au moins. Pour ce qui est des petits battants, ils auront de

largeur celle du champ & de la moulure du battant meneau , plus, la moitié

de leur épaiffeur.
Quant àl'épaiffeur des bois des chasfis , en général elle doit être depuis

quinze jusqu'à vingt lignes , selon que l'exige la grandeur des croisées, ou se-

lon ce dont on cit convenu par' le devis ou marché que l'on a fait.

raffemblage des petits bois dans les battants de chatris , se fait à tenons &
mortaises , lesquels se placent au nud de la seuillure , afin de ne se point ren
contrer dans les moulures. (Fig. 7, 8 & 9 ).

Pour les croisées qui ouvrent à doucines ou à champfrairis , les deux battant

de côtes doivent être de même largeur, & avoir d'épaisseur celle des chasfis ,
plus, celle de la côte de deffus , ou de desfous felon qu'ils sont placés à droite
ou à gauche. ( Fig. 8 & 9).

Les battants de côte doivent toujours être aux chassis à droite, comme les Fig.
7 & 8 , excepté que par un cas extraordinaire on soit obligé de les mettre à

gauche, ce qui n'arrive que dans le cas des portes à croisées ou de perons ,
dont on doit toujours pouffer devant soi le chaflis à droite en entrant. (Fig. 9).

Les ouvertures des croisées à gueule de loup , sont préférables à toutes,
tant en ce qu'elles sont plus solides , qu'en ce qu'elles tiennent les croisées plus

clofes , & on ne doit employer les ouvertures à doucines ou à champfrains ,

qu'aux portes croisées , aux croisées qui donnent sur les balcons & sur les ter-
raffes , & dans le cas d'une croisée cintrée en plan, dont le creux eft en pa-

rement, & dont l'ouverture ne peut pas être à gueule de loup, parce qu'elle ne
pourroit

 pas ouvrir. Quant aux portes croisées , cette ouverture (croi t trop

incommode,
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sÊcrroN I. Des grandes Croiftes. 	 67'

incommode , en ce qu'elle obligeroit d'ouvrir les deux venteaux à la fois pour .--
entrer ou forcir sur les terrasses , & que quand on seroit dehors, on ne pour- PL ANcHE.

mit "plus les ouvrir.	
XVI.

Les traverses du haut des chaffis ont ordinairement trois pouces ou trois
quatre pouces de largeur sur l'épaisfeur du battant ;pouces & demi , & même

& on doit leur donner ces différentes largeurs à raison de la hauteur & de la
largeur du chaffis , fur-tout lorsque les petits bois sont afsemblés à pointes de,

diamants, parce que le roide que l'on est néceffairement obligé de leur donner,

feroit bomber les traverses fi elles n'avoient pas assez de largeur. ( Fig. 5 & 6 ).
Pour ce qui est de leurs afsemblages , voyez ce que j'ai dit en parlant

des battants.
Les jets-d'eau doivent avoir depuis trois jusqu'à quatre pouces de hau-

teur , & avoir un pouce & même un pouce & demi de plus épais que le

chaffis, afin que cette saillie étant creusée en doucine, sacilite l'écoulement
des eaux ; on doit éviter de les faire trop creux, parce que cette maniere eft
vicieuse en ce qu'else oblige les eaux à y séjourner plus long-temps, ce qui

les sait pourrir plus vite : on doit aussi fouiller le dessous du jet-d'eau en forme

de larmier, & on observera que ce canal excede le quarré de la piece d'appui

de trois lignes au moins.
Aux croisées à gueule de loup, on tiendra le jet-d'eau plus long de six

lignes au moins, qui excédera le battant de côte, & on abattra cette sail-

lie  en pente , en venant à rien sur la côte , afin que la croisée puilse ouvrir

aisément , & que les deux bouts des jets-d'eau se joignent étant fermés , ce.

qui ne pourroit être s'ils étoient coupés quarrément & à fleur de chafsis. Les
jets-d'eau s'assemblent à tenon & enfourchement dans les battants; & on aura
foin du côté du battant de côte, de faire un double enfourchement à la côte
du nud du ravalement du battant , sous laquelle pasle le jet-d'eau , & sur lequel
la'côte vient mourir : ces assemblages doivent être saits très-justes , afin de don-

ner plus de solidité aux chaffis, & en même temps pour empécher l'eau d'y sé.
journer.

Les feuillures de dessous des jets-d'eau , doivent avoir de largeur la saillie du

jet-d'eau , plus l'épaisfeur de la joue de l'enfourchement ( ainfi que je l'ai

dit en parlant des pieces d'appui ) sur sept lignes de hauteur , afin qu'il y ait:
toujours du jeu entre le delus des pieces d'appui & le dessous des jets-d'eau.
(Fig. Io & II).

Ce sera la même chose pour les jets-d'eau & les traverses des petits chaffis
à l'exception qu'ils seront moins larges que les premiers, pour donner plus de
'jour & faire moins de largeur de bois dans la partie de l'impolie.

Les croisillons ou rempliffages de chasfis ; se font de deux manieres.:
La premiere en divisant la largeur du chasfis par un ou plufieurs rangs de

elElvwsiER.	 • B b
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MENUISIER, 1. Part. Chap. VI.

par un nombre de traverCes proportionné onné à la
montants, e la hauteurl 

Ps. A N CH teur ék à la largeur du elles.

X X v	 La feconde maniere ell de les faire à glaces; dest-à-dire , de ne don-

ner qu
'un carreau à la largeur du chaslis , & de le diviser fur fa hauteur

par deux ou trois traverses selon qu'il eft nécesfaire.
Les petits bois de la premiere espece se font de deux manieres : la pre-

miere à pointe de diamant , c'est-à-dire , que les montants n ont de lon-

gueur que la hauteur de chaque carreau, plus les deux barbes des extra--

mités ; ils s'assemblent dans les traverses des petits bois en enfourchement

& en onglet (Voyèz la F ig. 12 ) , ainsi que dans celles des chaffis , &

dans les jets-d'eau, à moins qu'il n'y ait point de moulures au pourtour du
dies, alors on les affemble à tenon dans les traverses & dans les jets-d'eau

feulement.
La seconde maniere eft de les faire à grands montants , c'en-à-dire , ceux

qui vont de toute la hauteur du challis , lesquels s'assemblent en entaille à

moitié bois dans les traverses de petits bois , & à tenon dans la traverse

des chaffis, & dans les jets-d'eau, à la rencontre des montants & des tra-

verses ; la moulure de ces montants dt terminée par une plinthe , laquelle porte

(en quarré) toute la largeur du petit bois , ce qui s'appelle à grande plinthe,

ou bien on ne donne à la plinthe que la largeur du rond ou du boudin, &

on coupe d'onglet les baguettes ou les quarrés. (Fig. 13 & 14).

Lee petits montants sont plus en usage , & méme plus propres que les au.,

Ires ; mais ils ont le défaut de ne pas être fi solides que les grands , parce

que comme ils ne s'afl'emblent dans les traverses que par des enfourchements ,

qui, lorsque les petits bois sont étroits , deviennent très-foibles , & par con-

féquent très-ailés à fe pourrir, sur-tout quand les croisées sont exposées au

grand air ou à la eampagne , ou que la trop grande largeur des challis obligera

de mettre deux rangs de montants : on évitera de les faire à pointes de dia-
ruant , parce qu'ils n'auraient pas asfez de folidité.

La largeur des petits bois, dont nous venons de parler , doit être déter-
minée. par celle de la moulure qui régne intérieurement autour du chasfis,
dont on prendra deux fois la largeur moins une' ligne aux plus petits pro.

fils & moins deux aux plus grands, ce qui fera la largeur du petit bois.

On fait , dis-je, les petits bois plus étroits que deux fois la largeur du
profil , afin que quand l'onglet est coupé , il reste encore du bois entre lu

de onglet et & le quarré de la moulure. ( Fig. ry &r6).fonça d ro 1

On n'employe à ces sortes de croifées que des profils fmples , comme
les ronds entre deux quarrés , les treslles , les coeurs , &c , ainsi sont
marqués am « sigures ci-defsus, & jamais les prosils à petits cadres , à moins

profile feulement a

que la gorge= ne tourne seulement autour du 	 , & que le petitbois pro
vec la moulure de devant , comme dams la F . 17'
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SECTIO N I. Des grandes Croifées:	 99
profils à petits cadres aux petits bois ce ne doitou bien fi l'on employe les

être que dans les croisées d'une grandeur extraordinaire & auxquelles on PLANcne
ne veut pas mettre deux rangs de montants. 	 x X v I.

L'épaisseur des petits bois eft égale à celle des chaffis à verre , moins

le quarré de la moulure, fi cette moulure cit un rond entre deux quarrés

ou un boudin ; car fi c'est une autre moulure , ils doivent leur être égaux

ainsi qu'aux grands montants , dont la saillie de la plinthe doit égaler le quar-

ré de de la moulure.
L'asfemblage des petits bois doit, ainfi que je l'ai dit , être placé au sond de la

feuillure, que l'on fera la plus profonde poffible , sur trois à quatre lignes de

largeur au plus, & par conséquent donner plus de sorce au derriere des petits bois.

Pour ce qui est des croisées à glaces , elles sont susceptibles de toute la ri-

cheffe poffible, tant dans leurs profils , que dans les sormes chantournées que

l'on donne à leurs traverses , & dans les ornements de sculpture que l'on y in-

troduit.
Ces croisées donnent plus de jour & de magnificence aux appartements ;

ausfi ne doit-on les employer qu'aux bâtiments d'une certaine importance , &

non pas indisféremment à tous.

On doit ausli éviter de les employer à la campagne & aux endroits ex-

posés aux grands vents , à moins qu'on ne pose à l'extérieur des tableaux de•

ces croisées , des doubles croisées , ou bien des croisées jalousies , lesquelles

puifsent garantir des injures de l'air.

Quant aux contours de ces croisées, on doit les faire le plus doux qu'il sera

possible , y évitant les petites parties , les ressants ou resFauts , & généralement

toute forme vicieuse & tourmentée, dont on ne trouve que trop d'exemples,

Lorsqu'on met des oreilles aux angles des carreaux de ces croisées, il dt
plus expédient de les faire creuses que rondes , parce que cette sorme est
moins lourde, & qu'en général les oreilles rondes ne sont presque jamais bien.

L'usage fait afsez connoitre que les oreilles creuses sont moins sujettes à se

tourmenter que les. rondes, & plus faeiles 'à réparer, supposé qu'elles fafsent quel-

que effet. VoyerlesFig. 17 , 18 , 19 , 20 & 21 y où sont marqués les assemblages
des traverses des croisées à glaces ; & celles 22 , 2 3 , 24 , 25 , 26 & 27 , où

font, marqués les assemblages des vois especes de montants dans leurs traverses.-
Pour ce qui cil du la sorme qu'on doit donner aux carreaux de toutes les

efpeces de croisées , ce doit être une forme oblongue, , qu'il saut

qu'ils ayent un quart, de leur largeur de plus haut que . , large , ou un tiers au
plus.

En général, toute la solidité des croisées consifte dans leurs assemblages, 	
ler:quels doivent être. extrémement justes & avoir toute la précifion possible ; P L A N C H E

il ne faut cependant pas croire qu'il faille que ces assemblages (oient forts , ce X X VII.

eximfitmit. tes bouts des battants se fendre : pourvu que l'assemblage foie
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S.ÈCT.tON III. Des Croifées Entrefols. 	 zor

	

donner deux pieds & demi ou trois pieds du desrus de la traverse , ou de faire 	

régner le deslizs de l'appui avec le desrus des socles ou retraits du bâtiment ,PLANcHE
ce qui fait un fort bon effet , à condition toutefois que ces (odes n'auront X X VI
pas une trop grande hauteur.

On doit aussi observer de rapporter ou de ravaler sur les traverses d'appuis,

des portes croisées , des fimaises méplattes d'un ou deux pouces de largeur ,

selon la grandeur des portes, lesquelles auront d'épaisseur celle de la côte pour

servir à porter les volets. (Fig. 9).

SECTION TROISIEME.

Des Croifies Entrefols.

L r s croisées entresols doivent ausli être mises au nombre des grandes croi-

sées , puisqu'elles en ont l'apparence en dehors. 	 •	 PLANCHE

On les appelle de ce nom, parce que dans leur hauteur elles servent à éclai-. XXVIII.
rer deux pieces, dont celle de defrus eft appellée fiupente ou entre.

On fait ces croisées de deux manieres : la premiere , eft de faire à l'endroit

du plancher qui sépare l'appartement, une frise, laquelle descend en contre-

bas du plancher de deux pouces au moins , ce qui est nécessaire pour l'échap-

pée de l'espagnolette, & d'un pouce de plus s'il y a un plafond qui regne

avec les embrasements ; ces frises ont quinze à dix-huit pouces de hauteur,

y compris les champs , & on les décore quelquefois d'un rond ou d'un ovale

au milieu : les profils de ces frises doivent être (imples, & avoir depuis un

jusqu'à deux pouces de large.

On les affemble dans le dormant avec des clefs; ou bien on fait passer les
tenons des traverses , lesquelles viennent s'assembler dans le dormant.

Ils doivent être arrazés en dedans. & affleurer le dormant , afin que ce
qui excede le chailis serve de côte pour porter les volets. Les chaslis ouvrent

dans ces frises à moitié champ , ou bien lorsque les champs deviennent trop

étroits , ils ouvrent dans le dégagement de la moulure , & emportent le
champ avec eux; dans ce cas on ne doit pas faire les frises d'afsemblage, mais
les ravaler pour plus de solidité. (Fig. r , 2 , 3 & 4).
- Quelquesois , & sur-tout dans des croisées d'une largeur considérable , ces
frises affleurent le dormant par dehors , & par conséquent font corps sur le
chaffis ; dans ce cas on met des jets-d'eau au chasfis d'en haut. ( Fig. y 6' 6).

Lorsque les srises affleureront les chaslis, on n'y mettra pas de , rond comme
dans la Fig. r r, mais on y feindra au milieu une côte semblable à celle des
Fhaflis à verre. ( Fig. ro ).'

La seconde maniere de faire des croisées entresols , eft de pratiquer à l'en-
droit planchers un panneau ou table arrazée , lequel étant asfemblé dans
les dormants , affleure en dehors les chaffis à -verré, moins l'épaisseur de la

MENUISIER,	 Cc
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rent	
MEN U I S I E R, I. Parr. Chap. VI.

feuillure des petits bais, dont on feint le compartiment en appliquant fur eu,

PL ANc Hr
 tables de faux battants & des tringles , lesquelles repréfentent les côtes des

_

xXVM. petits bois en dehors.
Pour plus de vraisemblance , on fait aux faux battants & aux tringles des

feuillures pour recevoir des verres , ce qui fait mieux que la peinture que l'on

met ordinairement sur ces tables. Foyq les F ig. 7 , 8 & 9 , où ces différen-

tes manieres sont &filées , ainsi que la maniere d'attacher les faux battants &

les tringles sur ces tables.
De ces deux manieres de faire des croisées entresols , la premiere est la plus

solide ; mais elle ne doit être employée que dans un étage en soûbasrement ,
dont toutes les croisées pourroient être de méme, ainsi qu'on l'a pratiqué à la
place de Vendôme & ailleurs, ou bien dans d'autres étages , lorsqu'il n'y au-

roit pas de grandes croisées ouvrantes sur la même ligne , ou qu'elles ne se-
roient pas sur la principale face d'un bâtiment; car autrement on eft obligé de se

servir de la seconde maniere , qui esI d'autant moins solide que l'on esI obligé

de faire ouvrir les chaffis dans la largeur d'une traverse de petit bois , quoique

quelquefois on les ravale en dehors, ce qui donne plus de largeur à la traverse,

mais en même temps ce qui rend le carreau du haut du chaffis plus court que

les autres de la hauteur du ravalement , ainsi qu'on peut le voir dans la

Fig. 9.

Quant à l'ouverture de ces croisées, on les fait à. gueule de loup, à doucine

ou à champfrain , & quelquefois même à coule , selon les différentes piéces

qu'elles éclairent, à condition toutesfois qu'elles soient symmétriques par de-

hors, quoiqu'elles ouvrent de deux ou trois manieres différentes sur la hauteur.

Il faut ausli éviter de faire les croifillons des chaffis de ces croisées, de dif-

férentes façons, comme on peut le remarquer à pluffeurs endroits , où les uns
font à montants, les autres à glaces. ce qui est une faute groffiere.

SECTION QU A TEIEME,

Des doubles. Croifées.

L E s doubles croisées sont faites pour fermer, tenir plus clos les apparte-

Ments , & les rendre moins froids en hyver. On les pose dans la partie ex-

térieure des tableaux des croisées de trois manieres différentes : la premiers
et de les faire entrer à vif dans les tableaux des croisées , & de les arrêter avec

des crochets ; la seconde eft de les poser dans des feuillures pratiquées pour
cet effet au pourtour du tableau la troifieme eft de faire des feuillures au dor-
mant, dont l'arrête extérieure efi ornée d'une moulure. ( Fig. 14 , 1 5 16),

De cs trais rnanieres , la premiere eft la plus propre, sur-tout lorsqu'un bâ-
timent est fusceptible de quelque sorte de décoration, & que les croifées sont
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s E er t o r , 1 V.. Des doubles Croifèes.	 103,	 •

	

calées, de chounbr4nle5, ce qui empêche d'y faire des feuillures: elle di auff 	
LE	préférable à la troifieme ; parce, que la saillie du donnant de cette derniere,	 A N C H

XXVIII.fait un sauvais effet, & qu'il altere les proportions des chambranles.

Quant à leurs ouvertures , elles ouvrent de trois manieres : la premiere à
noix & en dedans, à l'exception qu'il ne faut point de côte aux dormants„

qu'il faut tenir les chaffis des doubles croisées plus courts que ceux du dedans -

quine lignes , afinuiqde qu'ils puiffent pafser entre la piece d'appui & la tra-d 
verse d'en haut du dormant, ou l'imposte de ces derniers. ( Fig. 12 & 13)

L'ouverture du milieu se sait à doucine , à champfrain ou à feuillure, & non
pas à gueule de loup ; on aura soin aussi de tenir le bois de ces croisées le plus
étroit poffible , sur-tout ceux des dormants, lesquels étant à vif dans le ta-

bleau ne bouchent que trop de jour. Il suffit qu'ils aient de largeur ce que

les jets-d'eau du chaffis du dedans excedent , afin que les chaffis du dehors

puiffent ouvrir quarrément. ( Fig. 14 ).

Quand les dormants de ces croisées sont à recouvrement sur le tableau ou
dans des feuillures, & qu'on craint que les chaffis ne puiffent pas ouvrir
quarrément , on les fera avec des fiches coudées ou bien avec des fiches à lon-

gues ailes, lesquelles en ouvrant les rejettent de ce qui di nécessaire. (Fig z y),
La seconde maniere de faire l'ouverture de ces croisées, de les faire ou-,

vrir en dehors : cette maniere est préférable à la premiere , en ce qu'elle ôte

moins de jour aux appartements, n'étant pas obligé d'y mettre des impostes,

& par conséquent pouvant faire les chahs de toute la hauteur , du moins du

dessus de l'appui du balcon , la partie du bas restant dormante.

Cette maniere eft bonne lorsque les croisées sont d'une moyenne grandeur;

mais lorsqu'elles sont trop grandes , il ne faut pas l'employer , la trop grande

portée des chahs étant sort à craindre par rapport aux accidents qui pour,
roient arriver s'ils venoient à tomber.

De plus, les chaffis ouvrants ainfi sont plus expofés aux injures de l'air, &
par conséquent plus sujets à se pourrir.

Les chahs des doubles croisées ouvrantes en dehors , entrent à feuillures

dans leurs dormants , & sont ferrés de fiches à vases , ou de pommelles

ouvrent à feuillure dans le milieu. ( Fig. 16).

La troisieme maniere eh de faire ouvrir ces croisées â coulifses: alors on ob-
vie aux inconvéniens des deux premieres manieres ; mais on ne peut s'en ser-

vir que dans les grandes croisées; de plus, les chaffis de ces croisées étant moins

hauts que les autres , ôtent plus de jour & d'air aux appartements.
On peut faire les dormants de ces croisées des trois manieres que j'ai dites

ci-ddrus ; on peut auffi y mettre des impoltes , lesquelles répondent à celles des
croirées en dedans, & donner au montant du milieu la méme forme & lare
Beur que si elle ouvroit à côte. Dans Je cas où il y auroit des impostes , le chas-
sis de da-14 de rimpee, doitue être dormant à l'ordinaire , & celui du bas c9upé
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req,	
MENUISIER, I. Part. Chap. V I.

en deux à l'endroit d'un petit bois , la partie . du haut reftant dormante , Ztlie

A.HC H E du bas so moilvant à coule. ( Fig. 17 & 18).
Lorsque ces croisées n'ont point d'impostes , on les partage en deux par

le milieu, afin de les rendre plus légeres , & on recouvre le joint du mon-
tant par une côte que l'on rapporte en dehors , & que l'on ravale dans le bois

'pour plus de solidité. (Fig. 19 ).
Les profils des doubles croisées doivent étre très-simples , & on ne doit y

employer que de grands montans , parce qu'ils sont plus solides que les petits.

SEC'TION CINQUIEME.

Des Croilées Jaloufies d' affemblage.

IL dt encore une autre espece de doubles croisées , que l'on nomme jaloufies;

PLANCH E elles différent des premieres en ce qu'elles ne reçoivent point de verres , &
X X I X. qu'en leur place on met dans les chaffis de ces croisées des tringles de bois

de l'épaifseur de quatre à cinq lignes, lesquelles sont assemblées obliquement

dans les battants du chai -fis , afin d'empécher les rayons du soleil de pénétrer

dans l'intérieur des appartements, & de les rendre plus srais pendant l'été.

Ces croisées ouvrent presque toujours en dehors , & on peut en faire les dor-

mants des trois façons que j'ai dites en parlant des doubles croisées: elles ou-

vrent à feuillures ou noix dans les dormants, & toujours à feuillures dans le

milieu.

Les bois des chaffis ont depuis trois jusqu'à quatre pouces de large , sur

quinze & méme vingt lignes d'épaisseur , selon que l'exige la hauteur des croi-

sées. Les tringles ou lattes , sont assemblées dans les bâtis de trois manieres

différentes ; la premiere est de les faire entrer en entaille dans les battants ,

en observant de faire les entailles plus prosondes par le haut, afin que les lattes

fe serrent en entrant , & on les arréte par le bas avec une pointe de chaque
côté. ( Fig. 1 & po, ).

La seconde maniere est de les faire entrer en entaille comme les premieres,

& de faire un goujon , lequel entre dans un trou que l'on fait au milieu de
l'entaille. ( Fig. 2.& 9 ).

La troisieme enfin , eft de ne point faire d'entaille ni de goujon , mais de

faire à-chaque latte un tenon de cinq à fix lignes de largeur. Cette derniere
maniere dt la plus solide & la plus propre ; elle eft d'autant plus commode,
que l'on n'est pas obligé de mettre de traverse large dans la hauteur du chai-fis
comme dans la Fig. 4; mais on laisse sur la hauteur du chasfis les tenons de
deux ou trois lattes d'une longueur susfisante pour être chevillées. ( Figures
3 6 , 7 & ).

Quelquefois les lattes sont mouvantes en tout ou en partie sur la hauteur du

chafsis;
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SECTION VI. Deaaloufies connues fous- le nom de Perfiennes. roç
chaflis ; mais cela n'arrive que rarement, par rapport à la trop grande dépense 	

de la ferrure ; & parle défaut qu'elles ont de ne pas se recouvrir les unes les P L A N C H E

autres horizontalement , ainsi qu'on peut le voir dans la Fig. 5.	
XXIX,

Quant à la pente des lattes , ce doit être la diagonale d'un quarré , ou du

moins on ne doit gueres s'en écarter : on doit avoir soin qu'elles fe recouvrent

d'une ligne au moins , comme la cote a , F ig. 3 , ou du moins qu'il n'y ait

point de jour entr'elles. ( Voyer la cote b 6 ).
Les lattes saillent quelquefois le bâti de trois à quatre lignes, & sont ar-

rondies sur leurs faces & sur leurs extrêmités , comme dans la Fig. 4 ; mais la
meilleure maniere est de les affleurer au bâti, comme celle cotée c d.

Lorsque les lattes seront mouvantes , on les posera de façon que quand
elles seront fermées , elles se rejoignent les unes aux autres ; quelquefois

on y pousfé sur l'arrête des doucines , comme celle cotée e f , ou des feuil-

lures à moitié de leur épaifseur , comme celle cotée g h , Fig. 5 , ce qui eh

plus solide que le reste des champfrains.
Il faut auffi mettre les traverfes du haut & du bas, selon )a pente des lattes

ainsi que celles du milieu , que l'on met , comme je l'ai déja dit , au nombre

de deux ou trois, selon la hauteur de la croisée. Voyer les F ig. ci-dessus , où

les pentes & les assemblages de ces traverses sont marquées , ainfi que celles

du milieu, lorsque ces croisées sont coupées à la hauteur du balcon.

SECTION SIXIEME.

Des Jaloufies connues fous le nom de Perfiennes:

CES especes de jalousies ne se font point d'assemblages , mais seulement
avec des lattes de chêne , de quatre pouces de large , sur environ deux lignes
d'épaisseur, , lesquelles sont retenues enfemble par trois rangs de rubans de fil
disposés à cet effet.

Ces jaloufies ne ferment pas si bien le dehors des appartements , & ne sont

pas si solides que celles d'assemblage ; mais ausfi elles ont l'avantage de procu-

rer plus de fraîcheur aux appartements, de ne pas nuire dans les tableaux de

croisée, de pouvoir se mouvoir de toutes les manieres poffibles , & d'être moins
co'ùteuses que les autres, ce qui eft un très-grand avantage.

Quant à leur conslruclion , elle se fait de cette maniere : après avoir cor-
royé les lattes & les avoir coupées à la longueur nécesfaire , en observant qu'elles
soient d'environ deux à trois pouces moins longues que le tableau de la croisée

ria de largeur , on perce à quatre pouces de leur extrêmité , & au mi-
lieu de leur longueur , des trous ou mortaises de cinq à six lignes de large ,
sur environ un pouce de longueur , laquelle dt ptise sur la largeur des lattes ; en-
fuite on prend du ruban, de fil que l'on choisit le meilleur poffible , auquel on

MENUISIER.	 D d
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MENU1 SIER, Part. Chap. VI.

donne fie longueur deux fois la hauteur de la croisée ; ensuite de quoi on y

PLAN , e4E rapporte d'autres rubans, qui ont de longueur la largeur de la latte , plus ce

'X X I X. qui est nécessaire pour les attacher aux premiers , ce qui fait environ six pou.

ces de longueur en tout : ces rubans font attachés sur les premiers à quatre pou-

ces les uns des autres , afin que quand on renverse la jaloufie, toutes les lattes
viennent fe joindre les unes aux autres ; il faut observer en attachant ces ru-

bans , que la partie que l'on coud , soit en contre-haut de la latte , & non en

contre-bas , ainsi que plusieurs l'ont fait.
Les rubans ainsi disposés , on les arrête par les deux extrémités sur des

lattes d'une largeur & d'une longueur égale aux autres , mais qui ont un pouce

d'épaiffeur, , ce qui eft nécesraire à celle du haut pour placer à ses deux ex-

trémités deux tourillons de fer ii , qui entrent dans deux autres morceaux de

fer évidés qui tiennent au sommier p , F ig. r r , lesquels portent toute la

jaloufie.
Celle du bas doit auffi étre épaisse , afin de lui donner plus de poids & de

mieux retenir les lattes lorsque la jaloufie eft levée.

Après avoir arrêté les rubans sur les lattes du haut & du bas , on place tou-

tes les autres sur les rubans, auxquels on perce des trous qui correspondent

à ceux des lattes , par lesquels on fait pasfer les cordes 1, m , n, Fig. r r ,
qui sont .arrétées à la derniere latte o, Fig. r2, qui dest percée que par

des trous ronds de la grosseur des cordes , lesquelles vont pafser par des pou-
lies qui sont placées dans le sommier de la jaloufie : on appelle fommier une

planche de six pouces de largeur, sur quinze lignes d'épaisseur , & d'une lar-

geur égale à la largeur du tableau de la croisée , au haut duquel elle est arrêtée ;

quelquefois on la fait plus longue de deux à trois pouces afin qu'on puisse la scel-
ler, , ce qui la rend plus solide : cette planche ou sommier est percé au mi-

lieu de sa largeur par des trous qui correspondent à ceux des lattes & au-

devant desquels sont placées des poulies en entaille dans l'épaifseur du som-
mier , lesquelles servent à porter les cordes.

Vers rextrêmité & sur le devant du sommier , sont placées trois autres pou-
lies sur lesquelles les cordes pari-eut pour redescendre en bas ; il faut obser-
ver que toutes ces poulies ne sont pas paralleles avec le devant du sommier,

niais au contraire qu'elles sont biaises , s'alignant chacune avec celles qui leur
font correspondantes , ainsi que sont celles q q , rr, , s s , F ig. r r ; on doit ausli
avoir soin que les poulies soient assez creuses pour pouvoir contenir les cor-

des, & que ces dernieres tombent bien perpendiculairement, afin d'éviter le
frottement , & de rendre le mouvement de la jalousie plus facile. Lorsque la
jaloufie est montée , on tend toutes les cordes , & on les attache ensemble •

afin que quand on la hausre ou qu'on la ballre , elle soit toujours de niveau.

Au bas & à la droite du tableau de la croisée , on place un crochet de ser

auquel on arrête les cordes de la jalousie, de sorte qu'on la tient ouverte à la
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CimPirRz VII, Des Valets ou Guichets.	 r07
hauteur qu'on le juge à propos. Lorsque la jaloufie eft tout-à-sait baislée, on 	

foin de toujours attacher les cordes , & faire ensorte qu'elles (oient PLANCHEdoit avoir	 XXIX.
toujours tendues , pour éviter qu'elles ne sortent de leurs poulies.

Quant au mouvement des lattes , il se fait par le moyen d'une Corde t t,

Fig. 1! , qui paire fur une poulie qui est placée à l'extrêmité du sornmier & en
travers de sa largeur , laquelle corde est attachée à la latte du haut sur l'arrête

It , Fig. Ir , de sorte qu'en la tirant en dedans ou en dehors , on fait
hauffer ou baller les lattes ainsi qu'on le juge à propos : il y a ausfi un cro-
chet de fer scellé clans le bas du tableau de la croisée , lequel sert à attacher

cette corde, & par conséquent conserve aux lattes l'inclinaison que l'on a ju-

gé• à propos de leur donner.
En dehors & au haut du tableau de la croisée , on pose une planche , la-

quelle dt quelquefois chantournée & eft d'une largeur asfez confidérable pour

cacher toutes les lattes de la jalousie lorsqu'elles sont remontées en haut : cette

planche sert à les mettre à couvert des injures de l'air , & à empêcher les ru-

bans de se pourrir.
Il est auffi des occafions où l'on fait au pourtour des jaloufies un bâti qui

affleure le devant du tableau , qui cache le jeu qu'il y a entre la jalousie

& ce dernier ; ce bâti empêche ausfi la jalousie de sortir en dehors de la croi-

sée , & par conséquent de se mouvoir au gré du vent.

CHAPITRE SEPTIEME.

Des Volets ou Guichets.

AVANT de pasrer à la seconde espece de croisées , il efl nécessaire d'entrer
dans le détail des volets ou guichets qui couvrent celles de la premiere espece;

ce n'esl pas que celles de la seconde ne soient ausfi sujettes à en recevoir , mais
e'est que les volets sont comme une suite nécessaire des premieres , & que
l'on fait rarement de ces croisées sans volets, à moins qu'elles ne soient posées
sur un escalier, , ou que par un cas extraordinaire on ne veuille ou ne puisse

pas y en mettre; quoi qu'il en Toit, on doit toujours les disposer pour en re-

&voir. Les volets sont des venteaux de menuiserie , deftinés à fermer les

croisées plus fûrement , & à empêcher le jour de pénétrer dans l'intérieur des

appartements , selon la volonté de ceux qui les occupent : ils sont composés

de battants, de traverses , de panneaux & de frises disposés par comparti-
ments , & sont susceptibles de toute la richesse , selon le rang de
la piece où ils sont posés.

Ces volets sont presque toujours brisés en deux , ou même trois parties,
felon la largeur du chaffis qu'ils couvrent , & felon la profondeur des embra-

1n11nn•n

PI ANCHE
XXX.
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»es Volas ou Guichets.	 109
lorsqu'il y a des ronds ou des lozanges, il n'est presque pas rupportable , sur

tout lorIque les deux feuilles sont ouvertes.	 P txA)N(k EH 

Pour remédier à cet inconvénient , on a fait dans la seuille large un rond
8c dans l'autre un ovale , dont le grand diametre est égal à celui du rond

ce qui rend la différence moins sensible, mais qui en même temps ne fait que
rendre l'ouvrage plus sujet , sans pour cela en ôter toute la difformité. (Fig. 2).

Mais on peut chasfer cette difficulté en saisant les deux panneaux égaux, ce

qui en même temps oblige de rendre les deux battants de milieu inégaux,

toute la différence ne pouvant pas être sur les battants de derriere. rayer la

Fig. 3. Cette maniere est la plus commode & la moins fiijette ; mais elle

entraîne encore cette difficulté, que la brisure ne peut pas venir au milieu du

montant des chaslis , ainsi qu'à la premiere.
Lorsqu'on fait les panneaux des volets égaux , il saut toujours faire les bri-

sures à rainures & languettes , parce que quand les brisures sont à feuillures ,
la petite feuille doit être de huit lignes plus étroite que quand ils sont à rai-
nure & sanguette, à cause que les feuillures rejettent les petites feuilles de

deux fois leur largeur , ainfi qu'on peut le voir dans la F ig. 8.

En ne faisant qu'un champ aux deux feuilles de volets , on remédie à tous

les inconvénients des deux premieres manieres , pouvant faire les deux pan-

neaux égaux & la brisure à feuillure ; de plus le champ qui reste à la feuille

de volet dt d'une sargeur suffifante pour répondre à ceux des plafonds ; au

lieu que les champs de volets de la premiere espece , deviennent trop étroits

lorsqu'ils sont brisés, & trop larges lorsqu'ils sont ensemble.

Pour donner plus de solidité à la feuille de volet qui ouvre dans la rnou-

lure, on tient le battant de brisure de cette feuille d'une largeur égale à celui

de l'autre feuille prise du milieu du point , & on la ravale en parement jus-

qu'à la largeur de la moulure , plus celle de la feuillure. loyer la F ig. 6,

le ravalement & les affemblages de ces battants sont deffmés.

Les volets se rangent dans leurs embrazements selon que la profondeur de

ces derniers le permet ; & en général ils doivent toujours étre rangés der-

riere les chambranles , afin qu'ils ne soient pas apparents sur leur épaiffeur.

Il arrive cependant quelquefois , & même très-souvent , que les chambrais,
les des croisées ne désaffleurent les embrazements que de quatre à cinq lignes,

& que par conséquent les volets sont apparents sur leur épaisseur, , ce qui
fait un assez mauvais effet, défaut que l'on évitera le plus qu'il sera poslible,

parce qu'il.n'est tolérable que dans les appartements de peu d'importance. Quand
les embrazements sont affez larges pour contenir les volets de toute leur lar-
geur , il n'y a aucune difficulté , ainsi que je l'ai déja dit , 8c qu'on peut le

.,VOir dans la Fig. 9.
Mais lorsqu'ils sont moins prosonds que la largeur totale du volet non

brisé & en méme temps trop larges pour ne contenir que la grande feuille
MENUISIER.	 e e
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rro 	
MENUISIER, I. Part. Chap. VII.' •

que cependant on veut que les volets forment embrazernent on
de volet ,

F L ANC RE fait alors la feuille qui tient au dormant de toute la largeur de l'embrazement;

X X X. ec de ce qui reste pour faire la largeur du chassis , on fait une petite feuille, que

l'on ravale si elle est trop étroite pour la faire d'asfemblage. Voyer la Fig. Io:

Cette maniere n'est bonne qu'aux croisées des appartements qui ne sont pas

sujets à une grande décoration, à cause du mauvais effet que font les volets
lorsqu'ils sont fermés. Il seroit beaucoup mieux , dans le cas où les embraze-

ments seroient trop larges pour faire les volets â l'ordinaire , de pratiquer der-

riere le chambranle un pilaftre , lequel regagneroit la trop grande largeur &

recevroit le volet, dont le champ scroit commun avec le pilastre. Voyel la

Fig. r 3 ; ou bien si l'on craignoit que ce pilaftre ne devînt trop large , on lui

feroit faire avant-corps sur le volet. ( Fig. 1 4 ).

Lorsque les volets servent d'embrazements , comme dans les Figures ci-def-
sus , on doit toujours les briser à feuillure , parce que quand ils sont à rainures

&languettes , la saillie de cette même languette , & le jeu qu'on efc obligé de

donner entre les volets & le chambranle , fait un mauvais effet; de plus , les

feuillures sont plus commodes , en ce qu'elles portent contre une saillie qu'on

laiffe derriere le chambranle , laquelle les empêche d'entrer plus avant qu'il ne

faut. (	 I I & I2 ) .

Quant à la hauteur des volets , elle dt déterminée par celle des chaffis des

croisées , plus leur recouvrement sur le dormant. Au-desfous des volets & à

leur à-plomb , on remplit le vuide de l'embrazement par un petit panneau
nommé banquette, & dont les champs doivent, ainfi que les moulures , ré-

pondre à ceux des volets : le dessus de ces banquettes est couronné d'une si-

maise d'un pouce ou d'un pouce & demi de hauteur , laquelle a de largeur

toute l'épaifseur des volets, plus un pouce pour recevoir l'embrazement ainfi
qu'on peut le voir aux Fig. r f , i6 & 17.

Lorsque les volets sont sur des croisées e'véntails , auxquelles il y a des im-
poiles , & que le haut des embrazements el1 terminé par une archivolte , ils

ne montent alors que jusqu'à la hauteur de l'imposte , laquelle eft aufsi épaifse

que le dormant , & la retombe de l'archivolte entre dans une espece de

plinthe , laquelle a de hauteur la largeur de l'imposte , moins le recouvre-
ment des volets. ( Fig., 16).

Ou bien fi on ne veut pas mettre de plinthe entre les volets & l'archivolte,
on fait monter les volets jusqu'au nud du point de centre , en observant de

'faire l'imposte des croisées plus mince que le dormant à l'ordinaire, & le champ
du volet sort à l'archivolte. ( Fig. 17 ).

Les battants de volets doivent avoir des largeurs & des épaifseurs proportion-
nées; mais en général ils ont depuis 2 pouces jusqu'à 2 pouces 9 lignes de champ
pour ceux qui portent les fiches , plus les feuillures & la moulure : ceux des
rives doivent avoir trois ou même fix lignes de moins ; ceux de brifure doivent
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Des Volets ou Guichets. 	 'Ir

	

quatre pouces de champ les deux ensernble : ces deux battants 	avoir trois à q
doivent être égaux, non compris la languette, excepté que quand on fait les pan- PLANCHE

X XX.neaux d'égale largeur, on fait le champ du battant de brisure qui tientà la grande

feuille, plus large de six lignes que l'autre, fans cependant sortir de la largeur

que doivent avoir les deux ensemble.
Pour leur épaifreur, elle doit être de quatorze à seize lignes pour ceux

d'un profil fimple , & de dix-huit à vingt lignes pour ceux qui sont à cadre

ravalé.
Les traverses des volets doivent avoir de largeur , tant celles du haut & du

bas que celle du milieu , deux pouces & demi ou trois pouces de champ , plus
la largeur des moulures & des feuillures; pour leurs affemblages ils doivent

être toujours placés , du moins autant qu'il eft poilible , au derriere de la rai-

nure , & avoir d'épaifseur les deux septiemes de celle des volets : on fera pasfer

ces affemblages au travers des battants de brisure pour plus de solidité. ( Yoyq

la Fig. 4 ).	 •
Le compartiment des volets doit être déterminé par leur hauteur; lorsqu'ils

auront depuis neuf jusqu'à douze pieds de hauteur, on y mettra deux panneaux P L A N C H E

XXXI.
& trois frises ; à ceux qui auront moins de neuf pieds de hauteur , on 'y

mettra deux panneaux & une frise , ainsi des autres , selon qu'ils auront plus

ou moins de hauteur.
Les frises seront quarrées , c'est-à-dire , qu'elles auront de hauteur leur

largeur à la plus grande feuille , celle de la petite feuille étant par consé-

quent plus haute que large.

Quelquefois pour plus de richefse , on met des ronds ou des lozanges au

milieu des volets au lieu de frises : ces ronds doivent être afsembles dans les

battants à bois de fil , c'en-à-dire , du même seus que les battants , & non

à bois de bout , parce qu'ils sont moins d'effet étant moins larges ; au contraire
lorsqu'ils sont couchés, ils sont sujets à se fendre , & par conséquent à se dé-
joindre. On asrèmble les ronds à bois de fil dans les battants avec des clefs que

l'on colle dans ces mêmes ronds , & qu'on place dans leurs extrémités , afin

qu'elles ne se découvrent point lorsqu'on vient à alléger les frises du milieu.

(Fig. I & 2 ).

Quand les volets ne sont qu'à un parement, on ravalera le rond par der-
riere de la largeur de la moulure : cela eft plus solide & moins sujet , à cause

des coupes que l'on évite.

Les lozanges sont des especes de frises quarrées, dont la diagonale est per-

pendiculaire & parallele avec les battants : les moulures du dedans de ces frises

touchent dans leurs extrémités au nud du champ des battants , ainsi que celles
des ronds.

• Lorsque les feuilles des volets seront inégales , & qu'il y aura des lozan-
ges , on en fera une quarrée , & l'autre plus alongée , afin que leurs deux
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1.	
.31E NUIS IE R, I. Part. Chap. VII.
t égales ; c'est la même chose pour les ronds, dont on fait l'un

pointes sorent
PLANCHE plein-cintre & l'autre ovale. Voyet les Fig.	 z , où les frites , les ronds &

XXXI. 
les lozanges sont deffinés des différentes manieres que j'ai dites ci-defsus.

Les volets sont , ainfi que je l'ai déja dit , fusceptibles de toute la richesse

poffible , sur-tout lorsqu'ils sont sans brisure ; on peut chantourner leurs traver-

tes 	 leurs panneaux taillés d'ornement, comme trophées , guirlandes, &c.

( Fig. 3 & 4 ).
Pour leurs profils , on les fait simples , à double parement, à petit cadre ;

PLANCHE à cadre ravalé, parce que les moulures embreuvées ne sont pas assez solides : on

peut enfin tailler leurs moulures d'ornement, selon que le cas l'exigera. (Fig.

I, 2,3 , 4 , 5, 6 & 7).
Lorsque les croifées sont d'une forme quarrée par le haut, comme dans la

P L ANCHE Fig. i , ou lorsqu'elles sont plein-cintre , qu'il y a des importes , & que
les volets ne montent pas plus haut , il n'y a aucune difficulté ; mais lorsque
dans les croisées cintrées , on veut que les volets ouvrent de toute la hauteur ,

on est obligé de faire au-defsus des croisées , des arrieres-voussures de Marseille ,

& pour lors les volets servent d'embrazement , à condition toutesois que les

embrazements soient asfez profonds pour contenir les volets de toute la largeur

ainfi qu'on peut le voir dans la Fig. r , ou dans la Fig. 2, 3 & 4 , où d'un côté

le volet eft fermé , & de l'autre ouvert en forme d'embrazement.

Lorsque les embrazements ne seront pas affez profonds pour contenir les

volets de toute leur largeur , & que par conséquent on sera obligé de les

briser, , on fera alors aux croisées cintrées une baye quarrée , afin que les vo-

lets puifsent se loger facilement. Lorsque les volets monteront de toute la hau-

teur des croisées cintrées, on ne mettra point d'impofte à ces croisées ; mais

on fera monter les chaffis de fond, parce que lorsqu'il y a des importes , il

reste un jour entre les deux volets à l'endroit du chaffis éventail. ( Fig. 3 ).
Lorsque les croisées sont cintrées , surbaisfées , ou en antes de paniers , &

que les chambranles sont plein-cintres , on y fait des arrieres-vousfures , nom-
In' ées contre parties de Marfiille; & pour que les volets montent jusqu'au haut
du cintre, & qu'ils puent ouvrir dans fembrazement , on cintre la retombe
de la voufsure par le côté, ainsi que par la face. ( Fig. f & 6).

Toutes ces différentes especes d'ouvertures de croisées , demandent une at-

tention infinie, & il eh de la sagefse de ceux qui préfident à la distribution
des plans & des saçades d'un bâtiment , de prévoir toutes les difficultés qui

peuvent se rencontrer lors du revêtistement des appartements, & avoir ausfi

-égard à la diftinclion de la piece , afin de pouvoir préférer des plafonds quar-

rés aux archivoltes & aux arrieres-voussures , lesquelles , non-seulement coû-
tent três-cher , mais encore n'ont d'autre mérite que la difficul té de leur exé-
cution. Ceit pourquoi j'ai mis des coupes de chaque espece - de baye dont je

viens
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•C	 RE Ver. 'Des petites Croees.
viens de parler, afin d'être plus clair, & de faire connoltre la difficulté de ces 	
sortes d'ouvertures. ( Fig. 2 4, 6& 7).	 PLANCHE

Pour la divifion des carreaux des croisées bombées, ou en cintres furbaiffés xxxuz.
on la fera du milieu de la traverse à l'endroit du petit bois : que les croisées

soient à glaces ou à montants , 	 la même choie. ( Figures r& y).

CHAPITRE HUIT IEME.

Des petites Croiré'es en général.

Q UOIQUE j'aie mis les croifées ouvrantes au-dessous de neuf pieds au rang

des petites croisées , ce dest que dans le cas qu'elles ne porteroient pas de PLANCHE

volets ; car lorsqu'elles en portent , n'eufsent-elles que quatre pieds de hauteur, XXXIV.
elles doivent être mises au rang des grandes, ne différant en rien de ces der-
nieres que par la largeur des bois, que l'on peut diminuer à proportion de leur
grandeur; car pour l'épaisseur, ce doit être toujours la méme.

Les petites croisées different des autres , en ce qu'elles n'ont point de côtes

au dormant ni au-devant des battants meneaux, quoique quelquefois on puisre,.

pour plus de solidité , en mettre aux meneaux , & non aux dormants; pour

lors les ouvertures de ces croisées sont semblables à celles des grandes; mais

lorsqu'elles n'ont point de côtes, on fait leurs ouvertures des trois manieres

fuivantes.

La premiere à noix , & oü quelquefois on arrondit l'arrête du battant me-

neau , & on fait sur ce même battant une rainure dont on arrondit ausfi une

arrête pour répéter le méme jour que celui que produit le jeu que l'on
obligé de donner à l'ouverture. ( Fig. r).,

La seconde maniere est de les faire ouvrir à feuillures dans le milieu , & à

chamfrains comme la Fig. 2, ou bien à doucine, comme la Fig. 3 :
lorsque ces croisées ouvrent dans le milieu , comme dans les deux Figures ci-

dessus , on y fait une baguette méplatte, de six à huit lignes , laquelle sert à

corrompre le joint ; ainsi on fait l'ouverture plus loin que le milieu de la moi-.
tié de la largeur de la baguette.

La troisiéme maniere est de faire les deux battants du milieu d'une lar-;.

geur égale , & de faire des feuillures à moitié bois avec des baguettes. Poyet
la Fig. 4. Cette derniere maniere eft la moins solide, & on ne doit s'en
fervir que le moins qu'il sera poslible.

MENUISIER.
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	 MEN ULS1ER,I.P art. Chap. VIII.

e LAN CH E
xXXW.

SECTION PREMIERE»

Des Croifies Mansarcles C5G à Coules.

CES 
croisées prennent le nom des étages où on les employe ordinairement;

je dis ordinairement, parce que dans les maisons à loyer & de peu d'impur,
tance on les employe indifféremment à tous les étages , les étages en mansardes

rétrécifsant trop les chambres pour que les croisées puissent être ouvrantes;

de plus , ces croisées ne nuisant en aucune maniere, & n'étant sujettes à aucune

espece de dépense par rapport à la ferrure , puisqu'il n'y en a aucune. On met
ordinairement des impostes aux croisées mansardes pour plus de folidité , &

elles sont quelquefois disposées pour recevoir des. volets.

En général elles sont composées d'un dormant , avec montant & impofte de
quatre chaflls , dont deux sont immobiles , c'eft-à-dire , arrêtés dans le dor-

mant & les deux autres à couilles.

Lorsque ces croisées n'ont point de volets , les dormants doivent avoir d'é-

paiffeur premièrement celle du chaffis dormant , plus deux lignes de jeu ,

& celle des deux languettes, ce qui fait en tout deux pouces d'épaifseur, sur

deux pouces à deux pouces & demi de large. ( 	 5 ).

Quand ces croisées sont disposées pour recevoir des volets , il faut que les

dormants ayent trois pouces d'épaifseur , afin qu'après l'épaifs'eur des deux

chaffis , & celle du jeu qu'il saut entre deux , ils désa.ffleurent le chaffis de

quatre à cinq lignes , ce qui forme une côte pour porter les volets; ces bat-

tants doivent avoir trois pouces à trois pouces & demi de large, afin que les
volets puissent se briser facilement. ( Fig. 7 8 & 9 ).

Lorsque les croisées mansardes ne portent pas de volets , on fait des rai-

nures sur le derriere des battants de dormant pour recevoir les chaffis dor-
mants . : cette rainure doit tomber sur l'impoite s'il y en a , & s'il n'y en a pas,
élle' doit étre bornée à. la hauteur du chaffis dormant ; on la disposera de façon

qu'il reste entr'elle & celle de la coule , une joue de quatre à cinq lignes
àu moins.

La rainure de ces battants doit être poussée du haut en bas ; il faut que la lan-

guette ou joue restante , soit d'une épaisseur égale à celle de la rainure , moins
le peu qu'il faut pour que le chaffis coule facilemen t : on arrondit les arrêtes
de Ces languettes , ainfi que celles des chaffis , afin d'éviter le frottement que
&s arrêtes pourroient produire. ( Fig. 5. ).

Lorsque ces croisées portent des volets , on raine le derriere des battants de
dormant comme aux autres : pour ce qui eft des coullles du devant, elles se
font de trois manieres différentes.

La premiere cil de faire une rainure d'après la côte disposée pour porter le
volet. (	 7).
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Sectrox I. Des Croifées Manfardes BG â Coules. r rs
• La seconde eit de les rainer du derriere du chaffis à coulisfe comme la Fig. 8. ===1

La troifiéme dt de faire deux rainures , l'une devant , & l'autre derriere P ANCHE

chaffis. (Fig. 9).	 XXXIV.

La premiere de ces trois manieres eft la plus simple ou du moins la plus
commode ; mais elle a le désaut de ne pas tenir affez closes les croisées , à
cause du jour qui se trouve néceffairement à l'endroit où la feuillure que l'on
fait à la traverse d'en bas du chasfis, coupe la languette. -

La seconde maniere remédie à cet inconvénient ; mais le jeu que l'on eft
obligé de donner sur la largeur du chaffis , fait un mauvais effet.

La troifiéme est la plus sujette ; mais ausfi elle a l'avantage de remédier
aux défauts des deux autres. ( Fig. 7 , 8 & 9 ).

Les montants des dormants des croisées mansardes, ont ordinairement deux

pouces ou deux pouces & demi de largeur sur répaisseur des dôrmants , plus

une côte que l'on réserve par derriere d'après l'épaifTeur du chaffis, laquelle

paise en enfourchement par-dessus la traverse d'en haut , à moins que par un
cas extraordinaire , les dormants soient de même épaisreur que le montant ,
& que la moulure, qui eft sur l'arrête de ce dernier, ne régne aufli au pour-

tour de la croisée. ( Fig. 6).
Lorsqu'il n'y a point d'imposte aux croisées , on fait les montants de toute

la hauteur ; mais lorsqu'il y en a, ils sont coupés à la hauteur de cette méme
impolie, dans laquelle ils s'airemblent à tenon flotté. ( Fig. 12 ).
- On pousse sur l'arrête extérieure de ces montants une moulure , qui eft

ordinairement un bouvement de six à sept lignes de largeur, ou un rond, le-

quel vient s'assembler d'onglet avec le dessous de l'importe , comme dans la
Fig. la , ou bien avec le dessus & le defsous de cette méme imposte , lors-
qu'elle est profilée en plinthe comme dans la F ig. Io.

La partie supérieure des montants eft refendue en deux parties , dont une est
dormante, & dans laquelle on fait deux feuillures pour recevoir les chaffis, les-

quels y entrent tout en vie : cette partie du montant doit étre moins épaifse
de trois lignes que le chaffis en parement, afin qu'avec le jeu qui eft entre

les deux chaffis , cela faise une joue suffisante à la piece à queue.

Cette épaifseur que l'on donne de plus à la barre à queue , oblige de faire
une feuillure à chacun des deux chasfis d'en haut , lesquels doivent être le plus
juftes poffible, afin que le joint paroisre moins. ( Fig. 6).

Quant aux rainures du devant des montants , elles se font des quatre ma-
nieres que rai dites ci-devant en parlant des battants de dormant.
• Les montants de ces croisées s'affemblent à tenon dans la piece d'appui ,
on aura soin de tenir rarrazement de derriere asrez long pour le faire suivre
le 'contour de la piece d'appui. L'autre bout s'affemble à tenon & ensourche-
meht dam l'impolie, d'après & de defrus laquelle on réserve dans le bout du
montant une queue ou tenon pour asfernbler la -piece à queue.
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16	
ME N UIS IE R, I. Part. Chap. VIIL

On fait ,ausli dans le devant de l'importe une entaille de la largeur du

Pi4,1,,zrevu E montant, laquelle a de profondeur ce qui refte du devant de r impofte & le
devant de la partie dormante du montant d'en haut : comme on assemble les
deux montants à tenon flotté, il faut avoir soin que le tenon du montant d'en
bas soit du côté du parement pour retenir l'enfourchement, & le rendre plus

folide. ( Fig. 12 6, =y )•

Les impoftes doivent affleurer le chaffis dormant en parement , & le désaf-
fleurer par derriere de six à sept lignes , laquelle épaisseur passe en enfourche-
ment par defsus le dormant ; quelquesois on les fait désaffleurer le chassis en

parement dans la moitié de leur largeur , de deux lignes au plus ( qui est le
jeu qu'on ladre entre les deux chaffis) , laquelle saillie , jointe à une pareille

que l'on observe au char-fis , empêche le trop grand air d'entrer , & s'appelle

atrrappe-mouches. Quant à leurs profils & assemblages , voyèz les F ig. Io

II & 12.
Pour les pieces d'appui , elles sont semblables à celles des autres croisées

pour ce qui dt des feuillures du dessous ; mais pour celles du deffus , elles

font différentes : lorsque les croisées portent des volets , elles affleurent le

dormant à l'ordinaire, & sont ravalées par defsus de quatre à cinq lignes de
prosondeur : ce ravalement se fait par derriere & à-plomb du tiers de l'épais-

seur du chaffis à coulisse , pris du devant de ce méme chaffis , afin que les
deux tiers reftants donnent plus d'épaisfeur à la joue de la traverse.

Le ravalement du defsus de ces pieces d'appui , se fait en adoucisFement &

un peu en pente pour faciliter l'écoulement des eaux ; & à deux ou trois

Lignes d'après répaisseur du dormant , on y sorme un filet, & on arrondit le
reste. ( Fig. 1 3 ).

Lorsque ces croisées n'ont point de volets , on fait les pieces d'appui

des deux manieres suivantes : la premiere est de les faire asfleurer au dor-
mant , & d'y former une languette , laquelle régne avec celle des battants ,

& entre dans le dessous du chaffis , lequel e11 rainé ainfi que les côtés;
(Fig. ii).

La seconde efl de faire excéder la piece d'appui de trois à quatre lignes

en parement , en la saisant pafser en ensourchement par-dessus les battants

de dormant, & d'y faire un ravalement semblable à celles qui portent des
volets. Voyèz la Fig. 14. Lorsqu'on fera les pieces d'appui de cette façon,
on aura soin qu'elles n'excedent pas le dormant plus que ne fait le quarré de

la moulure qui régne autour du chahs : cette derniere maniere est la meilleure

& la plus solide , tant pour la piece d'appui que pour le chaffis , la languette
des premiers étant toujours très-mince, & par conséquent sujette à s'éclatter,
& les joues des traverses trop sujettes à se pourrir. Toute la difficulté de faire

les pieces d'appui de la seconde maniere, dt que quand on ne met point
d'

importe aux croisées , l'entaille que l'on est obligé de faire à la languette
de
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SECTION Des Croirées Manfardes r5G à Coules. r17
des chaffis pour les frire entrer dans les rainures du montant, se trouve dé-

couverte à l'endroit de la traverse où l'on fait une feuillure au lieu d'une rai- PLANCHE
XXXIV.

nure, ce qui donne beaucoup d'air aux appartements, pour peu qu'il y ait de jeu

aux chaes.	 •
. On ne peut remédier à cet inconvénient qu'en faisant la piece à queue du

montant plus longue qu'à l'ordinaire , de la largeur de la traverse du chaffis
à coule , ce qui ôte la néceffité de faire des entailles aux languettes des

chaffis., mais ausli ce qui oblige de faire entrer la piece à queue en contre-

bas dans lé montant, quand les chaffis du bas sont en place , & à la faire en-
trer à queue dans la traverse de dormant , & on l'arrête avec une vis , laquelle

pour lors se pose en haut de la piece à queue.
Les traverses du haut des dormants de ces croisées , portent de deux pou-

ces à deux pouces & demi de largeur, sur 1 épaifseur des battants de dor-
mant , dans lesquels elles s'afsemblent à tenon ou enfourchement : elles re-

çoivent les montants qui s'y assemblent de méme, & d'après l'élégissement
de ce même montant , on y fait une mortaife pour recevoir la piece à queue ,
ou bien lodqu'elle se met par en bas , on y fait une entaille à queue. La feuil-

lure de ces trave'rses doit régner avec le derriere de la rainure des battants

de dormant , & avoir six lignes de hauteur.

Lorsque les çroisées, mansardes ont des impostes, on met des jets-d'eau aux

chaslis d'en haut pour faciliter l'écoulement des eaux , en les empêchant de

tomber dans la feuillure de l'irnposte ; on pourroit cependant s'en pafser en

faisant les feuillures de l'imposte par derriere à rainure : je l'ai déja dit en

parlant des grandes croisées.

Les chaflis s'assemblent à pointes de diamants ou d'onglet, ce' qui est la

même chose , à moins que pour plus de simplicité on ne les fasse quarrés

dans les bâtis : on y met des petits montants lorsque les croisées ne passent
pas six à sept pieds de hauteur ; car quand elles sont plus hautes , ce qui ar-
rive aux doubles croisées que l'on sait à coulifses , on y fait de grands mon-

tants , parce que 'le roide qu'on eit obligé de donner aux petits montants ,

poufseroit trop au vuide , les traverses de ces chaslis n'ayant pas afsez de force

pour retenir l'effort d'une travée de cinq ou fix- montants.

On doit auffi mettre de grands Montants aux chasfis de ces croisées, quand

même elles seroient basses, hirsque pour donner plus de jour aux apparte-
ments , npn-seulement on supprime rimposte, mais auffi lorsqu'on réduit
les deux traverses du chasfis à la largeur d'un petit bois , ou bien quand on
est obligé de mettre plusieurs rangs de montants sur la largeur du chaslis,

ce qui arrive toujours aux demi-mansardes, ainsi que je le dirai en son lieu.
Les battants de ces chassis, ainfi que les traverses, doivent avoir deux pou-

ces à deux pouces & demi de largeur , lorsqu'il n'y aura point de moulure
sur les bâtis , & urI demi pouce  de plus lorsqu'il y. en aura , sur l'épaisseur de

MENUISIER.	 G g
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ii g	 NU! S I E R, I. Part. Chap. VIII.

quatorze a
's reize lignes : on arrondit l'arrête des chassis à coulisses , & quelque

PI ANcnEplus de richesse on y pouffe un rond entre deux quarrés.
xXXN. fois pour

Les demi-mansardes n'ont, comme je l'ai déja dit , qu'un chassis sur leur

largeur , qui est ordinairement depuis deux jusqu'à trois pieds & méme trois
pieds & demi: elles ont quelquefois des imposces. Pour ce qui eit de leurs

que pour les autres, excepté que laformes & façons, c'est .la méme chose
piece à queue se place dans un des battants de dormant, & que l'on eft
obligé d'asfembler en chapeau la traverse du haut du dormant, du côté 'de
la piece à queue : lorsque ces croisées n'auront pas d'impostes , on observera
de faire descendre la piece à queue jusqu'au dessous du chaffis d'en haut , ainfi

que je rai déja dit en parlant des croisées mansardes sans impostes. Voyez la

Fig. ', où dt marquée la forme & la groffeur de" cette piece à queue, la-

quelle se place dans le battant à droite, à moins qu'on ne foit obligé de faire

autrement, comme dans le cas où il y auroit des volets qu'on seroit obligé de

ferrer sur ce battant.
Les croisées à couliffes different de celles à mansardes , en ce que le chas-

fis d'en haut de ces premieres tient avec les dormants qui leur servent de bat-

tants , dans lesquels les traverses sont afsemblées : elles n'ont point d'impostes

ni de piece à queue : les chasfis à coules fe glifsant par en haut , elles ont

un montant au milieu , lequel se brise quelquesois en deux. ( Voyèz Fig. 16).

Quant au compartiment de largeur de ces croisées, comme les carreaux du
haut deviennent plus larges que ceux du bas , on prend la différence entre l'ar-

razement du haut & du bas , que l'on partage en deux , & d'après cette lar-

geur on fait, le compartiment à l'ordinaire.

Les croisées à l'Angloise , sont des especes de demi-mansardes , aux deux

côtés desquelles on pratique des coulifses dans lesquelles tombent des con-
tre-poids qui servent à enlever le chaffis par le moyen de deuxdcor es auxquels
ils sont attachés, lesquelles, tiennent aux deux extrémités supérieures du chasfis
& sont ordinairementde corde de br e e boyau, & qui pasfent sur des poulies qui sont
placées au haut du dormant. Ces croisées fontspeu en u age , & ne peuvent être
-tolérées que dans-le cas où on ne pourroit pas approcher d'une croisée pour l'ou-
vrir: au relie elles font mal dans leur décoration,& s sont sujettes à blefser ceuxqui
.en font usage , dans le cas où la corde vie d •n roit à se Gasser. (Fig. 17 & 18.)

Je ne parlerai point des croisées à la Fa rançoise , parce qu'elles ne sont plus
en usage à présent, vû leurs défauts• , on n'en voit plus que dans quelques
maisons -à loyer , ou dans les Communautés , encore sont-elles toutes vieilles,
leurs ouvertures devenant trop gênantes dans unap 	 'partement d'une moyenne
grandeur , & ne les fermant presque • 	 • bien len ; de plus les panneaux de vi-
trerie en plomb , ainfi que la grande largeur des bois ^s ôtant trop de jour
ce qui leur. fait ' f'a ait préférer les croisées ouvrantes pou les es grands appartements,
et -celles à manfardes pour les petits. (Fig. 19 ).
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CHAPITRE. IX Des Portes;	 119
Il eft encore beaucoup d'autres especes de croisées dont je ne parle point

ici, parce que ce›	 détail deviendroit inutile,	
X

nutile , vû que ce nî feroit qu'une répé- PLANCH

XXIV.
E

.

tition de , ce que j'ai déja dit.

CHAPITRE NEUVIEME.
Des Portes en général.

N appelle Portes proprement dites , les ouvertures pratiquées dans les murs
de face & de refend d'un bâtiment ; quant à celles des murs de face , leurs

formes & leurs décorations dépendent de l'ordonnance totale de l'édifice, &

du goût de fArchitede : je ne perlerai donc ici que des portes mobiles ou

vantaux de menuiserie qui ferment & remplifsent les bayes de ces portes.

Il y a de trois sortes de portes, les grandes , lès moyennes & les petites.
Les grandes sont celles qui ont depuis huit pieds jusqu'à douze & même

seize pieds de largeur les deux vantaux ensemble , lesquelles sont nommées

Portes de villes , comme celles de la porte Saint-Martin , Saint-Antoine ,

& généralement toutes celles qui servent à fermer l'entrée des villes , les

portes-cocheres ou d'Hôtel , les portes charretieres & de basfe-cour , & géné-

ralement toutes les portes servant à pasfer des voitures & charrois.

On doit ausfi mettre au rang des grandes portes , celles des Temples &

dés Palais, quoique d'une décoration toute diff&rente des premieres.

Les moyennes portes sont celles qui ont depuis quatre jusqu'à six pieds de.

largeur ; telles sont les portes appellées bâtardes , qui servent d'entrées aux

maisons bourgeoises , les portes de vestibules , & toutes les portes d'appar-
tements qui ont deux vantaux , & qui ont au-desfus de quatre pieds de
largeur.

Les petites portes sont celles qui n'ont qu'un vantail ou vanteau ,& qui ont

depuis deux jusqu'à trois pieds de largeur comme les portes des petits appar-

terneets & des cabinets de dégagement.

SECTION PEEMIERE.

Des Portes-Cocheres.

	L E s portes-cocheres ou d'Hôtels , sont pour l'ordinaire composées de deux 	

vantaux , lesquels montent de fond & ouvrent de toute la hauteur de la F. , ANCHE
baye ; mais s'il arrivoit	 fiiffent circulaires , on y mettroit des impos- .XXXV

tes, au-deffus desquelles on pratique des entresols.

* Pour l'intelligence de ee que je dis iei , on doit voir la Planche XXXV j où est dellinée une
.porte-cochère, avec le nom de toutes les parties qui la eompofent.
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SÉcrioer II. Des Ouvertures des Portes_codheres.

rendre les champs	

I2r
e s égaux: on doit faire le dégagement de cette baguette

d'un quart de pouee de largeur au moins, afin qu'il soit à peu-près égal au PL " CR I.

jeu qui doit être entre les deux vantaux. (Figures I, 2, 5 & 6 de la pl.
xxxVIII).

SECTION SECONDE.

Des différentes Ouvertures des Portes-Cocheres , 8C la maniere
de les déterminer.

? o u R ce qui dl de l'ouverture des deux vantaux des portes-cocheres , on

a jusqu'à présent fort varié sur la maniere de la faire , & on seroit fort en
peine de décider d'après l'examen de eelles qui sont saites , fi l'on doit faire la

feuillure en parement au vantau dormant , ou bien à celui qui porte le gui-

chet , le nombre des portes qui sont faites des deux manieres étant presque
égal ; cependant je crois que fi l'on se rendoit compte de la maniere dont
elles doivent être ferrées , on pourroit décider sûrement de quel côté devroit

être l'ouverture selon les différentes ferrures qu'on y mettroit.

Ce qui a donné lieu à faire indifféremment les ouvertures des portes-co-

cheres , eft qu'anciennement on y mettoit des seuils à toutes ; alors il n'y
avoit plus de difficulté , parce que les deux vantaux portoient également

du bas comme du haut; mais à présent qu'on n'y en met plus , il n'en eft pas

de méme , parce que quand la feuillure dt faite en parement au vantau

dormant , celui qui porte le guichet étant plus foible que l'autre , eft su-

jet à revenir en devant , & par conséquént à gauchir , le haut n'étant re-

tenu pour l'ordinaire que par un fléau, & le bas par un vérouil.
Quoique cette ouverture paroisse la plus naturelle , je crois cependant qu'il

feroit meilleur de les faire de l'autre façon , c'eft-à-dire , de faire la seuillure

en parement au vantau qui porte le guichet , parce qu'alors le vantau dor-

mant retiendroit l'autre, l'empécheroit de voiler, & le rendroit plus ferme pour
soutenir le coup du guichet.

Lorsque les portes sont ferrées d'espagnolettes , on eft obligé de faire la
feuillure en parement au guichet dormant , parce qu'elle se pose presque tou-
jours sur celui-ci, étant très-rare qu'on la pose sur le vantau qui porte le gui-
chet , le battant n'est pas asfez large pour la contenir fans qu'elle nuise à la
gâche de la serrure du guichet, ce qui Weft cependant pas sans exemples;
car il y a des portes à Paris , où non-seulement les espagnolettes sont posés

fur le vanteau ouvrant , mais il y en a d'autres qui en ont deux ,
une à chaque vantau.,

Le meilleur moyen pour obvier à ces difficultés , esf de faire l'ouverture
du milieu des portes-cocheres à nqix ; alors quelque ferrure que l'on:y mette ,

MENUISIER,	 j i
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taa	 MENUISIER; I. Part. Chap. I X.
les impoffes . recouvrement , & non à vif, parce que s'ils entroient de cette

PLaae g a maniere, l'eau y séjourntroit, ce qui les exposeroit à fe pourrir. ( Fig. 4 & 5),

XXXVIL on fera dans le deffous des impoltes, une feuillure de trois pouces de haut,

à laquelle on affleurera celles de la baye , & on laissera sur le devant une joue

suffisante pour soûtenir le coup des vantaux.
Lorsque la hauteur des impostes ne sera pas déterminée , on leur donnera

de hauteur le septieme ou tout au plus le fixieme de la largeur de l'ouverture ;

pour leur profil, ce sera celui de l'Ordre qui sera employé à la décoration

du bâtiment.
Les vantaux des portes-cocheres, sont pour l'ordinaire composés chacun

PLANCHE d'un gros bâtis , au haut duquel est ordinairement un panneau saillant que l'on

appelle table d'attente , & de deux guichets , dont l'un eut dormant, .& l'autre

mobile.
Il eff presque impoffible de donner des régles certaines sur la décoration

& la compofition de ces portes , tant les différents besoins & les goûts

sont variés sur cette matiere. Je ne vais donc que donner des régles 'géné-

rales sur la grosseur des bois que l'on employe à cet effet , les assemblages

& leurs profils; la pratique & l'examen des ouvrages faits , étant le plus sûr

moyen pour parvenir à traiter ces sortes d'ouvrages avec quelque succès.

L'épaifseur des gros bâtis des portes-cocheres doit être proportionnée à leur

hauteur ; celles de douze pieds de haut auront quatre pouces d'épaisseur ; celles

de quinze pieds auront cinq pouces , & celles de dix-huit pieds auront (lx pouces.

Les battants de rives doivent avoir de largeur leur épaisseur pour le recou-

vrement de la feuillure , plus le champ qui sera de cinq , six ou sept pou-

ces , selon les différentes hauteurs ; & la moulure de l'angle , qui aura de

largeur un pouce quinze lignes , ou un pouce & demi.

Les battants de milieu auront la même largeur de champ & de moulure

que les précédents , plus la moitié de leur épaisseur à celles qui ouvrent à
feuillure , & le tiers à celles qui ouvrent à noix. Voyer les Fig. r a , y
& 6 , & celles 7 , 8 , 9 , 10 , 1 I , 12 , 1 3 & 14 , ca sont deffinées les
différents profils que l'on pousse sur l'arrête de ces battants.

Les traverses, tant du haut que du milieu, doivent avoir la même épais-

feur & la même largeur de champ que les battants , plus deux pouces à

deux pouces & demi de portée pour celles du haut , & les embreuvements ,

les recouvrements , & les moulures nécessaires tant pour celles-ei que pour
telles du milieu. ( Fig. 3 & 4 ).

Les traverses du bas doivent avoir cinq pouces de largeur au moins , &

1ix pouces au plus , afin de ne pas gêner lorsqu'on passe deffus ; leur épaif-
feur doit ètre égale à celle des battants , à moins qu'on ne la fele saillie
par-delrus en forme de plinthe. ( Fig. 75 & 16).

Les battants qui portent le guichet dormant , doivent être rainés fur leur
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s i ctro iv 1. Des Portes-Cocheres.	 123

on doit laiffer quinze lignes de joue en parement à ceux qui ont, un.

pouces d'épaisseur , dix-huit lignes à ceux de cinq pouces , & vingt.quatre
une à ceux de Ex pouces; pour la largeur des rainures , ce doit être le tiers

de ça qui reste d'après la joue, ou le tiers de r épaisseur du guichet, ce qui

el} la même chose.
La traverse au-desfus du guichet , doit être rainée de même pour celle

du bas, on n'y en fera point, parce qu'elle ne feroit que conserver l'eau ,

ce qui pourriroit la traverse.
On doit mettre dans les guichets & les battants de bâtis , une clef sur la

hauteur aux plus petites portes, & deux aux grandes d'une largeur & épais-
seur convenables , lesquelles servent à retenir l'écart des battants , & empê-

chent la porte de fléchir. Quant au guichet ouvrant , c'est la même chose que

l'autre , excepté qu'à la place des rainures on y fait des feuillures , lesquelles

ainsi que les rainures , ont un pouce , de profondeur. ( Voyer les Fig. ci-defsus).

On remplit l'espace qui relte entre le desfus du guichet & le haut de la
porte de différentes manieres.

Lorsque les portes sont circulaires , & qu'elles ouvrent de toute la hauteur

d'après la naissance du cintre, on y fait un panneau embreuvé dans le gros bâtis,

dont les champs & les moulures répondent à ceux des guichets ; lorsque les

portes ont au-dessous de douze pieds de hauteur , on fait ces panneaux en
tables saillantes, dont le dehors des champs tombe au dehors des moulures des

bâtis ; dans les grandes portes, en contre-bas du point du centre , on y fait des

tables saillantes qui sont arrazées dans les portes d'une décoration simple , ou bien

ornées de moulures : quelquesois on les couronne de corniches , ou 'imple-

ment d'un bandeau suivant l'exigence des cas. On peut ausfi orner les deux cô-

tés de ces tables de consoles méplattes ou chantournées , lesquelles servent

foutenir la faillie de la corniche : ces tables peuvent être ornées de chiffres
& de guirlandes de feuilles ou de fleurs , selon qu'il sera convenable.

A la place de ces tables saillantes , on peut faire des cadres rensorcés ,

dans lesquels on peut placer des bas-reliefs & des trophées, & autres or-

nements relatifs à l'usage du bâtiment dans lequel la porte est placée. Voyq

les F ig. 17 e 18 , 19 , 20 , 2 & 22 e oit sont deffinées ces différentes espe-
ces de tables saillantes avec les ornements qui leur sont propres.

ll eft assez ordinaire de faire des crosettes au bas des tables saillantes,

au-desfous desquelles on met des gouttes ou des fleurons , selon la richesse
de la porte : ces crosettes doivent avoir de longueur le quart de la largeur
de la table aux portes d'une expression ruflique , & le cinquieme & même
le sixieme à celles qui sont plus délicates. La faillie des tables saillantes doit

être le quart du champ du bâti , excepté que quand elles font fort élevées
on peut leur donner un peu plus de 	 	 & la retombée des crosettes
doit être égaleà la faillie de la tablç.

PLANCHE
XXXVIII.
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PLANCII

MENUISIER, I. Part. Chap. IX.

Ces tables sont pour l'ordinaire attachées sur les bâtis avec des vis dont

E 
les têtes font enfoncées dans l'épaisseur du bois à recouvrement ; mais il se..
rait beaucoup mieux de les embreuver dans les bâtis , ce qui à la vérité
ôbligeroit à mettre des bois plus épais , mais en même temps donneroit plus
de solidité , & mérite toute la confidération , sur-tout dans ces sortes d'ouvra,

ges. Voyeï. les F ig. 3 & 4 , où ces deux manieres d'attacher les tables saillan-.

tes sont deflinées. Les Figures r & 2 de la même Planche, représentent les

embreuvements des frites renfoncées ; & celles 5, 6 , 7, 8 , 9 , & Il:), les

différents profils qu'on y employe.
Ce que je dis touchant les embreuvements des tables saillantes , devroit

être la même chose à l'égard des corniches , des bandeaux , & généralement

de toutes les parties excédentes.
On observera aussi de ne jamais rapporter les ornements de sculpture ; mais

ôn doit les prendre dans la masse, parce que, quelque soin que l'on prenne ,

il dt presque impoffible que les ornements de rapport ne s'enlevent & ne

se décollent étant exposés aux injures de l'air.
Les panneaux embreuvés doivent être arrazés par derriere , & affseurés

avec les gros bâtis ; & lorsque les portes sont à doubles parements , on les

orne de moulures. ( Fig. r & 2 ).
Le derriere des tables saillantes est rempli par un panneau arrazé , ou par

une frise ( supposé que la porte. soit à double parement ) dont les champs

tombant à-plomb de ceux du guichet, sont asfleurés avec les bâtis. ( Fig.

3 & 4 ).
Il eft à propos de mettre entre les tables saillantes & les panneaux de . der-

riere une ou plufieurs barres de l'épaiffeur du vuide qui esf entre deux , afin

de les soutenir & de les empêcher de se creuser.

Lorsque les portes ne sont pas à double parement , & que par consé:

quent on remplit le derriere des gros bâtis avec des panneaux arrazés , on

arrondit quelquefois l'arrête de ces panneaux , afin que s'il arrive qu'ils se
retirent, le joint soit moins senfible.

Les afsemblages des gros bâtis doivent avoir d'épaisseur les deux septiemes

ou le tiers au plus de celle des bâtis ; ils doivent étre extrémement justes

on doit éviter de les fairetrop 'forts sur leur épaisseur, toute leur force de-
vant étre sur leur largeur. Si les affemblages ne remplissent pas exaclement
les rainures ou les feuillures des bâtis , on aura soin de les remplir par le
moyen des barbes que l'on réservera. Cette observation est 'd'une très-gran-
de conséquence , parce que 'quand il reste du vuide entre les assemblages,
cela donne lieu à la joue de s'ensoncer : les arrêtes des battants de rives

doivent être arrondies , afin qu'elles ne nuisent pasà l'ouverture de la porte ;
zni forme ordinairement une baguette méplattesur. le battant du milieu de
la largeur de la feuillure ou de la noix ; elle fe pouffe des deux côtés , afin

de
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SÉcrioer II. Des Ouvertures des Portes_codheres.

rendre les champs	

I2r
e s égaux: on doit faire le dégagement de cette baguette

d'un quart de pouee de largeur au moins, afin qu'il soit à peu-près égal au PL " CR I.

jeu qui doit être entre les deux vantaux. (Figures I, 2, 5 & 6 de la pl.
xxxVIII).

SECTION SECONDE.

Des différentes Ouvertures des Portes-Cocheres , 8C la maniere
de les déterminer.

? o u R ce qui dl de l'ouverture des deux vantaux des portes-cocheres , on

a jusqu'à présent fort varié sur la maniere de la faire , & on seroit fort en
peine de décider d'après l'examen de eelles qui sont saites , fi l'on doit faire la

feuillure en parement au vantau dormant , ou bien à celui qui porte le gui-

chet , le nombre des portes qui sont faites des deux manieres étant presque
égal ; cependant je crois que fi l'on se rendoit compte de la maniere dont
elles doivent être ferrées , on pourroit décider sûrement de quel côté devroit

être l'ouverture selon les différentes ferrures qu'on y mettroit.

Ce qui a donné lieu à faire indifféremment les ouvertures des portes-co-

cheres , eft qu'anciennement on y mettoit des seuils à toutes ; alors il n'y
avoit plus de difficulté , parce que les deux vantaux portoient également

du bas comme du haut; mais à présent qu'on n'y en met plus , il n'en eft pas

de méme , parce que quand la feuillure dt faite en parement au vantau

dormant , celui qui porte le guichet étant plus foible que l'autre , eft su-

jet à revenir en devant , & par conséquént à gauchir , le haut n'étant re-

tenu pour l'ordinaire que par un fléau, & le bas par un vérouil.
Quoique cette ouverture paroisse la plus naturelle , je crois cependant qu'il

feroit meilleur de les faire de l'autre façon , c'eft-à-dire , de faire la seuillure

en parement au vantau qui porte le guichet , parce qu'alors le vantau dor-

mant retiendroit l'autre, l'empécheroit de voiler, & le rendroit plus ferme pour
soutenir le coup du guichet.

Lorsque les portes sont ferrées d'espagnolettes , on eft obligé de faire la
feuillure en parement au guichet dormant , parce qu'elle se pose presque tou-
jours sur celui-ci, étant très-rare qu'on la pose sur le vantau qui porte le gui-
chet , le battant n'est pas asfez large pour la contenir fans qu'elle nuise à la
gâche de la serrure du guichet, ce qui Weft cependant pas sans exemples;
car il y a des portes à Paris , où non-seulement les espagnolettes sont posés

fur le vanteau ouvrant , mais il y en a d'autres qui en ont deux ,
une à chaque vantau.,

Le meilleur moyen pour obvier à ces difficultés , esf de faire l'ouverture
du milieu des portes-cocheres à nqix ; alors quelque ferrure que l'on:y mette ,

MENUISIER,	 j i
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11t.E NU1SIER, I. Part. Chap. IX.

n'y .3 plus de disficulté ; les deux vantaux tiennent mieux enfemble .& font

FLAWCHE beaucoup mieux clos. ( Fig. 6. P1. xxxnu).
XXXIX.	 Cette sorte d'ouverture est d'un très-grand avantage , & n'est Pas nouvelle-

car celle de la principale porte du Palais du Luxembourg eit de cette façon.

SECTION TROISIEME.

De la Conflruaion .5G Décoration des Guichets.

LES guichets sont composés d'un bâti , d'un parquet par le bas , & de cit.:
dres & de panneaux par le haut ; leur épailseur doit étre égale à eelle qui reste

d'après la seuillure ou les rainures des gros bâtis, comme je l'ai dit plus haut: on

doit donner de largeur aux battants , premierement , un pouce de languette ou
de battement, plus un champ qui doit être des deux tiers de la largeur du champ
du gros bâti , & la largeur du prosil , laquelle varie selon la plus ou moins

grande richesre de la porte ; quelquesois on prend toute la largeur du prosil

dans le battant, ou bien lorsqu'il est trop large , on y ajoute un cadre qui

eft toujours à platte-bande ; car pour les profils qui sont à gorges & à lif-

tets , on doit les prendre en plein bois , les moulures embreuvées n'étant

pas assez solides pour ces sortes d'ouvrages. Lorsqu'on prendra les moulures

dans le même bois (ce qui ne sera qu'aux plus petites portes , & d'une déco-

ration simple ) , on donnera à ce profil une largeur égale à celle du champ,

ou les trois quarts au moins ; & à celles qui seront plus grandes ou plus ri-

ches ( & par conséquent à cadre ) , on donnera de largeur au profil un quart,

ou -tout au plus un tiers de plus que la largeur du champ.

Lorsque les cadres seront à plattes-bandes , on ornera la rive du battant

d'une moulure qui fera partie du profil , lequel aura de largeur le cinquieme

ou tout au plus le quart de ce méme profil. Les cadres s'assemblen t à lan-
guette sirnple ou double , selon répaifseur du bois : ces languettes doivent
avoir huit à neuf lignes de largeur , & d'épaisseur le tiers de répaisseur de ce
qui reste d'après la saillie du cadre ; lorsque les languettes sont doubles, on
partage cette épaisseur en quatre parties égales , dont deux sont pour les

languettes du cadre , & les deux autres pour les joues du bâti. Cette maniere
est très-solide , sur-tout aux. portes à double parement.

Ces cadres s'assemblent à tenons & mortaises , que l'on fait doubles à ceux

d'une épaisseur considérable , & pour plus de solidité on peut y mettre des clefs
fur leur hauteur pour les tenir avec les bâtis.

On fait les portes à double parement de deux manieres.

La premiere eh de les faire auffi riches par derriere , nu du moins à peu.
de chose près que par devant.

La seconde eh de faire affleurer ensemble par derriere toutes les parties qug
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N III. De la Confine. .3G Décoration des Guichets. 123
SEcr!af'eu r ; ec de pousser sur l'arrête de chacune d'elles , des moulures qui 	

les conlreaer its joints . en observant toutefois de les
_

faire entrer à plattes- PLANCHE'

cela une dans les autres. (Fig. II y 12 y 13 & 14 ).	 .XXXIX

bandes ,eaux doivent avoir deux pouces d'épaisseur pour le moins,

leserea's font unies par derriere , ou autrement dit arrazées ; ilsdoivent

les po r tes bâtis ; quand elles sont à double parement , on y fait des
aineuxe les 

°p

ar derriere , & alors on n'eft plus gêné pour l'épaisseur la-

plates-bandes
 m• s ne doit jamais être moindre que de deux pouces : ils ' en-

quelle ne ;ites à languettes doubles ou stmples , lesquelles doivent avoir

trent dans 
les cadres

longueur au moins, fur une épaifseur relative à celle des bâtis ,
de

huit lignes	 ci-dessus. ,
ainfi qu'on peut

re de deux ou tr

lefev o	 a Ftlirig

b	

au
 à.g.plat-joint avec des clefs que l'on met au nom-

trois sur la hauteur , & entre lesquelles on met des languettesCes panneau

doivent être très-minces , ainfi que je l'ai dit en parlant des
rapportées qui doiv

plus ou moins larges
asfemblages.

Le pourtour « eft orné de plates-bandes que l'on fera

•
proportion de la largeur du cadre, c'eft-à-dire , depuis un pouce jufqu'à un

a propor
proportionnée à la largeur.

pouee & demi , & d'une faillie
Ledque ces panneaux feront taillés d'ornement , on mettra des bois épais

afin que ces ornements [oient pris dans la. maire , évitant le plus qu'il sera

poslibie de les rapporter, à moins qu'ils ne foient d'une épaiffeur considérable ,

alors on les colle & les arrête avec des vis.
On observera de mettre les planches qui composent ces panneaux, les plus

étroites qu'il sera poffible , afin qu'ils foient moins sujets à se tourmenter &

à se fendre , étant, comme ils sont , exposés au grand air.

Le bas des guiohets eft ordinairement revêtu d'une table saillante nommée--

parquet; ces parquets fe font de deux manieres. 	
PLANCHE

X L.

La premiere eft de les faire de planches unies jointes ensemble à rainures

& languettes , lesquelles sont enfermées dans un bâti de trois à quatre pou-

ces de largeur , lequel eft asfemblé à bois de fil
La seoonde	

pour plus de propreté.

parquetm
sadneisere eft de les ' faire d'affemblages, à panneaux arrazés ainsi

gfuu.ICeetetleettseà-	
appartements.

fdierrenideere.rmeffanetiere eft la plus raide & la plus en usage , étant moins

.Les Parquets d'affemblage se font de deux manieres.
La Prentie
ia même, 

arrazée , & l'autre à anneaux saillants ou recouverts , ce qui
ptin chope

ttes cru.,	 : cette derniere eft très-solide

nealax,
	l
	

, mais n'est bonne qu'aux

une expreilion ferme & ruftique. On arrondit les arrêtes de ces pan-

tottc>ciluees
quelquefois on y pousse un rond entre deux quarrés.

Laue failli	 portes font d'une expreilion extrêmement reque , on peut

t Ces panneaux en pointes de diamants. ( Fig. I f 2 f 3 ' 4 ).
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SECTION III. De la Conflruc. ÔC Décoration des . Guichets. r25
Les parquets s'attachent ordinairement fur les guichets avec des vis , mais il 	

feroit beaucoup mieux de les faire entrer en embreuvemen t dans les battants PLANCHE
X L.

& les traverses des guichets , ainsi que je l'ai dit en parlant des tables

saillantes.
On doit aufli avoir soin qu'ils soient d'une épaisreur égale , & que les

panneaux asfleurent les bâtis , afin qu'ils soient moins sujets à être enfon-
cés , & qu'ils portent également sur les morceaux de bois que l'on met

entr'eux & les panneaux de derriere.
La coutume est d'orner le dessus des parquets d'une base dont le profil

eft ordinairement celui de la base attique ; mais je crois que dans cette oc-
cafion la coutume a prévalu , parce qu'il n'est pas raisonnable de mettre indiffé-

remment des bases du même profil à des portes d'une décoration rustique ,

folides ou délicates ; il vaudroit beaucoup mieux mettre à chaque espece de

porte des bases d'un profil relatif à chacune d'elles , & n'employer la base

attique qu'aux portes d'une décoration riche & susceptible de tous les orne-
ments qui conviennent à ces sortes d'ouvrages. ( eoyq les F ig. 2() , 21 , 22 ,

23 & 24 ).
La hauteur des bases doit être le dixieme de celle du deffus du parquet

au bas de la porte ; quant à leur saillie , comme l'épaiffeur du parquet sur

lequel elles portent n'est pas suffisante, on les , sera d'un profil méplat sur la face,

ne leur donnant leur véritable saillie que sur leurs côtés, ainsi qu'il est indiqué
dans les Figures ci-dessus.

Il ne faut cependant pas abuser de la permisfion de faire les bases plus sail-

lantes sur les côtés que sur la face, comme on le voit en beaucoup d'en-
droits où eette saillie est outrée , d'où il s'est ensuivi que l'on a cru ( du

moins pour le plus grand nombre) que c'étoit pour plus de beauté que l'on
faisoit les faillies des bases inégales, ce que pour lors on a fait à tout au-.
tre ouvrage , sans considérer ce qui étoit la vraie cause de cette inégalité.

Voilà tout ce qu'il est poffible de dire touchant la confirudion de ces sortes
d'ouvrages.

Quant à leur décoration , elle doit toujours être grave , & on doit y éviter
les petites parties tant dans les profils que dans les cintres , dont on ne

doit faire usage que le moins qu'il sera posfible : il n'y faut point non plus
mettre d'oreilles ni autres petits cintres ; fi on met des cintres dans ses
portes , ce ne doit étre qu'à leur baye , ou tout au plus dans la partie
supérieure du guichet , encore ne doivent-ils étre que plein-cintres, bom-
bes , ou en anse de pannier, , & non avec des oreilles , & comme on en
voit quantité dont le mauvais goût n'a régné que trop long-temps; il ne faut
Pas non plus mettre ws cintres aux traverses d'appui des guichets, qui dans
tous les cas doivent étre droites. Quant aux ornements de sculpture, ils doi-
vent être en rapport avec l'ordonnance totale de la porte , & ne confister

MENUISIER. K k

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



PLANCHE
X L.

317E N U l S IE R, 'Part. Chap. IX.
qu'en guirlandes -de feuilles ou de fleurs , en des trophées & des bas-reliefs ,

ou en ornements, courants tant sur les moulures -que-dans les frifes & les

impostes.
Ces ornements doivent étre fermes & graves ; on doit y éviter les formes

tourmentées & trop recherchées , ainsi que les trop petites parties, ,} & les

prendre toujours dans la masse du bois , ainsi que je l'ai dit ci-dessus.

SECTION Q U ATR-IEME.

Des Portes Charretieres c5C de Baffe-Cours.

	 	 LES portes dont nous allons parler , ne sont pour l'ordinaire susceptibles

PLANCHE d'aucune décoration ; & s'il y en a quelques-unes , ce ne doit étre que pour
X L I. annoncer la solidité de leur conftrudion, laquelle se fait de trois manieres.

La premiere & la plus solide , est de les assembler à panneaux recouverts

en forme de compartiments de parquet.

Cette maniere de faire les portes est très-solide , & étoit fort en usage dans

le dernier fiécle, & je ne sçai pour quelle raison on les a absolument abandon-

nées , la bonté de leur construdion devant les faire préférer à toutes autres.

Elles sont composées comme les autres portes , de gros bâtis & de gui-

chets, auxquels on met quelquesois des parquets saillants ; lorsqu'il n'y a

point de parquets ( ce qui eft moins bien ) , on fait descendre le comparti-

ment des panneaux saillants jusqu'en bas : on fait ces compartiments de pan-

neaux de différentes formes ; il en dt de quarrés , d'oblongs , de chantour-
nés pour les bouts, & en lozanges. (Fig. I,2&3).

Celle Fig. 2, eh la meilleure, parce que toutes les traverses étant dispo-
sées diagonalement, tendent à soutenir la retombée du bâti , &' le rendent
plus sonde en l'empéchant de baiffer : les panneaux de ces portes sont em-

breuvés dans les bâtis , saillent de huit à neuf lignes , & sont arrondis
sur l'arrête, ou sont ornés d'un quart de rond: leurs derrieres portent des croi-

fillons qui sont assemblés dans les bâtis, & sur lesquels croisillons ils sont at-

tachés avec des clous dont la tête est arrondie , & quelquesois même enri-

chie de quelque ornement, & dt saillante en parement , & dont la pointe
qui est fendue en deux se reploye par derriere. ( Fig. 6 , 7 & 9).

La seconde maniere de faire ces portes, est de les faire comme les autres
composées de gros bâtis & de guichets, lesquels sont remplis par des mon-

tants de trois à quatre pouces de large , & par des planches de fix à huit
pouces ausfi de largeur , lesquels sont à joints recouverts sur ces montants:

ces planches montent de toute la hauteur , ou bien sonteparées par une tra-
verse , ce qui est meilleur.

La troifieme & derniere maniere , eft de les faire. de planches . arrazéeg

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



SEt77011r V. Des Portes cl'Eglirese Palais.	 t27
dans les bâtis, sar l'arrête desquelles on pousfe une petite moulure pour cor-

rompre le joint ( supposé qu'il vienne à s'ouvrir ); Voyelles Fig. 4 , 5 & 8.PLANcus
Comme dans les deux dernieres especes de portes dont je viens de parler , X L I.

les planches n'affleurent pas les bâtis par derriere , on y assemble des traver-

fes ou barres disposées diagonalement , lesquelles retiennent la retombée de

ces portes. ( Voyer les Fig. ci-defrus ).

SECTION CINQIJIEME.

Des Portes d'Eglires 8C de Palais.

CE S sortes de portes ne sont difsérentes des autres que par leurs décora-

tions ; car pour leur construlion c'est la même chose. Les Anciens les fai-
soient toutes de bronze , dans lesquelles ils imitoient les compartiments de

menuiserie (ainsi que celles du Panthéon & de Saint Jean de Latran, à Rome) ;
mais leur trop grande dépense jointe à leur extréme pesanteur , a fait qu'on
ne les fait plus que de bois , sur lequel on applique quelquefois des
ornements de bronze, ainsi qu'on l'a fait à la porte de fÉglise du Val-de-

Grace , à celle du Luxembourg , & ailleurs.

Ces especes de portes sont susceptibles de toute la décoration & la richeffe

poffibles ( sur-tout celles des Églises) ; il faut cependant prendre garde de

donner dans l'excès; car ce que j'entends par toute la richeffe poffible , n'est

qu'une richefse relative au monument où elles sont , & à l'Ordre dont ce

même monument est décoré , & non pas de cette richefse confuse que l'on

peut remarquer à la porte de l'Église de Saint Louis, rue Saint-Antoine. Toute

cette richesse ne doit donc consister que dans l'ordre & la belle proportion

des parties qui composent ces portes , & dans la beauté & le choix de leurs
profils & de leurs ornements.

On ne doit jamais mettre de parquet à ces portes , ce qui seroit contre

la vraisamblance , n'étant pas naturel qu'on en mette à des portes par les-

quelles il ne passe pas de voitures , les parquets n'étant faits que pour con-

ferver le bas des portes , & non pour leur servir d'ornement, ainfi que se

le sont persuadés ceux qui en ont mis à ces portes , comme on peut le voir
à Saint Roch de Paris , & ailleurs.

Ce que je dis par rapport aux portes des Églises , par lesquelles il ne
passe pas de voitures, doit s'entendre auffi pour celles des Palais ; car, quoi-
qu'il en paffe par ces dernieres , elles sont toujours , ou du moins doivent
être d'une largeur al= considérable pour n'en point craindre le frottement.

On fera ouvrir ces portes de toute leur hauteur le plus qu'il sera pofii-

ble , ou du moins on doit le feindre : on tâchera ausli de n 'y point mettre
dimpoites , soit que la baye soit quarrée ou circulaire, cela leur donne plus
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r I o N L Des Portes en Placard.	 129

de hauteur, à celles de cinq pieds comme à celles de quinze, & à celles de six 	
pieds de large comme à celles de dix-huit pieds de hauteur. ( Voyèz Par- P L A N C HE

ticle des portes-cocheres ).	 X L

Quand ces portes n'auront pas de bâtis , on tiendra leurs battants de deux
à trois pouces au moins plus larges d'après le champ , afin que cette largeur

serve de battement.
Comme quelquefois les allées que ces portes serment, ne sont pas fort

éclairées , on dl obligé de tirer du jour par le haut de la porte , ce qui fe
sait de deux manieres.

La premiere est de pratiquer dans le haut du panneau une ouverture d'une

forme ronde ou ovale , que l'on orne d'une moulure ou d'ornements au pour-.

tour , & dont on remplit le milieu par un panneau de serrurerie.
La seconde maniere eft de mettre des importes à ces portes aux trois quarts

de la hauteur de la baye, au-deffus de laquelle on fait un panneau percé à
jour, comme je viens de le dire ci-desfus , dont les champs & les moulures
tombent à-plomb de celles de la porte.

Cette seconde maniere dt la meilleure ; mais on ne doit l'employer que

quand les bayes seront d'une forme élégante ; car fi elles étoient bafses con- i

-paraison faite avec leur largeur, elle rendroit la porte écrasée & d'une mau-

vaife forme.

Quoiqu'il ne paire pas de voitures par ces sortes de portes , on ne doit

pas cependant se dispenser d'y mettre des parquets , parce qu'ils annoncent

plus de solidité , & qu'ils repent mieux avec les retraites des fa çades dans
lesquelles ils sont, ( 	 , 2 3 , 4 , 5 & 6).

SECTION PREMIERE.

Des Portes en Placard.

Suite des Moyennes Portes.

O N nomme Portes en placard, celles qui servent d'entrée aux apparte

ments , & dont les bayes sont revétues de menuiserie , telles que sont les PLANCHE
XLIII.

chambranles, les attiques ou dessus de portes, & les embrasements , ainsi qu'on
peut le voir dans la Planche XLIII , où elt dessmée une porte à placard avec
son plan & sa coupe , sur laquelle planche sont écrits les noms des parties qui
composent un placard.

Les chambranles de ces portes ont différentes formes & profils , felon les
diverses ouvertures des portes ; & comme dans l'enfilade d'un appartement ,
ei il y a quelquefois cinq à six pieces de plein-pied , il elt nécefsaire que
toutes leurs ouvertures s'alignent du milieu de chaque ouverture * , & soient

* On doit observer qu'il n'et pas pollible que qui ne peut être que d'un côté , tous les Cham-
sous les chambranles s'alignen t enfembse , cc I branles d'une enfilade ne pouvant pas être tous

MENUISIER.	 L
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PLANCHE
XLIII.

13 c. 	 MENUISIER, I. Part. Chap. X.
égales en largeur & en hauteur , du moins dans l'intérieur de chaque piece,'

afin que les pilastres qui revêtent les dosserets des portes , soient égaux en

largeur, & les dessus de portes égaux en hauteur & en largeur.
ll est donc nécessaire de se rendre compte ( lors même de la diftribution

d'un bâtiment ) de toutes les' différentes ouvertures, des portes , afin de pré-
venir toutes les difficultés qui pourroient se rencontrer quand on vient à sa

décorati,on intérieure *.
Pour parvenir à la parfaite intelligence de ce que je vais dire touchant les

P L ANCHE ouvertures des portes , j'ai supposé un plan , lequel contient cinq pieces
xLIV- d'enfilade , ce qui donne à peu-près toutes les différentes ouvertures posi"-

bles. Voyèz la Planche XLIV , dans laquelle est ce plan, & le détail des

ouvertures dont je vais donner l'explication , en supposant toujours l'aligne-

ment du milieu des portes, comme je l'ai dit ci-defsus , ainsi que sont ceux

I I , L L.
La piece cotée A est une anti-chambre , dont la porte eft ferrée sur le

chambranle intérieur , n°. z , les embrazements devant étre apparents du côté

de l'escalier, à moins que ce ne sois dans le cas d'une maison bourgeoise ,

la premiere piece d'un appartement n'est que d'une grandeur médiocre ; alors

on ferre la porte sur le derriere du chambranle extérieur n° . 2, & elle ou-

vre dans les embrazements comme dans la piece , Fig. a.
Dans le premier cas dont je viens de parler , elles doivent toujours ouvrir

en dedans : la maniere la plus ordinaire de faire ces ouvertures , est de faire

une feuillure à la porte ainsi qu'au chambranle, de quatre à cinq lignes de

profondeur , sur cinq à six lignes de largeur , lesquelles font ensemble neuf

à onze lignes de recouvrement sur le chambranle. ( Fig. z ).
La porte vis-à-vis de celle dont je viens de parler no. 2 , eft ferrée sur

le derriere du chambranle , ainsi que la Fig. 2, & ouvre dans les embraze-
ments afin d'être égale à la premiere en grandeur , & parditre en méme
temps en dedans de l'anti-chambre A , à l'exception du corps que fait le
chambranle sur celle-ci, ce qui n'est pas de même à la premiere , où la porte

fait corps sur le chambranle. Pour remédier à cet inconvénient, on pourroit
faire ouvrir la premiere porte comme la Fig. 3 ou 4 , & la seconde comme
la Fig. f , & alors les deux corps de chambranles deviendroient égaux.

égaux de largeur de baye ; de plus cette ma-
niere d'aligner les chambranles d'un feul côté ,
quoique fuivie en plufieurs endroits., entraîne
après elle des disfieultés qui doivent la faire re-
jetter abfolument.

Je ne fçaurois trop infitter iei fur la nécesfité
de faire marcher enfemble la décoration & la dif-
tribution intérieure & extérieure d'un bâtimen,
afin de donner à l'un & à l'autre eet efprit de eon-
venance & de p roportion qui leur eIl fi néeeffaireà tous les x , l'expérienee ne faifant que trop
sonnoitre , que dans les bâtiments où PArchi-

teéte ( ou l'Ordonnateur) a négligé de prendre
ee foin , il fe fait une multitude de fautes pref-
que irréparables, ou qui fuppofé qu'elles puisfent fe
réparer , cotitent toujours beaueoup , & Couvent
alterent la solidité de la conslruEtion ; c'est pou r

-quoi j'efpere que l'on me pardonnera fi je me
répete quelquefois à ee fujet , parce que ces ob-
fervations font fi efl 'entielles, que je crains de
ne le jamais dire affez , pour que mes LeEteurs
soient aufli eonvaincus de cette vérité cumula
je le fuis moi-même,
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SECT10 1v J. Des Portes en Placard. 	 13r
La largeur du chambranle de la seconde porte étant bornée par celle de la

premiere , on fait le double chambranle du côté de la piece B , no. 6 , de P
deux ponces plus large de chaque côté , pour que les portes ouvrent quar-
rément , & d'un pouce plus haut pour qu'elles puent se dégonder , & cela
dans le cas qu'elles ouvrent à recouvrement comme la Fig. 2 ; mais lori--
qu'elles ouvrent à noix ou à seuillure à vif, comme les Fig. 3 & 5 , un de-
mi pouce de rentrée au double chambranle eft suffisant , ainsi que pour la
hauteur , à laquelle un quart de pouce de jeu suffit pris d'après la hauteur de
la feuillure, ce qui fait neuf lignes que le double chambranle doit avoir de
plus haut que l'autre , attendu que les portes qui ouvrent de cette façon

sont ferrées avec des fiches à noeuds.

La piece cottée B , est une seconde anti-chambre ou salle à manger , au

dedans de laquelle les embrazements des portes sont apparents , afin de lui

donner plus de grandeur , du moins en apparence , & que les portes ne nui-

sent point au dedans 'de la piece.
La piece suivante cottée C H, eft un grand cabinet , ou bien une

Palle d'assemblée : dans le premier cas , on fait rentrer le chambranle

qui porte la porte n°. 4 C, de deux pouces de chaque côté, afin de

ne pas aggrandir trop les ouvertures , & de les rendre à peu-près égales en-

t'elles ; mais dans le second cas, oh tient le chambranle n°. 4 H sur lequel

la porte dt ferrée , d'une ouverture égale à celui qui est dans la piece B , ce

qui fait que l'ouverture du côté H devient plus large que du côté C, afin

qu'elle réponde à la grandeur de la piece , sans pour cela rien changer à

l'ouverture qui est la méme du côté C comme du côté H.

La piece cottée D , eft une chambre à coucher , dans laquelle les em-

brazements sont apparents , & dont les chambranles intérieurs n o. 6, sont

plus larges que ceux de la piece C, afin que leur largeur réponde à celle d'une
chambre à coucher , qui doit naturellement être plus grande qu'un cabinet de

quelque espece qu'il soit.

Du côté G les chambranles sont plus larges d'ouverture ( quoique dispo_

fés de la méme maniere que les autres) , parce que j'ai supposé que cette piece
au lieu d'étre une chambre à coucher , pourroit étre un sallon , comme dans

le cas d'un grand appartement ; c'eft par cette raison que j'ai aggrandi l'ou-
'erture du chambranle qui porte la porte dans la piece cottée C du côté H
n°. 4, afin que les ouvertures des portes puissent être en rapport avec les
différentes grandeurs des pieces qui composent un appartement.

D'après l'augmentation que j'ai saite à la largeur du chambranle dans la
piece C du côté H n°. 4 , il se trouve que celui qui lui dt opposé n°. 5 , étant

difposé à porter la porte, laquelle ouvre dans les embrazements , donne à son

double chambranle qui eh du côté du salon G n°. 6 , huit pouces de plus

large qu'à celui de l'anti-chambre A , n°. I.

LANCHE
X LIV.
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T32	 .711ENUlSIER,I. Part. Chap. X.

cePour est des pieces suivantes cotées E F, on pourra aggrandir ou re-p	 q._

N en E fermer l'ouverture de leurs chambranles selon que le cas l'exigera, en suivan;
XL I V. La même méthode que pour les autres.

, Quant aux ouvertures des portes sur les chambranles , on les fera à ;ecou-
vrement, à noix ou à feuillure à vif, selon que le cas l'exigera, ainfi qu'on

peut le voir dans cette Planche, où ces disférentes ouvertures sont marquées

à part & cotées des mêmes chiffres que sur le plan des ouvertures d'enfilade;

qui eft sur la même planche , afin que l'on voye d'un coup d'oeil où l'on
doit employer ces différentes ouvertures , soit que les portes ouvrent en de-

dans ou en dehors des appartements , ou dans leurs embrazements.
On doit auffi observer que l'on doit toujours pousfer devant soi le vantail

à droite d'une porte , lorsque l'on entre dans un appartement , soit que l'on

entre dans ce même appartement à droite ou à gauche , ce qui arrive quel-

quefois selon que l'escalier est disposé.

	 	 Lorsque des pieces d'une grandeur extraordinaire, comme des sanons à 11-

PLANCHE talienne & autres , se trouvent dans l'enfilade d'un appartement , & que par
X L V. conséquent ces pieces exigent de plus grandes ouvertures , on peut alors ,

fans faire les portes plus grandes dans lès autres pieces ( ce qui seroit ridicule

& méme impossible , vn le trop de différence de hauteur des planchers ) ;

on peut, dis-je, faire du côté des grands appartements, des arcades ou au-

tres ouvertures de quelque forme que ce soit, lesquelles sont en rapport avec

la grandeur de 'la piece , dans lesquelles arcades on enfermera des chambranles
d'une ouverture relative à toutes celles de l'enfilade. Voyèz les Fig. z , 2,

3, 4 , 5, 6, 7, 8 , 9, 1o & i i , où cette maniere d'aggrandir les ouvertures

des portes , du moins en apparence , eh traitée de différentes manieres , avec

les plans & coupes de chacune d'elles.

Lorsque l'on fera de ces arcades , on aura soin qu'elles (oient symmétriques

avec celles des croisées, & on fera leurs embrazements semblables à ceux

de ces dernieres , du moins le plus qu'il sera posfible ; c'est pourquoi les em-
brazements d'une forme quarrée par leur plan sont préférables à ceux en tour
creuse , que l'on ne doit employer que quand les embrazements n'auront pas

aslèz de largeur ni de prosondeur pour faire deux pilastres en retour.

Lorsque les portes d'un appartement sont égales en largeur à toutes celles

de l'enfilade , & que l'on 'veut seulement qu'elles soient d'une forme plus
élégante , on les fait alors ouvrir quarrément au nud du cintre des cham-

branles , & pour plus de symmétrie , on feint qu'elles ouvrent de toute la hau-

teur ; quant à leur ouverture , elle se fait sous le Met ou dans le derriere
de la moulure. ( Fig. 12 13 & 14 ).

Il est encore une maniere de donner plus d 'élégance aux portes , du
moins en apparence , qui est de faire monter de sond le dernier membre

du chambranle , lequel enferme le dessus de porte , & de ne faire régner

autour'
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SECTION I. Des Portes en Placard.	 133
porteplalded	 que le membre du dedans , ou bien de faire monter le

rANc H E

autour
chambranle de toute la hauteur, lequel renfermera le desrus de porte , qui P•

sera séparé de la porte par une importe méplatte, laquelle lui servira de bat-

tement. Voyez les Fig. 15 , 16 & 17.
Ces deux dernieres manieres ne sont bonnes que dans des appartements

d'une moyenne grandeur; mais dans les grands appartements , on ne doit pas
s'en servir , celles dont j'ai parlé ci-devant étant meilleures.

Comme il arrive que dans l'enfilade d'un appartement ( du moins à son

extrémité ) il se trouve de petits appartements , lesquels ne peuvent pas
contenir des portes d'une grandeur égale à celle des autres pieces , on eft
obligé de faire la porte qui donne dans ces petits appartements , d'une gran-
deur qui leur Toit relative , quoiqu'en apparence elles soient toujours du cô-

té des grands appartements d'une grandeur égale aux autres.

On peut remédier à l'inconvénient que causent les différentes grandeurs des

pieces , & par conséquent des portes des petits & des grands appartements ,
en ne faisant ouvrir qu'un vantail du placard de toute sa hauteur , lorsqu'il
n'y aura pas plus de huit pieds de haut, & on laiffera l'autre dormant; toute

la difficulté qu'il pourroit y avoir, dest qu'en laiffant l'ouverture de la lar-

geur d'un vantail, elle pourroit devenir trop élégante. Pour empêcher ce

défaut, on fait le double chambranle du côté du petit appartement, d'une

largeur proportionnée à sa hauteur , & on rachette ce que ce chambranle

a de plus de largeur que le vantail de la porte , par des pilastres quarrés

ou creux, selon qu'il est nécessaire. ( Fig. 18, cotée a b). *
Lorsque les vantails des grandes portes deviennent trop hauts , on les coupe

à la hauteur de la baye des petites pieces , & on rapporte une fausse tra-

verse par derriere : cette maniere est vicieuse , tant en ce qu'elle eft peu
solide , qu'en ce que le jour étant apparent , fait un mauvais efset , à moins
qu'il ne se trouve au derriere d'une moulure , comme les Fig. 12 & 13.

Quand on ne veut pas couper le vantail , on le fait ouvrir de toute la

hauteur , & on y rapporte par derriere une traverse flottée , laquelle , lors-

que la porte est fermée , forme un petit placard du côté de la petite
piece.

Cette derniere maniere est la moins heureuse , tant à cause de la disfor-
mité de la hauteur du vantail ( comparaison faite avec la petitefse de la baye ) ,
qu'en ce que l'on est obligé de tirer la porte à soi pour l'ouvrir, au lieu

de la pousfer , ce qui est la meilleure maniere.
C'eft la disficulté de ces différentes ouvertures , qui doit engager ceux

qui président à la distribution d'un bâtiment , à ne jamais placer ( du moins

* J'ai fait toutes les ouvertures de ces portes en
dedans , parce que eomme les petites pieees fe
trouvent toujours au bout d'un appartement , il

MENtIISIER.

en naturel de ses pouffer devant foi , quoique
quelquefois on boit obligé de les faire autre-
ment.

Mm
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34	
MÉNI1151ER, I. Part. Chap. X.

autant qu'il fe pourra) des petites pieces dans l'enfilade d'un appartement,

P L ANCHE& 
en même temps les engager à entrer dans des détails auxquels on ne

X L V. perde prefque jamais que lors de l'exécution , temps auquel il eft pref-

que impoffible de réparer les fautes que l'on a faites , fans qu'il en coûte

beaucoup au propriétaire , & fins pour cela rendre l'ouvrage plus parfait.
C'eft d'après la connoissance de toutes ces différentes ouvertures , ainfi

que du rang que tient la piece dans un appartement , que fon doit déter-
miner la forme & la largeur des chambranles , ainsi que celles des porres ,

tant pour ce qui eft des profils que pour leurs compartiments & leurs dif-

férents contours , ( comparaison faite avec la largeur de la baye).

SECTION SEC ONDE.

Des de'rentes manieres de déterminer la forme 3C la longueur
des Chambranles.

le==3 I z èft plufieurs manieres de déterminer la forme & la largeur des cham-
PLANCHE branles ; premiérement lorsque l'on décore des vestibules ou des premieres
XLVI.

anti-chambres , qui pour l'ordinaire , quoique revêtues de bois, sont impri-

mées en couleur de pierre ou de marbre , on donnera de largeur aux cham-

branles le septieme de leurs ouvertures. Si ces vestibules sont décorés d'Or-

dres d'Architecture, ou seulement de quelques membres relatifs à un Ordre ,

le profil des chambranles sera le même que celui de fArchitedure de l'Or-

dre : ce sera la méme chose pour leur hauteur, qui sera plus ou moins élégante,

selon que l'Ordre sera solide , moyen , ou délicat.

Si les profils de ces chambranles sont des profils usités dans la menuise-

rie , comme les boudins, les gorges , &c , on aura soin qu'ils (oient simples

& peu resfentis , afin qu'ils imitent mieux la pierre ou le marbre.

Lorfque l'on décorera les autres pieces des appartements , comme les

(alles â manger , filles de compagnie , chambres à coucher , &c , on don-

nera de largeur aux chambranles le huitieme de leurs ouvertures , ou le

dixieme au moins , & on y employera des profils qui seront d'une richesfe
proportionnée à celle de la piece.

Quand les sallons seront décorés d'Ordres , on donnera aux chambranles de
leurs portes , la même proportion & les mêmes profils qu'à ceux des veiti

-bules , c'est-à-dire , l'architrave de l'Ordre à l' exception que ceux des sallons
doivent étre faits d'une maniere plus délicate, & que l'on peut tailler leurs
principales moulures d'ornements.

Quand ces pieces ne seront pas décorées d 'Ordres , on pourra donner aux
chambranles des profils d'une forme moins grave , & par conséquent moins

	

de largeur. Voyel la Planche XLVI,	 sont d ffi	 dix s

	

,	 ont e nees	 e peces de pro"
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SECTION IL De la forme (5C largeur des Chambranles. r 3;
fils de chambranles, depuis la forme la plus simple jusqu'à la plus riche. On ........„.....
obfervera que la principale moulure de la Figure dixieme , eft une olive , la- PL ANCHE
quelle est destinée à être laissée d'ornement ; car hors ce cas , il ne faut ja- I.X L V I

mais employer ee profil. Comme il est presque impoffible de déterminer

d'une maniere juste & précise la forme des profils des chambranles, relati-
vement aux différentes occasions , il suffit de savoir qu'il est nécesraire
qu'il y ait une progresfion de richeffe depuis le veslibule ou l'anti-chambre › .
jusqu'à la derniere piece d'un appartement ; que cette différence ou grada-
tion de richesfe doit être peu sensible , c'est-à-dire , qu'il ne faut pas pafser
tout de suite du simple au riche , ce qui seroit un défaut encore plus à
craindre que la monotonie qui se rencontre dans la plûpart de nos bâtiments,

où tous les placards sont d'une même sorme , & semblent , pour ainsi dire, avoir

été faits dans un moule. ( Voy. les Fig. i , 2, 3 , 4 , y , 6, 7 , 8 , 9 & 1o.)
Il est donc de la sagesse de ceux qui président à la décoration d'un bâti-

ment , de faire un choix de profils , tant pour les portes que pour les cham-
branles, qui (oient analogues à la décoration de la piece dans laquelle ils
sont, & que le plus ou le moins de richesse qu'on leur donnera , soit par-

faitement en rapport avec ceux qui les précédent & ceux qui les fuivent.

Quant au relief des chambranles , ce sera le sixieme de leur largeur,

ou le cinquieme tout au plus , ce qui sera suffisant , la trop grande saillie

devenant trop lourde , & saisant mal dans les déc orations.

Cette saillie se prend du nud des lambris , sur lesquels les chambranles

font avant-corps , & on fera ensorte que le devant du profil ne soit pas

plus bas que le même nud, du moins le plus qu'il sera poffible , sur-tout

dans le cas où ce profil est celui d'un Ordre d'Architedure.

Quand les chambranles sont quarrés ou d'une forme bombée par le haut,

ils s'asremblent d'onglet à tenons & mortaises, lesquels se font dans les tra-
verses ou emboltures , afin que le bout des tenons ne paroisse pas par le

côté : on y fait ordinairement un enfourchement ou tenon double , afin de
les rendre plus solides.

Pour leurs épaisseurs , on leur donnera premiérement , la saillie ou. le

relief nécessaire , plus quinze à dix-huit lignes pour recevoir les lambris ,
lesquels entrent dans les chambranles à rainures & languettes ; le bas des

chambranles est terminé par une plinthe 'ou socle , qui saille de quatre à

cinq lignes sur la face & par le côté du battant , & qui doit avoir de
hauteur la largeur du champ de la porte *.

\*La coutume di de terminer la hauteur des puis lever iei : je traiterai de cela à fond enplinthes des chambranles de eette maniere ; parlant des lambris d'appuis , dans la feconde
mais elle fouffre quelque difficulté que je ne Partie de cet Ouvrage.
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13 6 	 MENUISIE R, L Part. Chap. X.

PLXNCHE
	 SECTION-TROISIEME.

XLV I..
Maniere de revêtir les embrafements des Portes.

LE s bayes des placards sont revétues tant par les côtés que par le haut;

de menuiserie que l'on nomme embrafements , lesquels sont d'afsemblage à

grands ou à petits cadres , ou enfin simples , selon la richesse des portes, ou

bien lorsqu'ils ne sont pas afsez larges pour être d'assemblage, on les fait
d'une seule piece sur la largeur , laquelle dl ravalée ou lifse : ces embra-

sements entrent des deux côtés à rainures & languettes dans les cham-

branles.
La maniere la plus ufitée eft de leur faire des arrieres-corps de trois ou

quatre lignes , d'après les chambranles , & de laisser l'arrête intérieure du

chambranle à vif.
Quelquefois on orne cette arrête d'une moulure , telle qu'un bouve-

ment ou une baguette ; mais cette derniere maniere dl moins bonne que

la premiere , & ne peut bien faire que dans le cas des embrafements unis,
où cette moulure semble servir de cadre.

Lorsque les embrasements sont d'une moyenne largeur , on les fait affleurer

aux chambranles , afin que l'épaisseur de ces derniers fasse partie du champ.

(Fig. 11,12,13, 14 & 15).

Pour la décoration des embrasements , elle doit être en rapport avec

celle des portes , avec lesquelles on aura soin que leurs champs regnent ;

excepté que quand les portes ouvrent dans les embrasements , les champs
du haut ne régnent pas , parce qu'ils deviendroient trop larges.

Pour le bas on n'y met pas de plinthes , à moins que le champ de la

porte ne soit extrêmement large , c'est-à-dire , qu'il ait cinq à six pouces ;

alors il n'y a point de difficulté d'y mettre une plinthe de trois pouces de
haut.

Quant aux plafonds , les champs doivent tomber à-plomb de ceux des

côtés , & par les bouts étre égaux à ceux du haut ; pour plus de solidité,

on met au milieu des plafonds un montant , lequel représente les deux

battants des portes , sans pour cela avoir la même largeur. Lorsque

les embrasements sont étroits , ce montant fait afsez bien ; mais lorf-
qu'ils sont larges , ils rendent les deux panneaux trop courts ; alors on

fait bien de les supprimer , du moins en apparence , en ne faisant qu'un
feul panneau , & rapportant par derriere un faux montant qui retient l'é-
cart des deux battants.

Pour l'ordinaire, les plafonds portent à nud sur les côtés des embraie-
ments ; mais je crois que malgré l'usage, on feroit mieux de les faite er'

tort
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SECTION,IM Des Placards à petits Cadres.	 137
	trer à rainures & languettes , ce qui feroit plus solide , & on feroit la 	

rainure dans le plafond , afin qu'il eût toujours sa portée ordinaire , ce qui P L A NeC x E

ne pourroit pas être fi les rainures étoient dans les côtés, ce qui cependant XL V I.

rendrait le joint moins vifible, (Fig. 16, 19 & 20).,
La largeur des champs des embrasements rcloit étre de deux à trois pou-

ces selon la largeur des portes ; pour leurs profils & ornements , on sera la
même chose qu'aux volets, à l'exception que l'on n'y employe pas de cintres,

du moins pour l'ordinaire,
La proportion 'de l'ouverture des portes doit être de deux fois leur lar-

geur entre les deux chambranles , & de deux fois & demie au plus;
encore ne leur donne-t-on cette proportion que quand elles sont cintrées ,
parce que si elles étoient quarrées , les vantaux deviendroient- trop élégants ,

ce qui né pourroit étre tolérable qu'aux portes des Temples & des Palais,

lesquelles étant plus larges, quoiqu'en même proportion, peuvent souffrir
différents compartiments sur leur hauteur , qui ne conviendroient pas aux portes

d'appartements.
Les vantaux des portes sont composés chacun de deux battants & de tra-

verses droites ou chantournées , de cadres fi elles en ont , de frises & de

panneaux.
Il dt de différentes especes de portes en placard , tant pour la forme

que pour la décoration, que je réduirai à trois principales, savoir :
Premierement, celles qui sont à petits cadres.

Secondement , celles qui sont à grands cadres embreuvés ou ravalés.

Troifiémement , ensin celles qui sont fusceptibles de-contours & de for-

mes variées, & dont une face eh différente de l'autre.

SECTION QU'A TRIEME.

Des Placards à petits Cadres.

CE s différentes especes de portes demandent un détail particulier , tant

pour leurs formes & profils , que pour leurs différents assemblages & leurs

différentes largeurs & épaifseurs de bois , comparaison faite avec leurs gran-
deurs , & je commencerai par celles à petits cadres comme les plus 'impies.

Pour ce qui est de la largeur des champs, ce sera la même chose pour
les trois especes de portes ' tant qu'elles seront de même hauteur : on don-
nera deux pouces trois lignes de champ à celles qui auront depuis sept
pieds jusqu'à neuf pieds de haut , deux pouces & demi à celles de neuf
pieds jusqu'à douze , & deux pouces neuf lignes & même trois pouces à
celles qui auront depuis douze jusqu'à quinze pieds de hauteur.

Les battants du milieu auront de largeur de plus que le champ & la
moulure ou rembreuvement ( fi elles sont à petits ou à grands cadres ),

MENUISIER.	 N n
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13te	
ME NUIS IER, I. Part. Chap. X.

é de leur épaisseur pour y faire d'un côté une feuillure, &
plus la "nwiri

	 de

L c H l'autre côté fine baguette.
X L I. Les battants de rives doivent avoir de largeur , premiérement , celle du

champ & de l'embreuvement ou de la moulure , plus celle des deux feuil..

lures ou du rond entre deux quarrés , que l'on poufse sur l'arrête des por-

tes , lesquelles feuillures auront les deux ensemble , depuis six lignes jus-
qu'à neuf lignes , selon la grandeur des portes ; à celles qui ouvriront à
noix ou à feuillures ; les battants de rives n'auront que cinq à six lignes de
plus large que les champs , ce qui est nécessaire pour la longueur de la

noix , ou la portée de la feuillure.
L'épaisfeur des bois doit ausli étre en rapport avec leur hauteur ; c'en pour-.

quoi aux portés de sept à neuf pieds , ils auront feize lignes d'épaisseur ;

à celles de neuf à douze pieds , ils auront dix-huit lignes ; & à celles de

douze à quinze pieds , ils en auront vingt.
Les traverses du haut des portes doivent étre d'une largeur égale à celle

des battants de rives ; quelquefois pour plus de propreté on les asfemble

d'onglet dans les battants ; mais cela eft moins solide que les afsemblages

quarrés. Celles du milieu doivent avoir depuis deux pouces neuf lignes jus.
qu'à trois pouces & demi de champ , afin de pouvoir placer la serrure sans

qu'elle anticipe fur les moulures.
-Les traverses du bas doivent avoir de largeur de champ , la hauteur du

plinthe des chambranles , plus la largeur de la moulure ou des embreuvements;

comme à celles ci-defsus. 	 •

- Quant aux compattiments des panneaux & des frises des portes , la meil-

leure maniere & la plus usitée , est de placer le milieu du champ de la

traverse de defsus la frise au milieu de la porte , & par conséquent la frise
en contre-bas.

Il eft encore une autre maniere , qui est de faire régner le deffous de la mou-
lure de la frise avec le desrous de celle du lambris ; quand les appartements sont
d'une moyenne hauteur , & lorsqu'ils sont grands , on fait régner le panneau

.d'appui des portes avec ceux des lambris d'appui; mais quelque choie qu'il arrive,

on ne doit guere s'écarter de' la proportion que j'ai donnée ci-dessils. Voy.
les F ig. 17 & 18 , où les parties cottées a , c , représentent les lambris , &
celles b , d , les portes. Les frises auront de largeur d'arrasement , c'est-à-
dire , entre les deux moulures, sept pouces aux portes de la premiere espece

de grandeur ; huit pouces aux secondes , & neuf ou même dix pouces à la
troifieme espece. Lorsque l'appui des portes eff borné , & que l'on craint

que les panneaux ne deviennent trop élégants , on y met une frise pa r le
haut d'une largeur égale à celle du milieu ; mais quand il n'y aura qu'une
frise sur la hauteur d'une porte , on la mettra toujours au-dessus de r appui.

.non en haut , malgré les exemples que l'on en a. La largeur des pro"
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SECTION	 Des Placards g'z petits Cadres. •	 139

	

fils des frises, doit être les deux tiers de ceux des panneaux, auxquels pour 	

l'ordinaire on affede de les faire difemblables , c'eft-à-dire, d'un profil différent. PrANcHt

Les profils à petits cadres sont , comme je l'ai déja dit , ceux qui sont XLV

pris dans le même bois que le champ , auquel ils affieurerft : ils ont
pour l'ordinaire depuis quinze jusqu'à vingt lignes , & même deux pouces
de largeur , & sont composés d'une gorge à un ou deux quarrés & d'un

boudin, ou d'une doucine à baguette, toute autre espece de profil n'é-

tant pas usitée dans ces sortes de portes. ( Fig. i & a ).

Il est encore une autre espece de portes à petits cadres , dont les pro-
fils sont plus riches que les précédents, sans l'être autant que ceux à grands
cadres: ces profils ne peuvent pas avoir moins que vingt lignes de largeur,
& demandent des bois un peu plus épais que les autres. (Fig. 3 & 4 ).

Ces portes s'asfemblent à tenons & à mortaises , dont l'épaifkur doit être

le tiers de celle du battant, à condition. toutefois qu'il reste entre le fond

de la gorge & l'assemblage , une joue d'environ deux lignes.
On doit faire pasfer l'affemblage au travers des battants , afin de les rendre

plus solides ( du moins aux traverses du haut & du bas ) , & on doit avoir soin

de n'épauler les tenons du côté de la moulure que de la moitié de la pro-

fondeur de la rainure , afin que fi les traverses & les panneaux venoient à
fe retirer , ce qui relie de bois d'après la rainure cache le joint. Voyer les

Figures précédentes , où sont marqués les assemblages & les rainures ; &

la Figure 9 , laquelle représente le bout d'une traverse , dont le tenon n'est

épaulé que jusqu'à la moitié de la profondeur de la rainure.

Les panneaux de ces portes doivent avoir depuis neuf lignes jusqu'à un

pouce dépailteur, , à raison de celle des bâtis, & étre composés de planches

les plus étroites possibles , pour qu'ils soient moins sujets à se tourmenter.
On observera auffi que ces planches soient d'une largeur égale chacune à
elle-même, c'eft-à-dire, d'un bout à l'autre : on les joint à rainures & lan-
guettes , lesquelles seront placées au milieu de leurs épaiffeurs : on aura

soin que les languettes portent bien au fond des rainures , afin que quand

les plattes-bandes sont faites , on ne voye pas le jour au travers des joints.
.Les rainures des bâtis dans lesquels entrent les panneaux , doivent avoir

fix lignes de profondeur au moins , sur trois ou quatre lignes d'épaisfeur,
& les plattes-bandes des panneaux doivent avoir au moins huit lignes de
largeur d'après les languettes , & il seroit à souhaiter qu'elles fuffent plus
ou moins larges à proportion de la largeur de la moulure ; mais la largeur
que j'ai donnée ci-deffus eft celle qui eft la plus généralement suivie & il
ey a que quand les profils deviennent d'une largeur extraordinaire, comme
dans le cas d'une porte-cochere , que l'on fait les plattes-bandes plus larges;
cependant dans des ouvrages de" conséquence il est bon qu'elles soient en
rapport avec la largeur des profils , malgré l'autorité de r usage.
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140

	 ME NUIS IER I. Part. Chap. X.

PLANCHE.,	 • SECTION CIN•QUIEME.

XLVII.
Des Placards à grands Cadres.

L E 
s portes à grands cadres ne different de celles dont nous venons de

parler, que par la richesse & la. forme de leurs profils; car pour leur épais-

seur & la largeur des champs , c'est la méme chose qu'aux autres , eu égard

à leurs différentes hauteurs.

Les grands cadres sont ceux qui font ravalés dans répaiffeur des bâtis ou

embreuvés dans ces mêmes bâtis.
Les cadres embreuvés s'assemblent de deux mani eres ; la premiere est de les

couper d'onglet tout fimplement & de retenir le joint par une espece

petite clef nommée pigeon. (Fig. IO & ut).
La seconde & la meilleure , eft de les faire d'assemblages , qui se font

à tenons & mortaises , ou en enfourchement de toute la largeur du cadre ,

lesquels sont préférables aux tenons épaulés , parce qu'ils maintiennent le

cadre dans toute sa largeur.
. On n'épaule point les devants des tenons des cadres ; mais on remplit la

rainure avant de faire le tenon à la distance de fix lignes de l'arrazement,

afin de le conserver de toute sa largeur. ( F ig. 12 ).

Pour les profils de ces portes, les plus usités sont les boudins & les dou-

cines à baguettes , les gorges droites ou fouillées , les talons , les listets &

les congés. Voy èz les F ig. j , 6 , 7 & 8 , lesquelles représentent quatre es-

peces de profils à grands cadres avec leurs frises , deux desquels profils sont

à recouvrements des deux côtés , un à recouvrement d'un côté & plattes-

bandes de l'autre , & le quatrieme à plattes-bandes des deux côtés , ce qui

renferme toutes les especes de profils à grands cadres poffibles, du moins

pour la forme générale ; car pour rassemblage des moulures , ils peuvent être
variés à. l'infini.

Les profils à plattes-bandes s'employent dans les portes , non-seulement

pour leur richesse , mais auffi pour répondre à l'épaisseur des bois ; car
dans le cas où les bois des bâtis seroient d'une sorte épaisseur , on ne pour-
roit pas y employer des profils à recouvrements; parce qu'ils auroient trop
de relief , comparaison faite avec leur largeur ; c'est pourquoi on est obligé

de se servir des profils à platte-bandes d'un seul côté , ou même des deux
côtés , ainfi qu'on peut le voir dans les F ig. ci-dessus.

La largeur de ces profils doit étre depuis deux pouces jusqu'à trois , .5£
méme quatre pouces , selon les différentes grandeurs des portes; quant à cel

-le des frises , ce doit être , comme aux portes à petits cadres , les deux tiers
de la largeur des cadres tout au plus.

Lec

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECTION VI.' Des Cadres a contours eiC ornements. 141
Les embreuvements ou rainures qui reçoivent les cadres , doivent être 	

peu profonds, afin . de moins affoiblir les joues de ces derniers ; c'esf pourquoi P L ANCHE

on ne leur donnera que trois à quatre lignes de prosondeur , & d'épais- XLVII.

seur les deux septiemes de celle du bâti. Pour les cadres qui sont à planes-
bandes , comme il peut arriver que la moulure du derriere ait plus de lar-
geur que la profondeur de l'embreuvement , on ravale alors le battant du
côté de l'embreuvement de ce que la moulure a de plus large , afin que
les champs soient égaux des deux côtés , & que la languette ne soit pas

trop longue. ( Fig. 7).
On aura cependant soin que quand les cadres ne seront à plattes-bandes

que d'un côté , ou bien quand les portes changeront de profils ou de con-

tours & d'ornements, qu'elles soient toujours semblables dans l'intérieur de

chaque piece.
Toutes les difsérentes especes de profils dont je viens de parler , bien

que différents les . uns des autres pour la compofition & l'affemblage des

moulures sont les mêmes dans le fond, puisqu'on n'y peut employer d'au-
tres moulures ( du moins pour les principales ) que les doucines & les bou_

dins , sans s'exposer à tomber dans le goût gothique : il n'y a donc que

dans l'assemblage & la variété de ces mêmes moulures , ausli bien que le

plus ou moins d'élégance avec laquelle elles sont traitées , qui peut don-
ner à la décoration tant des portes que de tous autres ouvrages , cet esprit

de gradation & de convenance , qui est le caradere de la bonne Archi-

teiture.

SECTION•SixIEME.

Des Placards dont les traverses sont fufceptibles de Contours
.5C d'Ornements.

APRÈS les deux especes de portes dont nous venons de parler , il en eft
encore une troisiéme , ainfi que je l'ai dit , qui dt susceptible de contours

tant dans les traverses que dans les panneaux : la nécesfité où l'on eft de
donner une gradation de riche& aux appartements, a donné lieu à cette

troisieme espece de portes dont je parle présentement, la ressource des chan-
gements des profils n'étant pas asfez féconde pour répondre aux différents be-
soins que l'on a, sur-tout dans un appartement composé d'un grand nom-
bre de pieces ; on a donc recours aux contours & aux ornements de scul-
pture , lesquels donnent aux portes autant de riche& que l'on peut sou-.
haiter.
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142
	 M E N U I S I E R, I. Part. Chap. X.

PLANC HE •
	 SECTION SEPTIEME.

XLVIII.
Dife'rentes manieres de chantourner les traverfes.

IL eft de trois manieres de chantourner les traverses ; la premiere eff de
chantourner le dedans de la traverse seulement , autour duquel contour ré-.

gne la principale moulure du profil , & d'en faire monter quarrément le

dernier membre. ( Fig. 1 ).

La seconde est de faire suivre le contour de la traverse à tout le profil,

& de regagner le quarrément des champs par un petit panneau entouré de

moulures , lesquelles viennent mourir derriere le grand pwfil Fig. 2; ou

bien (quand on a assèz de place) , on fait régner un champ entre ce pe-

tit panneau & le profil chantourné. (Fig. 3 ).

On ne doit pas employer indifféremment ces trois manieres de chantour-

ner les traverses , mais seulement où chacune d'elles eh convenable. La pre-

miere eft préférable aux deux autres ; mais il eh à craindre que dans les ou-

vrages d'une certaine grandeur , elle ne produise de trop petites parties ;

dans ce cas , on se serviroit de la troisiéme : & on• ne se servira de la seconde

que quand il y aura de l'ornement derriere le profil des traverses , lequel

aide à cacher la difformité que produit la différence qu'il y a entre la sail

lie du derriere de la moulure sur le nud des champs , & celle que cette

même 'moulure a sur le panneau , laquelle différence est de cinq à fix lignes,
ce qui eh le moins de profondeur que l'on puisse donner au ravalement du
petit panneau.

Pour ce qui eh de rassemblage de ces traverses , on y fait un .ou plu-

fieurs tenons , selon leurs différentes largeurs , & on observe une languette

entre les deux tenons , afin de les rendre plus solides & d'en cacher le
joint.

Quant à leurs coupes, quand les cintres feront comme dans les Fig.

& 4 , c'est-à-dire , qué le derriere du profil monte quarrément , & que le

devant cil coupé d'onglet ou en fausse coupe , on les fait de deux manieres:

la premiere eh de faire venir l'arrazement ou joint de la traverse , jusqu'au

derriere de la principale moulure , lequel arrazement, on continue jusqu'à
ce qu'il rencontre l'onglet du derriere du profil. ( Fig. I ).

La •seconde est de faire descendre l'arrazement de la traverse jusqu'au mi-

lieu de la gorge , ce qui fait que toute la plattebande du panneau se trouve à
bois de bout. (Fig. 4).

La premiere maniere dt préférable à toute autre , tant parce que le joint

fe trouve de maniere que toute la gorge eh à bois de fil ( excepté à la ren-
contre de la gorge de la grande moulure, où il se trouve du bois de txe
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SÊCTION VIII. Des différentes manieres de faire les coupes. 143
ers , ce que l'on pourroit empêcher en y faisant une coupe en pointe de 	

diamant , corrime dans la Fig. , ce qui devient affez inutile dans les ou-. P LANCHE

sont pour être peints ) que parce qu'elle devient plus solide ,vrages qui	
XLVIII.

sur-tout dans lest moulures embreuvées , où elle lailTe plus de largeur au-
.

derriere de la moulure.
Pour les autres especes de cintrés , où le profil tourne tout entier au-

tour du çintre , ou quand le profil est à platte-bande , dont le dernier mem-
bre monte quarrément , on fait venir farrazement. des traverses au nud des
champs; ou bien ( pour plus de propreté ) on les coupe d'onglet , les lan-
guettes entrent sous les moulures du derriere , lesquelles cachent les joints.

royq les Fig. 3 , 5 & 6 , où les lignes ponctuées indiquent les tenons

& les languettes.

Quand les coupes des traverses sont quarrées , comme dans les Figures

2& 5 , on sait dans le bout des battants , une languette de la même épais-

seur que les tenons, laquelle sert à retenir la traverse , & l'empêche de se

déranger.
Lorsque les retombées de ces traverses deviennent trop grandes , & qu'il

se trouve trop de bois tranché ou de travers ( ce qui est la même chose ),

on rapporte alors la retombée du cintre à tenon & mortaise & à bois de

bout dans la traveser , lequelle retombée s'assemble dans le battant par le

moyen d'une clef que l'on y rapporte. ( Voyez les Fig. y & 6 ), où. ces dif-

férentes coupes sont marquées avec leurs assemblager.

Quoique ces dernieres especes de coupes ne se fasrent guere aux portes,

à cause que leurs traverses n'ont pas pour l'ordinaire une retombée suffi-

sante , j'ai cru devoir en parler tout de suite afin d'éviter les répétitions ;

ces especes de coupes étant de plus nécessaires aux chambranles qui sont
d'une forme quarrée par dehors, & cintrés par dedans. •

SECTION HUITIEME.

Dieentes manieres de faire ,les coupes des traverfes cintrées.

Qu ANT aux coupes des profils des traverses cintrées , comme elles ne

viennent jamais quarrément , on les fait des deux manieres suivantes. La pre-
rniere est de tracer toutes les lignes des membres de votre profil, tant sur la li-

gne droite que sur la courbe ; & à la rencontre de ces mêmes lignes; vous
en tirerez une autre , laquelle sera la coupe demandée. (Fig. 7).

La seconde maniere se fait en divisant la largeur de votre profil en
deux parties égales , tant fur la face droite que sur la courbe , ainsi que
l'indique h ligne pon&uée de la Figure 8 ; puis d'une ouverture de coin-,
pas quelconque , vous ferez des points a, b , c , les quatre sedions gg ,e e
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MENUISIER, 1. Part. Chap. X.
144
par lee:pelles vous ferez passer deux lignes , à la rencontre desquelles , au

comme centre , vous décrirez l'arc de cercle a b c , lequel sera la cou-
lexkLA v'Njej. point f

pe -demandée. Dans le cas où les membres des moulures deviendroient

inégaux , on se serviroit de la premiere maniere. (Fig. 9).

Lorfqu'on employera des oreilles , on aura soin que leurs centres soient
toujours à-plomb de l'arrazement ( du moins le plus qu'il sera poffible) ,
afin que le derriere de la moulure ne rentre pas en dedans de lui-même , ce

qui fait un mauvais effet, 4„& n'est tolérable que quand le derriere des oreilles

-eit rempli d'ornements, lesquels pour lors cachent la diff "té des oreilles;

(Fig. 10,11 12 ).

------. Pour ce qui est de la forme des cintres , il est presqu'impoffible de la

PL A NCH E déterminer au juste ; les différents besoins de plus ou moins de riche& que
XLIX. l'on veut donner à l'ouvrage , étant la seule raifon qui puisfe faire adopter

-une forme plutôt qu'une autre. Je me contenterai donc de dire que l'on ne
doit employer aux portes que des cintres doux & coulants , que l'on doit y

éviter le trop grand nombre de ressauts & les petites parties, ce qui doit s'ob-

firver non-seulement aux cintres des portes , mais aussi à ceux de tous au-

tres ouvrages, & qu'en général on n'en doit employer que le moins qu'il

fera pollible, & avec beaucoup de sagesfe & de retenue ; & que fi dans

les Figures ci-après j'en ai beaucoup employé-, ce n'eft que pour faire voir

toute le difsiculté qui se rencontre dans la pratique de ces sortes d'ouvra-

ges , sans pour cela Mt proposer comme des exemples à imiter.

- SECTION NEUVIEME.

Des Portes dont les cintres ou la décoration changent
des deux côtés.

L E s portes peuvent, ainfi que je l'ai déja dit , changer de décoration ;
leurs traverses étant quelquesois d'une sorme quarrée d'un côté & cintrée

de l'autre, ee qui demande une très-grande attention, tant par rapport aux
assemblages qu'aux ralongements des panneaux.

Lors , dis-je , que les portes, sont quarrées d'un côté & cintrées de l'au-
-tre , on ravale la traverse de la moitié de son épaisseur, , plus celle de la
rainure de ce que le cintre a de retombée , d'après lequel ravalement on

fait une rainure à l'ordinaire , dans laquelle le panneau entre quarrément ,
& dont la platte-bande suit le contour de la traverse d'un côté seulement.
(Fig. 7).

Quand les traverses changent de cintre des deux côtés , c'est la même
chose , à l'exception qu'il saut prendre garde à faire monter le pan ieau
qu'à la plus

grande profondeur des - deux cintres, laquelle on peut aisément

coupottte
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SECTION IX. Des Portes où la décor, change des deux côtés. 14Ç
connoître en marquant les deux cintres l'un fur l'autre comme dans la

Figure 8.
Tant que ce n'est que les traverses d'en haut qui font dans le cas dont je

riens de parler , il n'y a presque pas de difficulté , parce qu'il mais reste
toujours asfez de largeur pour faire un asremblage raisonnable ;	

is

qu'elles se trouvent au milieu d'une porte, où il n'y a quelquefois qu'une
traverse cintrée d'un côté , & que de l'autre elle en a deux , lesquelles
forment une frise , ou bien quand les cintres se coupent les uns les autres ,

comme dans les Fig. 2 & 3 ; dans l'un de ces cas , on fait les traverses de
deux pieces sur leurs épaisfeurs , ce qui s'appelle traverfes flottées, pour pou-
voir loger le panneau , & pour y faire des assemblages solides.

Ces sortes de traverses se coupent en deux sur leur épaisseur, , ou (pour
mieux dire ) ce sont deux ou trois , ou méme quatre traverses, dont l'une

porte d'épaisfeur la joue du cadre, & l'autre cette méme épaiffeur, , plus celle
de la rainure , laquelle sert d'arrasement intérieur à cette traverse , & de
joue au battant.

La traverse la plus épaiffè doit être celle qui est la plus étroite , afin

que le ravalement que l'on y fait serve à retenir le panneau : de plus ,

pour peu que l'on veuille y faire attention, il est ailé de voir qu'il eft im.

pofsible da faire autrement.

Tant que les cintres ne se coupent pas comme dans les Fig. ro & rr,

on peut saire lm frises à l'ordinaire , c'est-à-dire , d'une seule piece , & à

rainures & languettes dans les traverses , quand même les cintres de ces
derniers seroient différents ; mais lorsqu'ils se coupent comme dans la Fig.
2, ou que les frises forment ovale d'un côté comme dans la Fig. 3 , on est
alors obligé de iavaler les frises dans les traverses, que l'on fait d'une seule
piece , ou du moins de plufieurs pieces jointes enfble , & on donne le
moins de relief qu'il eft possible au profil de ces frises, afin qu'il reste une
épaifseur raisonnable entre le fond de la platte-bande ravalée & le derriere

de la traverse. ( Fig. 6).
Lorsque les traverses sont chantournées, comme dans la Fig. rr, c'est-à

dire , qu'il n'y a pas grande différence entre les cintres d'un côté & ceux

de l'autre ; on peut alors faire les assemblages à l'ordinaire , ou bien lors-
qu'il y aura beaucoup de différence , & que par conséquent le ravale.

ment sera d'une largeur confidérable , on fera à l'endroit de la traverse qui
restera plein , un tenon à l'ordinaire & d'après le ravalement une lan-
guette ou un tenon mince , comme à celles qui sont de deux pieces sur
leur e'paifkur , & dont les affemblages sont marqués dans les Fig. 14 6' 6,
aie que dans celle ry.

PL ANCHE
XLIX.

MENUISIER.	 P p
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MENUlSIER,I.Part.Chap.X:

PLANCHE
	 ' SECTr ON DIXIEME.

XLIX.

Différentes manieres de couper les Portes dans les Lambris.
•	

•
IL Tbest encore une autre espece de portes , par rapport au changement

de décoration , qui sont celles qui sont porte d'un côté & lambris ou crois

sée , ou enfin glace de 'l'autre.
Celles' qui font porte d'un côté & lambris de l'autre , se font de deux

manieres : la premiere est de faire ces portes arrazées d'un côté , & d'atta-
cher le lambris dessus avec des vis , & de couper ce même lambris à l'en-
droit de l'ouverture de la porte (laquelle l'emporte avec elle en dehors ou

en dedans de l'appartement ) , & d'en faire le joint en pente , afin qu'il
soit moins apparent , en observant de remplir les inégalités qui se rencon-
trent entre la porte & le lambris à l'endroit des panneaux par des tringles,

lesquelles doivent étre alsemblées dans les battants ou les traverses du lam-

bris quelconque , ce que l'on doit faire non-seulement au lambris mou-

vant , mais auffi à celui qui reste en place ; de plus , ces tringles doivent

étre attachées derriere le lambris avant qu'on le coupe , afin que les bat-

tants ou les traverses coupées ne puissent pas s'écarter les unes des autres:

La seconde maniere •e faire ces sortes de portes , est de les faire dans

les mémes bois que les lambris , en leur donnant toutefois une épaiffeur

convenable. Cette maniere eit préférable à la premiere , tant en ce que les

portes sont moins lourdes , qu'en ce qu'elles sont plus solides ; mais en
même temps elle devient beaucoup plus difficile , par rapport aux afsernbla-

ges & aux différents compartiments tant de largeur que de hauteur. (Voy.

les Fig. 5 & 13 , leseblles renferment tout ce que l'on peut dire à ce

sujet.
La Fig. 5 représente une porte dont le lambris ouvre d'un côté du der-

riere de la moulure , & de l'autre dans le panneau; lés traverses s'assemblent
dans les battants à tenon & ensourchement , à l'exception que du côté du
battant épais, il y a un double assemblage, & que du côté de l'autre battant mince
il n'y en a qu'un s'imple, & que l'enfourchement de la traverse paise à nud

sur le battant , lequel arraze le panneau , ainsi qu'on peut le voir dans les
Figure 9, 12 & 1 4 , où les traverses sont ravalées pour conserver la régularité
des champs , & les panneaux sont à plattes - bandes ravalées d'un côté ,

à plattes-bandes & arrazées du côté de l'autre battant , lequel forme un
panneau.

' Pour la frise , comme on la met toujours couchée , on efi obligé de b
faire paffer à recouvrement par-dessus le battant mince , ce qui l'affoiblic
la vérité, mais on ne peut pas faire autrement, ainfi qu'aux traverses du haute
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SECtION IX. Des Placards _pleins 8C ravalés.	 147
plus	 au minces que les battants de fix lignesl'on est obligé de tenir	 u moins , 	

afin que le panneau pafre par-desfus.

	

	 PLANCH-E

lignesvingt lià vinLes bâtis de ces portes doivent avoir au moins dix-huit	 XLI X.

d'épaisfeur d'après le ravalement des moulures , pour pouvoir donner asfez
de force aux assemblages. Voyers les Fig. 9 , 12 , r4 & 15 , on sont mar-
quées les différentes épaiffeurs des bois avec les affemblages, & les ravale-

ments nécessaires.

La Fig. 13 représente aine porte dont le lambris eft coupé dans le panneau
des deux côtés : elle ne differe en rien de l'autre pour la construction , si
ce n'eft que les assernblages se font des deux côtés , comme dans la F ig.

Lorsqu'il y a des frises aux portes , & qu'il n'y en a pas aux lambris ( ou

bien quand il y en a à tous les deux , & qu'elles ne se rencontrent pas , on
ravale le panneau à l'endroit de la traverse , laquelle s'assemble dans les

battants , à tenon & mortaise , & se nomme traverfe flottée , à cause qu'elle

n'a d'épaifseur que le relief du profil.
Quand les portes sont dans le cas dont je parle , on rapporte la frise

dans la moitié de l'épaisfeur du panneau, que l'on ravale à cet effet, afin

qu'elle Toit toujours couchée ; de plus , il seroit impoffible de faire autrement,

les panneaux. étant plus étroits que les frises ne sont longues , à cause de la

différente largeur des profils. ( Fig. 15).
Pour les portes qui font croisées ou parquets de glace d'un côté & pla-

card de l'autre , on les fait ` arrazées d'un côté , à la réserve des champs &

des moulures, lesquelles sont en saillie d'après le nud des panneaux & des

traverses arrazées : les traverses & montants des petits bois , ainsi que les mon-

tants des glaces , se rapportent avec des vis afin de pouvoir en ôter les glaces
lorsqu'il est nécessaire. (Fig. 16) .

SECTION O N Z I E M E.

Des Placards pleins c5C ravalés dans l'e'paiffeur du bois.

I L est encore une autre maniére de faire les portes à placard , laquelle

est plus solide que celle dont nous avons parlé , & qui sont faites pour
être employées dans les lieux humides & de sûreté.

Les vantaux de ces placards se font pleins , c'est-à-dire , de planches join-
tes ensemble à rainures & languettes assemblées avec des clefs, & emboîtées
par le bout , sur lesquels vantaux on rapporte des moulures , qui y sorment
des cadres & des frises.

ll est de deux manieres de faire ces portes; la premiere ta plus ordi-
naire eft_ d'appliquer des moulures desfus , ainfi que je l'ai déja dit ; la
feconde dl de ravaler dans répaisfeur du bois une place-bande en saillie,
& d'y rapporter les emboîtures à bois de fil pour plus de propreté. Si la

PLANCHE

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



148	
.MENU1SIER, I. Part. Chap. XL

prerniere de ces deux manieres est la plus ufitée , la feconde et au tnoins

P y AN C xE la plus vraisemblable, & fi on l'employe moins souvent , ce n'A qu'à cause

L	 de la difficulté de sa façon. Quant à la maniere de faire le ravalement de

ces portes , voyel les Fig. i & 2.

CHAPITRE ONZIEME.

Des petites Portes.

t E s petites portes ou placards à un vantail ( ou vantau , ce qui est la même
chose), sont celles qui ne sont composées que d'un vantail , & qui ont de
largeur depuis deux jusqu'à trois pieds, fur fix à sept pieds de hauteur du

dedans des chambranles.
Elles servent ordinairement d'entrée aux petits appartements, comme les

cabinets de toilette , les garde-robes , &c. Ces portes ne different en rien

de celles à deux vantaux , tant pour ce qui dt des prosils , que pour la

largeur & l'épaiffeur des bois : toute la différence qu'il y a entre celles-ci

&les premieres , c'eft qu'on peut les faire d'une forme plus élégante, leur don-

«nant quelquefois de hauteur jusqu'à trois fois leur largeur.

Pour leurs chambranles , ce sera la même chose qu'aux autre% , tant pour

les profils que pour les proportions ; cependant on peut quelquesois leur

donner le sixieme de la largeur de leurs bayes , au lieu du septieme ou

d u huitieme que l'on donne à ceux des grands placards.

Le haut de ces portes doit être cintré , bombé , ou en anse de pannier,

mais jamais en S, ce qui fait un mauvais effet; on doit ausfi faire les cin-

tres du dessus de ces portes réguliers , c'est-à-dire , qu'ils ayent autant de

retombée d'un côté que de l'autre : quand méme deux portes seroient sur

une même façade, comme dans une alcove , lesquelles lorsqu'elles sont d'un

cintre irrégulier , semblent être les deux vantaux d'un seul & même pla-
card que l'on a séparé.

Lorsque les dégagements & les garde-robes ne sont pas afsez éclairés,

on y fait des portes vitrées;' c'eft-à-dire , que l'on supprime le panneau du

haut pour y substituer des carreaux de verre ou de glace. Ces portes sont

fusceptibles de décoration & de richeffe , tant dans les profils que dans les
ornements, relativement au lieu où on les employe : elles ont des cham-

branles ainfi que les autres placards , p resque toujours à double parement.
Pour ce qui est de leur construction , voyez ce que j'ai dit en parlant des
portes çroisées.

On Sait ausfi de petits placards, lesquels n'ont point de chambranles'
mais qui entrent tout à vif dans des huisseries de charpente. Ces pond

quelquefois des frites,  & sont toujours à petits cadres on ne les ce'
Ploya
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C HAPirttE XI. Des petites Portes.	 r49

	

ploye que dans des maisons de peu d'importance, ou dans les étages en ga- 	
letas des Hôtels. (Fig. 3 ).	 P LAN CHE

	et encore une autre espece de petites portes que l'on nomme pleines
	 L.

ou unies: elles sont à l'usage .des maisons à loyer , & d'autres endroits où la
solidité est plus recommandable -que la décoration. Les planches sont jointes
à rainures .& languettes , & pour plus de folidité , on y met une ou plu-
sieurs clefs sur la hauteur , pour retenir les joints : les bouts de ces portes

sont asfembsés dans une d-'averse ou emboîture à tenon & mortaise avec des

languettes entre ces dernieres. ( Fig. 4 ).
Lorsqu'elles ont plus de quinze lignes d'épaisseur, , on les joint à plat, &

on y rapporte des languettes que l'on fait les plus minces poffible , afin
de donner plus de solidité aux joints.

On doit ausfi donner de la refuite aux tenons qui entrent dans les em-

bokures , élargir les trous des chevilles dans les tenons, & agrandir
les mortaises en Fens contraire , afin que quand les planches viennent à se
retirer chacune sur elle-même , les chevilles ni les épaulements ne les ar-
rêtent pas, & ne faffent pas fendre les joints : cette refuite doit donc être

également des deux côtés. Voyèz la Fig. 4. où est deffiné un bout de porte

avec son emboîture , & dont les lignes ponctuées marquent la véritable
place des ehevilles , & les trous qui sont marqués à droite & à gauche , in-

diquent la refuite. * Lorsque ces portes sont trop exposées à l'humidité , on n'y

met qu'une emboîture par le haut , & une barre par le bas , parce que fi

l'on y mettoit une emboîture les tenons se pourriroient bien-tôt ; ce que l'on
doit auffi observer aux contrevents & à tous autres ouvrages exposés au grand
air & à l'humidité. **

* Il dt très-esfentiel de donner de la refuite
à toute efpeee d'ouvrage , fur-tout quand les
parties qui font affemblées & chevillées font
d'une certaine largeur, parce que tels fecs que
foyent les bois ils fe retirent toujours un peu,
& cet effet devient considétable quand il y a plu-
sieurs planches jointes enfembles, & que le bois
n'est pas parfaitement sec; c'eft pourquoi l'on
-fait toujours très-bien de donner de la refuite
aux affemblages , en obfervant toutefois de faire

roidir les épaulements par dehors, afin qu'ils for-
eent les planches à • retirer fur esles-mêmes &
en retiennent les joints.

J'avois promis de traiter de la maniere de
pofer l'ouvrage , à la fin de la Menuiferie mo-
bile; mais la pore de s'ouvrage appartient plu-
tôt à la Menuiferie dormante , ainfi que je le
dirai en fon lieu , dans la faconde Partie de
cet Ouvrage.

Fin de la premiere Partie.

MENuISIER.	 (2.q
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L' A R T
DU

MENUISIER.
Par M. R o v B o le sils , Maitre Menuisier.

SECONDE PARTIE.
CETTE seconde Partie de l'Art du Menuisier contiendra le detail de la Me-.
nuiserie mobile, de celle des E glises ,& un Traite complet de l'Art du Trait,
ainsi que je l'ai annonce au commencement de cet Ouvrage ; mais avant tout ,
j'ai cru devoir ici rendre compte des raisons qui m'ont obligé d'entrer
dans le détail de la décoration & de la forme convenable a chaque piece
d'un Appartement ; quoique ce soin regarde plutôt l'Architecte que le

Menuisier, il est absolument nécessaire que ce dernier en soit instruit , pour les
raisons que je vais donner.

Il est tres-certain que les Architectes ,& généralement tous ceux qui
president a la distribution & a la decoration d'un Bâtiment , ne sauraient
faire trop d'attention pour prévenir toutes les difficultés qui se rencontrent
'dans la décoration des dedans ;& qu'ils ne doivent pas négliger d'entrer dans
le detail le plus exact , le plus circonstancié possible de toutes les parties de la
décoration intérieure , avant même de commencer a sonder un Bâtiment. Mais
A aussi que trop vrai , que loin d'entrer dans ce detail , ils n'y pensent
presque jamais que lors de l'exécution , temps auquel il n 'est presque plus
possible de remédier aux fautes que l'on a faites ;& souvent même ils aban-
donnentnanren; ce soin aux différents Entrepreneurs , lesquels ( du moins pour l'or-

ont le malheur de ne connaître que leurs parties ,& souvent n'en
connaissent que ce qui a rapport a la construction & a la pratique , d'où
suit que du ties-bons ouvrages, mais faits sans ordre & sans convenance, ne pro-
duisent que du désordre & de la confusion dans la réunion de toutes ces parties.

D'autre part , quand on supposeroit que l'Architecte a mis toutes. les pre-
cautions Possibles pour qu'il n'arrive aucune faute clans l'exécution de l' ou-,
vrage ,n' 	 pas nécessaire que les Menuisiers , ainsi que les autres Entrepre-

MEND-L
T.1.ER. II. Part.	 R r
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FLANCHE

"

154	MENUISIER. IL Partie , Chapitre I.
neurs, -aient une connoissance , du moins élémentaires, des regles de la bonne

Architecture , ainsi que des raisons qui ont porte l'Architecte a s'en écarter ou

les suivre, afin d'être plus a portée d'entrer dans ses vies & de pouvoit exe..

cuter ses intentions avec plus d'intelligence , en joignant la théorie de rAr_
Architecture (sur-tout en ce qui a rapport a la eonftruclion & a la solidite ) aux pro-

ductions de l'Architecte, qui, tres-souvent, *lige d'entrer dans ce detail in-
dispenhsable de la construction C'est pourquoi cru qu'il etoit absolu-
ment necesfaire de donner aux Menuisiers une idee, dumoins generale, des dis-

ferentes pieces dont est compose l'appartement d'un grand Seigneur, de leurs
differents uages & du genre de decoration qui est propre a chacune
afin de les former a donner de Fordre & de la convenanee I leurs ouvrages.
Je ferai ee detail le plus court & le plus concis qu'il me fera poffible , pour
ne point étendre cet ouvrage , qui est deja tres confiderable ,& je n'y join-

drai même de figures qu'autant qu'il fera absolumen t necessaire pour Fintel-

ligence du discours.

CHAPITRE PREMIER.

Pu Parquet 6C des Planchers en ge'ne'ral.

L E Parquet est une espece de Menuiferie dont on revet le plancher bu

Fake des Appartements. On sait le Parquet de deux differentes manieres :

Fune de plufieurs pieces de bois affemblees a tenons & mortaifes , lesquelles
pieces forment différents compartiments , ce que l'on nomme Parquet pro-
prement dit ; Fautre , .de planches jointes ensemble a rainures & languettes

corroyees de toute leur largeur , ou resendues a la largeur de trois ou quatre
pouces : cette derniere maniere de saire le Parquet fe nomme plancher , du
nom des planches dont il est compose. Le Parquet d 'assemblage fe fait par
feuilles quarrees qui ont depuis trois pieds jusqu'a trois pieds & demi ou meme
.quatre pieds en quarre , selon la grandeur des pieces. 11 en est ausfi de deux
pieds & de deux pieds & demi ; mais cette mesure est tres-rare , celle de trois
pieds op de trois pieds un quart étant la plus ufitee.

Les feuilles de Parquet sont composees de bans & de panneaux arrases ,
lefquels forment différents eompartiments , dont je parlerai.

Quant I leur epaiffeur elle varie depuis un pouce jufqu'a deux ; celle
d'un pouee & demi est la plus usitee ; mais on doit toujours les mettre de

deux pouces d'épaiffeur dans les pieces au raiz de chaussee ou qui font ex-
polies l'humidité

X4X4X
X<IX

X
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s“ ri-oN Manierede pofer les Lambourdes , 6 de les efpacer. 1 5 5

SECTION PREMIERE.-

De la maniere de poser les Lambourdes,	 de les efpacer.

E Parquet se pose ordinairement sur des Lambourdes, qui sont des pieces
de bois qui ont communément trois pouces en quarré ; quelquefois elles n'en
ont que deux sur trois, sur-tout dans les petites pieces au dans celles qui sont

tres-élevées , afin de ne point trop charger les planchers ; mais dans les grandes ,
pieces ou dans celles qui sont exposees a l'humidite , on les met quelquefois de
trois pouces sur quatre, & même de quatre sur six,selon les différentes occasions.(*)

Les Lambourdes se posent a nud sur les planchers , 	 , sur hire
de plâtre que ron fait fur ces derniers , laquelle a ordinairement un pouce
paisseur , ce qui est suffisant pour recouvrir la latte ; une plus grande epaisseur
ne fervant qu'a les surcharger : il eft merne des occafions ou Yon pole les Lam-
bourdes fur les solives , ne faisant d'aire de plâtre qu'entre ces dernieres ; mais
cette derniere maniere est moins bonne que la premiere ,& Fort ne doit l'em-
ployer que quand on n'aura pas assez Sépaisseur pour poser les Lambourdes,
lesquelles sont toujours plus solidement posées sur l'aire de plâtre que fur les
folives du plancher , a moins qu'elles ne soient d'une epaisseur assez forte pour
etre chevillées avec les solives du plancher & en contre-balancer la portée , ce
qui arrive tres-rarement ; c'est pourquoi il vaut mieux s'en tenir a la premiere
faÇon. Quant a la maniere de disposer les Lambourdes , on doit toujours les
poser a contre-sens du plancher , c'est4r-dire , que si les solives sont placées pa-
rallelement aux murs de refend d'un WAtiment, les Lambourdes doivent etre
paralleles aux murs de face , de sorte qu'elles croisent les solives ,& que par
confequent elles pesent moins sur le plancher , y soient posées plus solide-
ment ,& que leurs scellements fasse plus de liaison avec raire de ce dernier.

Le scellement des Lambourdes ne se fait pas plein entr'elles ; mais on le
fait en forme d'auget, c'estjA-dire , que Yon met le plkre en forme de demi-

cercle en prenant de dessus l'aire jusqu'A l'arrete supérieure des Lambourdes.
vayez la figure i de la Planche 51 , qui représente une piece dans la-
quelle les Lambourdes sont posées : toutes les lignes ponctuees indiquent
les solives du plancher qui passent par-defsous.

fuLneessuFr la ligne
Figures 2& 3 de la méme Planche représentent la coupe du plancher ,

gne a b, qui est du sens des Lambourdes ;& l'autre sur celle c d,
qui eft chi sens des {-olives du plancher • de sorte qu'à la vue de ces figures on
Put juger de répa.ifseur d'un plancher & de sa constration.

Lambo
y a des occasions oit l'on ne met point de

urdes fuus les Parquets, que l'on pofe alors
a nud fur les planchers, en obfervant d'y mettre des
fourrures qui en regagnent les inegalitis. Cette ma-
1. nji

niere est absolument mauvaife .& l'on ne doic
l'employer que quand on fera geni par la hauteur
des planchers , lefquels ne latsferoient pas affez de
place pour pater des Lambourdes.
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PLANCHE

C2,

0	 —ENUISIER.IL Partie, Chapitre I.
1
. y a pin'n' eprs raisons qui obligent a ne pas remplir les espaces qui restent

entre les Larnbourdes : premierement, on s'en absfient par économie ; de plus ,

fi augets etoient remplis, ils chargeroient trop le planeher ; d'autre part, fi les
augets étoient pleins, Fair ne pourroit plus cireuler sous le Parquet, ce qui l'ex-
poseroit a se corrompre ; m8 m e lorsque l'on pole du Parquet dans des lieux
exposes a l'humidite , il est bon de remplir avec du maehe-fer respace qui est

entre les Lambourdel. (*)
On doit auffi obferver, quand on place les Lambourdes , que la derniere

pose contre le nud du mur , afin que quand on vient a pofer le lambris sur le

Parquet, son poids ne fasse point bailer ce dernier. Voyez la figure ci-dessus ,

ou bien la fig. g, Pl. 5 3 . 11 saut ault laisser endroit de la cheminée un espace

de la largeur de cette derniere fur dix-huit a vingt pouces , pris du devant du

chambranle, dans lequel espace on pofe ordinairement un foyer de pierre ou de
marbre ; le Parquet & les Lambourdes , ainfi que la charpente du plancher n'al-
lant pas plus loin, a eause du danger qu'il y auroit pour le feu si le bois arra-

soit la cheminee. On doit auffi poser, , dans les bayes des portes, deux ou trois

Lambourdes selon les differentes epaiffeurs des murs , afin de porter les seuilles

de Parquet nommees Seuils. Voyet les cotes e, f, figure r.
Lorsque l'on met du Parquet au raiz de chauffee & dans des lieux humides,

il ne faut pas poser, les Lambourdes a crud sur le fol des Appartements ; mais

au contraire ,,il eft bon , quand on a de la place , de saire entre ces dernieres &
le dessus des vofites des caves un lit de eailloutage , lequel etant bien battu
de vient ferme & en etat de recevoir une aire pour poser les Lambourdes ,&
en meme-temps preferver le Parquet de toute espeee d'humidite.

Quant a l'intervalle qu'il doit y avoir entre les Lambourdes , la mesure la
plus ordinaire est d'y mettre un pied de distanee du milieu de chacune d'elles,
afin qu'il s'en trouve fix a la toise quarree de Parquet ; mais cependant je crois
que, malgré l'ufage , il feroit bon qu'elles &len t espace'es en raifon de la
grandeur des seuilles de Parquet , dest-a-dire , qu'il s'en trouvat cinq sous la
largeur diagonale des plus grandes feuilles ,& trois sous les plus petites ,
afin que toutes les pointes des feuilles portaffent sur les Lambourdes a la moiti6
de leur largeur ; ee qu'il saut auffi obferver au Parquet a point d 'Hongrie. Voyez
les figures , z, 3, 4 & 5 , oil les lignes ponctuees indiquent la place des Lam
bourdes. Lorsque les Parquet& auront des frifes , ce fera la meme chofe pour
la dispofition des Lambourdes.

Quoique je dire ici qu'il faut laifrer vuide l'in- les empeche de fe defceler , & fur-tout a l'endroit
tervallequi eft entre les Lambourdes , ;left cependant des joints de bois de bout, lefquels n'etan t pasban de faire d'efpace en efpace untalfeau de platre qui ainfi retenus,pourroient 

fe lever en frappantdeffus.. 
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s E cr i o N IL Maniere, de dill:9.P le Parquet, fie.	 157
SECT IO/sT SECONDE.

De la maniere de difpofer le Parquet (*). De fa confirudion , de fes
difgrents compartiments.

la disposition générale du parquet clans les Appartemen ts ,QuANT 5,

elle se fait des deux manieres suivantes : l'une est mettre les cotes des
feuilles paralleles a ceux de la piece ; l'autre , de mettre la diagonale des

feuilles parallele a ces derniers , ce qui est la pratique la plus usitee; parce

que le parquet ne se trouve pas a bois de fil , du moins pour ce qui est
des bâtis; ce qui fait qu'il s'use moins , sur-tout dans les endroits qui sont
tres-passagers ,& que d'ailleurs cette forme est plus agréable.

Avant de poser du parquet dans une piece , on commence par en
tirer le milieu, tant sur un sens que sur l'autre , supposé que la cheminee
soit dans le milieu; car fi elle n'y etoit pas , il faudroit s'affujetir a cette
derniere, afin que son foyer coupe le parquet également d'un coté & de
rautre ; ensuite on tire les deux lignes a b, c d, Fig. 6, ce qui donne
le milieu de la piece. On pose au milieu une feuille , dont les angles
passent par chacune de ces dernieres; apres quoi on pose toutes les autres
feuilles , lesquelles viennent mourir ou elles peuvent. Lorsque les dofserets
des croifées ne sont pas égaux ,& que par consequent le trumeau n'est pas
au milieu de la piece, on pose toujours les feuilles suivant ralignement de
la cheminée ,& on fait en sorte qu'il y ait une feuille entiere ou une de-
mi-feuille a la rencontre du foyer de la cheminée; ( Voyèz les Fig. 6& 7)
ce que Pon doit toujours observer, quand meme on seroit obligé de tenir
le foyer plus ou moins large. Cependant lorsque les pieces se trouveront
ainfi disposees ,& que les trumeaux seront ornés de glaces, lesquelles se-
rout répetées sur les faces opposées , on est alors obligé de metcre le par-
quet d'alignement avec ces dernieres , afin que le lustre que Fon pose
leur milieu , tombe perpendiculairement au-dessus de la feuille du milieu.

Pour ce qui est du compartiment particulier de chaque feuille de parquet,
il fe fait de deux manieres. La premiere, & la plus ufitée , est de le faire

mpa compartiment
bath.

	 de 16 quarrés diagonaux ,& dont les angles touchent les
bat La seconde maniere, esl de les faire aufsi 16 panneaux quarrei ,
mais dont les côtés sont paralleles a ceux de la feuille. ( Voyet les Fig.
2 & 4 ).

Quoique cette derniere maniere ne soit pas fort en usage, elle fair pour-

PLANCHE

53•.

(%) Il fembleroit naturel de donner la eons-truEtion du parque t avant de parler de la• Inaniere.de le dispofer ; mais comme c'est ladifpoRtion generale des feuilles qui donne le
MAIVVISZER.V. Parr. '

compartiment des lambourdes lorfqu'elles font
anjeties a la grandeur des feuilles , j'ai été
oblige de parler de s'un avant l'autre , pour
ne pas me rdpeter dans la fuite..

S s
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Y5S-
. .:)ME1kTEI IS 1ER, IL Parrie ,

tant tras..bien, lorsque dans le parquet d'un Appartement on met alterna..

'mmen_ _' 	 r e feuille de cette façon& une de rautre. (Tioye les Figures
E 

PLANclui
53,	 6 ,49-,7)-

-"Les fides, quoique peu en usage a prgent, ne laiffent pas cependant

de faire un fort bel effet; car au lieu de grandir les champs des bâtisdes

feuilles de parquet (comme plufieurs le prétendent ) elles les détachent ,

& forment autour d'elles des especes de cadres ; de plus , elles syrnmetrisent

mieux avec les foyers & les seuils des portes, & elles autorisent a mettre

des friCes courantes au pourtour de la piece, dans lesquelles les feuilles de

parquet entrent a rainures & languettes , ce qui fait tres-bien, & rend rou-

vrage beaucoup plus solide.
La longueur des frifes se détermine de deux manieres : la premiere est

de leur donner de longueur la largeur des feuilles de parquet, & la

moitié de leur largeur par chaque bout , de sorte que tous les bouts des
frises s'afiemblent enfemble a rainures & languettes, 8r d'onglet ou a pointe
de diamant, ce qui cst la meme chose, ainfi que celles qui sont cotees

a, a, Fig. 6.
La seeonde maniere de faire les frises , est de leur donner de longueur

le double des dernieres , afin qu'elles contiennent deux feuilles de parquet,
& de les affembler quarrement en forme d'echiquier. Cette seeonde ma-
niere est beaucoup plus solide que la premiere ; mais x0'1 est-elle moins

propre, eomme on peut le voir a celle cotee b, b. Quant a la largeur des

frifes, elle doit etre égalea celle des bâtisde parquet , laquelle varie
depuis trois jusqu'i quatre pouces , plus huit lignes pour les deux lan-
guettes , que Fon fait toujours dans les frises , parce qu'elles sont plus aisees

faire dans ces dernieres que dans les feuilles de parquet.
Les foyers sont des especes de chaffis, lefquels fervent a entourer la pierre

ou le marbre de raire de la cheminée, & a recevoir les feuilles de par-
cruet qui font coupées en cet endroit , lesquelles entrent dans les foyers
I rainures languettes. Leur largeur eft égale I celle des bâtis des fenilles
de parquet: quant I leur ouverture , elle doit eue égale au dehors du
chambranle de la ehemm• ée ; cependant il seroit bon qu'ils fuffent plus
larges de deux ou trois pouces de chaque c6t6 , afin que le foyer de
pierre ou de matbre retournât également aux deux cotes de la cheminee ,
lesquels, pour rordinaire , font revetus de rune de ces deux matieres ,&

semblent porter sur les foyers de bois lorsque ces derniers ne sont

pas plus larges que le dehors du chambranle, ce qui eft contre la vraisem-
blame , n'étant pas naturel que le bois porte le marbre.

our	 largeur des foyers , elle doit etre de dix-huit a vingt pouces,
d6ja dit; cependant elle peut varier pour les raifons que

l az dites ei-def4, page x57. Ils easfemblen t a tenons & mortaifes , & Piesque
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s E cr i ozr I I. Maniere de disPofer le Parquet, &c. 159

wows a bois de fil , ce qui ea plus propre que s'ils etoient assernbtes

,guarrément.

ec demi & même quatre pouces, selon les différentes grandeurs des feuilles
les batis doivent avoir depuis trois pouces de largeur jufqu'a trois pouces

Les feuilles de parquet sont composées de bâtis ( *) & de panneaux ;

de parquet.
On les assemble a tenons & mortaises , lesquels doivent avoir d'épaiffeut

les deux septiemes de celle des bâtis , pris a leur plus petite épaisseur ,&

etre placés au milieu du bois, asin soient plus solides , & que la joue

de devant soit d'une épaisseur suffisante.

Les battants ont un tenon par le bout a droite ,& un enfourchement par ce-

lui qui est a gauche , afin que fon ne soit point exposé a faire des éclats en

faisant les rainures & les languettes au pourtour des feuilles. Il faut auffi

observer de ne point faire cet enfourchement tout au travers du battant,

mais seulement a deux pouces de profondeur, afin qu'il refte du bois pour

porter le bouvet lorsque l'on fait les languettes autour des feuilles. On

pourroit prévenir cet inconvenient en asfemblant d'onglet les battants de

parquet ; mais cette maniere eft moins solide que la premiere ,& de plus

ce n'est pas l'usage. Les joues des rainures des batis, dans lesquels entrent

les panneaux , doivent être ausfi épaisses qu'il est poffible ,& les rainu-

res peu prosondes , la trop grande profondeur ne faisant qu'affoiblir les

joues. ( Voyet les Fig.. , 3 & 5).
Quoique le parquet ne soit qu'a un parement , on doit cependant

avoir soin qu'il soit d'une épaisseur a peu-pres égale , du moins le plus qu'il
est posfible , asin qu'il porte egalement sur les lambourdes ; on doit ausli

observer que les arrasements de derriere approchent , a peu de chose pres,

afin qu'il n'y ait tout au plus qu'une ligne de jour dans les joints, & non

pas quatre & meme six , comme on peut le voir a presque tout le parquet

qui ea fait ; ce qui Ote la force aux assemblages ,& qui , clans les endroits

humides , expose leLes feuilles de parquet a se pourrir plus vite.

parquet sont jointes a rainures & languettes les unes

avec les autres , de maniere que les rainures soient dans une feuille & les
languettes dans l'autre. Quant a la longueur des seuils , c'ett la largeur de
la baye des portes qui la determinera, en observant qu'il rette d'apres em-
braseinent un champ d'une largeur egale a celle des autres bois du parquet.
Pour leur largeur, ce sera repaisseur des murs qui la déterminera ;& on

aura soin que le devant du champ du seuil , vienne au nud du devant du

PLANCHE

53.

(nGesbitis prennent différents noms felon leurs
me
f"

r
lacs* grandeurs, lefquels noms je vais don-'Le	

non pas que cela foit une chofe esren-
etre...‘
"tiellLa

m-t
eianais dest afin que tout le monde puiffe

ifem41,- ,ie
	 fenuvr 

d'
iers, ,yr

enten
o
d
y

re
et la

les 
Figure 2

termes , oudont 
wu-

tes les p ieeesfont cotées ainsi qu'il Cuit: battant,
2, piece quarrde , 3. écharpe , 4. plece-onglet , 5 . petite
piece quarrde , 6. colifietet , 7. _petit panneau ou
guinguin , 8. panneau quarre , 9. piece „de coin ou
pa,nrieau-orgier.
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Partie. Chap. I.

pris du fond des moulures , eomme on peut le voir dans
chambrank 5

ÇFLANCHE h Fig. 8. Quant au compartiment des seuils, on peut le faire de plusieurs

3'	 *cos ; mais la forme quaff& est toujours preferable.
Quoique eette maniere de saire le compartiment du parquet, soit la plus

généralement suivie, & que fon ne sorte presque jamais des grandeurs de
trois pieds N trois pieds & demi pour chaque feuille de parquet ,
feroit eependant necessaire que dans des Appartements d'une certaine con-
fequence, on fit les feuilles de parquet d'une grandeur relative a celle
de chaque piece, c'est-N-dire , qu'il se trouvât un nombre complet de feuilles

dans chaque piece ,& que leurs extrémités touehafsent a un bâtis , lequel

regneroit au pourtour de cette derniere , de sorte qu'il n'y auroit que des
feuilles ou des demi-feuilles : cela donneroit beaucoup de magnifieence &

de grandeur a un Appartement , sans pour cela causer beaucoup de de-

penfe ; car il est fort ade de voir que eela ne demanderoit qu'un peu plus
d'attention, & que le compartiment d'une seuille une fois sait, il n'en con-

teroit pas plus pour tout le reste de la piece ; ce qui repéte pour toutes
les pieces d'un Appartement , du moins les plus confiderables , ne feroit
qu'un fort petit objet pour la depense, & ne pourroit entrer en concur-

rence avec le bien qui en refulteroit.
De plus , dans les grandes pieces , telles que les Salons & les Galle-

ries , ne pourroit-on pas faire ee que fon sait quand ces pieces sont pa-
yees de marbre , dont le compartiment imite celui des votites & des pla-
fonds de ces memes pieces I Ne pourroit-on pas , dis-je , dans le cas d'un
Salon , saire regner un cours de frises a compartiment au pourtour de la
pieee , lequel repondroit a la saillie de la corniche ce que fon pourroit
Lire auffi dans une Galleric , en faisant des compartiments dans le parquet,
lefquels repondroient en quelque façon aux compartiments des arcs , dots-
bleaux & autres ornements des mites.

Se ne donne pas ce que je dis ici pour une loi, mais pour un confeil
seulement , sur lequel chacun fera ce qu'il jugera a propos. On pourra
voir laFig. 9 , laquelle represente une coupe de parquet avec un bâtis
au pourtour ,& le lambris d'appui au-dessus , ce qui servira a donner rintelli-PLANCHE
gence de tout ee que j'ai dit a cc sujet. La Planche 54 represente la moi-
tie du parquet d'une chambre a coucher de parade , dont les feuilles sont
d'une grandeur relative a celle de la pieee avee un biais au pourtour ;
& les embrasements de croifees & de portes sont de différents comparti-
menu.

La pianche 55 reprgente un compartim t d

	

PLANCHE SallOns & des Galleries,	
en de parquet propre pour des

nes , au pourtour duquel regne un cours de fr ises aMparturient , ce qui peut donner une 'cl r d
co	 •

e ee de ee que	 dit ci-deffus , 8tmerne fervirair •	 •e imaginer autres compartiments , en 6vitant toutefois d'y

faire

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECTION IL Maniere de dirpofer le Parquet , 	 x 6 I

entrer trop de forme , cintrée , tant a cause de la difficulte de leurfaire
facon que de leur peu de solidité. 	 PLANCHE

	Quoiqu'on ne fasse point de parquet différent des autres , pour les embra- 	
SS.

seruents de croisées , y laifsant entrer les feuilles de parquet selon qu'elles se
rencontrent, cru cependant qu'il etoit bon d'en faire expres , sur-tout
dans les pieces d'une certaine consequence, ainsi qu'on peut le voir dans

les Figures ci-deffus.
II est encore une autre maniere d'enrichir les parquets d'un Appartement ,

qui est d'y employer des bois precieux & de différentes couleurs , tels que

le noyer noir & blanc , les bois violets , le cedre de rose , le palisandre &
autres; mais il faut ausli faire attention de ne mettre ensemble que des bois
d'une pareille densité ‘afin qu'ils puiffent résiner egalement au frottement.
La difficulté d'en trouver de parfaitement égaux en durete ou bien leur
rarete , détermine a faire peu d'usage de ces sortes de parquets, en sorte
qu'au lieu de bois rares 1 on n'emploie que du chêne ; cependant quelquefois
on •le choifit de maniere que les bâtis sont d'une couleur & les panneaux
d'une autre , ce qui fait tres-bien ; ou bien chaque feuille toute d'une mertre
couleur , mais différentes les unes des autres , de sorte qu'il y ait alterna-
tivement une feuille blanche & l'autre rougekre.

On fait aussi des parquets de marqueterie , tels qu'il s'en voit dans un ca-
binet du château de Maisons ; mais ces sortes de parquets ne s'emploient.
que tres-rarement , a cause de leur trop grande dépense & leur peu de solidite.

En général, pour que les parquets soient bons , il faut que le bois en soit
tres-sec , parce que comme ils sont composés de plusieurs pieces dont les unes
font a bois de bout & les autres a bois de fil , il arrive que le bois de
bout ne. se retirant pas , la résistance qu'il fait , ouvre tous les joints du
parquet ,& quelquefois meme fend les joues des assemblages.

Le panneau doit aufsi être tres-sec ; on se sert ordinairement de mairain
ou courson , lequel n'est pas refendu a la scie, mais au coutre ,& dont
les moroeaux n'ont ordinairement de longueur que deux fois la longueur
dun panneau, ou un peu plus. Ces bois sont d'autant plus propres a cet
Ouvrage • qu'ils sont tous tres-fermes ,& qu'ils sont presque tous fendus
fur la maille, ce qui doit les faire préferer a tous les bois refendus, de
quelque espece qu'ils soient.

SÈCT ION TROISI EM E.

Zes diffefrentet efpeces	& la maniereeces de Planchers , leurs conslrugions ,

de les pofer ainfi que le Parquet.

Lis planchers sont compofes de
largeur	 1 bien refendues par alaises

planAes jointes ensemble de toute leur
ce que Fon nomme Planchers

114ENuisiER , II. Part,	 T t
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PLanche55.

.162	 • fif EN U I S I E R, I Partie. Chap. I.

ips t de ce nombre est celui que l'on appelle point de Hongrie , lequel
defr 

fait de compartiment diagonal.es{e

	

	
Quelquefois on met ces espèces de planchers

au nombre des parquets ; mais comme ils n'ont aucune espece d'assemblage
planchers à compartiments.

On ne doit les considérer que comme des planc
Le plancher a point de Hongrie se fait ordinairement d'alaises de trois ou

quatre pieds; de long , selon la grandeur de la piece ,& de la largeur de

trois à quatre pouces, selon les différentes longueurs; leur coupe & la di-
rection des joints se fait d'onglet ou par un angle de 45 degrés , ce qui

est la même chose.
Mais en général , pour bien faire le compartiment d'un plancher à point

de Hongrie, il faut, aprés que l'on aura déterminé la grandeur de la pieee
que sur la largeur , réserver au pourtour un cours

tant sur la longueur
d'appui

 frises , lequel aura d'apres la saillie de la plinthe du lambris appui ,

la meme largeur que les alaises dont sera composé le plancher ; ensuite

d'apres cette frise , on divisera le reste de la largeur en plusieurs li-

gnes parallèles , dont la distance ne doit être que depuis 25 jusqu'à

 pouces , afin de produire des diagonales dont la longueur soit depuis trois

jusqu'à quatre pieds par rapport du côté d'un quarré avec sa diagonale

étant a peu-pres comme 7 est à 10 , ce qui revient aux largeurs ci-dessus;

en observant toutefois que le nombre des parallèles soit impair, afin qu'il se
trouve un joint au milieu de la piece. On fera la même opération pour la
longueur que pour la largeur, dont on fera les divisions égales à celles de
cette derniere , du moins autant qu'il sera possible; si cela ne se peut , on

les fera plus larges , afin que la grande longueur des alaises suive le sens
de la piece. ( Voyez les Fig. g& 6 de la P l. 52 ).

Pour ce qui est des planchers proprement dits , il n'y a d'autre façon que
de les corroyer & de les joindre à rainures & languettes. Ceux qui sont
faits en alaises sont beaucoup meilleurs que ceux qui sont faits de planches

de toute leur largeur , parce que les planches étant moins larges , elles sont
moins sujettes a se retirer. Comme omme les planches n'ont pas assez de longueur ongueur
pour faire celle des pieees , on les	 •s rejoint a rainures & languettes aux bouts
les unes des autres ; mais quand on veut que l'ouvrage ait plus de solidité,
on fait des travées de cinq a. six pieds de long , au bout desquelles on

met une frise en sens contraire, dans laquelle entre le bout des planches.

Cette derniere maniere est trés-bonne, & est preferable à toute autre, a
cause de sa solidité: & on doit l'employer dans les endroits qui ne sont

pas susceptible d'une grande magnificence, & dont on a interet de mena-
ger la dépense.

Tous les planehers doivent 'être faits de bois de chêne depuis i s lignesd'épaisseur
'Lug a deux pouces, & on ne doit jamais ,pinasdederyoplemyparce que ce 

bois ell trop tendre & se retire trop. Pour ce qui est de
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S E CTIoN III. Des difIrentes erpeces de Pliinchers , 	 163

°
	le taut du parquet que des planchers , on ne sauroit y faire trop d'at- 	

p	 que eeft de la que dépend en partie toute leur solidite ; PLANCHEtceenatiopno,urpciar

pourquoi ,

	

avant même de poser les lambourdes , il faut commen- 	 SS-

cer par tracer tous les niveaux des Appartements , afin que si dans une
longue suite de pieces il y avoit quelque différence de hauteurs, on pile

les regagner en adoucaant a radon de la différence de niveau & de la lon-
gueur de chaque piece. Il faut ausli avant de poser les lambourdes , se
rendre compte de l'épaisseur des bois des parquets ou des planchers , afin de
n'avoir point de cale a mettre sous ces derniers , ou du moins tres-peu; ( ce
qui arrive souvent lorsqu'on ne prend point cette précaution ; ) parce qu'il
vaut beaucoup mieux Oter aux bois les plus épais, que de caler sous les
autres , quoique ce soit l'usage.

On doit auffi avoir soin que les lambourdes soient posées un peu bouges
au milieu de la piece , sur-tout lorsqu'elle eh d'une certaine grandeur, afin
que quand les planchers viennent a faire leur effet, ils soient toujours droits;
ce qu'on doit sur-tout observer dans le cas d'un batiment neuf.

Quand les lambourdes sont ainfi disp'osées , on attache le parquet desTus
avec des clous, lesquels ordinairement n'ont pas de tetes ; mais il vaudroit
mieux y mettre des clous communé ment appellés a parquet, lesquels ont
une tête méplatte : a la vérite , ils font un 'plus grand trou dans le parquet
que les premiers qui n'ont pas de tetes , mais ils farretent beaucoup mieux.
Ces clous sont de beaucoup préferables aux autres dans les planchers fairs de
planches, parce qu'ils les empêchent de se tourmenter , ce que ne peuvent

faire ceux qui n'ont pas de têtes opuisqu'ils ne peuvent entrer a force dans

le bois sans l'exposer a se fendre.

Quant a l'inconvenient que causent les trous qu'on est obligé de faire pour
enfoncer les tetes des clous, on peut y remédier en faisant a fendroit de
chaque clou , une petite mortaise dans laquelle entre la tete de ce dernier,
& qui s'y trouve enterrée de maniere que Fon puisse y rapporter une piece

bois de fil, ce qui en en meme temps tres-propre & tres-solide.
On doit avoir Loin en posant le parquet , que tous les joints s'alignent

bien, & que toutes les feuilles soient d'une égale grandeur, afin que leurs
angles se rencontrent tous parfaitement.

Quant au nombre des clous qu'il faut y mettre , la quantité n'est pas
efort ne ff les 

principales 

afre ;	 suffit d'en mettre sur les battants, & quelques-uns dans
 pieces , pour qu'ils soient attachés solidement. II n'en eft

pas de meme des planchers , sur-tout ceux qui sont faits de planches aux,
quelles rils faut mettre des clous sur les deux rives a la rencontre de chaque
fois de Ise;moetu tredeendeliu4ixsoenn, deux au moins , avec la précaution toute-

6chiver arm	 que	 planches soient clouées

qu'il y ait un clou pour chaque joint a chaque lambourde.
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, -64	 E.1Y U I S I E R, IL Partie.*Chap.

L
ave les planchers ne font pas fufceptibles d'une gtande propreté ,

que sle bois eft t
rop mince pour y faire des entailles , ou bien qu'ils sont

{aies de bois de sapin , on fe sert , pour les arreter , de clous a petites

Attes nommés caboches , lerquels entrent dans le bois & s'y cachent

rement.
Quant. a la différente forme des clous a parquet , j'en parlerai ci-apres ,

en traitant de la maniere de poser & arrêter rouvrage.

CHAPITRE SECOND.

Des Lambris en geindral

appelle Lambris toute espece de Menuiserie ferrant aux revetiffements

int6rieurs des Appartements.
Deux raifons ont donne 'lieu A cette efpece de Menniferie, savoir la

falubrite & la magnificence. Les Anciens les faisoient de bois precieux unis,

ou pour mieux dire arrafk , fur lesquels ils appliquoient des ornements

d'or, d'argent, d'ivoire, d'ebene ou autre matiere precieuse , & quelque-
fois Mame on les y incrustoit, ce qui a donné lieu a la Menuiserie nom-

mée Ebiruflerie (*) , dont 'Wage &oh tres-commun dans le dernier siecle ,
mais qui dans celui-ci est reduite a la partie du meuble.

A eette premiere efpece de Menuiserie, on en a substitue une seconde,

laquelle, a la vente n'est pas fi riehe ( du moins quant a la matiere ) , mais
auffi qui a ravantage d'être surzeptible te toute la decoration & de toute
la magnificenee poflibles, & dont les formes grandes & majestueures , doi-

vent la saire preferer a la premiere , sur-tout depuis qu'on y a introduit les

ornements de sculpture, la peinture & la clopre , lesquelles lui donnent ,
du moins en apparence, toute la richesfe & la magnifieence de la Menui.
.ferie des Anciens.

SECTION PREMIERE.•

Des dprentes efpeces de Lambris, de leurs formes , ufages & proportions.

L'ORDRE & la eonvenance faisant le caractere de la bonne Architecture ,
elt donc nkefraire que ce cargtere fe fafre fentir dans toutes ses parties ;

k") Cette premiere efpece de Menuiferie dtoit
employde par les Anciens, non feulement a la
&notation des Appartements des Princes & des
Rois, mais auffi a celle dm Temples.

L'hiftoire des temps les plus recules en fait
mention. 3ofeph Flavius parledu revdtiffement
intetieur du Temple de krufalem , lequel dtoit
fait de bois de cedre meta do lames d'or.   

Virgile, dans la defeription du fac de Troye
parle des Appartements de Priam , qui &went
reverus de lambris dords ;, ee qui prouve
moins, que quand merne ce que les Auteurs oar
dit a ce fujet n'auroic dtd que	 l'ufage
des lambris dtoit connu de leur temps, puif-qu'il n'auroit pas êt6 vraifemblable qu'ils euffent
parld d'une chafe quils n'auroient pas connue.

les
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PLANCHE

S S'

SEcTioN I. Des diPentes efpeces de Lambris &c. 	 z 65-

les differents usages des pieces d'un appartement , ainsi que le rang des
pour qui sont destines , doivent nécessairement decider de la pluspouersrnon

moins grandegrande richesse & de la forme des lambris.

Je n'entrerai pas ici dans le détail de la décoration des pieces dont peu.

vent etre composés tous les differents appartements ; cette matiere étant

presque inepuisable: je ne le ferai donc qu'autant que le sujet femblera
fexiger ; l'examen des ouvrages faits étant le meilleur moyen pour s'inftruire
dans cette partie de la Menuiserie. Paris & ses environs fourniffent une quan-,
tité d'exemples , qui , s'ils ne sont pas tous propres a etre imités , suffisent
du moins pour former le goat & le raisonnement des jeunes gens , afin que
par la comparaison & rexamen de ces ouvrages , ils évitent les défauts dans
lesquels sont tombés ceux qui les ont faits.

Il est de deux especes de lambris , l'un que l'on nomme Lambris de hau-

teur , lequel s'éleve depuis le parquet d'un appartement jusqu'A la corniche ;

& l'autre que ron nomme Lambris d'appui , lequel, ainsi que le premier,
regne au pourtour d'un appartement ,& n'a de hauteur qu'un quart &
meme un cinquieme de toute la hauteur de la piece , prife du dessous de
la corniche. Les profils de ces deux especes de lambris sont ordinairement
les mêmes , excepté que ceux des lambris d'appui sont quelquefois plus
sunples & d'une forme plus grave , ainsi que je le dirai ci-apres.

Les lambris de hauteur sont composés de deux parties , sÇavoir , de _rap-
pui & de son dessus , que fon nomme proprement lambris de hauteur ,
lesquels sont séparés l'un de rautre par une moulure nommée Cymaife , dans
laquelle ils entrent tous les deux A. rainures & languettes ; ou bien lorfque
la hauteur de la piece n'eft pas confiderable, les deux lambris tiennent en-
femble ,& la cymaise appliquée desrus , n'a d'épaisseur que celle de sa
saillie.

	

Les cymaises doivent avoir une hauteur relative A. celle du lambris ; 8c 	
PLANCHE	par consequent a celle de la piece ; c'eft pourquoi on leur donnera de hau-	 56.

teur le douzieme de celle du lambris d'appui, qu'elles auront
deux pouces aux lambris de deux pieds de hauteur ,& trois pouces a ceux
de trois pieds , ainsi du reste ; quant a l'épaisfeur des cymaises , elles doi-
vent avoir premierement répaisseur des lambris, plus la saillie de leurs pro-
fils , qui ont plus ou moins de richesre , a raison de celle des lambris. Yoyet
les Fig.

2, 3, 4 & 5, lesquelles representent diverses sortes de cy-
maises.

Lorsque les lambris d'appui sont extremement bas, comme les banquettes

des croisées , on n'y mec qu'une cymaise d'environ un pouce de hauteur
lanuell	 Quande est ern& d'un quart de rond sur rarrete. Voyet la Fig. 6.
les cYmaises sont astragale	 4,	 Ion craint quees , comme les Fig. 3 &
les joues des rainures du bas ne deviennent trop foibles, on fera un arra-

MENcizszER, II. Parr.	 V V
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asin de lui donnerY66	
N U I S IP R. I I. Panic, Chap. II.

sement au.evant de la languette du lambris d'appui , a

Pi.swesx plus de force. Voyq les Fig. ci-deffus. Dans les pieces d'une grande

cheff	 d'une hauteur asrez confiderable , on peut tailler d'ornement le

gorgerin des cyrnaises , ainsi qu'on peut le voir dans les Fig. 7& 8.

Le bas des lambris d'appui est ordinairemen t termine par une plinthe ou

sode qui est attache dessus ; cependant il vaudroit mieux les faire d'une

epaisseur afrez coufiderable pour recevoir les lambris d'appui rainures & tan-

guettes , ce qui feroit beaucoup plus solide que les plinthes minces qui font

sujettes a etre enfoncées.
Le deffin des plinthes est ordinairement orne de moulures ; mais je crois

qu'il feroit plus A propos de les faire toutes quarrees , sur-tout lorsqu'elleg
doivent etre peintes en marbre , ou bien quand c'est dans un grand apparte-

ment, on quelquefois la trop grande hauteur de la plinthe oblige de la sepa-

rer en deux parties , dont celle de dessous est toute quarree, & a de hauteur le

double de celle de desrus , laquelle alors est ornée d'une moulure sur l'arrete,

& par consequent a le tiers de route la hauteur. Voye t les F ig. g, zo ,

rr, 12, r3 & 14 , lesquelles representent diverses especes de plinthes, &

les moulures dont elles peuvent etre ornees. Quant A la hauteur des plinthes ,

la coutume la plus ordinaire de la determiner , est de faire regner le defrous
de la moulure du lambris d'appui , avec le defrus de la plinthe des chambranles

des portes, de sorte que les plinthes des lambris aient de hauteur celle des plin-
tiles des chambranles , moins la largeur du champ des lambris d'appui, qui ont
ordinairement depuis deux jusqu'A, trois pouces , ce qui donne trois a quatre
pouees de plinthes a ees derniers , celle des chambranles en ayant cinq 5. fix
de hauteur.

Quoique eette maniere de determiner la hauteur des plinthes des lambris d'ap-

pui soit la plus suivie , je crois cependant qu'il seroit beaucoup mieux de faire
regner de hauteur toutes les plinthes d'un appartement, tant des chambranles
des portes & des croifees, que celles de la cheminee & des lambris d'appui,
( ces dernieres étant pour Vordinaire peintes en marbre de la meme couleur
que eelui de la cheminee, ) ce qui leur donneroit plus de hauteur & feroit
tm plus bel effet que de les voir toutes inégales , ainsi qu'on peut les voir preC.
que par tout.

La radon qui semble avoir autorise la p 	 irem ere maniere de determiner la
hauteur des plinthes , est que fi celles des lambris d'appui regnoient avec celles
des chambranles , elles deviendroient trop hautes ; la coutume est de faire ces
dernieres d'un pouce plus hautes que larges, (ce qui sait environ cinq a soc pou-
ces) ce qui feroit trop pour un lambris d'appui qui n'auroit que deux pieds
& demid dou, nom pie s de hauteur. Je crois donc que pour remédier a la crop
grande hauteur, & pour ôter la di fformite de celles qui sont inegales , je crois

le	vaudroit mieux les r4duire toutes a une même hauteur ait. crie
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Szerrom I. Des diffe'renres efpeces de Lambris ,
avoir egard a la largeur des chambranles , & doint6le7je rai l ditci-dei ru

saPpfnpa arstements une hauteur relative a celle de ces derniers ,alt plinthes des

	

st_i_dire , que ron donnk quatre pouces de hauteur a celles des apparte-	 s 6.c,e 

ded
ments de quinze pieds

pieds de hauteur sous corniche , cinq pouces celles de

ceux pieds ,& six pouces a celles de ceux de dix-huit pieds.
& r6 , on. sont representés des lambris d'appui, , des ban_Veyet les Fig. ig.

quettes , des chambranles de portes , de croisees & de cheminees , dont tou-
tes les plinthes sont inégales , au lieu que celles des Fig. 17 & 18 sont
toutes d'une même hauteur ; d'apres quoi on peut juger de, la vérite de ce
que j'avance ici.

	

Pour ce qui est de la hauteur des lambris d'appui, quoique je l'aie déterminée 

	

	
entre le quart & le cinquieme de la hauteur de la piece prise de dessousP LANCYIE.

la corniche , il est cependant des occasions cette proportion est suscepti.
ble de changement. Premierement , lorsque les appartements n'ont que du
lambris d'appui , le refte de la hauteur de la piece étant revetu de tapisseries ,
lesquelles sont quelquefois d'une hauteur bornee , ce qui oblige alors de faire
le lambris d'appui plus ou moins haut a raison de la tapifferie , comparaison
faite avec la hauteur de la piece.

II eft plusieurs manieres de poser la tapiarie au-dessus des lambris d'appoi ;
celle qui fait le mieux est de faire des challis qui regnent au pourtour de la tapis-
ferie, & qui se posent sur le lambris d'appui , ainsi que Cur le lambris ordinaire.
Ces chaffis doivent avoir de largeur, premierement, celle des champs du lambris
d'appui sur lequel ils sont poses , plus une portée suffisante pour attacher dessus
des moulures qui servent de cadres a la tapisserie ; quant a ces dernieres , elles
eattachent sur d'autres chaffis , lesquels entrent tout en vie dans les premiers,
& y sont retenus par les moulures que ron attache sur les champs ,& qui
les débordent assez pour retenir les chaffis qui portent la tapifferie.

Quand les chassis sont d'une grandeur considerable, on les sépare par des
montants & des traverses , lesquels les rendent plus solides , St empechent
les tapifferies de les faire ployer ,& par conséquent de se détendre.

11 est des occasions oil Von ne fait point de doubles chaslis pour porter
la tapisferie -; mais on fait les champs qui portent les moulures , d'une lar-
geur assez considerable , pour qu'apres ce qui eft suffisant pour porter les mou-
lures, on puifse y faire une feuillure d'environ un pouce de large sur une
profondeur a peu-pres égale a l'epaisseur de l'étoffe qu'on veut attacher

Cette seconde maniere eft rnoins carteuse que la

la changer,	

premiere ; mais ausli
a-r-elle rincammodite , qu'il faut détacher la tapifserie chaque fois qu'on veut

ce qui eft sujet a. faire fendre les bâtis par la suite du temps;
au lieu que quand il y a de doubles chaslis , on évite cet inconvénient, &
°n a ragrément de changer toute la tenture d'un apparcement en tres-peu

temns	 .r ce qui est fort a confiderer. Voyet les Figures 1 2 42 5 6.
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168	
ziWENUISIER.	 Partie, Chap. II.

es p	 peu eu eiaiportanee , on ne met point de champ an pour,
Daus	 ieces de

ANc	
r.

is tour de la t
apifrerie , se contentant d'attacher sur le mur des tringles sur le

pL 
f7• wiles' 

on attaehe cette derniere , aux extrémités de laquelle sont poseea

des moulures, ce qui fait rib fort mauvais effet. ( VoyeI la Fig. 3),

ste pas	
i

'nonLorsqu'on	
borne par la hauteur de la tapisserie pour determ

L 
celle du' lambris d'appui ,ner

on doit pour lors , dans le cas d'un apparte-

d'une médiocre hauteur, avoir soin de faire régner le desfus de la
malt
cyrnaise avee le defrus des tables a desrus de marbre , que fon met ordinai..

ainfi qu'aux eeoinsons & autres meubles que
rement entre les tiroisees ,

peut mettre dans un appartement.
On doit aufli avoir la meme attention par rapport aux appuis des buffets

que ron met dans les Salles manger, lef'queLs doivent ausli régner avec

le desrus des cymaifes des lambris d'appui de ces memes pieces.

Dans les appartements d'une hauteur ordinaire , dont la decoration

n'es't pas fusceptible d'aueun meuble dont la hauteur soit bornee , comme

les tables, les commodes, &c, on pourra faire regner le defrus de la cy.

"'made avec le deffus de la retombee du ceintre du chambranle de la che-

minee , afin que d'apres cette hauteur ,& le desrus de la tablette de ce
dernier, il y ait une largeur fuffisante pour mettre une frise dont le dessus

du champ regnera ( du moins le plus qu'il fera poffible ) avec le desrus de

cette meme tablette , afin que tous les panneaux de la pieee , régnent de niveau
avec la glaee de la cheminee , ainfi que les trumeaux des croisees, lesquels

viennent alors de meme hauteur. On doit cependant obferver de ne fe fer-
vir de cette maniere de determiner la hauteur des lambris d'appui, que
quand les appartements auront au moins r 5 pieds de hauteur sous corniche ,
dans lefquels on peut mettre des cheminées de trois pieds neuf pouces ou
quatre pieds de hauteur ; car a moins de cette hauteur, il est rm. poslible
de le faire , la hauteur des cheminées ordinaires n'étant pas suffisante
pour contenir un lambris d'appui & une frise au-deffus. (Voy. la F ig. 7).

Quand les pieees font extrememen t grandes , on peut faire régner le lam-
bris d'appui avec le desrus de la cheminée , parce qu'alors telle que foie

la hauteur de cette derniere , elle ne sauroit trop élever le lambris d'appui,
vu la grande hauteur de la piece. ( Voyel la Fir, 8.)

b"
Quant a la forme des lambris d'appui, elle doit etre quarree ,

dire , ne faut y faire aucun ceintre , leurs champs & leurs moulures de-
vant etre droits dans tous les cas ,& ces premiers etre égaux & perpenpiculaires

avec ceux des lambris de hauteur. Pour les compartiments des panneaux
quoique le lambris d'appui soit souvent dispose pour etre feul , c'est-A-dire,
sans lambris de hauteur , il faut cependant faire des compartimen ts de pan-
neaux comae s'il devoit y en avoir ,
poser du lamb de

	

	
par la suite on venoit Aafin que fi

e hauteur fur le lambris d'appui, les panneaux du premier
foient
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SECTION 1. Des difrentes efpeces de Lambris , & c.	 '69
foient toujours d'une forme gracieuse ,& en rapport avec celle de la piece

panneaux des lambris , tant d'appui que de hauteur, sont ordinaire-Les panneaux
separes par des pilaftres qui sont arrases avec les bais des panneauxment

ou bien font avant ou arriere - corps sur ces derniers ; cependant la dispo-

fition naturelle des pilastres , est de faire avant- corps sur les panneaux ,

excepté dans les parties principales d'une piece , comme les trumeaux ,

les cheminées & leurs vis-à-vis , ou les pilastres sont arrasés , ou quelque-

fois font arriere-corps. La premiere de ces deux rnanieres est la plus corn-.

mode & la plus ufitée, a cause que les deux corps que formeroient la che-

minée & le pilastre sur le lambris , déborderoient le qua—"- -orniche ,

moins qu'il n'y ait un refsaut dans la partie inférieure d 	 , lequel

autoriseroit ce double corps. Voyqles Fig. & z,	 Eente un PLANCHE

pilastre arrasé , c'est-5-dire , dont les champs sont liffe 	 rec ceux	 s8.

des panneaux, & l'autre un pilaftre faisant arriere-corp s champs

qui lui sont propres ,& qui entrent a rainures & languettes avec ceux des pan-

neaux.

On doit ausst, le plus qu'il est poffible , mettre des pilaffres dans les an.

gles d'une piece , parce qu'ils la terminent mieux que les panneaux ,& qu'ils

répondent a ceux dont on est nécefrairement obligé de revêtir les dosserets

des portes ou des croisées.

On observera auffi de mettre toujours un panneau au milieu de chaque

face de lambris, & non pas un pilastre , ce qui est contre l'usage & la vrai-

femblance.

Pour ce qui est de la proportion des panneaux des lambris de hauteur , ils

`doivent avoir de hauteur deux fois leur largeur au moins , ou trois sois au

plus , lorsque l'ensemble de la piece sera d'une forme plus ou moins élégante

Pour les pilastres , on leur donnera de largeur le huitieme de leur hauteur,

ou le dixieme au plus , pris du dehors des champs pour la largeur ;& pour la

hauteur, du dessus de la cymaise au-deffous de la corniche: cette proportion sera

paur ceux qui feront avant ou arriere-corps ;& pour ceux qui seront arrafes,

on prendra la dimension du dehors des champs.

En général , les pilastres doivent toujours monter de fond du dessus de

rappui , sans etre interrompus ni coupés par des frises ni aucune espece de
moulures. Anciennement on avoit coutume de les orner d'un rond ou d'une
losange au milieu • mais il est beaucoup mieux de les faire lisfes , parce que

cela donne plus de beauté a rouvrage , en évitant la confufion que produisent
les petites parties ,

es panneaux.	
& en y mettant du repos & faisant valoir le compartiment

d 

Quand les pilastres sont d'une certaine hauteur , on y met une fausse
traverre par derriere laquelle s'assemble a tenon & mortaise ; dans les bat-
tants d'apr4 battants n'ont pa;le derriere de la rainure , ou bien quand les

MENUISIER ,	 Parr..	 X

PLANCHE

57-
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170	 MENUIS I E R,	 Partie, Chap. II.

asrez cripaikear pour y faire des mortaifes , on n'y met que des barres luaqnuteu:slia

ierquelles retiennent &art des battants. ( Voyet la Fig. 3). 

Q

PLANCHE

57.
	jargeur des frifes , elles doivent avoir depuis sept pouces jusqu'A un pied d'ar-

sasement , selon la différente hauteur des pieces & la largeur des panneaux.

Comme ors n'emploi e les lambris d'une sorme quaff& , que dans les pieces
bles d'une• grande decoration , & on par consequent

qui ne sont pas sucepti
on a plus d'égard A la solidité qu'à la magnificence, on ne doit donner aux
panneaux de ces lambris, que trois pieds de large au plus ; & comme dans

'	 les panneaux deviendroient trop élégants,les pieces d'une certaine hauteur ,
on y ajoutera une ou deux frises ou meme un panneau, felon que rexigera

la hauteur de la piece. Voyer les Fig. 4, 5, 6 & 7 , ois font delfts-les diffe-

rents compartiments de lambris , A raifon des differences hauteurs des pieees ,

lefquelles font depuis 9 , to , Y2 , 15 , 18 pieds sous corniche, qui sont les

hauteurs les plus ordinaires ;& j'y ai joint une partii de chambranle des portes,

afin que fon puiffe voir rordre qui doit régner entre la hauteur de ces dernieres

& les compartiments des lambris ; de plus , ces compartiments , quoique d'une

forme fimple & droite , servent A former le goût ,& accoutument a suture de
foram & de l'airan gement dans les compartiments des lambris d'une decoration
plus riehe , dans lesquels on doit toujours reconnoitre les formes droites , quels

que soient les ceintres & les ornements que ron y emploie.
Pour ce qui est de la proportion des champs & des profils des lambris , il n'ell

guere poflible de la determiner , sur-tout pour ee qui est de eelle des pro-.
fils, laquelle varie felon la plus ou moins grande richesse qu'on leur donne,
n'étant pas poffible de donner la meme largeur a un profil qui ne feroit compose
que d'un ou de deux membres de moutures , qu'à un autre qui en auroit quatre
ou cinq. Toute la proportion que ron peut donc donner aux profils des lambris ,

est de mettre du rapport entre ceux des panneaux & ceux des pilaftres & des
frises, lesquels doivent avoir de largeur la moitie ou les deux tiers des premiers ;

cependant ee ne doit etre qu'aux lambris d'une decoration simple , ou le profil
des frises doit être d'une largeur egale a ceLui des pilastres , parce que quand
les lambris sont d'une decoration riche, non-seulemen t il faut que les profils
des frises different de ceux des pilaftres pour la forme , mais encore pour

la largeur. Ceux des srises peuvent avoir de largeur les deux tiers de ceux

des cadres, au lieu que ceux des pilastres n'en doivent avoir que la moitie.

La largeur des ehamps doit etre en rapport avec la hauteur de la piece ;

dest pourquoi aux pieces de io pieds de hauteur sous la corniche , on leur
donnera deux pouces de largeur, deux pouces & demi a celles de r z pieds,
trois pouces a celles de i f, & trois pouces & demi ou meme quatre pou•
ces celles d'une plus grande hauteur.
- En 

Otteral , il faut observer que tous les champs des lambris soient par'
faitement kg-aux entr'eux, tant ceux qui font p erpendiculaires, que ceux
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S.Ecr roN I. Des diffirentes efpeces de Lambris , &c. 	 -r7r
qui sont horisontaux , sans avoir égard a la largeur des pilaftres , lesquels

quelquefois trop etroits , comme dans le cas d'un angle ou d'undeviennent
porte ,	 vaudroit mieux' ne mettre qu'un arriere-corps ou

pd.:riftle.
er

elt deiss-e , que d'y mettre un pilastre dont les champs ne sont pas egaux

ceux du lambris , sur-tout quand la différence de largeur eft trop grande.

royèz les Fig. 4, 5 6 & 7, ou ces regles sont exaaement suivies.

On doit ausli éviter que les champs des lambris soient coupés ou inter-

rompus par les cintres des traverses , ou- par les enroullements de ces

mêmes cintres , ainsi que de faire des cintres aux battants , ce qui est un

tres-grand défaut & dont malheureusement on n'a que trop d'exemples.

Quant aux profils & aux assemblages des différentes especes de lambris, ainsi

que des traverses cintrées ,& pour leur construdion , voyez ce que j'ai dit

clans la premiere Partie de mon Ouvrage , pages 43 , 44 , 46 47,
48 & 49 ,& les pages 139 , 14o , 141, 142 , 143 & 144 , ainsi que les

planches qui leur sont correspondantes ,& dans lesquelles on trouvera tout

ce qu'il y a a dire a ce sujet.

Les panneaux des lambris se font de planches jointes ensemble , qui ont

depuis fix lignes jusqu'a un pouce & meme un pouce & demi d'épaifseur, ,

felon leurs différentes grandeurs ou qu'ils sont tanks d'ornement ; ils entrent

rainures & languettes dans les cadres , ou dans les batis des lambris , les-

quelles rainures doivent avoir six lignes de profondeur au moins ,& are

d'une épaisseur relative a celle des panneaux.

On orne le pourtour des panneaux d'une moulure nommée plate-
bande , laquelle doit avoir une largeur & une profondeur proportionnées a la

grandeur des cadres, ainsi que je l'ai dit dans la premiere Partie de cet Ou-

vrage , en parlant des portes a placards , page 139.

Ces plates-bandes peuvent ausli être plus ou moins riches, ainsi qu'on

peut le voir dans les Fig. i, 3,& 4. Quand les lambris sont d'une cer-

taine riche& , on orne les panneaux dine moulure saillante ou ravallee cra-

pres la largeur de la plate-bande , ainfi que les Fig. 4& 6, ou celles 4 &
5, Planche 32 , premiere Partie. Les planches des panneaux se joignent ensem-
ble 5rainures & languettes qui doivent avoir trois a quatre lignes de prosondeur

au plus ,& d'épaifseur au plus le tiers de celle des planches , c'est - a- dire ,

qu'elles doivent partager repaisseur du bois en trois parties égales , ou avoir
les deux huitiemes de repaisseur au moins. Mais quand les panneaux

font dispofes pour etre ravales ou taillés d'ornement comme dans le

5 & 6, on les colle a plat - joint avec des languettes rapportées Yas Fig.avec la

Precaution toutefois , de placer ces languettes sur le derriere du bois ,
afin aun qruae le joint ne. se découvre pas lors du ravalement du panneau ; &

soin de menager une 6paisseur de joue suffisante du fond du rava-

lement; ,k de faire les languettes tres-rninceL, afin de rendre le joint plus

PLANCHE

2.

PLAN CHE

S9•
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rp	 NE NUISIE	 Partie. Chap. II.

folide i	qu'on peut le voir dans les Fig. y &6 , oh les parties coths a,

rualeue indiquent la 
rnaffe de bois dans laquelle on doit tailler les ornements , rune

rout-A-fair en saillie du nud de la plate-bande , 8c rautre prise en panic dans la

profondeur du ravalement.
Les planches des' panneaux doivent erre les plus étroites posfibies ,

, que les plus larges ne doivent avoir que six a huit pouces de largeur ,

parce que quand elles en ont plus , elles font sujettes a fe retirer & a se fen-

are; lorfque les panneaux n'ont qu'un parement, & qu'ils sont de deux
trois pieds de longueur , on doit les blanchir par derriere , du moins au

milieu de chaque planche , afin qu'ils prennent rair également, ce qui les

empeche de fe rourmenter.
On met auffi par derriere une ou plufieurs barres , que l'on nomme barres

31 queues, lesquelles font entaillées a queues dans le panneau , de repaisreur

de ce qui retie de bois d'apres la languette.
Cette coutume, quoique bonne a cerrains egards , eft sujette a plufieurs in-

convenients , parce que cette barre a queue étant plus large d'un bout que

de l'autre , elle empeche les planehes de fe retirer egalement sur leur centre ,
ainfi qu'elles le feroient si elles n'etoient pas genees par rinegalite de far,
geur de la barre , ainfi qu'on peut le voir dans la Fig. 8, ou les lignes
ponctuees i, , reprefentent reffe t que les planches peuvent saire en se reti-

rant chacune sur leur centre , ce qu'elles ne peuvent saire lorsque les barres
font d'inegale largeur, comme je rai dit , ce qui fait que tout reffet .
des planehes re porte d'un seul cote , ainfi que rindiquent les lignes 2,2, ee
qui fait un tres-mauvais effet , sur-tout quand les panneaux sont cintres ,
& ce qui les met quelquefois dans le cas de fe dejoindre ou de re fendre ;
la barre c, &ant plus large d'un cote que de rautre , arrete le mouvement des
planches qui y sont deja entrees a force , de forte qu'elles fe retirent toutes
sur le petit eoté de sa barre, ce qui rend les plates-bandes inegales ,& fait

fendre les panneaux , comme je rai dioci-deffus. Pour remedier a eet ineonve-
cient , je crois qu'il feroit plus a propos de ne mettre la barre a queue que
d'un fens, c'eft-a-dire, que fur repailreur feulement, & de la faire d'une egale
largeur d'un bout a rautre, afin de les faire entrer justes dans les panneaux
fans les sorcer ; il feroit rneme necessaire de les frotter avec du rayon , a6a
que les planehes puiffent aller & venir plus facilement. ( Voyez la barre
coree d, Fig. 8.)

11 eft encore une ' autre maniere de retenir les panneaux ( sur-tout lorfqu'ils
emit pas beaucoup d'epaisfeur pour pouvoir y faire une queue raisonnable,)
c'eft,d'y attacher u	 barre arre avec des vis , avec rattention de faire dans
ces barres & a rend	 droit e ces	 une mortaise de rz a rs lignes de ion-gueur, fut une epaiffeur égale au eolet de la 

vis , laquelle donneroitPria
m la 4=4 de faire fon effet, Cette attention ell tres-n6ceffaire , Parc°

qUO
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S .VCT I ON I. Des diffirentes efpeces de Lambris , &c. 	 173

n'y &s'il'sque

	

avoit pas de mortaise , les visétant arrêtées dans la barre, fe- 	q 
roient fendre les planches lorsqu'elles viendroient a se retirer , ce qui eft fort FLANCHE

59.
a craindre. Ces barres s'attachent sur les bkis , ou bien sont asremblees a te:

nons mortaises , lorsque ces derniers sont afsez épais , ce qui eft tres-bon,

Ira la grande solidite que cela donne a l'ouvrage. ( Voyèz la filig. 9.)

Cette troifieme maniere de retenir les panneaux eft meilleure que la pre-

miere , rnais moins bonne que la seconde , parce qu'elle ne retient les plan-

ches 9.15 l'endroit de la vis , au lieu que l'autre les retient de toute leur largeur.

Quelquefois ces barres se font de fer plat ,& elles ont cela de commode

qu'elles tiennent moins de place derriere le lambris. Pour les panneaux cintrés

en plan, on doit toujours y mettre des barres de fer, parce que celles de

bois ne sont pas asfez solides , a moins qu'on ne les fasse tres-épaisres, ou

que les panneaux ne soient tres-peu cintrés. ( Voyet la Fig. 10.)
Lorsqu'on veut donner plus de solidité aux joints des panneaux, sur-tout

lorsque ces derniers sont d'une certaine consequence , on y met derriere des
bandes de toile ou du nerf de boeuf battu , ce qui eft encore mieux.

D'apres ce que je viens de dire touchant la conftruEtion & la disposition géne-

rale des lambris , il sembleroit naturel que je déterminasse les especes de cintres

& d'ornements qui sont propres a chacun d'eux; mais comme cette matiere

est presqu.e inépuisable , ainfi que je rai déja dit ,& que de plus , ces mê-

mes cintres & ornements sont analogues a la piece & a son usage , j'ai

cru étoit plus nécessaire de donner le détail des pieces qui composent

un appartement , du moins de celles qui sont le plus en usage , afin que

cette connollsance acquise , puiffe mettre en état de décorer un appartey

ment avec tout l'ordre & toute la convenance posfible , ce que je ne ferai

que quand j'aurai détaille toutes les especes de Menuiserie servant au reve-

tisTement & a la décoration des appartements en general , telles que sont les

revetifsements des cheminees & leurs vis-a-vis, les revetissements des tru-

mealy( de croisées & leurs embrasements, les desrus de portes, &c.

Je ne parlerai pas ici des corniches des apparternents , parce qu'elles sont
presque toujours faites en plâtre , ainsi que les plafonds; cependant je crois qu'il

feroit 5 propos que le membre inferieur ( ou porte-tapisserie) des corniches fat

fait en bois , afin qu'elles ne fussent point sujettes a s'eclatter lors de la pole

des lambris; & d'ailleurs, cela donneroit plus de proprete & de precision

r ouv r age.

MENUISIER. H. Parr.	 Y y
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X74-
	

PISIE R, IL Partie. Chap. IL

SECTION. SECONDE.
pwlene

Pila décoration & conflrugion des revé'nfp' ments des Cheminées , de leursdo.

, & des Trumeaux de Croifées en général.

L A décoration des cheminées a été considérée de tout temps ( du moins

en France) comme un des principaux ornements des appartements. Les An-

ciens les décoroient ordinairement de marbre enrichi d'ornements de bronze
& de peinture, mais plus ordinairement de sculpture , comme les bas-re-.

fiefs, les figures, &c.

Lorsqu'on vouloir éviter la trop grande dépense , an les faisoit de pierres

de slue, ou de bois peint de la couleur de l'une de ces matieres , ou de toute

autre couleur.
Ces cheminées étoient fusceptibles d'une très-grande riche& , & faisoient

beaucoup mieux que celles qui sont en usage à préfent , tant par rapport à

leur forme grave & majeftueuse, que par rapport au défaut de convenance
qui fe trouve dans les nôtres ; n'étant pas naturel qu'une glace qui repré-
sente un vuide , se trouve fur une eheminée , laquelle , non - seulement ,

doit être un plein, mais un plein très-solide. Tout ce qu'on peut reprocher
aux anciennes cheminées , c'est leur forme presque toujours lourde & pesânte

& peut-être trop chargée d'ornements & de membres d'Architeéture , tels que

les gorges, les corniches trop souvent répétées, les cadres & les autres or-

nements dont on les surchargeoit.
Mais quoi qu'il en soit, on ne peut disconvenir qu'il y a de ces cheminées

qui sont d'une très-grande beauté, très-propres à décorer les appartements
d'un grand Seigneur ; celles qu'on voit à Versailles , au château de Mai-
fons , au Louvre , & à la grand'Chambre du Palais à Paris, sont des preuves que
-fi les cheminées modernes sont plus légeres que les anciennes , & d'une

façon plus magnifique, par rapport aux glaces qu'on y emploie, les anciennes

avoient l'avantage d'être très-belles , & plus en rapport avec leurs usages , ce
qui est sort à eonsidérer.

Les glaees ont donné lieu au changement de la décoration des cheminées,

l'usage en étant devenu fort commun en France depuis le dernier siecle. On ne
peut , à la vérité, nier qu'elles n'apportent beaucoup de magnificence & de
commodité, soit en multipliant les objets & les jours d'un appartement, soit
en faisant voir l'enfilade des pieees de ces mêmes appartements , ce qui les
fait paro/tre beaueoup plus longs ; ou bien en répétant les jardins , les ave-
nues, les places, &c, ce qui fait jouir en même temps de la commodité
des dedans, & de la beauté des dehors ; de plus , leur usage n'est pas moins
utile la nuit que le jour , puisqu'elles
qu'elles répétent presqu'à l'infini	

augmentent la clarté des linnieres
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SECTION I 1. De la dercoration des Cheminles , et. 	 t7s

Q
uelque grands que paroisrent -ces avantages , on ne doit cependant pas

de la permission , en rnettant des glaces par-tout , sur-tout dans un PLANcnt

	

appartementsuscepcible d'autant de gravité que de magnificence, tel que 	 6o.

de parade arade d'un tres- grand Seigneur , encore moins dansrappartement 
celui d'un Prélat ou d'un Magistrat ; de plus , comme je l'ai déja dit

fordre & la convenance ne permettant 	 peine de mettre des glaces sur

des cheminées , a plus forte raison doit-on les éviter entre deux croifees.

Pour se convaincre de ce principe , on n'a qu'a confidérer que les glaces

representant des vuides , ne peuvent etre pofées sur des cheminees ,& en-

core moins entre deux croisées, parce qu'alors il semble que l'appartement

n'a point de murs de face , ou que du moins les parties qui reltent plei-

nes entre les croisées & les glaces des trumeaux , ne sont pas d'une force

fuffifante pour foutenir le plancher.

Les glaces n'ont donc naturellement lieu dans un appartement , que sur

les parties opposées aux croisées , au bout d'une enfilade de partes ,& vis-

d'une cheminee , ce qui seroit plus vraifemblable.

Tout ce qu'il y a d'inconvénient dans cette maniere de faire ufage des

glaces , c'est qu'elles ne peuvent pas etre posees au milieu de l'apparte-

ment , a moins qu'il n'y ait tro ; s croifées ;& qu'alors il arrive que la lumiere

des lultres ne peut pas réfléchir dedans, ce qui en sait la principale beauté ,

moins qtion ne mette plusieurs luftres a l'enfilade des glaces , ce qui le-

veroit toutes les difficultes , mais ce qui ne peut être que dans le cas d'un

tres-grand appartement ; cette difficulté eft presque la scule qui puifse faire

tol6rer l'usage de mettre des glaces sur les cheminées & entre les croi-
fées (*).

Les cheminées ornées de glaces se font de trois manieres difserentes ; la

premiere & la plus magnifique , est de faire monter les glaces de toute la

hauteur de la cheminée , ainsi que dans la Fig. 2.

La seconde est de ne faire monter les glaces que jusqu'aux deux tiers , ou

tout au plus aux trois quarts de toute la hauteur , 8c, de remplir le reste par

un panneau ou fond de menuiserie , orné de sculpture comme les trophées,

les bas-reliefs, &c , comme dans la Fig. 4.

La troifieme enfin , eft de remplir l'espace qui reste au-dessus des glaces;
par un tableau, ainsi que dans la Fig. 6.

On met ordinairement des pilastres aux deux cotés des cheminées , les-
suds servent a placer des bras de bronze , dans lesquels on met des bougies.

(*) Se ne prdtends pas faire parler comme
une loi es ee que je dis ici touchant la di fpo-

des glaces;lition
je n'en parle que dans la vue
c qui en font usage de cetie ma-il

ble
iete 5 k

ur
ne le faue que le moins qu'il len poili-

, (f-to dans le eas d'un apparement deconaddratio
ut
rvin ec a ne n'y refoudre qu'apres y

!i,

avoir bien resldchi ; je le dis aufli afin qu'its
puilTent ie perfuader que cet ufage n'ea pas

tid'une obligaoninendit ,( aina	
le

I	

fpenflb quele pour
le 

la
eroyent

decora-
tion d'un arpirtem
,lus grand nombre ); mais que c 'est , fi j'ofe le

dire , un abus agreable , auquel la coutume a
donne force de loi.
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L Panic. Chap. I I.
176	 MENUISIER,

ces pilailres" doivent faire arriere-co rps , quoique eela fafre un mauvais effee,

hiscHE dazis la 'corniche , airifi que je raj dit plus haut: c'est pourquoi ordinairement

6o.	 oti les fait arrags avec les bads de la cheminee pour parer ce defaut ;
je crois qu'il seroic plus expêclient de les supprimer tout-A-fait, & d'y lailret

A la plaee un champ lige de quatre a cinq pouees de large , ce qui feroit

beaueoup mieux. ( VoyeZ les Fig. z, 8 &
Cependant il est des occafions ou il est necesraire de mettre des pilaftres

aux deux côtés d'une cheminee , fur-tout quand par une raison déconomie,
on veut diminuer la largeur de la glace, ou bien quand cette derniere de.

faire d'y mettre desvient d'une forme trop écrasee ; alors, dis-je, il est necef
pilastres arrases, ou bien faifint arriere-corps , sur-tout lorsque les cheminees
saillifrent le nud des murs, & que leurs costieres font revetues de menuiserie.

( Foyer les Fig. 10 & 13.)
Il y a des cheminées auxquelles on n'a mis qu'un demi-pilastre de chaque

parce que toute espece de mutilationcSté; mais cette maniere est mauvaise ,
est un viee en Architeaure ;& que de plus , les traverses du haut & du
bas font un tres-mauvais effet, étant auffi coupees : d'ailleurs cela rend rou-
vrage plus difficile, vd rinegalitê du nud des champs avec celui du pan-
neau, lefquels, dans eette circonflance , doivent etre sur le meme plan pour
pouvoir poser la moulure de la glace ; c'est pourqUoi lorsqu'on n'a pas afrez
de largeur pour faire un pilastre entier, & que respace qui refte d'apres la
largeur de la glace , est trop confiderable pour ne faire qu'un champ , on fait
beaueoup mieux de rapporter une moulure saillante sur le nud des champs,
laquelle tourne au pourtour de la cheminée ,& rend par eonsequent les
champs des cotes moins larges. Voyet la Fig. 4, , cotee b , & la Fig. 12,
lefquelles reprêsentent les deux manieres de traiter ces sortes d'ouvrages.

ll est encore des occafions ou cette moulure faillante au lieu d'être au
milieu du ehamp , fe pofe sur rarrete extérieure de ce dernier , sur-tout quand
on 'eraint qu'etant divise , il ne devienne trop étroit. Cette maniere n'est
bonne que dans de grands appartements , oil on peut donner beaucoup de saillie
au porte-tapifrerie de la corniche, parce que si cela n'atoit pas, la saillie de
la moulure le deborderoit , ce qui feroit un tres-mauvais effet. ( Voye la
Fig. 4 , cotée a, & celle 9. )

Les cheminées sont compoaes d'un bâti de 1 5 lignes trepaiffeur
moins , dans lequel eft affemble le parque t qui porte la glace , les sonds
des deffus ,& les chaflis des tableaux.

Les parquets sont composes de traverses , de montants & de panneauxi
lefquels ne doivent avoir qu'un pied de large sur 15 pouees de hauteur au
plus, pame qu'il vaudroit mieux, qu'ils fusfen t moins grands ,& par conse,quent moins fujets a se tourmenter. Ils doivent
leurs bAtis, (quoiqu'on• qu on en safre d'arrases 

)7vpearcetoujours etre enfonces dans

que s'ils les affleureient •
la
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SECTION II. De la defcoration des Cheminées, &c: 	 r77

	

/a chaleur du feu pourroit les faire bomber & les mettre dans le cas de 	

caffet les glaces.
Les bads des parquets de glaces doivent avoir trois pouces de largeur

inoins , sur environ un pouce d'épaisseur , parce qu'ils doivent desaffleurerau
le nud du bati de la cheminee , d'environ quatre lignes , ce qui eft ne-

cefraire pour placer la glace & rétoffe que l'on met dessous; les traverses

des parquets doivent avoir de longueur toute la largeur de ces derniers

dans lesquels ils sont assembl,és a tenons & mortaises. Ordinairement on ne

fait point de joue au devant des tenons de ces traverses , ainsi qu'aux

bouts des montants qui entrent dans les !Axis , asin que le tenon conserve

toute sa largeur ; mais cette méthode a l'inconvénient que la joue des mor-

taises des batis devient tres-foible, ne pouvant avoir que l'épaisseur de la

feuillure que l'on fait pour recevoir les glaces; c'est pourquoi je crois qu'il

est bon de faire ces assemblages a l'ordinaire , c'est-a-dire , avec deux arra-

fements.; a moins toutefois que les battants n'ayent pas assez d'épaifseur , ce

qui n'arrive guere souvent ,& qui ne doit pas meme arriver. ( Voyq la
F ig. 14, cote e f. )

On fait au pourtour des bâtis des glaces , des feuillures d'environ fix a

huit lignes de largeur , sur une profondeur égale au rensoncement du par-

quet, qui est d'environ quatre lignes ; ainsi que je l'ai dit plus haut.

Quant a la largeur des bois des bâtis , les battants auront premiérement

la largeur de la moulure , plus celle du champ ; ce sera la meme chose

pour les traverses, excepte celles du bas, lesquelles n'ont point de champ

apparent , du moins pour rordinaire ; mais elles doivent avoir trois ou qua.

tre pouces de largeur , afin de pouvoir y faire un assemblage solide. Comme

ces traverses deviennent plus larges que les moulures des glaces, on y fait
un ravalement de ce qu'elles ont de plus de largeur que ces dernieres, plus
six lignes,ce qui eft nécefsaire pour recouvrir la glace. ( Voyq la Fig. 17).

Quoique les bâtis de parquets de glaces soient tout unis, c'eft-a-dire arrasés,
al est necessaire d'assembler les traverses d'onglet du derriere des moulures

pour plus de proprete , excepte celles du bas , qui, lorsqu'elles n'ont point

de champ apparent , n'ont besoin que d'une barbe de fix lignes, qui est

la prosondeur des feuillures des battants.
En gen6tal, pour determiner au juste la largeur des feuillures des Ws;

Cur-tout quand l'arrasement des bordures de glaces eft borne , on doit pren-

dre jufte cette mefure ,& faire ensorte que du fond des feuillures il y ait
un nombre Ade pouce de de pouces complet , par exemple, 38 pouces, plus un quart

d jeu au pourtour, ce qui determinera la largeur des feuil-
lutes tant de largeur que de hauteur , étant tres-indisferent que les mou=
lures recouvrent plus ou moins sur la glace. Quand le but des cheminées

.ra crime forme cintrée , on fera fa seuillure du haut quatr6e , du moins
MENUMER.11. Parr.	 Zz

PLANCHZ
6o.
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T7g	 AU,ENUISIER.	 Partie Chab IL'.
sera oosfible afin de ne point chantourner le haut des glaces;

autan; II -	 A	 -

Name= pares qu'alors elles perdent beaueoup de leur prix, & qu'on a de la peine

° "	 servir ailleurs dans le cas d'un changement.

t;," _Toute la disficulte qu'il y a a laisfer le haut des glaces d'une forme

quarrée , c'est qu'on ne petit pas donner beaucoup de retombée aux cintres
des bordures, fans que les glaces ne se decouvrent par derriere ; mais on
semeclie a cet inconvenient par les omements de Sculpture qu'on y intro,

duit, au fond defquels on lain environ une ligne crepaisseur de bois , ce
qui eft bffisant pour cacher la glace; ou bien quand il n'y a pas d'orne..
ment , on réserve au derriere de la moulure un petit panneau ou champ saa_
lant , ce qui fait le meme effet ; ou on colle par-defrus la glace un mor-
ceau de papier ou de parchemin , lequel étant peint de meme couleur
que le reste de rouvrage , ne parolc aucunement. Quand on ne peut pas

re fervir de ces trois expedients a cause de la trop grande retomb6e du
cintre, ou bien quand il arrive que les autres contours du desfus de h che-

minée coupent par leur retombee la ligne droite formée par le taut de
la glace , dans ce eas , dis-je, on chantourne le haut des glaces , non pas
d'un eontour égal celui 'des bordures , mais seulement par angles , ahn
qu'elles foient plus aifees a couper, & qu'elles puiffent fervir ailleurs s'il
itoit neceffaire.

Quand les glaees sont ainfi chantournées , on prepare h traverfe du haut
des bans de deux manieres.

La premiere est de tenir cette traverfe d'une largeur égale a la retombee
-du cintre, plus celle de la moulure & du champ , puis on ravalle dans cette
traverse la place de la glace , selon que rexige le contour de la traverse ,
de forte que le fond du ravallement affleure avec le parquet.

La feconde maniere eft de coller a la traverse du haut des bâtis , des chan-
teaux d'une largeur égale a la retombee du cintre ou a peu-pres ; ce qui

d
la verit6., epargne un peu de bois, mais auffi ce qui rend rouvrage plus

f
ifficile & moins solide que la premiere maniere , que Fon suivra le plus qu'il
era poffible , du moins quand les cintres n'auront pas trop de retombee.

Voyet la Fig. 5, ou cette maniere est indiquée.
Quand les glaces rempliffent toute h hauteur de la cheminee , c 'est-a-

dire , qu'il n'y a point de panneau au-defrus , on termine la cheminée par un
,champ dont h largeur regne avec ceux des lambris de la piece ,& on doic
oroir grand foin de ne jamais interrompre cette largeur de champ par le
tontour des moulures ; ce qui eft une regle généralepour toutes fortes
4TouTrages , ainfi que je rai dit ci-deffus.

TA 
deux manieres de dispofer les panneaux au-deffus des glaces ; la

Pr4mie5e -Çlk s6parer le panneau & le deffus de la glace, par un champ
4 Pa-rrun,e, ,, °-Aufe qui ggrient au pourtour du panneau, tequel entre a rai-
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SECTION IL De la d1corationdes Cheminies erc, 179
ores sc languettes clans les cadres des bads , ainfl que la Fig. id. La fe-

made maniere est de ne pas mettre de champ ni de moulure au bas des PLANCHU

panneaux , mais au contraire de les faire tomber au derriere de la moulure 	 6o.

de la glace, afin de porter cette derniere , & de recevoir le parquet : dans
ce dernier cas on est oblige de faire le panneau d'une sorte epaisleur ,&
on le ravale dans sa partie sup6rieure, pour y prendre les moulures du haut.

Les bouts de ces panneaux s'assemblent a tenons & mortaises dans les batis,
de sorte que fon ravale la joue du devant de ces panneaux en forme de

plate-bandes , lesquelles reÇoivent une moulure prise dans les batis,.ou seule-
ment rapport& , laquelle cache le joint du panneau avec ces derniers.

On doit observer que le dessus du panneau affleure le nud des champs
que les plates-bandes soient rensoncées de trois a quatre lignes

au moins, ( ce qui est nécessaire pour faire une joue aux mortaises des batis )
afin que les bordures des glaces portent egalement sur fun comme sur
fautre.

Quant a ce qui est du bas de ces panneaux , on le dispose comme les
traverses du haut des autres cheminees , , qu'on y fait des mor-

taises & des rainures pour recevoir les parquets de glaces ,& qu'on les ra-
tale d'une forme circulaire ou autre, selon qu'il est nécessaire. ( Voyet les
Fig. 3, 3 & /5. )

Quand ces panneaux sont ainfi dispoas , on les nomme fonds ;& comme

fouvent ils sont enrichis d'ornements de Sculpture ( ainsi que les premiers )
on met les bois de ces fonds asrez épais pour pouvoir prendre ces ornements
dans la masse du bois , ne rapportant que la partie la plus saillante , ce qui
rend fouvrage tres-solide. (Voyq les Fig. ci-defus.)

Quelquefois au lieu de prendre ces ornements dans la masse du bois ;
on fait fouvrage lisse & uni , c'est -a - dire , qu'on le finit comme s'il n'y
avoit pas d'ornements ; ensuite on y rapporte de la sculpture que fon fait

a part, en observant de la faire profiler au fond des plates-bandes & sur
les moulures.

On ne sauroit nier que cette maniere de rapporter les ornements ne soit
tres-bonne , parce que les panneaux & les moulures sont plus lisies & mieux
&is & qu'en géneral tous les fonds de sculpture sont plus égaux & mieux
finis &que les ornements paroffent plus naturels , sur-tout lorsque ce sont
des t
ou du

rophé es ou des guirlandes , lesquels doivent naturellement être rapportés,
moins parottre tels. Tout finconvenient qu'il y a, c'eft que quel-

que soin que ron 	 sont
fujettes s de	 •

prenne, les petites parties d'ornements rapportés,
tels que lesc coller de plus , y a un genre d'ornements ,

•ferie de refend, les enroulements, lesquels faisant partie de la Menui-

qu'enu
g‘n6i'dneopt doieuvetnt ni ne doivent etre rapport& ; croil ron doit conclure q

Prendre les . ornements dans la masfe du bois fur tout pour

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



N E N ISIE It L Partie; Chap. I L
t 80	 '
ee q.A_ "Liar& la folidite ;& que si on les rapporte , ce t1e doit etre que

PLANcHzih-forment
 de grandes masres , que fon collera avec tout le loin

Ivan
 ,:& que Von arretera par derriere avec des vis.

Lorfqu'il y a des t
ableaux au-deffus des cheminees , on les entoure de bor-

dares d'un profil & d'une richesse relative a celle de la cheminée. Ces tableaux
entrent tout a vif fur le bad, & on les retient par derriere avec des cales

ou des t
aquets, que fon attache derriere les bads ; & par-devant ils sont re-

tenus par les bordures , lesquelles recouvrent dells de six a huit lignes.
Je crois cependant qu'il vaudroit mieux faire des feuilLures au bâtise

paisfeur du chaslis du t
ableau , qui est d'environ sept a neuf lignes , selon leurs

differentes grandeurs , plus une petite ligne pour repaisseur de laptoouilcee:sceces

chaslis fe font ordinairement de bois de lapin de deux a deux

demi de largeur , 	 s'affemblent a tenons & mortaises ou a entailles eollees

& attachees avec des dous d'epingles; mais les affemblages valent beaucoup

mieux.
Quand ees ehaslis font d'une certaine grandeur, on y fait une croix au

milieu, c'eft-a-dire , que ron y met un montant & une traverse , lesquels

sont affembles en entailles & a moitie bois de leur epaisseur, , & doivent de-

faifieurer le devant du challis d'environ une ligne , afin que la toile du ta-

bleau ne porte pas deffus ,& par consequent ne foit pas fujette a se rayer.

On doit Liffey deux lignes au moins autour du chaffis , ce qui est neces-

faire pour fepaisseur de la toile, & pour les clous qui rarretent sur le challis.
(Vo_yeT la Fig. 7.) Quelquefois a la place d'un tableau, on peut mettre

un panneau; dans ce cas on opere comme dans la Fig. i6.
De ees trois manieres de décorer les cheminées , la premiere est la plus

magnifique, & doit toujours s'employer dans les grands appartements : pour
ce qui eft des deux autres , on les emploie allez indifféremment ; cepen-
dant je crois que l'on doit preferer la premiere des deux , ea-a-dire , celle

dont le deffus eft orne de feulpture. Quant aux bordures des glaces, il n'est
guere poffible d'en determiner la forme , tant pour ce qui est des profils
que pour les contours; cependan t ils doivent toujours etre d'une forme grave
& dégagée de toute espece de petites parties: la coutume est ordinairement
de ne les pas faire regner par en bas , tant pour la largeur que pour
le profil , sur-tout aux chemine'es oh on ne met ordinairement qu'une plin-
the, laquelle porte sur la tablette de la cheminée, & eft ome'e d'une
pture legere ; il y a meme des endroits ou il n'y a point de plinthe ,
& oh ron fait porter la glace a nud sur la tablette de la cheminée. La rai-
Am. qui a donne lieu a cette coutume , ell, dit-on , afin

•
malgre toutes ees raisons

que ce que fon
Pet fur ,cette derniere , se repete & semble se multiplier	 ;tip er dans les glaces

raisons, je erois	 ne faut jamais laffer pofer les glacesainfi a nud, &. 
quatix trumeaux Bc aux vis4.-yis de cherniruie, on fait crès-

bien
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S E c T r 0 w 11. De /a &oration des Chemit2e'es &e.	 1St
bien de faire régner les champs & les moulures au bas de la glace.

Pour ce qui est de la hauteur des glaces , elles doivent toujours etre-

igales a toutes celles d'un appartement , c'est-a-dire , qu'elles doivent toutes

igner du dessus de leurs cintres , lesquels doivent être d'une forme sem-

blable , du moins ceux qui sont vis-a-vis run de l'autre ; ne devant y avoir

que les trophées & les sujets des tableaux qui puissent differer l'un de rautre.

En genéral, les bordures de glaces sont presque toujours deftinees a étre

e'en pourquoi on aura soin que leurs profils & les ornements dontdorées ;
ils sont taillés , soient tres-dégagés ( ainfi que je rai dit dans la premiere

Panic de cet Ouvrage ), afin qu'ils imitent mieux le bronze.

Quelquefois meme dans le cas de rappartement d'un grand Seigneur , on

feroit tres-bien de faire les bordures des glaces de .cette matiere , (

dire de cuivre ou de bronze ) , lesquelles étant dorées , donneroient plus

de beaute & de magnificence a l'ouvrage. Voyèz les Fig. de la Pl. GI ,
font deffinés différents profils de bordures de glaces avec les difsérents orne-,

ments qui leur sont propres.
Quant aux vis-a-vis de cheminées ,& aux revetifsements des trumeaux ornés

de glaces , ils ne different en rien des cheminées , tant pour la décoratian que

pour la construdion ; la seule difserence est qu'il reste un lambris d'appui

par le bas ,& quelquefois une frise au-dessus , laquelle regne avec celle du

lambris de la piece ,& avec le defsus de la tablette de la cheminee ; cepen-

dant la coutume est de faire descendre les glaces jusques sur le lambris d'appui,

ce qui leur donne plus d'élégance , en observant toutefois de faire régner

un champ & la moulure de la glace au-dessits de la cymaise , ainsi que je

rai dit ci-dessus.

11 y a des cheminées auxquelles on ne met pas de glaces , mais seulement un

panneau de Menuiserie , ou bien des tableaux auxquels on rapporte des bordures

d'une forme femblable a celles des glaces, lesquelles sont attachées sur les bâtis

avec des vis, ainfi que les glaces ; de plus, ces tableaux & ces glaces doivent tou-

'Ours etre appliques sur un parquet a rordinaire , afin que dans le cas de change-

ment on puisse y mettre des glaces , ainsi qu'on le jugera a propos..

SECTION TROISIEME.

De la maniere de décorer & de revttir les embrafures de Croifies.:

LE s embrasures de croisees font pour rordinaire revetues par les c6tes

de deux morceaux de lambris nommés embrasements , d'un plasond par le
haut ,&. 	 que les	 i-& d'une banquette ou soubassement par le bas , supp cro
f6es ne descendent pas jusqu'au niveau du plancher ,& sont d'un profil
grandoesre.ouco d

e
 1 ipetit. cadre , selon leurs différentes largeurs ,,ou la plus grand

 a piece dans . laquelle US sont.

II. Parr, Aaa

PLArienr.
6o.

maissaat

PLANCHE

62;

PLANCHE
6i.
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S	 mais	 .1 92	 41,1 N 	 11,1 Parde. Chap.
one

21	 Lew* *pigs	
régnentpas avec ceux	

lambris d'appuis; A ;1, r

ordinairement depuis douze
?mmHg; bora§ par la hauteur de la banquette, qui eft

gm.

	

	 4: y a des appartements	 eette
quinze pouces ainsi que la Fig. 3 ; mais on

ainfi que la Fig.

banquette est en saillie en forme de coffre,
ne doit employer cette derniere maniere que le mains qu'on pourra, paree

edeavantag'laellellefique
procurer une espece de siege pour etre a la croi-

sbe

q 
, leur faillie est t

rés-genante lorsqu'on veut regarder au dehors de cette

derniere, & qu'on ne petit y etre qu'à genoux ; ce qui fait que ces ban_
queues en saillie ne sont tolerables que dans les appartements qui font au

rez-de-chausree, de l'intérieur desquels on peut voir ce qui fe passe au de-
hors fans fe mettre a la croifee ,& par consequent fans etre gené par les

banquettes.
Hors de ce cas , on fe servira de la premiere maniere, en observant de

faire rentrer le soubassement de toute fon épaiffeur au-desrous de la piece

d'appui, afin que le foubasrement tombe a plomb de la croisee, & que le
champ de Vembrasement soit egal du haut en bas , ce qui ne peut etre ,

quand le soubaffement saille de toute fon epaifTeur, qui eft au moins d'un

pouce ,& ee qui, par consequent, rend le champ de l'appui de rembra-

fement, plus étroit que celui du haut de la saillie de la banquette. ( Voyet

la Fig. 4.) On a remedie a cet inconvenient, en sailint l'appui de f embrafe-

rnent plus étroit que le dessus, d'environ un pouce, ce qui est a peu-pres

repaisreur dufoubafrement ; mais il y a toujours de la difference entre la lar-
geur des panneaux, ce qui eft un désaut. ( VoyeT la Fig. 5. ) Cest pourquoi,
pour lever toutes ces difficUltes, on fait tres-bien de renfoneer le foubasse-
ment de toute son epaisreur, , comme je Vai dit ci-defrus. ( Voye la F ig. 6.)

Lorsque les croisees descendent jusqu'au bas de l'appartement, on ne met

pas d'appuis aux embrasements; mais on les fait defcendre jusques fur la
plinthe , comme clans la Fig. 2. Si au contraire les croisees ne descendent
pas jusqu'au bas, & que la hauteur de l'appui ou banquette ne soit pas suffi-
fante pour faite un panneau , clans ce cas, on sait une double ,plinthe qui re-
gagne cette hauteur ,& qui regne au bas des embrafements ; cela fait

mieux que de faire des foubaffements avec panneaux, au bas desquels il n'y
a pas de plinthes, ce qui fait un tres-mauvais effet. (VoyeT les Fig. 7

. Ordinairement on orne le milieu des banquettes , ainsi que des plafonds,, 
!un rond ou d'une lofange ;& dest peut-etre la feule place ou Von puiffe

Jes employer avec plus de sucees, ainfi qu'aux embrasements & aux voles.
.Quant aux plafonds des embrasernen ts	 auront les memes champs &

rnernes moulures que les embrasements ; quelquefois on n 'y met qu'un
montant. au milieu, au lieu d'un rond, ainsi qu'aux soubasfements; mais
no duit etre u

e clans les appartements d'une acoration, Envie, & qua."'
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Ecr .rom III. De la clecorati.omdes CC ro 	 &c.	 8 3
jas embrafemenrs auront peu de- largeur •-. car• quand	 feront tres- larges ,
' faudra rnettre ni rond ni montant , mais	 contraire ,	 PLAN ens

d'un, bout a rautre, & y mettre une fausse traverse par derriere , pour
faire aller le pan-

62.y

donner plus de solidite rouvrage, Quand les embrasements seront evasés ,
neau

il faudra avoir soin, en les tragant , ainfi que les plasonds., de faire un plan

de rembrasure & de son evasement , afin de pouvoir les tracer justes ,& que

tous les arrasements tombent d'aplomb les tins sur les autres, quoique les pan_

neaux des embrasements foient plus larges que ceux des plasonds. ( VoyeK la

Fig. r, cote c.)

- Dans les appartements d'une certaine magnificence, les embrasements &

les plafonds peuvent etre décorésd'ornements, ( ainsi que je rai dit dans

la premiere Partie de cet Ouvrage , en parlant des volets , ) sur-tout dans

des appartements de parade, tels que les Sallons & les grandes Galleries ,

ron fupprime quelquesois les volets , de sorte que les embrasements sont tou-

jours apparents ; dans ce cas, les appuis des embrasements tombent a plomb de

ces derniers , comme dans la Fig. t, cote a; au lieu que quand les em-

brasements sont disposés pour recevoir des volets , les appuis des embrase-

ments faillent en devant de l'épaisseur des volets. Voyez la Fig. 1, cote b.
Pour mieux entendre cette faÇon de disposer les embrasements & les pla-

fonds , voyez ce que j'ai dit en parlant de la maniere de ranger les • vo-

lets dans les embrasements tout de hauteur , pages 109 , I Io & 112 pre,
rniere Partie de cet Ouvrage.

. Le pourtour de la baye des embrasements des croisées , est ordinairement

orne d'un chambranle, ou du moins d'un bandeau, dont l'arrete est toujours PLANCHE ANCHE

ornee d'une moulure. Les chambranles des croifees doivent toujours faire 	 63,

avant-corps sur les pilastres des écoinsons ,& sur les trumeaux des croisées ;

cependant comme on a intéret que ces derniers ne fairent pas arriere-corps

pour les raisons que j'ai dites plus haut , on met entre les chambranles &

ces derniers ( lorsqu'il n'y a point de pilaftres , ) un arriere-corps d'une

largeur a peu-pres egale aux champs du lambris. Pour les bandeaux, il eft

assez indifferent qu'ils • fassent avant ou arriere-corps ; cependant il est des
occafions on ils sont tres-bien en arriere-corps , sur-tout quand les ecoinsons

ou les trumeaux sont d'une largeur mediocre. ( Voyet les Fig. 1, 2 & 3.)geur
Quant a la forme des chambranles , ce sera celle des embrasements qui la

determinera ; cependant quand ces derniers seront d'une mauvaise forme , on
peut y remedier, , soit en les retrecifsant pour leur donner une forme plus
ilegante , soit enfin en les cintrant par le haut d'une forme bomb& , surbaifsee ,

enfin -plein-cintre. En genéral, les Menuisiers doivent sgavoir que les ou-
vertures des chambranles des croisées; ne doivent pas avoir de hauteur moins
que deux fois leur largeur , ou trois fois tout au plus; que ces ouvertures
doivent vArteT entre ces deux proporti9ns, felon que la decoration des pieces
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I'LAN6HE

M	 RENUISIE,	 Partie, Chap. II.

114
fera  

plus ou moins élegante. Quant 31a largeur des chambranles , on leur

donnas enviton 
le clouziéme de celle de rouverture ; cependant dans 1,

cos 'd'une grande piece oia ce chambranle est quelquefois d'un profil sem_
blable a rarchitrave d'un ordre , on pourroit leur donner alors le dixieme

même le huitieme de leur ouverture.
. Quand ces chambranles sont d'une forme circulaire, on peut les orner dune

agraffe par le haut, ainfi pie de guirlandes & autres ornements ;& dans le
cas d'un appartement d'une deeoration riche , on peut orner leur principale

moulure. ( Voyetles Fig. 4, 5, 6', 7 , g& 9.)

Quant 3 leur construetion , dest la meme chose qu'aux chambranles des

portes; c'est pourquoi je rien parle pas ici. Voyez ce que 	 dit page 135,

premiere Partie.

SECTION QUATRIEM E.

_De la dicoration & conflrudion des peps de Portes ou Attiques.

L s s desrus de portes nu attiques, fe font de deux manieres ; fÇavoir, , ceux

PLANCHE qui font tout de menuiferie , ornes de corniches & d'ornements de fculpture,

& eeux qui sont composes d'un bAti dispose pour reeevoir un tableau ,&
de inoulures qui les reeouvrent.

Les premiers etoient fort en ufage anciennement , on ron avoit la cou-
tume de surmonter les chambranles d'une gorge que ron couronnoit d'une cor-
niehe , au-dell-us de laquelle on faisoit un panneau de menuiserie uni ou orn6
de sculpture , comme trophees , bas-reliefs, &c.

Mais depuis que ruLge introduit de mettre des tableaux dans les deffits

de portes, on a totalement abandonne les premiers ; cependant ils font tres-
bien fur-tout dans le cas d'une décoration grave. Tout ce qu'on peut re-

proeher 1 ces sortes de defrus de portes , c'est leur forme quelquefois lourde
8C pesante , & trop chargee de membres darchiteeture ; cependant on ne
peut disconvenir qu'en en supprimant une partie , ils ne fasfent tres - bien ,
ainsi qu'on peut le voir dans les Fig. i. & 2.

Les dessus de portes qui font clifposes a recevoir des tableaux, sont nom-
pofes d'un bAti , lequel est quarre ou cintre de meme que les moulures qui

font posees deffus ;& on fait au pourtour de ce bad , une feuillure pout
"recevoir les tableaux, ainfi qu'aux deffus de cheminées.

11 y a des desrus de portes oiti il n'y a point de feuillure , mais dans ler.
-quels les chafsis entrent tout a vif. Les bordures de ces deux efpeces de
desrusle Tortes se rapportent & s'attachent sur les bâtis avec des vis ;
4nais 11 eft beaucoup mieux de les ravaler dans repaiffeur du bois ; toute la
.difficulte	 I a c'eft que l'on esl obligb d'y faire entrer les tableaux par

derriere,
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SECTION Ift . De ta detcoration des Del-us de Portes ege	 Iss

erri	 st les y arrêter avec des taquets ; mais cette difficulte	 rien 	

en 

me ,
du bien qui en resulte pour la solidite de l'ouvrage.

il ceor pa tSrc

De plus, n'en coite guere plus de bois : car, pour peu qu'il y ait d'or- PLA41:D 
nement aux bordures , il est aise de voir que la quantite de bois est egale.

Les desrus de portes ainsi dispons , s'assemblent d'onglet, & on y fait une

feuillure en dedans au nud des champs ou pour mieux dire , d'apres la saillie

du profil , ce qui eft un des avantages qu'ont ces especes de dessus de portes ,

puisqu'on peut y mettre telle moulure que ron juge a propos Ce qu'on ne

peut saire aux autres sans beaucoup de sujetion.

Quant a la forme & aux contours des dessus de portes , on a jusqul présen

beaucoup varié ; cependant on doit eviter de les faire d'une forme trop tour.

mentee ,& de les surcharger de ces ornements qui rendent leur forme capri-

cieuse & ridicule lesquels ont fait pendant trop long-temps tout le mérite

de la Menuiserie du moins quant a la décoration.

On n'y emploiera donc que des contours d'une forme simple & r6guliere

& l'on fera ensorte ( du moins autant qu'il sera poffible ) que le dehors tant

des moulures que des ornements , approche de la forme quarr6e, afin que

les champs soient a peu-pres égaux. Voyez les Figures 3 , 4 , 5 & 6, oh sont

deffinés differents dessus de portes, avec les profils les plus usités darts ces

sortes d'ouvrages,
En général , les defsus de portes entrent a rainures & languettes dant

les dessus des chambranles, ainfi que dans les lambris sur lesquels its font

corps de quatre a cinq lignes ; excepte que quand les tableaux se placent

par derriere , on est alors oblige de ne point faire de languette au bas des des.3

sus de portes ,& d'y faire une rainure d'un cote & une feuillure de l'autre.

Pour ce qui est des chafsis des tableaux des dessus de portes c'est la memo

chose que ceux des cheminees. Voyet ce que j 'en ai dit page ac.

est encore des dessus de portes compris en dedans des chambranles. Voyet

Ce que j'en ai dlt dans la premiere Partie de cet Ouvrage , en parlant da
l'ouverture des portes , pages 132 & 133.

CHAPITRE TROISIEME.

he fa d6coration des Appartements en geindral ,	 leur's diprentes efpeees,

LORS Qu' u N bâtiment eft de quelque importance, tel que la maison d'un

grand Seigneur il eft composé de trois especes d'appartements , qui sont

eux--mémes divises en un nombre de pieces plus au mains grand , selon lei

ou ropulence du maître qui l'habite.

Ces différents appartements sont connus fous leg noms d'appartements der
ificence,ncbienfi a e au de fociêd , d'appartements de parade ou de magn

d'appartements prives ou de commodire;
MENVISIER. II. Pan.	 B b
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e'BIS	

YEYUISIE R, •X ?ortie. Chap. 
I 

•	
Les pi,,e9 de commodité sont celles qui son t destin4es à l'augePersormel,	 -

fu
Nc.42 ou moue, telles que sont les chambres à coucher , proprement dites , &

;	 s8 triches; les cabine ts de toilette, d'aisance & de bains, connus générale-
méridiennes , les serre-papiers ou

arehives

 sous le nom -de garde - robes ; les

erehives, les boudoirs & les oratoires , les bibliotheques & les cabinets de

rcuriofité de toute espece. (* )

Les pieces de 
bienséance ou de société, sont celles qui font deflinées

recevoir les perfonnes du dehors , & qui sont amies du maitre de la maifon;

ces pieees sont les vestibules ou les premieres anti-chambres , dans lesquelles
, 

se tiennent les domestiques ; les' seçondes anti-chambres, fervant quelquefois
de sosle à manger; les fanes à manger proprement dites, les saites de corn.

pagaie , celles d'assemblée , de jeu & de concert.
Les pieces de magnificence ou de parade, font celles dans lesquelles sont

placés tous les meubles de prix , les marbres précieux , les bronzes , les ta,

bleaux , & généralement tout ce que le maître de la maison a de plus rare:

ces pieces sont les anti-chambres , les salles d'audience & de dais, les cham-

bres à coucher en estrade, les sanons de toute espece, les grands cabinets 8ç
les galleries , qui quelquefois servent d'entrée à ces appartements.

Les appartements de parade font destinés à recevoir les personnes d 'un rang

distingué , & peuvent leur servir de logement , suppofé qu'elles aient quelque

féjour à faire dans une maison. 	 -
- D'après la connoisfance des différents appartements & des pieces qui les
composent, il faut, avant de paffer à la décoration de ces mêmes pieces

confidérer le rang & l'opulence de celui pour qui elles font destinées ,
quelles sont fes occupations & les compagnies qu'il fréquente ; ensuite de
quoi on pourra adopter un genre de décoration préférablement à un autre ,

fdon qu'il conviendra au rang que le propriétaire oceupe dans la société, n'é-
tant pas naturel de décorer l'appartement d'un Prélat ou d'un Magistrat , comme
celui d'un homme de Cour, chacun de ces différen ts états entraînant après lui
des bienféances & des usages particuliers.

Ce sont ces différentes confidéradons qui doivent servir de régie pour par-
venir à décorer les appartements d'une maniere analogue à leurs usages , & qui
en même temps annonee l'opulence duPropriétaire, le bon goût de l'Architede
& le talent des Artiltes qu'il a employés. (**)

Cl Ces fortes de pieces font quelquefois
partie d'un appartement magnifique ; cepen-
dant comme il ne s'en trouve pas par-tout de
ee genre, j'ai cru devoir les mettre au rang
des appartements- privés.

el Je fçai bien qu'il efl très-rare que l'onait à d ot des appartements de •cette unpor-

tance, & encore plus que l'on en ladre le foin
aux Menuifiers; cependant il eft mieux d'envi'
fager les chofes de la plus grande maniere pof-
ifible , afin de pouvoir mieux décorer des ap-
partements d'une moindre importance ,les régies
générales pouvant s'appliquer à des cas parti-
culicrs.
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SzcrioN 1. Des Veflibules , des Anti-Chambres, &C. 	 187

SECTION PREMIERE.

peî reibules ; des -.Anti-Chambres; des Salles à manger proprement dites ;
des Salles de compagnie, d'emblée , de jeu & de concert ;

des Chambres à coucher, & de celles de parade.

PLANcms
65.

§. I. Des Veflibules.

LA décoration des vestibules ne devroit pas entrer dans cet Ouvrage, ces
,

fortes de pieces n'étant pour l'ordinaire revêtues que de ftue, de pierre ou

de marbre ; mais comme il y a des cas où par économie & pour plus de

salubrité , sur-tout quand elles servent d'anti-chambres , elles sont revêtues

de menuiserie peinte en l'une de ces matieres , il est bon de donner des

préceptes sur leur décoration, du moins pour le général, afin que la con-
noiffance de la décoration de ces sortes de pieces , nous conduise à donner
à route la suite d'un appartement , cette gradation de richefse & de conve-
nance qui est le caraaere de la bonne Architeaure.

Lorsque les vestibules servent d'anti-chambres, on les ferme de portes vitrées,
( du moins pendant l'hiver,) auxquelles on fait des panneaux d'appui , dont la

hauteur doit régner avec celle des socles ou retraites de leur baye. Pour ce qui

eft de la décoration générale de ces sortes de pieces , comme les lambris dont
elles sont revêtues sont presque toujours imprimés en pierre ou en marbre , il
faut avoir soin que les sormes de ces lambris (oient graves & (impies , les profils

peu chargés de moulures. Pour les ornements de sculpture , on n'y en doit

employer que très - peu , ou du moins de très - graves ; on doit ausft y

fupprimer les glaces & les tableaux , & généralement toute espece de con-

tours , excepté ceux des arcades & des autres ouvertures. En général , les
vestibules ne doivent point avoir de lambris d'appui ornés de moulures, ni par
conséquent de cymaises , mais seulement un socle. uni , dont la hauteur regne

avec celle des appuis des portes,. & avec les retraites des efcaliers, auxquels
(du moins pour l'ordinaire ) ces sortes de pieces donnent entrée.

§. II. Des Anti-Chambres.

I L eft de deux sortes d'anti-chambres : les unes qui sont les premieres
pieces d'un appartemero & qui fervent de retraite aux domestiques ; les
autres, que l'on nomme fecondes anti-chambres , lesquelles servent quelque.
th'e- de sanes 1 manger.
. Les prerniete, anri-chambres ne sont pas susç
tion ; on n'y met ordinairement qu'un	

eptibles d'une grande décora,

pie, au-de-fils duquel on place de	

d'appui d'une décoration sim-

cité	

uuntalpaembris
erie,1 cependant malgré la

du faut- toujours y observerla décoration de QU' fortes de pieces
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Ker IS i E R É-Pertik-Chap: EL: •

le pie 4e 
fymmétrie qu'il se rapoflible. Le pourtour de leurs croisées doit êtrel 

Ssiai	
moins de-bandeaux. Quant aux embrafements de leurs

r ce corné de chambranles; ou.du
point de snenuiferie ;-cependant je crois que malgii

iges on-ne les revêt.

fiilitge , .on feroit très-bien ,d'en mettre, -à moins que par économie on fie

contente de peindre fur le •ud des murs , des panneaux de menuiserie.
Les defsus de portes des and-chambres doivent être tout de menuiserie;

& dune décoration (impie , ainfi que tout le reste de la piece ; ordinaire.,
ment les anti-chambres n'ont point de cheminée , & on les échauffe par le

moyen d'un poële que l'on place dans une niche, laquelle eft revêtue de
pierre ou de marbre, ou de bois peint en l'une de ces deux matieres ;

'dam-ce dernier cas, il faut toujours que le bas du chambranle de la niche

Toit fait de -pierre ou de marbre julqu'à la hauteur de quatre pieds au moins;

afin -de prévenir les accidents qui pourroient arriver par la trop grande chas.

-leur du poile.
.Tl est encore nécdraire de faire plufieurs bureaux dans les anti-chambres,

afin que les domeffiques puirrent y ferrer ce qui leur eft néeeffiire tant pour

le service des maîtres , que pour leur ufage particulier. Ces bureaux dol-
gent être •'une hauteur égale à celle des lambris d'appui , sur deux pieds
à deux pieds -& demi de profondeur , avec une tablette fur la hauteur .
•Sc comme -dans les maisbns confidérables la coutume est de faire coucher un

-ou deux •domestiques dans les premieres anti-chambres , il eft bon que ces
bureaux (oient -d'une grandeur capable de contenir leurs lits , ou du moins
de reeevoir les matelats & les couvertures.

Les seeondes anti - chambres doivent être d'une décoration plus riche que
les premieres, & quelquefois avoir du lambris de hauteur ; leurs desrus de
portes, ainfi que les dessus de cheminée , peuvent être ornés de tableaux ;
mais je crois qu'il di -bon de n'y point mettre de glaees , à moins, toute.
fois., que ces pieces servent de salles à manger.

iravo sfautfil,lraéngé	 oin de faire répéter 'toutes les portes des anti-En 

chambres ,. e'eft-à-dire , qu'il faut y feindre des portes qui fymmétrifen t aven
celle d'entrée , afin de •s en apparence ; degrandir l'appartement du mole"
plus, ces fortes de po tr es peuvent fervir -de dégagement pour faciliter le
fervice des domestiques.

§. III. Des Salles à manger proprement dites:

LES 
filles à manger font des pieces dans lefquelles le maître de la mairod

prend ordinairement fes repas 4'). Pour l'ordinaire ces pieces n'ont pas de

(n.ie:cliimsdinairement, parce que dans les fétes rés repas re font dans les Salions
g	

Gar4
lexies F, pou{

 avoir plus de place & pour montrer plus de manificence.

cheminée,
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SECTION Ï. §. M. Des Salles à manger proprement dites.	 189
cheminée, mais font échauffées par un poêle, parce que pour peu qu'elles aient 	
de grandeur , une cheminée ne suffit pas pour les échauffer entièrement, toutes PLANCI4S
les personnes qui sont à table ne pouvant étre de ce côté; c'est pourquoi quand

même on y feindroit une cheminée, il faudroit toujours qu'il y eût un poêle, que
lion ne fait pas apparent, lé cachant dans l'épaisseur du mur; ou bien s'il et n
saillie dans la piece , il faut le décorer d'une maniere analogue à l'usage de
la piece , comme par des bas de buffets , des defsous de cuvettes, &c. Ces poêles
ne doivent pas s'allumer du côté de la piece , mais par des pieces de dégage-
ment , ce qui cst plus propre , & en méme temps plus économique parce.
qu'un seul poêle peut échauffer plusieurs pieces à la fois.

Les principaux meubles des salles à manger, sont les buffets , les cuvettes,
& les siéges ou chaises.

Il y a trois sortes de buffets ; sçavoir , premiérement ceux qui sont
à hauteur d'appui en forme de bureaux , ou bien seulement en forme de
table ; secondement , ceux en niche , lesquels sont de toute la hauteur de
la piece , & par conséquent , toujours apparents ; troifiémement , ceux qui
sont pris dans l'épaifseur du mur, & fermés de portes, de sorte qu'ils ne sont
apparents que quand ces portes font ouvertes.

Les buffets en forme de bureaux , se font de menuiserie , & ont ordinaire-.
ment deux pieds huit pouces à trois pieds de hauteur , ( mais le plus qu'on
pourra , on les fera régner avec le dessus du lambris d'appui , ) sur deux pieds à
deuxpieds six pouces de large ; pour la longueur, elle n'en pas déterminée, parce
que c'est la place où on les pose & la grandeur de la piece, qui en décide.

Les dessus de ces buffets sont ordinairement de rearbre ; & leur principale
face est composée d'un nombre de portes, proportionnellement à leur largeur
on aura soin de ne pas faire ces portes trop larges , asin qu'elles n'ayent pas
trop de portée , & que leur saillie ne nuise point dans la piece.

On doit aussi mettre une plinthe au bas de ces buffets , laquelle regne avec
celle des lambris d'appui , & au-dessus de cette plinthe on fera ouvrir les
portes , en leur donnant une forme à peu-près semblable aux lambris d'ap-
pui à l'exception que les panneaux doivent être plus étroits , ce qui dl
mieux que de leur faire faire corps sur le bâti , & ce qui est en même temps
plus solide.

Les deesdedans de ces busfets doivent être séparés sur leur largeur , en au-tan

fafse	
parties qu'ils contiendront de fois deux port , de sorte que celaoufi

doit r
auffisarmoires qui s'ouvrent indépendamment les unes des autres.

On d	 y mettre une tablette au moins sur la hauteur, & les fermer
a	 id'un fond

 lignes,
 par le bas , lequel remonte en contre-haut de la plinthe d'envi.ro	

gnes , afin qu'étant ainsi élevés au-desrus de cette derniere , ils soient
pl	

s

us ailé

 terre , &ervencsfonds 
alees adnétoyer , & que les ordures ne s'y arrêtent pas ; de plus, ces,

mENtastRf.ésiltrapvaairlItent moins étanttravaillent 	 élavés
C cc

•
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r9ti	
R. IL Partie, Che Hl

netemps de battements auxen
portes. Il faut auffi y mettre un rani

se 

ficcie rotera 
le haut ,lequel s'affemble à rainurés & languettes dans le bâti,

que par-devant il s'affemble dans une fauffe
6" • a que celui du bas, à l'exception

nye/else , laquelle sat de battement aux portes, & pat conséquent déMieure

le bâti de l'épaiffeui de ces dernieres.

On cintre ordinairement les traverses du haut des portes des buffets ; 'mais

je crois (pie /migré l'ufage, il est beaucoup mieux de les faire quarrées , les cirai..
Ires , quels soient, ne faisant jamais bien dans les appuis , si ee n'A à ceux

des placards ; c'est le seul eas où ils peuvent être tolérés. ( Vayq la Fig. 1,

qui représente un buffet en perspective , & celles a , 3 , 4, 5 , 6 & 7 ,
quelles repréfentent les différentes manieres de faire ouvrir les portes des
buffets, ainsi que celle de placer les fonds tant du haut que du bas, relati-

vement à ce que je viens de dire.
Les buffets d'appui en forme de tables , ne sont presque jamais du ressort

des Menuisiers , leurs deffus étant de pierre ou de marbre , & leurs pieds de

même matiere, à moins que par économie' on ne les faffe de bois peint de
la même couleur que leurs deffus ; quant à la hauteur & à la largeur de ces

tables, ee font les mêmes que celles des buffets dont je viens de parler ci-

deffus. (royel la Fig. 8.)

La partie des lambris qui se trouve au-dessus de ces deux fortes de buffets

d'appui, peut être déeorée de tableaux en rapport à rusage de la piece, comme
les sruits , les trophées de chasse ou de jardinage ; on peut auffi quelquefois

y mettre des glaces ( sur-tout au-dessus des buffets en tables , ) lefquelles ré-
petent & multiplient en quelque façon ce que l'on plaee sur ces tables.

Cependant il faut faire attention si ces buffets sont vis-à-vis une croisée ou
vis-à-vis un trumeau, parce que ces différentes pofitions déterminent à y mettre
un tableau ou une glace; c'est-à-dire , que quand le buffet est placé vis-à-vis

-d'une croisée, il faut y mettre une glace, parce qu'alors cette derniere repré-
fente non-seulement les objets qui font sur le buffet, mais encore ceux du dehors,

;gqui	 & au contraire , lorsque les buffets sont placésce ui et! un double avantage 

vis-à-vis d'un trumeau, & que la piece est suffisamment éelairée ,, on peut se passer
mettre des tableaux.de glaee sur le buffet &au trumeau , & y	 ainfi que je rai

41éja dit.

La seconde espece de buffets eft plus riche que celle dont nous venons de
parler, tant à cause de leur magnificenee, que par rapport à la richeffe de
leurs matieres , car on emploie souven t à ces sortes d'ouvrages, le marbre , le
honze & les glaces , ( ou du bois peint en l'un des deux premiers, ce qui
elt 1a m'ème.chose , du moins en apparence.)

Ces fortes de buffetse u ets sont ordinairement com
milieu osés d'une grande niche au

, &stols & au bas de laquelle est placée une table de marbre, soutenué
par des- piids' en forme de console, lesquels sont de même mariera ou de
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SECTION I. §. Hl. Des Salles a manger proprement dites.	 r 9i

bronze ; au-dessus de ce tte table dt placée une ou plufieurs tablettes de même emessarmal.n

tnatiere , lesquelles sont d'inégales largeurs , & posées sur des consoles en

forme de gradins.
ces tablettes servent à placer non -seulement la vaisselle , mais encore toutes

fortes de vases précieux , lesquels venant à réfléchir dans les glaces qui sont

mises dans le fond & aux deux côtés de la niche , semblent s'y multiplier -

It l'infini , ce qui fait un fort bel effet (* ). Ces sortes de buffets ne sont presque

plus en usage à présent; mais cependant on ne sçauroit nier qu'ils ne fasrent

très-bien , sur-tout quand leur décoration eft dirigée avec goût , & qu'au lieu

de mettre plusieurs rangs de tablettes au-dessus de la table, on les supprime

tout-à-fait, & que l'on fait descendre la glace ou le tableau du fond de la

niche jusques desfus cette table. ( VoyeI les Fig. r , 2 , 3 & 4 . )

La troisieme espece de buffets, sont ceux qui sont pris dans l'épaisseur des

murs en forme d'armoires , ainsi que je l'ai Béja dit. Ils ne sont guere d'usage

que dans une office, où ils servent à serrer le linge & l'argenterie. Ces sortes
de buffets ne sont pas susceptibles d'une grande décoration; & l'on doit plutot

avoir égard à la solidité de leur construclion , qu'à toute autre choie , sur-

tout quand au lieu d'être pris dans l'épaisseur des murs (ce qui est le mieux,)

ils sont en saillie dans la piece en forme d'armoires. Dans l'un ou l'autre cas ,

il est bon que leurs panneaux soient d'une forte épaisseur & arrafent par de-

dans , afin de donner plus de solidité à l'ouvrage.

Il dl encore une autre espece de buffets à l'usage des particuliers ; mais

tomme ils ne font point partie de la décoration , je n'en parlerai qu'en traitant

la partie des meubles.

Les cuvettes sont des especes de vases de pierre ou de marbre, faits pour

l'ardinaire en sorme de coquilles , lesquels servent à recevoir l'eau qui tombe

d'un robinet placé au-defsus , & dont on se sert pour se laver les mains , &
autres usages. Ils sont ordinairement placés dans des niches de menuiserie

& à la hauteur de l'appui des buffets. Comme il n'est pas nécesfaire qu'il y

ait deux cuvettes dans une salle à manger , & qu'il faut nécesfairement deux

niches pour rendre la piece réguliere , on met toujours deux cuvettes dans

Ces deux niches , au-dessoui de l'une desquelles on place un pode , lequel
fert à- échaufser la piece (**).

Quant au revétifsement des silles à manger , il se fait en stuc , en pierre ou

PLANCHE
66.

(n i: ufage des buffets chargés de vaCes pré-
deux fort ancien. Les Romains , & avant
étix les Afiatiques, ou pour mieux dire les Grecs
répandus dans l'Asle & dans l'Egypte , étaloient
fur leurs buffets non-feulement la vaisfelle né-cellaire au ferviee de leurs tables, mais encoreun 

grand nombre d'autres vases, dont la mul-titude 
ne fervoit qu'a faire eonnoître l'opulencede lente

	 On fait à quel point Lu-elliu9	 Maxe.-Antoine ont pousfé cette ma-

gnificence , le premier ayant différentes pieees
pour chaque efpece de repas , fuivant le plus
ou le moins de dépenfe qu'il vouloir faire ; & le
second faifant préfent d'une partie de sa vaisfelle
aux osficiers qui le servoient.

(**) Je ne parlerai pas des Piéges , parce qu'ils
appartiennent à la partie du meuble , dont
je ne traiterai que dans la troineme Partie de
cet Ouvrage.
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'ME
bien N en U bois

S peint R. II.Partie,Chap. 	 r„

b
en furie de ces matieres , ce qui e!} last

je crois que malgré rufage il
;

etirre$ méméehofe du moins en apparence ; mais
y faire du lambris à l'ordinaire , parce qu'il ne semble pas

46«	 vaudrait mieux

urnate
es

 l q&ueh l'on
umides,	

e e a rr

prenne fes repas dans des appartements revêtus

 ils foint e

êtu	

eefroidesoid

s 

der m
telles que la pierre & le marbre^; je fai bien qu'il

est dei moyens d'échauffe
r des appartements , quand même

vêtus de pierre ou de marbre ; & que comme fouvent ce n'est que du bois

peint en l'une de ces deux matieres , il n'y a rien à craindre ; mais c'eft toujours

s'écarter des regles de la vraisemblanc e qui veut non-seulement que les chofes

existent, mais encore qu'elles nous paroissent telles qu'elles sont ; c'est pourquoi

l'ufage des saites à manger ainsi revêtues, ne peut être tolérable que dans
lefquelles ne font habitées que dans l'été ; ce doitles maisons de campagne ,

être la même chose pour l'aire de ces pieces , qui doit toujours être parquetée ,

exeepté dans le cas dont je viens de parler, où on peut les paver de pierre

ou de marbre. En général, la décoration des salles à manger peut être très-riche,
fur-tout dans une maison de conséquence ; on peut y employer les glaces & les

ornements de sculpture , en évitant toutefois la confufion de ces ornements ,

& les contours trop recherchés.

g. IVV. Des Salles de Compagnie , Affemble'e , de Jeu & de Concert. 	 •

L E s falles de compagnie sont celles dans lesquelles on s'assemble avant &

après le repas : elles different des Elles d'assemblée proprement dites , en ce

que les dernieres sont destinées à recevoir des visites , & à traiter d'affaires

sérieufes ; au lieu que les premieres sont destinées à la récréation & aux dif-
férents plaifirs, tels que le jeu, la mutique & la danse ; e'est pourquoi ces filles
prennent différents noms selon leurs usages. Ces pieces se décorent de deux
différentes manieres : fçavoir, , en lambris d'appui feulement, autclessus des-.
quels on tend des tapisseries, ou bien des étoffes femblables aux meubles
de la pieee ; ou bien en lambris de hauteur : chaeune de ces deux manieres
a ses avantages & fes inconvénients ; paree que si l'on se fert de simples lam-
bris d'appui , on a l'avantage de pouvoir changer de tenture deux fois l'an au

moins, ce qui donne plus de variété & de magnificence à ces pieces que ne
feraient les lambris de hauteur, qui, quelque riches qu'il: foient n'offren t aux
yeux qu'une décoration toujours femblable , & peu en rapport aux diffé-
rentes saisons de l'année ; mais ausli cette efpece de décoration a-t-elle le

défaut de rendre irréguliere la déeoration des murs de refend , la partie

dans laquelle la porte eft comprise , étant toute revêtue de menuiserie juf-
ques & compris la cheminée ; au lieu que l'antre

. gu&d
-u

'étoffe ou de tapisserie , ce qui dl un désaut,
tolérable e lors	

Partie de ce mur n'est re-vêtue  
	 lequel n'est gueretolé

qu reste entre le placard & la cheminée une distame

assea
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SECTION' f.§. If7. Des Salles de Compagnie, d' Affemblée , &c. x93

	

afrez eonsidérable pour, pouvoir y mettre un morceau d'étoffe qui symmé- 	
le reste de , 4_tenture , & semble rautoriser , ce qui ne se peut, PLANCHEtrise avec 

	

saire que dans le cas d'une très-grande piece , & ce cas arrive rare- 	 66.

ment.
Lodque les pieces sont toutes revêtues de menuiserie , on sauve toutes ces

difficultés , la décoration devenant parfaitement réguliere, sur-tout quand on

répete des portes feintes sur les murs de refend ; mais si l'on gagne du côté

de la symmétrie , on perd du côté de la commodité & de la vraisemblance,
que l'on a intérêt de mettre beaucoup de fiéges dans ces fortes deparce

pieces, & qu'il n'est pas naturel de les placer devant des portes , qui quoi-.

que feintes , semblent toujours faites pour s'ouvrir, & par conséquent déranger

ceux qui sont placés devant.

On peut remédier à cet inconvénient en supprimant les placards feints,

& en mettant à la place des panneaux de lambris ; mais en même temps

on tombe dans le défaut des tentures d'étoffes, c'eft-à-dire , que la déco-

ration n'est plus symmétrique.

Au lieu , de placards feints ou de lambris , on peut faire des niches quarrées

ou des arcades semblables à celles des portes , dans le fond desquelles on

peut placer des glaces ou des tableaux , ou ensin des panneaux de lambris,

au-dessous desquels on met des sophas ou autres meubles , ce qui fait par-

faitement bien, & sauve presque toutes ces difficultés ; mais en même temps

ïl est bon de sçavoir que cette espece de décoration coûte très-cher , tant

pour la menuiserie que pour les ,meubles, que l'on est alors obligé de faire

pour la place., ce gai fait que souvent les meubles d'une piece ne peuvent

plus servir dans une autre.

Quant à la face des croisées, elle doit toujours être revêtue de menuiserie;

& pour celle qui lui efi opposée , elle sera décorée de tapisferie ou de menui-

serie , selon que le seront les murs de refend de la piece. Quand on

les décorera de menuiserie , & que l'on pourra y répéter les arcades des

croisées , on fera très-bien , sur-tout dans le cas d'une sane de compagnie
ou de jeu , parce que les glaces que l'on place dans ces arcades , non-seu-

lement augmentent la lumiere & semblent multiplier les objets , mais en-

core elles font jouir de la vue des dehors , ce qui est un très-grand avan-

tage , & e'ea si je lose dire , le seul cas où les glaces sont bien placées,
'du moins avec vraisemblance.

Il faut observer de pratiquer dans ces pieces des portes de dégagement

dans les garde-robes , afin qu'on ne soit pas obligé de passer par autresaulesl
appartements po r entrer dans ces dernieres.u. 

V Ces portes ne doivent pas être apparentes ,
bis	

mais coupées dans le lam-

	

r,	 on aura soin qu'elles s'ouvrent dans les
p grande saillie. des ferrures que l'ola 

	

tria	
petites-pieces pour éviter

seroit_ obligé d'y mettre fi elles
MENUISIER. ' IL Part.	 D d d
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e lle	 S	 Partie. Che.

194	 '—s'ou/fuient autternent 1 & pour rendre les joints moins apparents.

Quant
portes , voyez ce que j'en ai dit dan/

Q	 à la Maniere de couper ces

la première Partie de cet Ouvrage, page 146 , &planche 49.

§. Pr Des Chambres à coucher proprement dites.

IL y a trois especes de chambres à coucher: fçavoir, , celles dont le lit

est isolé par le pied & des deux côtés, & placé au milieu de la piece &

face des croisées; celles en alcove, & celles en niche. Ces chambres demandent
différentes especes de décorations par rapport à leurs formes & à leurs usages.

La premiere de ces trois especes de chambres à coucher , doit être d'une
forme oblongue , c'est-à-dire, qu'il saut qu'elle soin quarrée du devant du

lit, du moins autant qu'il est possible ; ces pieces ne doivent pas, être

revêtues de menuiserie dans tout leur pourtour , mais seulement jusqu'à
la cheminée & son vis-à-vis , & le reste avec un lambris d'appui & une ta. •

pifserie au-deffus , ou bien une étoffe semblable aux meubles & au lit , les-
quels meubles peuvent être changés selon les différentes saisons , ainsi que

je l'ai dit ci-dessus , en parlant des filles d'assemblée.
Au fond de la chambre & à côté du lit, doivent être pratiquées une ou deux

portes coupées dans le lambris d'appui & dans l'étoffe , lefquelles dégagent dans

les garde-robes , & facilitent le service des domestiques. On doit observer , du

moins autant qu'il est possible, de mettre de l'étoffe entre la cheminée & la
porte , pour les raisons que j'ai dites en parlant des (alles de compagnie ; de
plus, cette partie étant ainsi revêtue autorise à mettre un sauteuil au-deffous

lequel étant de même étoffe, fait un fort bel effet. Le lit doit être placé

sur sa longueur au milieu de la piece & en sace des croisées , ainsi que
je l'ai déja dit : il seroit à souhaiter qu'il se trouvât une croisée au milieu

de la piece ; mais cela n'est guere poffible , parce qu'une croisée dest pas

suffisante pour éclairer une chambre à coucher d'une certaine grandeur , &
que trois donneroient trop de largeur à la piece ; c'est pourquoi presque
toutes les chambres à coucher n'en ont que deux , dont le trumeau qui
les sépare est revêtu d'une glace , & presque le seul cas où cette ma-
niere d'employer les glaces puisse être permise.
	  Les chambres en aleove différent de celles dont je viens de parler, en
PLANCHE ce qu'elles sont ordinairemen t toutes revêtues de menuiserie457. que leur plan eft

dune forme quarrée prise du devant de ralcove , & que le lit qui eft placé

au milieu de cette derniere s semble ne plus faire partie de l'appartement.

En général, les alcoves sont composées d'une ouverture, ou pour mieux
. dire , d'une niche qui a de largeur depuis reptsg

	
f

15i.e(15 fur, une hauteur proportionnée à leur lajrugeu & la hauteur de la
neuf & même douze

pieeei 'pour tour do cette ouverture eft orné nu ehambrede dont la partie

PLANCHO

66,
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SEct.ram le. Des Chambres â coucher en alcoves. r95
fuotieure eft cintrée , du moins pour l'ordinaire ; aux deux côtés de ce
dual/allie, sont deux parties de menuiserie dans lesquelles on fait des
portes qua donnent entrée à des cabinets pratiqués aux deux côtés de l'al

-e:ive la coutume eft de réparer l'alcove d'avec les cabinets par des cloisons

qut nt sept à huit pieds de largeur sur la hauteur de l'appartement ; on fait ces
cloisons de planches jointes à rainures & languettes , lesquelles cloisons sant I
la vérité plus salubres que celles qui sont faites en plâtre , mais auffi sont-elles

plus fujettes â la vermine ; c'est pourquoi je crois qu'il faut préférer celles de
plâtre, sur-tout quand elles sont d'une cer taine grandeur , parce qu'elles sont
plus solides , & rendent l'alcove plus sourde , & par conséquent plus propre au
repos; & quand même les cloisons seroient faites de planches, il faut toujours
avoir soin d'y faire des bâtis d'environ trois pouces quarrés pour porter la face de
l'alcove. Quant à ce qui est de l'humidité de celles de plâtre , on n'en doit rien
craindre, sur-tout quand les plâtres ont été faits dans la belle saison , & qu'ils
ont eu le temps nécessaire pour sécher.

On doit auffi percer deux portes dans les cloisons de l'alcove , pour com-
muniquer aux deux cabinets , lesquels sont destinés à différents usages ; ordi-
nairement on en fait des garde-robes , sur-tout quand un appartement n'eft pas
d'une grande étendue : mais comme ces sortes de pleces ne doivent jamais être
trop près d'une chambre à coucher, & qu'on ne peut mettre dans ces sortes
de garde-robes que des chaises percées , dont l'usage eft très - incommode ;
on ne doit faire servir les cabinets des alcoves , du moins le plus qu'il sera
posfible , qu'à des décharges pour serrer des choies inutiles , ou à des pafra-
ges pour communiquer aux garde-robes , & pour faciliter le service des do-
mefliques. ( Voyel les Fig. 1, 2 , 3 6? 4. )

Il eft de grandes alcoves dans lesquelles on met deux lits : alors on n'y fait
point de cloison ; mais on laisse de largeur à l'alcove toute celle de la chambre ,
en observant toutesois de pratiquer dans le fond de l'alcove, des portes de dé-
gagement pour communiquer dans les garde-robes , ainsi que je l'ai dit en par-
lant de la premiere espece de chambres à coucher. Il dest pas absolument
nécefsaire de faire des portes aux deux côtés de ces sortes d'alcoves, parce
que leur trop grande ouverture contenant une partie de la largeur de la piece, ne
laisseroit pas afsez de place pour y faire des portes , qui de plus , deviendroient
inutiles; c'eft pourquoi à la place de ces dernieres , on pourra mettre deux pan-
eaux de lambris', dont la décoration répondra à celle de la piece.

doit être
nAgénéral , l'intérieur des alcoves ne doit jamais êtrelambriiré ruais il
e re garni d'étoffe, qui , pour l'ordinaire , est semblable à celle du lit.

'Quant à la décoration des alcoves, il n'est guere poffible de la déterminer
tant: les fujets & les besoins font varier ; triais en général , on atira soin que

le cintre de la traverfe foie d'une forme grave & coulante ; on doit sur-tout

eetél es tktres en S e	 toutes efpeces de petites parties , comme lei

1•nn•••n111•1{

PLANCHA

67.
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X96	
MENUISIER, 11. Farde, Chap. III.

„aie quarrée.s ou rondes , les enroulements de moulures , qui interrom.

?mirais proient le cintre, quand même ils se trouveroient amenés par des ornements de

fculpture , ces enroulements n'étant tolérables que dans le milieu des traverses.

Quant aux portes, on les fait de deux manieres : fçavoir, à panneaux du haut

en bas, ou bien à panneaux jusqu'à la hauteur d'appui, & le reste vitré à

petits ou à grandsOn vitre ordinairement ces portes , afin de donnercarreaux.
du jour dans l'intérieur des cabinets ; mais cependant il feront beaucoup mieux

de faire ces portes à l'ordinaire, & de tirer le jour par le deffus de porte,

dans lequel on met une glace au lieu de panneau, ou bien une gaze peinte,
laquelle tiendroit lieu de tableau, & en même temps e'claireroit dans l'inté-

rieur des cabinets.
. Cette' derniere maniere d'éclairer les cabinets des alcoves , est très -

bonne, & ne souffre d'inconvénient que lorsqu'il y a des plafonds au-def-

fus des portes de ces cabinets pour en diminuer la hauteur , ce qui pour lors
empêche de tirer le jour par le haut ; alors on est obligé de faire des portes
vitrées , qui , quelque riches qu'elles soient , font toujours mal, fur-tout dans un
appartement de quelque confidération ; e'est pourquoi j'ai deffin6 une alcove
de deux manieres différentes, afin que l'on puisse choifir, , & qu'en même

temps on puiffe voir que la même espece d'ouvrage , peut fe traiter d'une
maniere toute différente, selon les personnes pour lesquelles l'ouvrage doit être
fait. Pour ce qui dl de la décoration des chambres en alcoves c'est la même
qu'aux autres ehambres à coucher dont j'ai parlé ei-dessus , p. 194. & fuiv. bien
entendu toutefois, qu'elles seront toutes revêtues de menuiserie, ce qui les rend
fymmétriques, & c'est un des grands avantages de ces fortes de chambres.

Les chambres en niche sont des especes de chambres à alcove, ou de
petites pieces, qui pour l'ordinaire dépendent des garde-robes, dans lesquelles
on fe retire pendant l'hiver, & dont l'ouverture de l'alcove ou niche, n'a de
largeur que Iii à sept pieds au plus, sur quatre à cinq de profondeur,
laquelle niche se fait des deux manieres suivantes La premiere est de saire
dans 4 faee de eette ehambre qui est opposée aux croffées , un renfonce.
ment ou niche de la prosondeur & de la largeur que j'ai dites ci-dessus , au
pourtour duquel on fait régner la corniche de l'appartement. Ces sortes de
,pieces ne font pas lambrissées du haut en bas ; mais elles n'ont qu'un lambris
d'appui, au-desfus duquel.on pose des étoffes entourées de cadres, (ai nfi qu'aux
autres pieces, ) lesquelles régnent au pourtour de la niche : il eft même de
'ces . , niches qui font revêtues de glaces ; mais ce dest pas un exemple à

La 
seconde maniere de saire ces niches, eft de les faire en forme d'al-

coves, s lesquelles le lit entre fur sa longueur, de forte qu'il se Pré«l'ente 1r,iles côtés; quand ces alcoves ont afsez de largeur , on y fait des QI-binets  
4 chaque côté , par lesquels on pasfe pour entrer dans l'intérieu

de
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SE CTION	 4.	 Des Chanzbres • à coucher cle parade. 197

	

de ralcove ; mais de quelque maniere que ce soit , il faut qu'il y ait dans 	
côtés de l'alcove ou niche , une porte par laquelle on passe pour PLANCHEun des

la

	

faire le lit. Quand ces cabinets ou assa es sont trop petits pour que porte 	 67.•

sse s'ouvrir commodément, on la fait ouvrir à 'coulisfes , de sorte qu'ellepui.
ne nuit ni d ans la niche ni dans les cabinets.

Lorsque les lits sont placés dans des niches , où par conséquent ils en-

trent tout jusle , on les pose sur des roulettes , lesquelles ne roulent que

,d'uti seus, Ait-à-dire , sur la largeur du lit , & qui entrent dans deux cou-
lsres qui se brisent en deux sur leur largeur , & dont une partie qui égale
en longueur la prosondeur de la niche , eft arrêtée sur le plancher, & l'au.

tre se reploye sous le lit , de sorte que quand on veut le faire , on redrefse

les deux coulifses, & on tire le lit à soi à une distance afsez considérable

pour qu'on puisse le faire commodément. Le pourtour des chambres en niche

avec des alcovses, peut être revêtu de lambris du haut en bas , à moins toute-

fois , qu'on ne veuille préférer les étoffes , ce qui cit indifférent , ces pieces

n'étant pas, pour l'ordinaire, d'une grande importance.

5. VL Des Chambres à coucher de parade.

LES chambres à coucher de parade devroient naturellement se trou-

ver à la suite de la description des autres pieces d'un appartement magnifi-,

que ; cependant j'ai cru devoir en parler ici , afin de ne me point répéter , ce

que j'éviterai toujours autant qu'il me sera possible..
Les pieces dont je parle ont été nommées Chambres à esirade , parce qu'an.

ciennement la place du lit étoit élevée d'une ou deux marches au-deffus du

fol du refte de la piece , ainsi qu'on peut le voir à celle du château de

Maisons , ce qui saisoit un asrez bel effet ; mais on a abandonné cette cou-

tume, & ces especes de chambres à toucher ne diffèrent de celles dont j'ai

parlé ci-dessus , que par leur richesse , & parce que la place du lit eft sé-

parée du reste de la piece par une baluftrade , laquelle a aux environs de

deux pieds & demi de hauteur , & que la corniche de cette méme piece

retourne quarrément au-dessus de la baluftrade , de sorte que la piece devient

quarrée par son plan , c'eft-à-dire , qu'elle a autant de profondeur que de
largeur , la place du lit faisant comme une piece séparée. Quand ces pieces

font d'une certaine grandeur , & destinées à loger un très-grand Seigneur,
la partie du plafond qui sépare la chambre d'avec l'enceinte du lit, eft soutenue

par deux calonnes isolées , lesquelles doivent étre d'un ordre & d'une ex-
Pression relative à lariche&l'usagepour mieux dire,

toute la piece, ainsi que l'ordre qui y es} employé , doit être en rapport
avec le rang & le sexe de la personne qui l'habite.

Ces Colonnes ne doivent pas poser à nud sur le plancher , mais sur un
MENvlsiER . II. Parc.	 E e a

PLANCHE

68.
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N III s	 R , 11. Partie. Chap. Il!.
Z9

w-,E	 E

Ela hauteur rogne avec le dessus de la balustrade ; & cette même

avee,elacredpcl	
le desfus du lambris d'appui de la piece , supposé que

acH .1*ai 
que fon • est quelquefo is obligé de faire le lambris

„cd, foit poffible, parce
d'appui plus haut que le destus de la baluftrade: caesorcelveaftiesirèoirnt ecnetpednedsannitumrsieud:

de la premiere maniere , comme appartenant au

la piece, ainsi que je l'ai dit ci-dessus.

La corniches de la piece doit être un entablement régulier de le hauteur

colonne ;l	 ou bien quand la hauteur de la piece sera bornée,
du cinquierrie de la co 
-on n'y mettra qu'une corniche architravée, niais dont tous les membres seront.

toujours
 en rapport avec l'ordre de deffous. Ces eorniches fe sont pour l'ordi-

naire en bois; ou bien fi elles font d'autres matieres , on les peint toujours de
même couleur que le restede la piece c'est pourquoi j'en parle ici.

En général, les corniches des appartements ne font pas du reffort du Menui:

fier, niais il feroir bon cependant qu'il en prît quelque connoissance , & qu'il
fut que- les corniches de chaque piece doivent avoir des hauteurs &

des profils d'une forme relative à la décoration & à l'ufage de « ces mê-

mes pieees , afin de ne point tomber dans le désaut que l'on remarque dans
presque tous nos bâtiments modernes , où toutes les corniches font d'un

même profil , ou du moins à peu-près femblable , & presque toujours fans
aucun rapport avec la pieee où elles sont , à la décoration de laquelle on

ne pense fouvent que quand les corniches sont faites (*).

L'intérieur de l'estrade , ou pour mieux dire , le lieu où l'on place le lit;

doit être revêtu d'étoffe , & on ne doit y mettre qu'un lambris d'appui au

pourtour , dont le deffus doit régner avec le dessus de la balustrade ; on doit
aufft avoir soin qu'il y ait dedans des portes de dégagement qui s'ouvrent
dans les lambris d'appui , am' ft que je l'ai dit en parlant de la premiere
espece de chambres à coueher.

L'intérieur des chambres à couches. de parade, doit •être tout revêtu de
rnenuiserie , ee qui fe fait de différentes manieres , du moins pour le côté de

la cheminée & ,celui qui lui eft oppofé. La maniere la plus ordinaire

eft de plaeer la eheminée au milieu de la pieee , & de feindre une porte du
côté de la balustrade , laquelle porte fymmétrise avec celle d'entr ée . mais cette
forte de décoration a le défaut d'être contre la vraifemblanee , ainfi que je l'ai
dit en parlant des salles d'asfemblée. ( Voyer ce que j'en ai dit page 193.

L'autre maniere de décorer les ehambres à coucher , dl de ne point mettre

la eheminée au milieu de la pieee , mais de la disposer de maniere qu'il fe
trouve entre la porte & la cheminée, un

	

forme & dune même largeur	
panneau de lambris d'une même

que celui qui eft entre la cheminée & fes-

	

(*) Je ne donnerai point ici de régies pour 	 & je n'en parle ici que pour faire connoltre

	

toutes les différentes corniches d'un apparie- 	 combien les Menuifiers ont befoio cr rue bien

	

ment, parce que cela tient trop à l'ArcluteCture ;	 inftruits des régies de cet Art., .
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S E CTION II. Des Salles d'audience; ,& de celles du dais , &c. 	 r 99
taade	 qui sauve toute la difficulté, , mais en même temps ce qui gâte la 	, ce

‘.difpnsirien totale de la piece, la cheminée se trouvant trop proche de la bae FLANCHE

sle'pourquoi je crois qu'il vaut beaucoup mieux préférer la pree 	 68.lustrade; c
• re maniere , à moins toutesois que la piece ne Toit très-grande:
En général, de quelque maniere que l'on fele ces décorations , elles doi-

vent toujours être très-magnifiques , les sormes cintrées dans les traverfes ,

ee les ornements de sculpture de toute espece devant y être employés ,

en observant toutefois , que ces ornements (oient en rapport avec l'usage de
la piece , disposés avec sagefse & économie , afin de ne point apporter

de confufion dans la décoration.

Quant à la' décoration des colonnes & des baluftrades , je n'en parlerai

point ici, parce qu'il faudroit entrer dans un trop grand détail, & que de

plus je suppofè, ainsi que je l'ai déja dit., que la premiere étude d'un Me-

nuifier doit être celle des ordres d'Architecture , & de toutes lés parties

qui les accompagnent. ,

SECTION	 SECO/sIDE.

§.1. Des Salles d'audience, & de celles du dais ; des grands Cabinets, &c.

LE s salles d'audience font ordinairement partie d'un appartement de pa-

rade , & servent à recevoir les personnes qui viennent pour demander des

graces au maître de la maison , ou pour la poursuite de leurs affaires. Ces

fortes de pieces ne sont en usage que chez les Ministres , chez les Magis-

trats & autres personnes publiques ; car pour les grands Seigneurs, ils don-

nent ordinairement leurs audiences dans la salle du dais , laquelle est destinée
cet usage.	 -

Les salles d'audience ne sont pour l'ordinaire revêtues que de lambris d'ap-

pui, excepté la face des croisées , les placards & la cheminée , le reste étant

revêtu de tapifferies ou d'étoffes, sur lesquelles on place des tableaux, ainsi

que sur la cheminée, où ils font beaucoup mieux que des glaces. Ces sortes

de pieces, quoique faisant partie d'un appartement de parade doivent tou-

jaurs être d'une décoration grave & majestueuse ; il est même des occasions
où- on ne met point de lambris de hauteur entre les croisées , mais de l'étosfe
fur laquelle on place de grands miroirs ornés de bronze & de dorure, ainsi
qu'on peut le voir aux grands appartements de Versailles & ailleurs.

. Pour ce qui es} des falles du dais, ce sont celles où les grands Seigneurs
dorment leurs audiences publiques, & où ils reçoivent les hommages de leurs

vas
ll
ra

es
me :	 etelles doivent être d'uni décoration plus riche	 moins grave que
ce des salles d'audience ; les glaces peuvent y être employées ainfi que

les bronzes, ies tableaux mais on doit observer de ne jamais placer le dais
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Partie. Chap. III. •

'200 

au-an- 
h- 

cheminée „ce qui: est contre la vraisemblance , n'étant pas na.;

iindieunepersonne qui donne-audi
ence , audience , s'affeoie dans un fié	 dge placé de

,eette Inaruere.
cabinetscasdrangLes

fervent pour l'ordinair e à recevoir les perfoienneess;aucxes.
L

.quelles, par 
,difti

ndtion,- on veut donner des • audiences artieul •r

toujours les chambres à coucher de parade', à moins toute.
.pieces précédent

Sois, qu'onme les suppiime , & qu'à leur place on ne faffe un. sallon , afin

'/:de ne' point multiplier le nombre des pieces. Les grands cabinets, ainsi que

-des-l'alles: du dais & celles d'audience, ne fe revêtent pas de lambris au pour_

tour, mais seulement du côté de la sace des croisées , ainsi que je l'ai dit

phis haut. Cependant lorfqu'il y aura des glaees dans le trumeàu des croisées;

saudra 
en pofer •'autres vis-à-vis, ainfi qu'en face de 'la cheminée,oyafienn

-que .ces quatre glaces se -réfléehiffant les unes dans les autres par le moyen

don	
augmentent la lumiere & la magnificence de la piece.

Les arrieres-cabinets font des pieces qui suivent les chambres à coucher;

Soit de parade ou de commodité, dans lesquelles on fe retire pour traiter

-d'affaires particulieres , ou pour se livrer à l'étude 'ou à la ledure ; mais

dans le cas d'un appartement de parade , les arrieres-cabinets ne fervent qu'à

,féparer la chambre à coucher d'avec les (allons ou les galleries qui les fuivent:

Ces sortes de pieces sont ordinairement toutes revêtues de menuiserie , dont

la décoration doit -être riche , sur-tout lorsque ces pieces fe trouvent

placées entre une chambre à coucher de parade & un Laiton , ou une

gallerie.

§. II. Des Salions & des Calleries.

L E s saflons font. les plus magnifiques & les plus grandes pieces d'un apparte=

ment. I1 en est de deux efpeces: fçavoir , ceux que l'on nomme à l'Italienne,

lefquels ont de hauteur les deux étages d'un bâtiment , & ceux qui font
compris dans la hauteur d'un feul étage. Ces sortes de pieces servent à don-

ner des repas ou des concerts dans le cas d'une sête, ou bien elles fervent de
cabinets de jeu, ainfi que celui de Marly.

Quelquefois la décoration des sallons se fait en marbre ou en flue, ou
enfin en bois peint de la couleur de l'une de ces deux matieres , fur-tour
lorsque ce font, des (allons à l'Italienne , dans la décoration desquels on eiw
ploie prefque toujours des ordres d'Arehitecture , (oit colonnes ou pilastres :
il n'y a done que les sanons d'une moyenne
revêtus de menuiserie ordinaire , 	 <	

grandeur qui soient totalement
-a- ire , qui soient fusceptibles de Pan

-neaux & de pilastres ornés de contours & d'ornements deSculpture convel
nables à, la Menuiferie.

En général, de quelque espece que soient ces pieces, elles doivent être

très-riches
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SECTION	 §. IL Des Salions er des Galleries.	 201

	très-riche , tant pour les ornements que pour la riche& des mitieres qu'on 	
PLAN clam

	

yeploori e ordinaire des (allons, esl la quarrée , la ronde , l'oogonale,	
68.

Lrna forme	& 
& celle d'un quarré long , dont le plus long côté est égal en longueur à la dia-

gonale d'un quarré prise sur le plus petit côté. On fait ausfi les sanons d'une

forme elliptique ; mais les formes qui approchent le plus du quarré sont tou-

j
ours les meilleures.

Les galleries sont des pieces d'une forme oblongue , les plus longues ayant
de longueur fix fois leur largeur , & les plus courtes trois sois au moins.

Il est de plusieurs especes de galleries , mais qui communément se ré-

duisent à deux: sçavoir , les galleries magnifiques & les galleries de tableaux.

Cilles de Versailles , de Saint - Cloud , sont de la prerniere espcce ; celle

du Luxembourg , connue sous le nom de la Gallerie de Rubens , & celle

de l'Hôtel de Toulouse, sont de la seconde.

Les galleries magnifiques sont pour l'ordinaire revêtues de marbre , dont les

'différentes couleurs doivent être d'un ton qui approche de celui des peintures de

leurs voûtes ; quelquesois au lieu de marbre , on ne fait ces revêtiffements que de

bois peint de la couleur de ce dernier , ce qui est la même chose , ainfi que

je l'ai dit. Lorsque les galleries ne sont éclairées que d'un côté , on peut

représenter du côté qui est opposé aux croisées , des arcades semblables à

celles de ces dernieres , dans lesquelles on place des glaces , ce qui fait

un très-bel effet, ainsi qu'on peut le voir à celle de Versailles.

Au contraire, lorsque le bâtiment est (impie, comme celui de Saint-Cloud,

on peut se passer de glaces , & remplir les trumeaux par des panneaux de

menuiserie , ornés de peintures & de sculptures , & non pas mettre des glaces

entre les croisées , ce qui fait un mauvais effet , ainsi que je l'ai dit en par-

lant de la disposition des glaces.

Les galleries de tableaux ne sont pour l'ordinaire revêtues que de lam-

bris d'appui au-dessus desquels on pose les tableaux , à moins toutefois ,
que . ces derniers ne soient trop petits pour occuper toute la hauteur de la

piece, prise dti dessus du lambris d'appui ; dans ce cas, on fait des lambris

de hauteur, dans lesquels on réserve des ouvertures pour placer les tableaux,

qui alors font partie de la décoration , ce qui est plus propre que de les

attacher sur les lambris. Si cependant ces tableaux étoient d'une grandeur
trop inégale pour pouvoir faire partie de la décoration, on feroit beaucoup

mieux de supprimer tout-à-fait les lambris de hauteur , & de mettre à leur

place un fond d'étoffe , sur lequel on attache les tableaux.
On observera que cette derniere maniere de décorer les galleries, n'eft

bonne
l'on	

de tableaux proprement dite , oùque dans le cas d'une gallerie
voudroit rafsembler les ouvrages de différents Maîtres ; mais elle ne

peut être banne dans une gallerie qui fait partie d'un appartement magnifique:
MENUISIER. Il. Part.	 F f f
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i'LANCHE
's.

trÉN U ISIE R. 11. Partie, Chap. Ill.

TROIS I E M E.

Des Appartements privés.

Sous le nom d'Appartements privés , font contenues toutes les pieces fer.

%rant à l'usage personnel des maîtres, ainfi que je l'ai dit plus haut, tels que

font les cabinets de toilette, d'aisanee, de bains, &c.

§. I. Des Cabinets de Toilette, & des Méridiennes.

E s cabinets de toilette, ainfi que toutes les autres pieces connues sous

le nom d'appartements privés, ne font point sujets à la févérité des régies te

fArchiteaure, ainfi que les autres appartements; il suffit qu'ils soient décorés
s-avec goût & avec fymmérrie pour qu'ils plaifent, cette derniere faisant pre

que tous les frais de leur décoration.
Ce n'A pas que la décoration de chacune de ces pieces soit absolument

arbitraire ; il est certain que ce qui convient à l'une ne convient pas à l'autre;
mais eneore, quel que soit leur usage , il est sùr que l'on peut se permettre
dans leur décoration des licenees qui seraient condamnables par-tout ailleurs,

Comme c'eft dans les cabinets de toilette que s'habille le maître, ou pour
mieux dire, la maltreffe de la maison, il faut avoir soin de pratiquer dans
leurs revêtiffements , des armoires dans lesquelles on puisse ferrer une partie
de ce qui di propre pour leur usage.

On doit aussi obferver de ne jamais faire de portes à deux vantail* à ces
fortes de pieces, parce que ces pieces sont toujours petites , & qu'une grande
porte feroit un mauvais effet dans leur décoration ; de plus , on a intérêt de
ménager la place, & de rendre la piece la plus chaude pofrible , ce qui
ne pourrait être si on y faifoit de grandes portes.

Les méridiennes ou boudoirs , font des efpeces d'arriere - cabinets , dans
lefquels on fe retire pour se soustraire au grand monde, & où l'on peut

prendre quelque repos pendant la chaleur du jour. Ces pieces , quoique dé-
pendantes des appartements privés , sont pour l'ordinaire très-magnifiques;

il y en a même qui sont toutes revêtues de glaces & d'ornements de Scul-
pture ; on y pratique ordinairement une niche dans la partie qui fait face à
h eheminée ou bien à la eroisée , laquelle esl d'une grandeur suffisance
pour pouvoir contenir un fopha, ou un lit de repos.

En général, on ne doit employer à la décoration des pieces dont je viens
'par'
	que des profils & des cintres d'une forme douce & légere; les

f5tnekents , quoique d'une forme moins
ieeets ànivent toujours

	grave que. dans les autres apparre-

goût. "	
oujours être placés sans profusion, & dirigés par le bar'

SEceroll
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,S,Ecrrox IIL § IL Des Cabinets daifance & de Bains,	 à0

Quant aux oratoires, ce sont de petites pieces dans lesquelles on se re.
pour vaquer plus librement à la priere : elles doivent être proche des

chambres à coucher', afin d'être plus commodes. Leur décoration doit êtrefimpe 8cs
grave, ne consinant qu'en des tableaux de dévotion ou des figures

cr

de Saints. I1 est des maisons où il y a des chapelles domesliques , qui, pour

lors, peuvent servir d'oratoires; mais comme par décence elles doivent être

éloignées des appartements servants à l'habitation des maîtres & des domef-
tiques, il est toujours bon de pratiquer des oratoires proche le logement
des Maîtres pour plus de commodité , ainsi que je l'ai dit.

§. I 1. Des Cabinets d aifance & de Bains.

LES cabinets d'aisance les plus en usage dans les maisons de quelque con-
fidération , sont ceux qui sont connus sous le nom de Lieux à fiupapes , ou
autrement dit, à l'Angloifè quoiqu'avec peu de raison, puisqu'ils étoient
connus en France long - temps avant que l'on en fit usage en Angleterre.
, Les cabinets d'aisance se décorent de deux manieres : sçavoir , en revê-
tissements de menuiserie , ou bien avec des carreaux de fayence de divers
compartiments , que l'on applique sur les murailles , ainsi que sur le plan-
cher de ces pieces. Cette derniere maniere n'A presque plus en usage ,
parce qu'elle ne décore pas ces pieces avec aliTez de magnificence , & que
ces sortes de revêtissements sont moins salubres que ceux de menuiserie ,
'du moins en apparence.

La partie de ces pieces qui eft deslinée pour placer le fiege d'aisance ,
eft composée d'une niche d'une forme quarrée ou circulaire , tant sur son
plan que sur son élevation , dans laquelle est enfermé un bloc de marbre
ou de pierre dure , creusé en glacis en forme de cuvette. Quelquefois ces
cuvettes sont de fayence enduite de maçonnerie par-dessous , ce qui est la
même chose. Voyer la Fig. 7 . Le devant de ces cuvettes est revêtu d'un
foubafsement de menuiserie de 14 à ry pouces de haut, y compris le des-
fus , lequel est en forme de cymaise , & a ordinairement deux pouces
d'épaifseur sur quatre pieds de largeur , & seize à dix-huit pouces de pro-
fondeur.

Ce defsus est assemblé à bois de fil , & on y fait trois ouvertures ou rra.
Pes ; fçavoir , une au milieu d'environ un pied quarré, ou même quatorze à
feize pauces laquelle fert à couvrir la lunette ; & les deux autres trapes
d'un pied de long , sur cinq à six pouces de large. Ces deux dernieres sont

percées d'un ou deux trous , ( selon qu'ils sont placés à droite ou à gauche)
Pat lesquels pafsent les tiges de la bonde ou soupape, & celles des autres
robinets. Il faut observer que ees trapes soient bien perpendiculaires au - delsus

de ces derniers , afin que les trous que fon y perce, (oient jures au mi-.

PLANCHE
68.

PLANCHE

69.
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MENU1SIÉR. IL Partie , Chap. III.

lieu, 
moins autant qu'il sera poffible c'efi pourquoi il faut que le Mente.

&t'eus fier gc
 le' Fondeur (oient parfaitement d'aecord ensemble , afin que l'ouvrage

de fun ne nuite pas à celui del'autre..

Les 
trapes des côtés doivent entrer à vif de toute leur épalfreur , ( laquelle

est d'environ un pouce ) dans les bâtis du siege; pour ce qui est de celle

du mi
lieu, elle doit affleurer le dessus du siege, ainfi que les deux autres,

mais par-devant elle doit emporter avec elle toute la cymaife , & par con,

séquent recouvrir
 la lunette , ainsi qu'on peut le voir dans les Fig. a , 3

& f , & 
celles 6 & 8, où sont marquées les différentes coupes d'un stege,

tant fur la longueur que sur la largeur.
La lunette qui est placée au-dessous de cette trape , Lit être asfemblée à

& être percée d'un trou rond d'environ fept à huit pouces debois de fil,
diamerre : elle entre à feuillure de la moitié de fon épaifreur dans le gros
bâti , & ors a foin que ce dernier excede la lunette de deux lignes au
moins, afin que la trape pose fur le bâti, & non fur la lunette , comme on

peut le voir dans les Fig. ci-deltus.

ll est encore une autre maniere de faire les desfus des fieges des lieux à

foupapes, qui dl de faire lever la partie de deffus tout d'une seule piece sur

sa largeur, de forte que les poignées se trouvent cachées deffous , ce qui eft

très-eommode , & en même temps très-propre. Cette feconde maniere de faire

les fieges ne differe de la premiere , qu'en ce que l'on di obligé de pofer la

cuvette de trois ou quatre pouces plus bas qu'aux autres , afin que le deffus
de menuiserie ait assez d'épaisseur pour pouvoir contenir les poignées , ainsi
qu'on peut le voir dans la Fig. 4.

En général , lorsqu'on fait de ces sieges , il faut faire en sorte qu'ils ne
l'oient pas engagés avec le reste de la menuiserie, afin que si l'on avoit à

travailler aux tuyaux ou à la cuvette , on ne Toit pas obligé de dépoter tout
l'ouvrage , comme cela arrive quelquefois.

Le devant des sieges se doit ,faire de menuiserie , quoiqu'on le fasre quel-
quefois de marbre pris dans la même pieee que la cuvette ; mais c'est un
exemple à éviter, paree que non-seulement ils coûtent très-eher , mais encore

parce qu'il n'est pas naturel que le marbre & le bois faffent partie d'une même
décoration. ( Itoyet la Fig. i & 2).

Lorsqu'on veut que les fieges (oient très-riches , on peut les faire de
imarquéterie , ce qui eft très-propre , & plus convenable que le marbre.

' On doit avoir foin de pratiquer des portes aux deux côtés de la niche en

puisse travailler aux tuyaux lorsqu'il eft
4onn e d'armoire - ,  & afin que l'on
rs.keeTeire,

armoires dans s lbfervera auffi de faire des les lambris qui décorent ces',Cottes delieces, afin qu'on puiffe y serrer commodémen t tout ce qui estnéceffaien.à;. tfage de ceux auxquels elles appartiennent,

Les
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•

S E CT r N	 Des Cabinets cr aiAnce & de Bains:' los -o.

	Les cabinets de bains ne different guere de ceux dont je viens de-parler, 	
fur-tout quant à ce qui a rapport à la décoration , excepté qu'ils sont plus PLANcin:

	

que ces derniers, & qu'au lieu de siege d'aisance, on y pratique or- 	 69.
grands qu

une niche qui monte du bas de la piece jusqu'à la hauteur de

fix à sept pieds , & dans laquelle on place une baignoire. Ces sortes
de pieces ne sont point parquetées ( du moins pour l'ordinaire ) ; mais le

plancher est revêtu de carreaux de pierre de liais ou de marbre , selon la

richesse du propriétaire. On doit avoir soin de pratiquer au-dessous de la bai-

gnoire , un enfoncement revêtu de plomb de la grandeur de cette derniere ,

d'environ quatre à cinq pouces de prosondeur ; le dessus de cet enfoncement se

remplit par des planches qui entrent à feuillures dans un bâti de gros bois qui

affleure le parquet ; ou bien, pour plus de propreté, on ensonce ce bâti d'un

pouce & demi plus bas que le parquet ; & au lieu de planches, on y pose par-

dessus des feuilles de parquet , lesquelles viennent se raccorder avec celui qui

reste en piece. On pratique ces ensoncements dans les cabinets de bains ,

afin que quand on en fait usage , on puiffe faire sortir l'eau de la baignoire

fans en répandre dans l'appartement , & même sans qu'il y paroiffe puisque

le milieu du rensoncement est percé d'un trou qui communique à un tuyau

qui conduit les eaux dans les dehors ou dans les chaufses d'aisance.

Il eft d'autres cabinets de bains , dans lesquels on ne pratique pas ces ren-

foncements , mais dont on fait le plancher en pente de tous les côtés d'en-

viron un pouce par toise , afin que l'eau que l'on jette sur la personne qui se

baigne n'y séjourne point, mais qu'elle aille tomber dans un tuyau de des-

cente qui est toujours placé sous la baignoire , du moins pour l'ordinaire (*).

Quant à la décoration des pieces dont je viens de parler, elle est assez ar-

bitraire , ainsi que je l'ai dit plus haut ; cependant il faut éviter d'y em-

ployer aucune espece d'ornements qui ne soient en rapport avec leur des-

tination , & sur-tout éviter la monotonie ou la profufion que l'on remarque

dans un grand nombre d'appartements de cette espece.

SECTION QUA TRIEME.

e. L Des Archives & des Serre-papiers.

L E s pieces dont je vais parler, sont toujours placées dans l'endroit le

plus retiré de la maison, cependant proche l'appartement du maitre , afin
d'en rendre l'usage plus commode : elles ne sont pas susceptibles d'une grande

décoratian; il suffit qu'elles soient commodes disposées de maniere que
tout puifsa y être placé avec ordre & sûreté.

parquetés,

e	

'

	

In'est pas néce gaire d'avertir iei que	 ble , afin que l'humidité ne commmuniquolest

	

es planehers d,: ces fortes de pieces ne sont 	 pas aux planchers, fupporé que ees sortes de

	

 mais au contraire carrelés de 	 pieces fe trouvent placées dans un étage fu..Pr

	

ou de marbre • ees carreaux doivent	 périeur , quoiqu'il far beaucoup mieux qu'elles,

	

&rejoints ex pofés avec toute la précifionpoifi- 	 fuffeat au rex-de-chauffée.

MENUISIER. IL Part.	 G g g
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106	 m. N yisiE R, Perde. Chap. In
=Myes proprement dites, font le lieu aziet l'on conserve tous les titres

Lee

8c le
s papiers précieux d'une famille ; c eh pourquoi il est bon d'y faire au

ustour des armoires fermées de portes, afin que tien ne 	 perdrepuisre se perd

ni s'égarer , ce qui pourroic arriver, si on n'y faisoit que	 -.des corps de ta

blettes à l'ordinaire , qui ne conviennent que dans un Secretariat , où l'on
ne met pas des papiers d'une si grande conséquence. En général, les corps de
tablettes que l'on confiruit dans ces sortes de pieces, ne doivent pas avoir plus

de croisa quatre pieds de largeur , afin que les tablettes aient moins de portée.

Quant à la dillance de ces tablettes , elle ne doit être que de sept à

huit pouces, qui est à peu-près celle des cartons ou boëtes , dans lesquels
sont enfermés les papiers : ces boëtes ou cartons ont ordinairement quinze
pouces de longueur fur dix pouces de largeur, & soc à sept pouces de hau-
teur. On ne doit point mettre de tasseaux à ces tablettes, mais les assern-

bler dans les montants & les côtés , afin qu'elles foient plus solides. Pour

ce qui est de la décoration de ces armoires ou des corps de 'tablettes , on peut

y employer les chambranles, les pilastres , les corniches & les plinthes, afin

de leur donner une espece d'ornement. Mais en général, on doit toujours pré-

férer la solidité & la commodité à la magnificenee , lorsqu'il s'agira de ces

sortes de pieces.

§. IL Des Bibliorheques ; leur confiruaion & décoration.

- 0 x nomme Bihliotheques, les lieux dans lefquels on raffernble & l'en
PLANCHE conferve les livres tant imprimés que manuscrits, appartenants à chaque par-

' 7°'	 ticulier.

Il dl de deux fortes de bibliotheques ; fs'avoir, , celles qui sont publiques,
telles que celle du Roi & autres ; & celles qui sont particulieres , c'eft-à-
dire , appartenant à différents particuliers, qui sont celles dont je vais parler,

les prernieres ne différant de celles-ci que par leur grandeur & leur ma-
gnificence.

En général, toute la magnificence des bibliotheques ne doit confiner  que
dans l'ordre & dans la propreté de l'ouvrage, les livres saifant presque tous
les frais de leur décoration ; e'efi pourquoi il faut, avant de commencer à

les déeorer, fe faire rendre compte du nombre & de la forme des livres

qui doivent y être placés, afin de pouvoir déterminer les divifions des corps
dt bibliotheque.

La forme ordinaire des livres se réduit à quatre efpeces ; 4avnir les
in-folio, qui ont 18 pouees sur 12 au plus, & 14 pouces sur 8 & demi el
nioies;ls it-quarto, qui ont T2 pouces fur 8 au plus, & 9 pouces & demi
t	 8i demi,'ur 7 	 au moins ; les in-oHavo, qui ont 8 pouces fur 6 au plus ,& 7demi

LANCM

fur 5 au moins; & les in-doute, qui ont 6& demipouces
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SECTION 117.§.11. Des Bibliotheques ; leur conilrul & décoration. 'à2..1
9'pouces lignes au plus , & 6 pouces fur 3 .pouces	 1.nnnn•3 lignes	 M Oins .;fur -3 .p 

que ces disférentes hauteurs fervent à faire les divisions des ta- PLANCHE sorte
observant de mettre les plus grands par le bas , & les plus petits 	

70.

p le haut selon leur nombre.

Les armoires ou corps de bibliotheques, sont composés de bâtis fur le

devant , quelquefois de derriere , d'assemblages , de côtés & de montants ,

enfin de tablettes & de fonds.

qevanturesLes sont quelquefois très riches , quoiqueL d	 des bibliotheques

cela ne Toit pas fort nécesTaire, les livres en faisant toute la décoration ( ainfi

que je rai dit ci - defsus ;) cependant quelque riches qu'on les fafse , il faut

toujours éviter d'y mettre des cintres dans les traverses , leurs contours fai-

sant un très-mauvais effet avec les livres qui présentent toujours des lignes

paralleles , horifontales , qui pour lors seroient interrompues par ces mêmes

cintres , lesquels cachent plusieurs livres , ce qui est fort désagréable à voir.

Les parties de chaque casse ou divifion de bibliotheques , doivent être

ornées d'un chambranle ou d'une moulure sur l'arrête des champs ; mais dans

quelque cas que ce soit , il faut éviter de faire ces champs & ces charn-

branles trop larges , comme aufli d'y mettre des pilastres , parce qu'ils tien-

droient trop de place , ces derniers, sur-tout, n'étant tolérables que dans

une très-grande bibliotheque, ou bien dans une de moyenne grandeur , lors-

que ces pilastres s'ouvrent en forme d'armoires , dans lesquelles on peut

ferrer les manuscrits ou les livres que l'on ne veut pas exposer aux yeux

de tout le monde.

Il y a des bibliotheques dont les devantures sont fermées avec des portes ,

lesquelles ne sont que des bâtis ornés de moulures, & les plus étroits polli-

bles (afin de ne point cacher les livres , ) & dans lesquels, au lieu de pan-

neaux , on met des treillis de fil de laiton , afin d'empêcher de toucher aux
livres.

Il en eft d'autres aù ces portes sont faites de fer très-menu, ce qui de loin

ne défigure leur décoration en aucune maniere. Mais en général , on ne doit

mettre des portes qu'aux bibliotheques publiques , les particulieres pouvant
très-bien s'en passer.

Quant à leur décoration générale , elle se fait de trois manieres : sçavoir,
kle deux corps l'un sur l'autre", réparés par une corniche qui sert de trottoir
pus atteindre au seCond corps, comme â la bibliotheque du Roi,' Paris.

La secande maniere eft de les faire d'un &seuleus	 même corps del	 -a hau

,teur de la piece ; aux plus' hautes tablettes duquel Corps on ne peut atteindre

'1‘.'e par lè moyen d'une échelle. Poyet' les 	 X & 6.)
Là trodieme ensin, eff ' didivifer les ecrps . de bibliotheques en deux parties

fur la hauteur , dont la partie du bas sera en sorme d'appu i saillant , sur lequel
on 'peut our 	 e tous I	 d hionter p	 atteindre .	 es rayons cbibliotheque celui

3
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$	
ï	 N U fE R.IL 

Patrie. Chap. ri.t.

ais-commode, vei qu'on 
peut en faire tout le tour sans être obligé de

PLANcus deke
ndre, ce qu'on ne peut faire avec une échelle. ( Voyez les Fig. 5 7.%

* *	
« 

Cette derfaiere maniere de décorer les bibliotheques , est la 'moins

réguliere, à cause de la différente largeur des cafres d'ap..
Èque & la moins réguli
pui, & de celles de hauteur, dans les angles saillants ou rentrants: de plus,

la grande saillie que l'on est obligé de donner à ces appuis pour pouvoir
monter desrus, rétrécit beaucoup une piece , & fait un afr2z mauvais effet,
qui cependant femble être compenfé par la grande commodité que l'on en

ret
ire, ainsi que je rai dit ci-desrus. Il faut ausli observer de ne point faire

esglles	 , ( sur-tout lorsquon est borné par la plaee ,)joindre les eorps dans es an
niais au contraire, les écarter ail-ex pour qu'on puisle faire un pilaftre ou-

vrant en tour creufe , ce qui fait que l'on jouit de l'angle qui reste entre les

deux eorps de bibliotheques ; & cela raehete' le défaut de largeur qui fe

trouve entre les casres du haut& du bas. ( Voyei, les F ig. 5 6' 7.)

On termine ordinairement lé delTus des bibliotheques , par une corniche

de menuiferie, laquelle doit être d'une grandeur & d'une riche& relatives

à celles de ces bibliotheques ; mais cependant je crois qu'il seroit plus à
propos , {sur-tout dans le cas d'un bâtiment neuf) que les corniches des pla-

fonds des pieces destinées à placer les bibliotheques , fufrent en avant-corps

de la saillie de ces dernieres , de sorte que les faees de bibliotheques sem-

blafrent supporter les eorniehes, qui alors leur ferviroient de couronnement ;

ce qui fait un très-bel effet , ainsi qu'on peut le voir dans la Figure Ire,

Il y a des bibliotheques où l'on ne met point de derriere, & où l'on
fait porter leurs tablettes & leurs Montants contre le mur ; cependant je crois

que malgré rufage , il est beaueoup mieux d'y faire des derrieres, ne fur-
/

fent-ils que de planehes unies, (quoique eeux d'alremblages à panneaux arra-
fés foient beaueoup meilleurs, ) afin de garantir les livres de la poussrore &
de l'humidité.

Les tablettes des bibliotheques font toujours ornées d'une moulure sur Far-
tête, laquelle • moulure doit exeéder de toute sa saillie les derrieres des cham.
branles ou des bâtis entre lesquels elles doivent être-enraillées très-justes pour
plus de propreté.

Il . y,a trois manieres de pofer les tablettes, fçavoir, celle de les poser fur
'des tasreaux, ,comme la Fig. 8, eote a, ( qui dt la moins bonne ; ) celle
de les -asrembler à tenons & mortaifes dans les côtés & les montants; & eelle
blé les;poserfur des taffeaux avec des crérnaillés (*). ( Voyez les Fig. 9 & ro ).

„.,É, p.e., , ces trois .manieres. de poser les tablettes, la feconde el" la meilleure,
nort-reulement pare _qu'elle eh plus solide & plus propre que les autres ,

•j.11;ta,i sl
ae,,parce que qtiar4 les tablettes font' ainfi posées ,, on peut faire af-'

ec

pzu) tregela telyie 'it' citnotirzfel deraértsm;:illiee,ic 7aeit'se%s Ouvriers dzeriuerras difc 
cronailli ou crun

. 	 at	 iiiier	 'ri

fleur«
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SECTI ON IV. §. II. Des Bibliotheques ; leur confiruc. & décoration. a os,

fleurer le devant des côtés & des montants , avec le dedans des chambranles

ou des bâtis des bibliotheques , ce qui est très-commode , va que les livres PLANcHa
7©.

des bouts de chaque tablette sont toujours apparents, & ne sont point exposés

à s'écorcher lorsqu'on veu t les tirer. Au lieu que quand les montants & les

côtés des bibliotheques sont renfoncés , les livres des bouts des tablettes entrent

dans ce renfoncement ; alors on eft obligé d'en retirer deux ou trois pour avoir
celui du bout, ce qui est très-désagréable. ( Voyèz les F ig. 2 , 3 & 8 , où ces
différentes manieres sont deslînées. )

Quand les tablettes sont portées par des crémaillés , ces dernieres asfleurent

le dedans des chambranles , & appuient le livre du bout du côté du dosseret ,

ruais ne peuvent pas l'empécher de tourner, ce qui oblige quelquefois de mettre

un double tasseau au-deffus de la tablette pour servir d'appui au livre du bout ,

ce qui est une double sujétion.

Tout l'avantage qu'il y a à faire porter des tablettes par des crémaillés, c'est

qu'on est libre de hausser ou baiffer les tablettes ainsi qu'on le juge à propos ;

mais ausfi cette maniere est-elle plus coûteuse que l'autre. De plus , je ne vois

pas que ce changement de tablettes soit absolument nécefsaire , fur-tout dans une

bibliotheque un peu confidérable , où tous les rayons doivent être de même hau-

teur , laquelle peut être déterminée par celle des livres que l'on veut y placer ,

en se bornant à la plus grande hauteur de chaque espece , ainsi que je l'ai dit

plus haut, page 206.

Quant à la maniere de poser les tablettes avec des tafseaux , elle est absolument

mauvaise , pour les raisons que je viens de dire , à moins qu'on ne fassè des tasseaux

à feuillures & à moitié bois de l'épaifseur des tablettes dont alors ils semblent faire

partie ; mais cette façon a le défaut d'être malpropre & peu solide : c'est pourquoi
on ne l'emploiera que le moins qu'il sera poslible. (Voyel, la Fig. 8, cote b. )

Les crémaillés se font ordinairement avec du bois de hêtre , lequel

plus liant que le chêne, & par conséquent plus propre à ces sortes d'ouvra-

ges elles doivent avoir depuis six lignes jusqu'à un pouce d'épaisl'eur, ( se-

ion la lourdeur des tablettes qu'elles ont à porter) fur douze à dix-huit lignes de

largeur , afin d'y pouvoir tailler des dents pour recevoir le bout des tafseaux.

Ces dents doivent avoir cinq lignes de prosondeur, sur sept lignes de hau-

teur au moins , c'est-à-dire aux plus petites crémaillés ; & sept lignes de profon-

deur, sur environ dix lignes aux plus grandes : & il faut avoir soin que le defsus des

dents, c'est-à-dire , la partie horizontale, soit un peu grasse dans le fond, afin

lignes

que les taifeaux ne portant pas sur l'extrémité de la dent , ne la fafsent pas éclater.
Pour solidité aux dents des crémaillés, on laisse environ uneou dreudonner igenre plu

s de bois plein d'après leurs extrémités; c'est-à-dire , que si les
dents dents_ont dix lignes de hauteur,	 si, il faut faire leur divion de pouce en pouce,
afin 

réserver une ligne ou deux de bois plein àleur extrémité. (Voy. la Fi g.9.)
On Pourroit encore leur donner de la force en les taillant en doucines, ce

MENUISIER. 11. Part,	 H h h
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la efi fort
M ENUIS I ER, II.Panie , Chap. I acIIce.

210
qui ,	 , feroit un peu plats long , mais auSi plus folide •;

Fa-11'e à confierez, < Voyez la Fig. 10 ).

Titr
es crémaillés s'attachent avec des vis fur les côtés & sur les montants des bi-

bliotheques; & on aura soin d'enterrer les têtes des vis , fur-tout à. celles du de.

vant , afin de ne pas être obligé de faire les entailles des tablettes plus larges qu'il

ne faut; ee qui est très-daigréable à vue, sur-tout quand les crémaillés affleu-

rent le devant des chambranles de bibliotheques.
Les crémaillés se font en deux manieres. la premiere eft de les corroyer

par t
ringles de la largeur & de répaisreur néceffaires, puis d'y faire les dents,

en donnant à chacune un coup de scie pour la partie horisontale de chaque dent,

& en abattant le reste avec le cifeau. La f 'econde maniere est de prendre des plan-

ches de toute leur largeur, corroyées & mites d'une épaisleur égale à ta largeur des
crémaille's que l'on veut faire; puis à la hauteur de chaque dent, donner.un coup

de fcie à travers la planche à la prosondeur des dents ; après quoi on hache tou-

tes les dents, & on les recale à bois de travers avec une espece de bouvet ou

guillaume en pente , lequel est d'une forme semblable au creux de la dent , &

porte sur deux joues , afin d'entrer également dans le bois. Voyez la F ig. r r ).

Quand les dents sont ainsi taillées au travers des planches, on refend ces der-

nieres à l'épaifleur de chaque cremaillé , ce qui eft une très-grande diligence

pour l'exécution, mais auffi ee qui demande beaucoup d'attention en les refen-

dant; e'est pourquoi bien des Ouvriers préferent la premiere maniere, quoique

la plus longue.
Lorsque les tablettes des bibliotheques font d'une certaine longueur , & que

l'on craint que le poids des livres ne les faffe plier , on les soutient d'espace en

espace par des montants , lesquels sont recouverts par de faux dofferets de livres
qui s'appliquent dessus; c'est pourquoi il faut que les montants désaffleurent le

devant des tablettes de répaileur de ces dosserets , qui est de trois à quatre li-

gnes. Comme les livres ne montent pas ordinairement jusqu'au dessous des ta-
blettes , il faut faire une entaille aux montants de ce que les livres ont de moins
de hauteur que la distance , des deux tablettes , afin que les faux dosserets queron
rapporte soient de la hauteur des livres, ce qui peut être par le moyen de

cette entaille à laquelle deux pouces de profondeur fuffisent pour sormer une
obseurité, & pour cacher le montant. ( Voyer la Fig. r 5, cotées c c.) Pour
ce qui efl de répaisseur des tablettes, elle varie depuis un pouce jusqu'à deux ,
filon qu'elles ont plus ou moins de portée, c'est-à-dire, de longueur.
r Le bas des bibliotheques dt ordinairement terminé par une plinthe , ( ainfi
que je l'ai déja dit , ) au-dessus de laquelle on fait affleurer le fond de la biblio-
theque. Ce fond doit être asremblé à tenons & mortaises avec les côtés & les
montants, lefquels doivent toujours monter de fond, c'est-à- dire , qu'il faut qu'ils
portent fut le nud du plancher. Quand les travées de bibliotheques sont d'une
certaine largeur, on doit mettre des lambourdes à ces fonds, afin de souten ir le
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SECTION I	 .	 Des Bibliot_eques ;leur cbnfirnc. .& décoration. a IIe. § 
	poids des livres , & pour empêcher les fonds de se tourmenter. (Voy. la Fig. 4.) 	

Quand les tablettes d'appui des bibliotheques seront en saillie, & qu'elles au- Puscrut

	

rom plus de 12 à r i. pieds de longueur ( qui est celle des planches ordinaires ,) 	 70.

on les ralongera à bois de bout par des emboîtures , lesquelles reçoivent deux
longueurs de tablettes. Cette maniere est la plus ordinaire ; mais elle a le défaut
de n'être pas propre , parce que quand le bois vient à se retirer sur sa largeur, les
emboîtures ne se retirant point de même, désaffleurent les tablettes, cequi fait
un mauvais effet; de plus, ces joints nè sont point solides , & ploient lorsque
l'on marche deffus , à moins qu'ils ne portent sur les montants , ce qui ne se
trouve pas toujours ; ou que l'on ne coupe les planches à la rencontre de ces
derniers, ce qui , quelquefois , occasionne beaucoup de perte.

Pour remédier à ces différents inconvénients , je crois qu'il eft beaucoup mieux
de joindre les planches en liaison les unes avec les autres fur tonte la longueur
d'une face de bibliotheque , & d'y rapporter sur le devant une alaise d'une pa-
reille longueur ralongée à traits de Jupiter , & affemblée sur la largeur avec
des clefs ; ou bien de faire ces appuis d'affembl‘s en forme de parquet , ce
qui est très-bon. Quant à ce qui est de l'épaiffeur ( ou pour mieux dire de la
profondeur des corps de bibliotheques ,) ce sera la largeur des livres qui la dé-
terminera.

C'eft pourquoi aux bibliotheques qui monteront tout de fond, on leur don-
nera un pied de prosondeur , qui est celle des grands in folio ; plus , répaifseur
des derrieres & la saillie des chambranles , le devant des livres devant affleurer
le derriere de ces derniers à deux ou trois lignes près.

Quand les bibliotheques auront des appuis saillants dans lesquels on mettra
tous les in-folio sur un ou même deux rangs d'épaisseur , le dessus de l'appui
n'aura besoin que de huit pouces de profondeur, qui est la largeur des in-quarto.

Cependant si on se trouvoit dans le cas de mettre double rang d' in-odavo , il

faudroitleur donner jusqu'à un pied de profondeur ; ainsi du reste.
En général, la Menuiserie des I3ibliotheques doit être faite avec beaucoup de

propreté , ces especes d'ouvrages n'étant que vernis , du moins pour l'ordinaire,
les tablettes , ainsi que les côtés & montants, devant être très-unis, afin de ne
point écorcher les livres.

Il faut aufli faire attention dans la division des casses d'une bibliotheque
d'en mettre toujours une au milieu de chaque face , ce qui dt mieux que d'y
vair un montant. Ceux qui voudront voir de beaux ouvrages dans ce genre,
pourront voir la Bibliotheque du Roi, celle de Sainte Genevieve , de Mazarin
& autres ,former le qui sont ouvertes au Public , dans lesquelles on trouvera de quoi se
l 

sont traités 
.8c le raisonnement ,	 les différentes manieres dont ces ouvra-

tes
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22r
igENULSIER,II. Farde. Chap. el:

§. III. Des Cabinets de curiofités de toute efpece.

'Sous le nom de Cabinets de curiofités , font-compris les cabinets de tableaux,

71 .
 destinées à renfermer toutes les ehofes rares & précieufes , servant tant à la eu-

riosité qu'à rinftrudio
n 8t à la néceffité. Je ne parlerai pas ici des cabinets de ta-

bleaux , parce que ce ne feroit qu'une répétition de ce que j'ai dit en parlan t des

gabl
lleries

eaux dsont

e tableaux
plus petitspetits

; tout
que

ce 
les

qu'il y a de différence , c'esl que les cabinets de

ta
galleries, & fujets à moins de magnificence ;

de plus, comme ils peuvent contenir des tableaux de différents Maîtres & de

différentes grandeurs, on n'y met, (du moins pour l'ordinaire , ) que du lambris

d'appui, le relie de la hauteur de la piece étant revêtu d'étoffe sur laquelle on

plaee les tableaux. Voyez ce que j'ai dit en parlant des galleries , page 20 r .

Les cabinets de machines & d'histoire naturelle, font à peu-près femblables ,

( non pour leur usage qui elles-différent , ) mais seulement pour leur déeora-
tion , laquelle consifte en de grands corps d'armoires fermés de portes, dans

esquelles on met des glaces au lieu de panneaux, afin que l'on puisse jouir de la

vue intérieure des armoires sans être obligé de les ouvrir, & sans que les cho-

fes qu'elles renferment soient exposées à la pouffiere. Il eft des occafions où l'on

ne met point de portes à ces armoires ; ou bien si on en met, on se contente de
les remplir avec des panneaux de fil de laiton au lieu de glaces ; ce qui eft

moins eoûteux, à la vérité, mais aufli moins propre pour les raisons que j'ai
dites ci-dessus.

Ces faces d'armoires sont ordinairement en deux corps ; favoir, un à la hau-
teur d'appui, lequel fait avant-corps de 6 à 8 pouces, & l'autre qui monte de
toute la h auteur.

Ces appuis sont quelquefois difpofés en sorme de corps de tiroirs de 3 à 4
pieds de hauteur chaeun, fur 18 pouces à 2 pieds de largeur, sur une profon-
deur à peu-près égale à leur largeur , dans lefquels on fait des divisions en forme
de cafsetins, pour pouvoir placer séparément les choses de différentes especes,
comme les coquilles, les minéraux, & autres choses servant à l'histoire natu-
turelle. Il faut cependant obferver que ces caffetins ne font pas attachés aux ti-
roirs, mais feulement qu'ils y entrent justes. ( Poyet la Fig. 4 , qui représente
un tiroir ainfi divisé. )

Il cil d'autres oecafions où l'on ne met point ees chofes dans des tiroirs ,
;trais au-deffus de l'appui que l'on fait saillant de x à 18 pouces , & que l'on
couvre par des ehaffs vitrés, lefquels répondent aux portes des armoires du der

fus, & sont disposés en pente, ce qui fait un très-bel effet, parce que l'on peur
jouir tout à la fois des différentes chofes que contiennent	 lesiennent les cabinets, 8e l
Comparer les unes avec les autres , ce qui dl très-avantageux.

Toute

ceux de machines , ceux d'histoire naturelle , & généralement toutes les pieces
FLANÇHZ
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SECTION W. §. EL Des Cabinets de curiofirés de toute efpece.	 2/ 3
Toute la difficulté qu'il y a, c'est qu'on ne peut se servir de cette maniere

de décorer les cabinets d'hiftoire naturelle, que quand ils sont extrêmement PLANCHE

grands

	

	
P

que leur pourtour puisre contenir du moins la plus grande partie de 71c	 .
oarfii ndoit y mettre, ce qui ne dispense cependant pas d'y faire des tirairs,soit

er a gu

dans les appuis , soit dans les bureaux que l'on met ordinairement au milieu de

ces sortes de pieces. ( Voyeï les F ig. r , 2 & 3 . )

Le dedans des armoires est garni de tablettes que l'on met plus ou moins pro-

ches selon les différents besoins ; c'est pourquoi il est bon de les faire porter par

des crémaillés, afin de pouvoir les hausrer ou baisser selon qu'il est nécessaire.

Quant à la décoration générale de ces sortes de pieces , elle peut être très-

magnifique; on peut y employer les contours dans les traverses des portes, ainsi

que les ornements de sculpture ; & il seroit fort à souhaiter , ainsi que je l'ai dit

en parlant des bibliotheques , que les corniches des plasonds de ces cabinets

fuirent faites pour servir de couronnement aux armoires que l'on y fait, au lieu

de mettre ces dernieres en saillie dans la piece , ce qui fait un fort mauvais effet.

Quant aux bureaux que l'on fait dans ces pieces , ils doivent être très-

grands , c'eft--à-dire , avoir depuis 12 jusqu'à 15 & même 18 pieds de longueur

sur 3 à 4 pieds de largeur, selon que l'exigera la grandeur de la piece.

On les remplit ordinairement de tiroirs , ce qui est très-commode , vû le

grand nombre qu'ils peuvent en contenir , puisqu'on peut en mettre des deux

côtés.

Le bas de ces bureaux doit être terminé par une plinthe , ainfi que tout le

refile de la piece. Quant à leur dessus , la meilleure maniere est de les faire d'as-

femblage en forme de parquet, ce qui est en même temps très-solide & très-

propre.

CHAPITRE QUA TRIEME.

De la Menuiferie des Eglifes.

P A R Menuiserie des Eglises , on entend tous les ouvrages de cet Art, servants

à leur décoration & à l'usage de ceux qui les fréquentent , tels que sont les

Choeurs, les retables d'Autels, les revêtissements des Chapelles , les Chaires à

prêcher ,les Confesfionaux , les Sacristies ou Trésors , &c.
Cesl dans ces sor tes d'ouvrages que doivent être employées toutes les res-

fources de l'Art , tant pour la décoration que pour la beauté de la main-d'oeuvre

8t le choix des bois , ces ouvrages n'étant pour l'ordinaire que vernis; c'est
Pourquoi on ne sauroit y faire trop d'attention.

En général , quelque riches que soient les ouvrages d'Eglises , ils doivent être
eaves , deftitués de toute espece d'ornements frivoles ou appartenant à la

MENUISIER. Il. Part.
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gr4	
-,MENUISIE	

Partie. Chap. I V.
ration étant d'un tout autre genre ).

déearatioirdes appartements, ( cette déco

Il faut ausli y éviter le trop grand nombre de cintres, les formes quarrées

ét
ant celles qui leur conviennent mieux , malgré l'exemple des ouvrages

modernes de Ce genre.
g

ouvraes d'Eglises sont de deux efpeces ; sçavoir , ceux qui sont pure.-
Les

& eeux de commodité , & qui par conséquent sont sujets
ment de décoration, ,
à des grandeurs relatives à nos usages. De ces deux especes de Menuiserie des

n'y que la premiere dont je ne donnerai que des regles générales ,Eglises , il ny a

-ursur pour ce qui a rapport à la décoration , la diverfité des occasions ne

permettant pas d'entrer dans un plus grand détail. Pour ce qui cit de la se_
conde, j'entrerai dans le détail le plus exaSt & le plus circonftancié qu'il me
fera pollible , afin de donner une parfaite connoissance de toutes les parties

qui compofent cette derniere espece de Menuiserie , ce que j'ai cru devoir faire

avec d'autant plus de raifon , que ces sortes d'ouvrages ne se font que très-rare-

ment; & qu'il cst un très-grand nombre de Menuisiers , qui, quoique très-habiles,

n'en ont jamais fait ni vu faire, ce qui les met souvent dans le cas de faire des

ouvrages d'une conftmétion & d'une décoration ridicule , le plaifir de
faire du nouveau, ou pour mieux dire l'ignorance des vrais principes , les met-

tant prefque toujours dans ce cas. Les chapelles neuves de Saint-Nicolas-du-

Chardonnet, & les stattes de Saint-Yves , & de Saint-Louis, rue Saint-Antoine,
font des preuves de la vérité de ce que j'avance.

Le moyen le plus sûr pour traiter ces sortes d'ouvrages avec suceès , est de

prendre une exacte connoissance de eeux qui sont faits & qui ont mérité rap.
plaudiffement des connoisseurs , de s'attacher à connoltre leurs perfeétions &

leurs défauts , afin d'imiter les uns & d'éviter les autres lorsqu'on aura de sem-
blables ouvrages à faire ; je ne dis cependant pas qu'il faut copier fervilement les
ouvrages saits, mais feulement qu'il ne faut pas trop s'écarter de l'usage reçu,
fur-tout quant à leurs formes, fins avoir de bonnes raisoiis pour le faire.

Je ne propose rien ici que je n'aie fait moi-même ; j'ai eu foin avant de
déerire ces sortes d'ouvrages , d'aller voir & de mefurer exadtement tous ceux

de même genre qui avoient le plus de réputation, ne voulant pas me sier à

ma propre expérience, quoique j'en aie exécuté moi - même en assez grand
nombre.

SECTION PREMIERE.

Des Choeurs d'Eglifis en général; leur revêtement, ei leurs d ifférentes efpeces.
Sous le nom de Choeur d'Eglifis , on comprend non-seulement les Palles

PLANCHIL 
ou formes dans lesquelles on fe place pour aslister à l'Office , mais ausfi les72.	
lambris qui se mettent au-deffus de ces dernieres , lesquels ne sont plus guere
en ufaee à présent que dans les vieilles Eglises,
enfermée de murailles,	

où l'enceinte du choeur eft
  lesquelles sont revêtues de menuiserie jufqu'à une cet-

Amelia
71.
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SECTION I. Des Chceurs des Eglifes en général, &c.	 211

Laine hauteur , ainsi qu'on peut le voir à Notre-Dame , à Saint-Germain -

rés , &ailleurs.	
des- 	

P	 PLANCHE

On

	

	 guere à présent de renfermer ainsi les choeurs, sur-tout	
72.

';rbasnedrvee plusgrandes Eglises ; il n'y a guere que chez les Moines où cela soit encoredans
en usage, & même nécefraire , par la raifon, dit-on , qu'il est plus décent qu'ils

(oient ainsi enfermés; mais je crois que la véritable raison est que les choeurs

ainsi revêtus de menuiserie, sont moins froids , sur-tout pendant la nuit, ce qui

a donné lieu à cette coutume plutot que toute autre choie.

Je ne parlerai donc ici de ces lambris que pour indiquer ceux qui ont le

plus de réputation , & qui sont les plus analogues à leur usage. L'examen

que l'on en fera, secondé d'une parfaite connoissance des vrais principes, étant

le meilleur moyen pour acquérir une connoissance parfaite de ces sortes d'ouvra-

ges, ainfi que je l'ai dit plus haut.

Les Lianes étant d'une largeur bornée , il eft nécefsaire que les compartiments

des lambris qui sont d essus, y soient afsujétis ; c'est pourquoi ces derniers sont de

deux especes ; savoir, , ceux dont les panneaux n'ont de• largeur que celle des

Italles , & ceux dont un panneau occupe la largeur de deux (talles , & les pilaf.

tres une seule. Ces deux manieres ont chacune leur avantage, & sont très-bien

lorsqu'elles sont employées à propos. La premiere est bonne dans un choeur

d'une moyenne étendue, & dont la hauteur est bornée. La seconde au contraire

fait très-bien dans les grands choeurs , parce que la grande largeur des panneaux

autorise à leur donner beaucoup de hauteur. Le lambris du choeur de Notre-

Dame de Paris dt disposé de cette façon , & c'est sans contredit un des plus

beaux que l'on puifse voir.

ll est encore une autre maniere de disposer les compartiments des lambris des

choeurs , qui eft d'y mettre des pilastres d'ordres d'Architecture entre chaque

panneau , de sorte qu'un panneau & un pilastre n'occupent que la largeur de

deux ftalles , ainsi qu'on l'a fait au choeur des Freres des Chartreux. Cette troi-

fieme maniere de décorer les choeurs , tient le milieu entre les deux autres , étant

plus grande que la premiere , & plus petite que la seconde , où les pilaftres
ont de largeur celle d'une ftalle , & par conséquent la moitié de celle du pan-

neau , ce qui , malgré l'usage , eft un peu contre la regle , cette diftribution

donnant des panneaux trop élégants, ou bien des pilastres trop courts, compa-
raison faite avec leur largeur.

Les lambris des choeurs d 'Eglise sont toujours couronnés d'une corniche
de menuiserie , laquelle , pour l'ordinaire , se fait en gorge, ou pour mieux dire

en voussure , afin de leur donner plus dé saillie. Il faut cependant prendre garde
de ne point outrer cette faillie, ainsi qu'on l'a fait au choeur des Chartreux
où la corniche est d'une hauteur ,crséquent d'unè saillie démesurée,

cf:rm(2tPfleuf°tn i
fa te avec l.a hauteur du8clapinabr

ri

aufft y employer des corniches & méme des entablements réguliers,
quand le lambris eft décoré d'ordres d'Arclaitecture , avec des consoles
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Parrié , 'Chap. IV.
E N U I SI E R.

031 ..ejes LW/cules , ou enfin des modillons, selon que rordonnance totale r-exi

Pr.A/4cffes 
gera. Cest pourquoi les Menuisiers doivent (avoir rArchitedure , non-seule_

acente,	 la

e,ils puissent les fupprimer,	

sini.

pl

8e73 ' eet les cinq Ordres tels que Vignollfine nous dus les
dans 

plréf
le cas d'un

mais
ouvrage

encore l

edécompositionde ees mêmes Ordres, a
& n'en réserver que rexpreffion. Ils doivent auffi

lavoirles rapports & proportions de toutes les parties d'Arehitedure qui soin

relatives ou accefsoires aux Ordres, tels que font les soubassements , 	 -les atti

ques , les 
portes , les niches , les balerades , les vases & les figures , enfin

de tout' ee qui peut fervir à accompagner ou à décorer les ordres (*).
- Quant à ce qui eft des eorniches en gorge, on doit avoir soin que les mern-

graves (Sc ers rapport avec le reste de la décoration;bres qui les composent, fuient

on doit toujours y mettre un larmier, afin que les moulures ne se consondent

point , & que ces corniches ne ressemblent pas à celles des appartements, (qui

elles-mêmes ne font faites de cette façon, que parce que c'est rusage ). Ceux

qui voudront prendre une connoiffance parsaite de ces sortes d'ouvrages, pour-

ront voir le choeur de Notre-Dame , celui des grands Auguftins , celui des Au-

geins de la plaee des Vidoires , celui de l'Abbaye Saint-Germain, les deux
chœurs des Chartreux, où l'on trouvera la plus excellente main-d'oeuvre; celui

des Mislions étrangeres ; & celui des Bénédidins Anglois , Fauxbourg Saint-

Jacques.
Je ne donne pas tous les choeurs dont je viens de parler ici comme des mo-

deles à imiter dans toutes leurs parties , mais seulement comme ceux qui ont

le plus de réputation , & de l'étude desquels on peut tirer beaucoup d'avantage.
Tai mis iei des desseins des trois especes de lambris dont je viens de parler,

afin que l'on puiffe mieux en connoître la différenee & l'usage. J'ai joint à ces

desseins le détail de routes les parties qui les composent, afin d'en donner une
parsaire connoissance. Voyea les Planches 72 & 73.

Quant à la consirudion de ces lambris , elle ne sauroit être trop folide , à
eaufe de l'humidité & du grand air qui regne dans les Eglifes. Les bois des bâtis
doivent avoir deux pouces d'épaiffeur, , ou un pouce & demi au moins, encore
n'eft-ee que quand ils seront d'une moyenne hauteur. On doit auffi avoir grand

foin d'y faire le moins de collages que l'on pourra; & que ceux qu'on sera obligé
d'y faire, soient bien solides. On aura foin , autant que faire se pourra , de rava-
ler les moulures dans r épaisseur des bois , l'expérience faiCant connoître que les
moulures embreuvées ne sont pas assez folides pour ces sortes d'ouvrages, ouvrages , sur-
tout quand les profils sont d'une moyenne largeur. Les panneaux doivent avoir

un pouce d'épaiffeur au moins , & davantage lorsqu'ils sont taillés d'ornement,

fie ne me fuis étendu ici fur la nécellitd
où étaient les Menu ifiers de prendre des co nno if-
fances détaillées de toutes les parties de l'Ar-

( du moins quant à ce qui a rapport
àla décoration,) que parce que la plupar t rtont

-qu'uriecunnoilrauee vague de ce que le vulgaire
Cino? ;

appelle les cinq Ordres, fans s'ernbaraffer d'en
connoltre les rapports & les proportions , ce qui
cependant n'et pas tout-à-fait leur faute, puirque
les Malices qui les enfeignent n'en faveur pas da

-vantage.

afin
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SEctroN	 Des Stalles ; leur conftruaion ef décoration. 	 21/
afin que la premiere épaileur relie toujours d'après le ravalement que l'on y fera.

Pour ce qui est de la qualité des bois, ils doivent être très-secs ; mais en même

temps on évitera d'en employer de trop tendres , parce que les bois gras étant

plus poreux, sont plus disposés à recevoir les impressions de l'air, & par con-

séquent à se détruire.

PLANCHES

72 & 73.

SECTION	 SECONDE.

Des Stalles ; de leur conflruaion , formes , proportions ei décorations.

debout. C'est pourquoi il esttrès-essentiel que toutes leurs parties soient bien dis-

posées pour ces usages, asin qu'elles puiffent être commodes de quelque maniere

qu'on veuille s'en servir. La forme & la grandeur des halles sont donc des cho-

ses immuables , puisqu'elles sont assujéties à la grandeur humaine, laquelle dt

toujours la même , du moins à l'égard du plus grand nombre (*).
Une halle est corriposée d'un appui avec ses deux museaux , ( ou pour mieux

dire, lorsqu'il y en a plusieurs , de deux moitiés de museaux , ) de deux par,

closes ou consoles , d'un doffier, , d'un Pommier, d'un siege avec sa miséricorde

ou cul-de-lampe, d'un soubafsement ou appui, & d'un patin avec ses deux avant-

corps. Voyez la Planche 74, où eft des-fluée une halle avec les noms des pieces

qui la composent. La fig. r. représente une halle & la moitié d'une autre , l'une

dont le siege eh levé , & l'autre dont le siege dt baifsé. La fig. 2 eh la coupe

d'une halle. La fig. 3 eh la halle ci-dessus vue de delus ; & la fig. 4 eh le plan

de ces halles pris du deffus du patin. 	 •

En général , les stasles sont nommées hautes ou hes , selon qu'elles sont

placées au-dessus les unes des autres, ce qui arrive dans les choeurs où il y en

a deux rangs. La hauteur la plus ordinaire des halles eh de 3 pieds 3 pouces

du nud du plancher jusqu'au dessus de l'appui. La hauteur du siege doit être

de seize pouces & demi tout au plus lorsqu'il eh baiffé , & de vingt-six pouces

lorsqu'il eh relevé. La largeur des halles doit être , en la prenant du milieu de

chaque museau de vingt-deux pouces au moins , & de vingt - cinq au plus;

celles de Notre-Dame n'ont que deux pieds, & sont très-bien. Il faut donc ne

les réduire à vingt-deux pouces que dans le cas d'un choeur de Religieuses.

Les appuis , ainsi que les museaux , doivent avoir trois pouces. d'épailTeur:

pour leur largeur , si c'est de hautes halles , on leur donnera d'abord quinze

lignes pour le ravalement ; plus , deux pouces entre ce dernier & le lambris ,

& deux pauces pour porter k lambris, ce qui fait en tout cinq pouces un quart.

Pour ceux des basses halles , on doit leur donner de largeur sept pouces & demi

L E s halles servent à deux usages ;lavoir, à s'afseoir & à s'appuier lorsqu'on dt 	
PLANCHE

71.

PLANCHE

7S•

(*) J'ai fait cette obfervation du rapport des
stalles avec la grandeur humaine, afin de préve-
nir les jeunes gens contre l'opinion de quelques

MENUISIER. 11. Part.

Menuifiers, qui, parce qu'un choeur étoit très-
grand, ont cru devoir faire les (talles plus gran-
des ce qui eft un abus.

K k k
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(A)4, itpt ane, t,tt' ;34114 E111015e If, afin! SqujuEy alietR, L de P
,partie

 peohaurp ipoVfer un livrea

(roe( ke Fig. I , 2 & 3 , lefquelles représentent la coupe' d'un appui de
pr ri
e 

haut , avec un lambris au-desrus : la coupé du même appui sans lambris

ci
ves, mais au-desfous eft celle d'un appui de fille du bas. ) Les mufeaux doi-

vent avoir un pied de longueur pris du devant de l'arrasement, non compris quinze

lignes de barbe & le tenon, ce qui fait environ seize pouces. Cependan t dans
que vingt-deux pouces de largeur, on pourroit

le cas où les stalles n'auroient
leur donner un pouce de moins.

La largeur des mufeaux doit être de f.ix pouces au plus large , sur trois pouces

g.9c derni pu trois pouces neuf lignes au plus étroit. Pour leur forme, ils doivent

etre arrondis plein-cintre par le bout, puis ils doivent venir en s'adoucissanr jus-

qu'à trois pouees demi de leur arrasement , qui est l'endroit où ils sont le

plus étroits; ensuite de quoi ils forment un quart de cercle avec l'appui dans

lequel ils font affemblés. ( Voyez les Figures eh,	 6, 7 & 8 ).

La maniere de faire tourner les museaux avec leurs appuis , a toujours causé

beaucoup de difficulté, par rapport à la différence qu'il y a entre la forme du

profil de l'appui & celui des museaux , les uns ayant de la faillie par le bas , &

l'autre parle haut, ainfi que les Fig. 9 & t t ; ee qui fait que presque dans toutes

les stancs qui sont saites le dessus des appuis & des museaux tourne bien ,
le bas forme un jarret, ou pour mieux dire, un angle rentrant, ce qui fait un
fort mauvais effet.

La calife de ce défaut , est qu'en chantournant les museaux , on ne fait pas
-attention à la différente_fidlie des museaux & des appuis ; & qu'après avoir chan-
tourné les premiers-, on les ravale par dessous parallelement (clou la saillie du
profil ; d'où il s'ensuit que ce ravalement , joint à la faillie de l'appui qui eft en
rens contraire, forme cet angle rentrant dont j'ai parlé ci-deffus.

Pour remédier à cet inconvénient, après avoir tracé le dessus du museau &
le l'appui d'une maniere confiante , ainsi que la ligne a , b, c , qui a pour eentre
le point 1, fig. ro , on porte la saillie h i , fig. I I , en dedans de fa largeur
de c en /, fie. ; puis au contraire on porte la saillie de l'appui ef ,fig. 9 , en
dehors de a en g ,fig. t o ; ce qui étant fait d'une ouverture de compas fembla-
ble à celle dont on s'es} fervi pour traeer le dessus, & du nud des deux lignes
dont on vient de parler, on cherche un secoud centre m ,fig. lut), duquel vous
déerivez la courbe du dessous g , n, 1. Après avoir ainfi tracé les cintres du clef'
sous & du deffus, on fait deux calibres, lesquels servent à tracer les appuis 84
les museaux tant par7dessous que par-deffus.

On ne chantourne pas d'abord au vif les mufeaux & les appuis, du moins
dans endroit du joint .; mais on les ébauche seulement , puis après on les asrem-
ble; lotf9u ilsont bien asfemblés , on les serre avec un sergent ; puis on acheve
de les04,te»um avec la gouge à bois de travers & avec la rape en bois.

Cette maniere de ehantourner les museaux eff très-commode & très-diligente"
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SECTION	 Des Stalles ; leur confiruaion& décoration. j./9

- Les mufeaux s'asfemblent dans les appuis à tenons & mortaises , en obfervant

d'y rallonger une barbe de quinze lignes defsus & dessous , laquelle se coupe

'et, ainsi que je l'ai dit plus haut. Il y en a qui coupent le desfus tout-à- 
PLzcns

donglet ,
on'dfaitaf

e

 plus, glet , c'est-à-dire , à pointe de diamant; mais cela n'efl pas nécesfaire :

d ces sortes de coupes ôtent la force de fassemblage , & coupen t les ap-
puis presque en deux, ce qui eft fort à éviter. Je sai bien qu'on pourroit remé-
dier à cet inconvénient en faisant un assemblage double, dont il n'y auroit que

la joue supérieure qui seroit coupée d'onglet , ce qui conserveroit la force de
l'appui ; mais cela dt inutile; il vaut beaucoup mieux les faire à l'ordinaire avec

un assemblage double , ce qui rend l'ouvrage très-solide. ( Voyex les Fig. 4 , 5

7 & 8 ).
On fait dans le dessous des museaux deux mortaises de trois pouces de long

chacune , lesquelles passent par leur milieu. Il y a des museaux qui n'en ont

qu'une grande; mais il vaut mieux en mettre deux moyennes. La derniere de ces

deux mortaises doit être placée à environ deux pouces du bout du museau ; on
aura soin ausfi de saire une rainure entre les deux , pour empêcher la parclose de

se tourmenter. L'épaisseur de ces mortaises doit être de huit à dix lignes , afin

que les assemblages (oient plus solides. ( Voyez la Fig. 8).
Les appuis des halles , tant du haut que du bas , doivent être élégis en devant

selon la pente des doffiers , & on ne doit y faire régner que la moulure infé-

rieure du profil du museau , les autres membres venant mourir dans les angles.

L'arrête extérieure doit être arrondie , mais cependant moins que celle des mu-

feaux; pour le dessous, il est rainé pour recevoir les doffiers. On aura soin que

la joue que l'on réservera en devant pour y pousser la moulure , ne soit point trop

forte, parce qu'elle nuiroit à ceux qui s'asseoiroient dans les Balles. Les appuis du

haut doivent être rainés en deffus pour recevoir les lambris s'il y en a ; ou s'il n'y

en a pas , on les fait joindre contre la muraille , à moins toutefois que le choeur

ne soit isolé ; alors , dis-je , on les raine par-derriere en dessous pour recevoir

du lambris, lequel cache & soutient le derriere des halles. Quand les appuis

font ainsi disposés , on y pousse la moulure inférieure du profil des museaux,
ainfi qu'on le fait en dedans , ce qui s'appelle profiler en plinthe. ( Voyex la

Fig. 2).

Pour les appuis du bas , ils se profilent de même par derriere , & on y place

une petite espece de lambris d'appui , lequel forme des armoires, ce qui est fort
commode; de plus , cet appui sert à tenir les halles fermes , les empéche

de se renverser en arriere , ce qui arrive par la suite du temps quand il n'y a rien

pour les soutenir. Cependant il y a bien des choeurs où il n'y a point d'appui
derriere les (talles du bas ; mais autant qu'on pourra en mettre, ors fera très-bien.
LOTfqu'on a une longue suite de halles , & qu'on n'a pas de bois affez long , on

ralknge les appuis à traits de Jupiter , lesquels se placent fur le plat du bois & à
moitié de répaisfeur . rsf	 la Fig. s que a sg. 12. Quand les appuis du haut font dif-
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PLANCHE

76.

na°	 E	 R, I Farde. Chap. IV

pasés pour recevoir du lambris de hauteur , on les place sur le ehamp à rendroir

de la rainure , afin que la cles se t
rouve cachée dans cette derniere.

Au bout des halles , c'est-à-dire , à la derniere, il n'y a qu'une demi-console
demi-museau, lequel semble être adapté contre un an_

& par conféquent qu'un
'	

qui eh en retour d'équerre , & qui eh profilé en plinthe. Ce
tre morceau d'appui
moreeau d'appui eh de six pouees plus long que le museau, , avec lequel. il ne fait

qu'une seule & même pieee, puisqu'ils sont pris tous deux d,ans un même mor-

ceau de bois. Ces 
appuis en retour sont plus ou moins larges selon qu'ils servent

à t
erminer les halles, sois par les bouts ou par les pasfages. Dans le dernier eas,

quatre pouces à quatre pouces & demi de largeur leur fuffisent, d'après la saillie

du demi-museau; dest pourquoi ors peut les saire d'une seule piece, & les afren,_

bler d'onglet ou en sausse coupe avec l'appui de derriere, Fig. r & 2. Si au con-

traire les appuis en retour servent à terminer les halles par les bouts , on eh alors

obligé de les faire d'asfernblage à bois de fil , & d'y rapporter un panneau au mi-
lieu , ces fortes d'appuis ayant quelquefois jusqu'à dix à douze pouces de largeur,

non compris la saillie du demi-museau. ( Voyez la Fig. 3 ).

Les appuis dont je viens de parler doivent être profilés en plinthe , comme je
l'ai dit plus haut, & être rainés au pourtour pour reeevoir les appuis du côté du
demi- museau. On doit y saire un assemblage pour recevoir la demi-console , la-

quelle est appliquée sur un côté uni, qui eh lui-même affemblé dans la partie

de l'appui qui excede le demi-museau. ( Voyez la Fig. 2. )

En général , le bois tant des appuis que des museaux , doit être très-sec &
d'une qualité ferme, le bois gras ne pouvant pas servir dans cette occafion, à cause
de la difficulté de le polir; & que de plus l'expérience fait asfez connoître que l'ex-

trémité des coupes venant à bois de travers , font sujettes à s'égrainer; c'est pour-
quoi on ne fauroit choifir de bois trop plein , sans cependant être dur.

Les patins font des efpeces de plinthes de trois pouees de haut, sur prefpie
autant cl'épaileur, , qui fervent de base à tout l'ouvrage ; ils regnent de toute la
longueur des , halles, & sont aussi rallongés à traits de Jupiter, & font rainés
par-deffus pour reeevoir les soubasfements. A la place de chaque console sont
asfemblés de petits patins saillants , lesquels ont quatre pouces de longueur , fans
compter la barbe que l'on ralonge pard sr- e us pour les saire profiler avec ceux
de derrière. Cette barbe a de longueur la faillie de la moulure qui eh plus ou
moins grande, selon le profil que l'on y met, lequel profilo regne au pourtour
du pied de la eonsole. Ces petits patins sont poussés à bois, de bout; c'eft
pourquoi on , choifira du bois bien plein pour les saire , afin qu'ils ne s'égrai-

& pour les pousfer plus proprement , on ers met plusieurs dans unenent pas;

entaille , en observant de mettre les plus durs au milieu , avec un morceau

de bois à ehaque bout pour empêcher les éelats ; & chaque petit patin eh
Perei (rune mortaise dans laquelle entre le pied de la eonsole qui y d che-,
villée: ‘..
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SECTION H. Des Stalles ; leur confiruaion & décoration.	 221

A l'égard des stattes des bouts, c'est la même chose que pour les appuis, les •NIMIIn811~1011

patins tournant également au pour tour des côtés, lefquels y sont chevillés. (Voy. PLANCHI

les Fige4	 6 6 7.)	 76.

Les parcloses ou consoles , servent à séparer les stalles les unes d'avec les au-
& à soutenir les appuis & les museaux dans lesquels elles sont asfernblées ,tare si nr:
que je l'ai dit ci-dessus. Elles se font ordinairement en bois de deux pouces d'é- PLe.:.7%

paiireur que l'on choisit le plus épais possible, afin de leur conserver plus d'épaisseur.
Leur longueur doit être de trois Lieds trois pouces, afin d 'avoir un tenon

par chaque bout. Il y a des statles où 
Lied

 a fait le tenon du bas des consoles de
cinq pouces plus long que le defsous du patin, afin de le faire passer au travers

du plancher , & de l'arrêter par le moyen d'une clef que l'on fait pafser à tra-

vers du tenon ; mais l'expérience a fait voirque cette maniere d'arrêter les slalles

sur les planchers n'étoit pas asrez solide , parce que l'humidité qui régne sous

ces derniers pourrit les tenons en peu de temps , & fait tomber les clefs; c'eft

pourquoi il vaut beaucoup mieux couper les tenons au nud des patins , & atta-

cher ces derniers sur le plancher avec des vis.

Pour la largeur des consoles, elle varie selon les différents contours; en bas

à l'endroit du patin, elles n'ont que quatre pouces de large , plus, quinze li-

gnes pour l' épaisseur du soubassement , ce qui fait cinq pouces un quart; à la

hauteur du siege , elles ont quinze pouces un quart , y compris répaisseur du

doffier , & treize pouces au-dessous du museau. La pente du dossier doit être de

trois pouces & demi , prise entre le siege & l'appui.

Au travers de la console & au-dessous du fiege sont placés deuxiasseaux en forme

'de cymaise , lesquels profilent avec la moulure du sommier. Ces tasseaux sont posés

à queues , tant d'épaisseur que de largeur, dans l'épaisseur de la console. On doit

avoir soin que le côté le plus large Toit sur le derriere de cette demiere , afin de

pauvoir les chasser après qu'ils sont coupés d'onglet, ce que l'on fait après les avoir

ajustés. On doit aussiobserver de tenir ces tufseaux un peu plus larges qu'il ne faut,

afin que quand ils sont assemblés avec les sommiers , on puisse les affleurer quarré-

ment avec ce dernier, & les pousser ensuite. Voyers la Fig. 4 , qui représente

une parclose vue de face à l'endroit des entailles à queues; & les Fig. 5,6 &
7, qui représentent la coupe & les vues de face & de champs du tafseau. Au-de-

vant de la console, on rapporte de petites parcloses à bois de fil, lesquelles

profilent avec les tasseaux , & cachent le joint de leurs queues. (Voyer la Fig.8.)
Au nud du siege & sur le derriere de la console , on fait un tenon d'environ

un pouce d'épaisseur sur deux de largeur, lequel a de longueur aux environs
de trois pouces plus que l'épaifseur du sommier au travers duquel il palle.
, On fait au milieu de ce tenon une mortaise de six à 'huit lignes d'épaisseur,

a la r
'	

.

dans la
retenir en place
laquelle passe une clef qui sert à saire joindre h console sur le Pommier, 8ç

Les consoles sont'r  la largeur , cellecomposées de deux morceaux de bois su

MENUISIER, H. Part,	 L 11
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gENUISIE	 I
122	

R,1 Partie. Chap. I V.

& quand elle le seroit , il y auroit trop d,
des planches n'étant pas fuffifante ;

puNcisz 
perces puisque l'alaire qu'on y rapporte eft inégale de largeur, & ne descend

	

77•	
que jusqu'à l'appui; c'est pourquoi , avant de débiter le bois des tonsoles,

n
, on doit saire un calibre exaétemen t selon les mesures ci-dessus , e observant d'y

marquer une ligne perpendiculai re aux arrasements du haut & du bas, laquelle

parfera au nud du derriere du soubasfemene; ce fera cette même ligne qui déter.

min
era le joint de la console, & servira à débiter les bois. ( Voyet la F ig. 1. )

Quand la prineipale piece de la conflue eh corroyée & chantournée à la scie

seulement, on dreffe bien la rive droite pour y faire le joint, & on a soin de

la tracer de longueur , & d'y saire la rainure & le tenon du bas ; enfuite on y

joint l'alaise. Quand le joint est fait , on trace cette derniere tant de hauteur

que de largeur, & on y fait le tenon ejui entre dansle sommier. Les joints des Con-

foles se font ordinairement à plat ; ruais il est bon d'y mettre une ou deux clefs

fur la longueur pour retenir les joints , supposé qu'ils viennent à s'écarter. Voyet

la F ig. , qui représente une parclose dans les différentes opérations dont j'ai

parlé ci-dessus ; & la F ig. 3 , qui représente cette même parclose toute cotée.

,Quant aux ornements des consoles , il n'eft guere poffible de les déterminer
au juste, vu qu'on peut en faire de très-riches & de simples ; cependant on ne

doit guere s'écarter de rusage reçu, ainfi que pour la sorme qui doit être tou-

' jours à peu-près la même. ( Voyel les Fig. ci-deffus. ) Pour ce qui dl des profils

des museaux & des patins , voyez les Fig. 9,10,11, rz, 13 , 14 & 15.

Les fommiers sont des pieces de bois de soc pouees de largeur sur trois d'épaif
seur, , lesquelles fervent à recevoir le milieu des confoles , ainfi que je l'ai déja
dit, &sur lesquelles fe serrent les fieges.

	

pirnvcHa	 Ils font rainés en dessous pour recevoir le soubaffement , & en deus pour
7 8 .	 recevoir le doslier.

Sur le devant du fommier est une feuillure de treize à quatorze lignes de pro-

fondeur , sur huit lignes de largeur, qui eh à peu-près la faillie que l'on donne
à la moulure du bas, laquelle forme cymaise, comme je l'ai dit plus haut.

A ehaque largeur de halle le sommier eh percé d'une monade a , a , Fig. I ,
dans laquelle parie le tenon du derriere de la console ; & sur le devant 'de ce
même sommier & vis-à-vis des mortaises, font des entailles coupées d'onglet,
dans lesquelles viennent s 'affembler les taffeaux des consoles. Les sommiers
s'assemblent entre-eux à traits de Jupiter sur le plat, ainfi que je l'ai dit en parlant
des appuis. Tfoyq les F ig. I & 2 lefquelles représentent un fommier vu de
faee & de ehamps; & eelles 3 & 4 , qui repréfentent un sommier assemblé dans
une console ou parelose, vu géométralement & en perspeClive.
•-` Les fieges sont des Planches unies de dix pouees de largeur sur treize à qua-
torzelignes d'épaisseur , lesquelles fon t ferrés avec le sommier, afin qu'ils puiffent
se lever & se baisser selon qu'il eh ne'celfaire. Pour leur longueur, c'eft la lar-
geut 

de halle qui la détermine , en y laiffant une ligne de jeu. Les fieges ne
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S EXT ION	 Des Stalles ; leur confiruclion2.1 3& décoration.
font sujets à aucune façon, si ce n'est qu'il y ait de l'ornement par dessous, ce 	

qui es
fI miséricordes

trèsréu e	 PLANCHS

Les

	or er d.
es sont des especes de petites consoles ou culs-de-lampes , qui

qi

font attachés defsous les sieges ; afin que l'on pare s'appuier desfus lorsque le

siege ea levé. On les nomme ainsi , parce qu'autrefois on se tenoit debout

pendant l'Office divin ; mais par la suite des temps , on a permis cette espece de

non pour s'affeoir , mais pour se soulager en s'y appuyant un peu ;Petit siege , 
c'est ce qui les a fait nommer miféricordes.

Elles ont ordinairement cinq à cinq pouces & demi de saillie , sur dix-huit

pouces de longueur pris de leurs extrémités , &neuf à dix pouces dans le milieu

de leur largeur; la forme de leur cintre dt celle d'un cintre en S de chaque côté

de leur longueur.

Le dessous des miséricordes eft terminé en cul-de-lampe garni de moulures ou

d'ornements , ce qui eft la meilleure maniere. Il faut éviter que ces ornements

ne soient trop grosliers ou confus ; c'est pourquoi les feuilles de refend sont prés

férables à tous autres.

Le dessus des miséricordes doit être incliné avec le dessous des sieges , de sorte

que quand ces derniers sont levés , le deffus des premieres se présente de niveau

& non pas déversé en arriere , comme on l'a mal-adroitement fait aux halles

neuves de Saint Louis , rue Saint-Antoine , ce qui eh contraire au bon sens ,

parce que fi les miséricordes avoient à pencher, il vaudroit mieux que ce fût

en dehors ; je crois même qu'elles en seroient plus commodes : l'expérience fait

voir que celles qui sont parfaitement de niveau génent, & renvoient en devant, à

plus forte raison celles qui penchent en arriere. Les miséricordes sont ordinaire-

ment collées à plat-joint sous le fiege qu'elles affleurent en devant ; mais la meil-

leure maniere est de coller au milieu de la miséricorde un tenon qui excede de

neuf à dix lignes. On coupe ensuite ce tenon en forme de queue sur la largeur;

puis on fait dans le dessous du siege une mortaise , non pas vis-à-vis celle de 'ami-
séricorde, maiseplus sur le devant de toute l'épaifseur du tenon, laquelle sert de

refaite pour placer la queue que l'on trace sur le côté de la mortaise faite avec un

calibre, sur lequel toutes les queues ont été faites. Voyq la Fig. 5 , qui repréfente

un siege relevé en coupe avec sa miséricorde al emblée deffus ; la Fig. 6 représente

le tenon à queue qui sert à attacher la miséricorde au siege ; & les Fig. 7 & 8,
représentent une miséricorde prête à entrer dans le siege. Il faut ausfi observer
que les miséricordes sont de d
du tors

	

	
e deux morceaux, le dessus se rapportant de l'épaiffeur

ou demi-rondée que l'on sait pour économiser le bois. Voyq la Fig. y.
Les so baffu ements des halles sont de petits

\rés dans 1
décoration doit être simPle • il	

panneaux qui sont embreu-

le patin &le dessous du sommier,	 entre les deux consoles ; leur

faire un
rensoncé,
	 y a m

Pour ce
panneau	 soncé, fans aucune moulure.

même des halles où l'on se contente d'y

qui eit des dosfiers , on les fait plus riches, mais cependant toujours
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T U 1 S I E R. IL eartie Ch

etitscadres, paree que	

Chap. IV.

p
la saillie des moulures nuit à ceux qui s'asreoien t dans

.

,

pu ic-1E	 fies- , & coupe les habits & le linge des Ecclésiaftiques. Quelquefois pou,

78,	
,plus de propreté, on les affemble à bois de fil, & 	 fait très-bien. 0

n'avoir 
des 
pas

- observera de les tracer bien ju pes, afin que les champs foient bien égaux,

& que les joints d'onglets viennent juste dans les angles. Les champs ,tant

foubasrements que des doffiers , doivent être parfaitement égaux , 

8c n,v

plus de deux pouces de large , ainfi qu'on peut les voir dans la Planche 74.
Les demi-consoles des bouts sont appliquées sur des côtés unis qui montent

d'à-plomb, & désaffieurent d'environ trois à quatre lignes la faillie des tasseaux qui
portentle siege : elles font jointes avec les pilastres de devant, & dont l'épaiffeu,

fait partie de la largeur de ces mêmes côtés.
En retour tant en dedans des pasrages que par le bout des halles , on fait des

panneaux qui sont pour l'ordinaire à grands cadres , & dont le champ eft pris

dans le pilastre de devant que l'on fait afrez épais , afin que le joint fe perde der-

riere la moulure & derriere les arrasements. ( Voyer les Fig. de la Pl. 74, tant

de eoupe que de plan & d'élévation. )
Les panneaux des pairages different de ceux des bouts, en ce que le champ

du bas des premiers est d'une largeur asrez confidérable pour pouvoir contenir
une marehe qui vient prosiler dedans , ainfi que je le dirai ci-après.

En général , les hautes halles doivent être élevées de treize à quatorze pouces
pLANciu plus hautes que eelles du bas , afin que les sommiers de ces dernieres posent sur

75). k plancher du haut, & les empêchent de déverser en arriere. .
Lorsque les choeurs ont assez de largeur, on éleve les basfes halles fur un

marehe-pied saillant , lequel regne au pourtour, ainsi qu'on l'a observé au choeur

de Notre-Dame & ailleurs. Cet usage de mettre des marche-pieds fous les halles
eh très-bon, paree que non-feulement ils donnent plus de beauté à l'ouvrage

en l'élevant davantage, mais encore parce qu'ils empêchent qu'il ne se pourriffe
fi vite, l'air qui circule defrous empêchant l'humidité de pénétrer dans le bois ;
ce qui eft un très-grand avantage. (Voyez la Fig. I, qui reprisente la coupe
de deux halles prise fur la ligne du plan e, f, Fig. 4.)

Les planchers des halles , tant, du haut que du bas , se font de deux manieres
différentes : sçavoir , de parquets d 'asîemblages ou bien d'alaifes , avec des frites
de disfance en distance , ce qui eh plus fimple ; mais il faut éviter de les saire

de planches entieres , parce qu'elles font trop d'effet, & font par conséquent

fujettes à se retirer. Quant au compartiment du parquet, il est afrez arbitraire ; .
cependant quand on le fait d'une grandeur relative à celle des halles , il fait
beaucoup mieux, ainsi qu'on l'a fait à Notre-Dame, où le compartiment du par.

quet répond aux panneaux & aux pilastres du lambris , c'est-à-dire , qu'il y
a alternativement une feuille de parquet qui. occupe la largeur de deux halles,
& une autre qui n'en oceupe qu'une. (Voyer la F ig. 4 , cote g g, pour les pariguets d'affemblages , & h h pour les planchers de frife.) .

La
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SECTION il. Des Stalles ; leur confiruéliorb fe décoration.
La largeur du plancher du bas doit étre de dix-huit pouces au moins pris du

nud du devant des dalles , à moins toutefois que l'on ne soit géné pour la PLANCHE

79.
largeur.

!talles du haut doivent étre espacées de maniere qu'il y ait trois pieds deLesh
pasrage entre elles & celles du bas ; ainsi le plancher aura trois pieds de largeur ,

plus ce qui sera caché sous les armoires qui sont derriere les stanes du bas , & la
saillie de celles du haut, ce qui fait environ cinq pieds de largeur. Il faut ausfi ab-

server, , quand on fera les planchers en parquet , que leur compartiment ne com-

mence que du nud des armoires au devant des patins , afin que rien ne se trouve

caché.
Lorsque les {talles sont en grand nombre , & que les ifsues des bouts ne suf-

fisent pas pour y monter , on y fait des pafsages , c'est-à-dire , qu'on en supprime

de celles du bas pour pouvoir monter en haut. Ces pairages ne peuvent pas occu-

per moins de place que la largeur de deux !!alles , parce qu'une ne seroit pas

suffisante , & que l'épaifseur des côtés rétrécifsant le pafsage de cinq à six pou-

ces, il ne resteroit plus que dix-huit à vingt pouces, ce qui n'eft pas afrez.

On doit toujours placer les pairages au milieu du choeur & s'il arrive qu'il y ait

un très-grand nombre de {!alles, on en fait plusieurs sur la longueur,

dire , qu'il ne faut pas qu'il y ait plus de neuf 'talles de suite fans y avoir de

passages.

On observera ausfi de les placer vis-à-vis d'un panneau , afin qu'en mon-

tant aux hautes {!alles , on ait un panneau devant soi , & non les champs d'un

panneau & d'un pilastre , ce qui arriveroit s'ils étoient placés autrement.

On doit disposer les marches des paffàges de maniere que la derniere , qui n'en

autre chose que le plancher du haut , se trouve au nud du derriere des côtés des

Ralles , la saillie de la marche excédant en dedans du passage.

Le nombre des marches est ordinairement de trois, y compris le marche-

pied ; cependant il y en a quatre à Notre7Dame , ce qui les rend moins hautes,

& par conséquent plus douces , mais aussi ce qui occupe plus de place , sur-tout

dans les bouts où l'on est louvent gêné.

La disposition ordinaire des {talles du haut & du bas , est d'être placées vis-à-

vis l'une de l'autre ; cependant quelques Architeaes , entr'autres M. Daviler

dans ses Commentaires, prétendent qu'elles seroient mieux placées fi elles étoient

disposées à moitié de leur largeur , c'est-à-dire , que le museau de la halle du bas
enfilât le milieu du dessus de celle du haut, par la raison , disent-ils, que cette

disposition seroit plus avantageuse pour faire voir tout d'un coup d'ceilclluees cela
clésiaitiques qui sont dans les !talles du haut & dans celles du bas , e
seroit plus commode pour l'annonce des Antiennes. Mais telles que (oient ces rai-

. feins je ne les crois pas susfisantes pour déranger l'ordre reçu; & de plus,
'nulle on ne peut jamais voir tout un choeur géométralement à la sois, ( ce

MENUISIER. IL Part. 	 M m m
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NILIS I R, II. Partie. Chap. IV;

qu'ils femblent suppofer ) , il est imposlible que les Eccléfiastiques des baffes

Pfflarg Nie 
puiffent empêcher de voir ceux qui sont dans celles du haut , qui d'ailleurs

79,	
font affez élevées pour ne rien craindre à ce sujet ; de plus, les stalles ainfi dif

posées feroient toujours mal dans les bouts d'un choeur , & encore plus clans les

paIrages.

SEC T. loe	 TRO1SIEME.

De la Charpente deflinée cl porter les Stalles; là maniere de les pofer,

& une méthode générale pour divifer les Stalles en cul-de-four

& en quart de cercle.

L E s 
halles font posées sur un bâtis de charpente , ou pour mieux dire , de

groffe menuiserie, puisqu 'il est néceslaire que toutes les pieces qui le composent,

(oient bien dreffées & coupées josie à la sorme & grandeur des stalles; c'est pour.
quoi il est bon que ce soit les Menuifiers qui les fartent , & non les Charpen-

tiers, ces derniers ne travaillant pas affez .juste pour cela ( du moins pour l'or-

dinaire ). Le bois de ces bâtis doit avoir quatre pouces en quarré au moins pour

les pieees principales ; les solives ou lambourdes qui portent les planchers pou-

vant être plus minees , à condition toutefois qu'on les pose sur le champ.
Ce bâtis doit poser dans toute son étendue sur des pieces qui poseront elles-

mêmes sur le carreau , & dans lesquelles on affemblera des montants qui porte-
ront le bâtis du deffus ; & ces montants doivent être efpacés de maniere qu'ils
ne se reneontrent pas dans l'assemblage des lambourdes de dessus , afin de ne point
affoiblir la picce qui les porte. Les lambourdes doivent auffi être diftribuées de

maniere qu'elles portent les patins des stalles tant droites que eintrées , s'il arrive
qu'il y en ait.

On doit auffi avoir foin que le derriere des bâtis tombe bien à-plomb du der-
riere du patin des stalles du haut, afin que le poids tant de ces dernieres que
des lambris qui peuvent être posés desfus , ne soit point en porte-à-faux sur les
lambourdes , ce qui est un grand défaut , parce que quelquefois la trop grande
pesanteur fait cafter les tenons de ces dernieres.

Le devant du bâtis doit venir jusqu'au derriere des tenons qui entrent dans les
sommiers des stalles d'en-bas, en ÿ laisiànt toutefois un peu de jeu, afin de n'être
pas gêné en pofant. ( Voyez la Fig. r.)

On doit auffi observer, dans la construction de la charpente , les places né-
cefraires pour les pariages , afin de ne pas être obligé de le faire après coup ,
ce qui ôte toute la solidité de l'ouvrage.

Au bas de ce bâtis, il faut encore en placer un fecond , lequel doit être assern;
blé avec le premier, & servir à porter le premier plancher ou marche-pied, ce
qui enta même chose.

En général, tous les bois de ces bâtis doivent être bien dtefrés ainfi que je
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SEcr.torr Ie. De la Charpente (Minée à porter les Stalles. 227

l'ai dit plus haut ; on doit avoir soin de les poser bien solidement sur une bonne
maçonnerie , afin qu'ils ne tassent pas ,.et que tout l'ouvrage relie toujours droit

& de niveau . Poyet la Fig. 5 , qui représente une charpente vue du defsus,
& 4, qui sont les coupes de cette même charpente, l'une prise sur lal&igriceellae 3bs ,&

l'autre sur celle c d , qui se trouve à l'endroit d'un pasrage.
Quant à ce qui regarde la disposition totale des chœurs , il n'esl guere pot:

fable d'en décider , puisque c'est toujours la place qui fait la loi; à moins que
dans le cas de la construaion d'une Eglise neuve , urr Architede habile ne fit entrer

pour quelque chose la distribution des Halles avec celle de tout l'édifice ; hors ce

cas, il faut toujours se borner aux places, ce qui quelquefois donne bien de

la peine à arranger comme il faut. Tout ce que je puis dire, c'eft qu'en général

toutes les stalles doivent être d'alignement les unes avec les autres ; & que s'il

arrive que l'on ait des parties circulaires , il faut que celles des bouts de ces mê-

mes parties s'alignent aufli ; pour les autres qui seront comprises dans la portion

de cercle tant du haut que du bas, il faut les diviser de maniere qu'elles aient

aux environs de dix-huit pouces entre l'extrémité des museaux, c'est-à-dire, à l'en-

droit où ils sont les plus larges , asin que l'écart que leur donnent les rayons du

cercle qui leur sert de direction , se trouve partagé également.

Il faut faire attention que la partie circulaire soit toujours un quart de cer-

cle , ou bien un quart d'ovale , afin qu'elle ne fafse point de jarret à la rencontre

des parties droites.

On doit aufli prendre garde que les deux lignes qui terminent le quart de cer-

clé ou d'ovale, pafsent par le milieu d'un museau , afin qu'il ne se trouve point de

Balles d'une forme mixte , ce qui non-seulement dt difficile à bien faire, mais

encore fait un très-mauvais effet.
Pour remédier à ces inconvénients, je donne ici une méthode pour diviser les

Balles en cul-de- four , & celles dont les angles font un quart de cercle, afin que
dans tous les cas poffibles , on pulite voir d'un coup d'oeil le nombre de stalles

cintrées qui peuvent entrer dans un choeur d'un diametre donné , lesquelles di-

vifions sont pour un cul-de-four de 29 pieds & demi de diametre , jusqu'à un
de 41 pieds & demi; & pour un quart de cercle depuis 7 pieds 8 pouces de

rayon, jusqu'à un de 16 pieds 8 pouces , qui sont à peu-près les grandeurs les

plus ordinaires. Il est à remarquer qu'à toutes ces divisions , les fialles du haut

& du bas sont égales de diametre pris du centre des museaux ,

	

et	 l'espaceque l'esp
qui efi entre les sianes du haut & celles du bas est toujours de trois pieds ,

qui en la diftance que je leur ai donnée plus haut, ainsi qu'on peu t le voir dans
les Fig. x & 3. * )

(*) On obfervera dans eette Planehe, que les
cercles quifont marqués d'une même lettre, in-
diquent les slalles du haut & celles du bas qui
leur font correfpondantes, comme, par exemple,les lignes e, a ; ou pour plus d'intelligenee eelles
g , g, lefquelles viennent répondre à la Fig.';.

PL AN Cal

79.

PLANCHE

80.

J'ai aufli mis deux échelles aux deux côtés de
la Figure 2, afin qu'elles fervent à toutes les di-
vifions, & que l'on puiffe aifément voir quelles
divifions peuvent convenir aux grandeurs que je
fuppofe être données.
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oee	 uisiE.R, IL' Partie , Chap. IV.

co
J,sos

	

	 est bornée , & auxquels on ne peut

, on ne met que quatre stattes dans
mer	eft

pied s 
des choeurs

 c,he pa

ceurs
ssag

d
e ; dans cas

dont lai .place

hs.donner 	a
8.0.	 P	

trois	
ftalles du bas en angle droit, avec l'amen.

l'angle creux , & l'on fait venir les
grande saillie ne le pénetre pas. (Voyez la F ig. 1.) Pour que

tion que leur plus
les 'talles cintrées seent bien , il est bon d'y mettre une stalle droite au bout

afin que leur contour & celui des corniches des lambris de
de l'angle creux ,
deffus ne semblent pas s'arrêter. ( Voyez la F ig. 4).

• On a la coutume de terminer les extrémités des hautes Halles par des consoles,

lesquelles pont sur un piedestal qui regne à la hauteur des {talles , & au pour.
tour defquelles regnent les patins & l'appui de ces dernieres , ainfi que je l'ai dit

plus haut. Ces consoles ont ordinairement cinq à six pouces d'e'paiffeur sur vingt
pouces de saillie, & la hauteur du lambris dont la corniehe fait resaut & tourne

autour de tes dernieres. Ces consoles sont toutes ornées de sculpture ; & il en
est qui font très-belses, telles que font celles de Notre-Dame & des Char.

• creux ; eependant je crois que malgré l'usage, on feroit bien de n'en point mettre

à cause du mauvais effet que font les retours de la corniche , lesquels deviennent

trop petits , & ne servent qu'à en interrompre le cours ; il vau droit beaucoup

mieux terminer le lambris par des pilastres , & placer sur les piédeftaux des

trophées ou des sigures allégoriques au sujet.

Quant à ee qur iell de la pose des stalles, on ne sauroit y faire trop d'atten-

tion, tant pour la folidité que pour la propreté ; c'est pourquoi avant même

de poser la charpente destirtée à plaeer les ftalles , il faut commencer par

s'Aller fi la maçonnerie qui doit porter la charpente est bien solide ; ensuite
de quoi on prend tous les alignements néceffatres tant .de longueur que de
largeur , afin de plaeer la charpente , & on commence à poser les fil-
les du haut fous les patins auxquels on a attaehé les premieres planches

du plancher, lefquelles s'attachent ordinairement avec des clous, mais il

seroit mieux d'y mettre des vis, afin de rendre l'ouvrage solide. Quand les

planehes sont ainfi arrêtées, on les attache ensuite sur les lambourdes, puis on
aeheve de pofer le plancher ou le parquet, supposé qu'il y en ait. On doit
placer derriere les flattes du 'haut , des pieces de bois qui montent de sond,

& servent à foulager le plancher en portant le poids du lambris de de flùs ,
& à empêeher les Balles de renverser en arriere. Il faut auffi arrêter les ap-
puis des hautes flattes avec des pattes de distance en distance , afin d'éviter toute
espece d'ébranlement.

Les stattes du bas se posent ensuite , on les arrête ainsi que celles du

haut, & on finit par la pose du marche-pied, qu'il faut avoir soin de faire bien
flan, & d'en bien faire porter toutes les contre-marches contré les bâtis

charpente , afin qu'elles ne soient point sujettes à être enfoneées.
r On dnit nusli bien prendre garde que toutes les stattes soient parfaitement posées
de niveau,

s que leurs appuis soient bien dreffés , ce qui en fait la principale

beauté.

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECTION M. Des Stalles ; leur tOnfiruaion & décoration: a29

beauté. Voilà à peu-près tout ce qu'on peut dire touchant la pose des {talles , vû
que le rate dépend de la pratique & des différentes occasions qui se rencon-

trent.
Ij eu encore un autre ouvrage de Menuiserie relatif aux choeurs d'Eglises ,

qui est le revêtissement des piliers & des arcades, tant du choeur que du sane-

maire, sur lequel je ne saurois donner aucune regle certaine, vû les différents
besoins & la plus ou moins grande dépense que l'on veut faire; tout ce que

j'en puis dire , c'est que cette espece de Menuiserie , quelque riche qu'elle soit
ne doit jamais être consuse ni resrembler à celle des appartements , que toutes

ses parties doivent être graves, fimples , & dénuées d'ornements & de con-

tours frivoles : les champs doivent être larges & jamais interrompus par aucun

contour.
Les bois doivent être d'une forte épaileur & d'une bonne qualité, c'est-

à-dire , qu'il faut qu'ils ne soient pas trop tendres , afin de pouvoir mieux ré-
lifter à l'humidité. Les ouvrages de Menuiserie qui revêtifsent la nef de l'E-

glise de Saint-Martin-des-Champs , & ceux de la nef de Saint-Sauveur du côté

droit, sont les meilleurs dans ce genre , qu'il y ait à Paris , tant pour la dé-

coration que pour la bonne construction.

CHAPITRE CINQUIEME.

Des Sacrillies ou Tre'fors en général.

ON nomme Sacrislies ou Tréfirs , les endroits destinés à serrer les ornements

& les vases servants au service des Eglises. Ils étoient autresois nommés Vesliaires ,

parce que c'est dans ces lieux que les Prêtres s'habillent ; c'est pourquoi il

faut qu'ils soient commodes à ces différents usages.
La principale Menuiserie d'une Sacrifie consifte dans plusieurs armoires de

différentes formes & grandeurs, oû l'on puiff-- serrer commodément toutes

les différentes choses dont on se sert pour les cérémonies de la Religion.

SECTION PREMIERE.

Des Clzapiers ; leurs proportions & conflruilion.

L A principale de ces armoires se nomme Chapier, , laquelle est la plus grande
8c la plus considérable de toutes.

r Elle e°ns
i ste premiérement en un coffre ou bâtis de r r pieds de largeur,

' 1ur 5 pieds & demi de prosondeur , & 3 à 3 pieds & demi de hauteur ,

- lequel ef fermé de quatre portes sur la largeur , qui se brisent deux en-

fealble & sent ferrées deux à deux sur les deux pieds du chapier.
MENUISIER. H. Part.	 N n n

PLANCHES

8 6i. b2.
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a3o	 e É 
N U I S 1 E R 1 I. Partie. Chap. V.

qui ont 3 à 4 pouces & demi de hauteur,
, dedans renferme des tiroirs

i	 .
PLANCHES

& 82 d
Cen

emi
p

-
liS le fond,fonCd,

es furtiroirso sont
pieds &composés de longueur, & font faits en forme de

S 

premiérement , d'un devant uoeu.,taêirdie de

sa pouces & demi d'épaiffeur au moins, fur la longueur & dites
ci-desfus. Dans ces têtes e st asfemblée une courbe ou cerce de 7 à 8 pouces de
largeur, & d'un pouee d'épaisfeur au moins , laquelle excede en dehors du ti.

roir de deux pouces au moins. Au pourtour & fur le plat de cette cerce, &
à la dislance de deux pouces du dehors ,font affemblés fepe à huit montants de

3 à 3 
pouees & demi de hauteur, lesquels ont 9 à ro lignes d'épaisseur par le

afin d'avoir asfez d'épaisseur pour y faire deux tenons
haut , & 1 5 à 16 par le bas,

pour les rendre plus folides; ( Il faut obferver que cette différence d 'épaiffeur

n'est que par dehors , le dedans tombant quarrément. ) Aux deux côtés de ees

montants font faites des rainures de 4 à y lignes d'épaiffeur , lesquelles eor-

refpondent à une autre rainure qui regne tout au pourtour de la cerce. Dans

ces rainures sont placés des morceaux de bois rainés, lesquels y sont arrêtés &

- servent de côtés aux tiroirs. Leur fond dt rempli par des montants & des tra-
verses , lesquels sont affemblés tant dans la tête du tiroir que dans la cerce du
pourtour à laquelle ils affleurent tant en dessus qu'en deffous. Ces montants &

ces traverses ont deux pouces de largeur , & forment des vuides quarrés d'en.

vison 6 pouees. Il est des chapiers o s les sonds des tiroirs sont pleins , c'est-à-
dire, que les vuides des bâtis sont remplis par des panneaux arrarés , ce qui est
inutile , parce que non-seulement cela les rend trop lourds , mais encore em -
pêche l'air d'y eireuler aisément , ee qui, pour peu qu'il y ait d'humidité , ex-

pose les ornements à se gâter & à sentir mauvais. On a remédié à cet inconvé.

nient en faisant ees fonds à elaire-voie, ainsi que je l'ai dit ci-desfus, & en les
couvrant d'une toile sorte, laquelle dl bien tendue & arrêtée au pourtour du
tiroir.

Au milieu de la longueur du tiroir, & au milieu de répaisseur de la tête , eft
percé un trou d'environ un pouce de diametre, dans lequel paffé un canon de
cuivre qui est arrêté aux deux extrémités , , au-deffus & au-deffous

de la tête par deux plaques de cuivre qui font foudées avec ce canon , & par
conséquent percées d'un trou au milieu , ainfi que ce dernier. Ces plaques font

entaillées dans répaisseur de la tête du tiroir à laquelle elles affleurent, & y font at-

tachées avec des vis. Au travers de ees trous, & par conséquent de tous les

tiroirs, paffe une barre de fer , ronde de la groffeur des trous , moins ce qu'il faut
pour qu'elle ne frotte pas trop , laquelle est fixée dans le dessus 8e le deffous du
>chapier, & sert d'axe à tous les tiroirs, lesquels tournent deus , & ne font sé-
parés les uns des autres que par une rondelle ou plaque de fer de 2 à 3 lignes
4épaiffeur , ce qui eft le jeu nécessaire aux tiroirs. Ces rondelles de ser sont per-
cées à jour e ainsi que celles de cuivre , afin que l'axe Pasre go'travers; ee on
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PLANcies
8 2 & 83.

SEcTION J. Des Chapiers ; leurs proportions e conslruaion. .23 t'
les fait de fer & de cuivre , parce que ces deux métaux s'usent moins au frot-
tement que s'ils étoient d'une seule & méme matiere. ( Voyez les Fig. de

qui représentent le plan & l'élévation d'un chapier ; & celledlae
plalaPnclahne 8Planche 82 , qui représente la coupe & la vue perspeâive d'un chapier

presque‘tous les tiroirs sont ouverts , du moins en partie, ce qui en

fait
dn  

voirni,- le mouvement. Quant à fassemblage des tiroirs & à leur forme , voyez

& 3 de la Pl. 8 3 , qui représentent un bout de cerce affembléles Fig. r , 2 
dans la tête d'un tiroir , & un montant en perspeâive & en coupe.

La Fig. 4, même Planche, représente la ferrure des tiroirs ; celles 5 & 6,
le canon de cuivre avec sa rondelle de fer; & les Fig. 7 & 8 , l'axe de fer qui
sert à retenir tous les tiroirs.

Il y a deux manieres de porter la circonférence des tiroirs; la premieré eft

de poser six montants au pourtour , qui sont afseinblés des deux bouts dans

le chapier , & sur lesquels , ainfi que sur les pieds de devant, sont placées des

poulies sur lesquelles les tiroirs roulent. Cette maniere eft la plus simple , mais

aufli elle eft la plus coûteuse , à cause de la grande dépense qu'il faut faire pour

les ferrer comme il faut ; ce que l'on voit rarement, la plupart de ceux qui sont

faits étant rudes , & fatiguant les tiroirs en les faisant ressauter, , ce qui cepen-

dant ne devroit pas être s'ils étoient bien ferrés , & que les poulies fussent bien

faites.
Pour que cette ferrure fût solide , il faudroit que toutes les poulies fussent

d'une forme conique , tendante au centre du chapier, afin qu'elles portassent éga-

lement sur toute leur épaisseur , qui doit être d'un pouce au moins , afin qu'elles

usent moins le bois ; il faudrait aufli que leurs axes fuffent mobiles , c'est-à-dire ,

qu'ils tournassent avec elles , & que les extrémités de ces mêmes axes fufsent ausli

diminuées , fur-tout du côté des montants , afin qu'ils eussent moins de frotte-
ment.

La ferrure des poulies devrait être attachée non sur des montants de bois

d'où elles peuvent non-seulement se détacher, mais encore baifser, , ( ce qui

cause l'inégalité du frottement des tiroirs, ) mais sur des montants de fer qui
feroient entaillés dans ceux de bois. ( Voyez les Fig.  , Io & rz ). Mais
camme cette ferrure deviendroit très-compliquée & coûterait très-cher, ainsi
que je l'ai déja dit , on a donné la préférence à la seconde maniere de porter les

tiroirs , que l'on appelle à couteaux , laquelle n'exige aucune espece de fer-

rure , & par conséquent coûte beaucoup moins cher.
Cette, seconde maniere , eft de placer au pourtour de l'intérieur du chapier,

& à la hauteur de' chaque tiroir , des coulisseaux qui excedent les bâtis de deux
pouces , afin de porter les« tiroirs.	

, •

	

Ces c
dans le

	 ont 2 à 2 pouces & demi d'épaiffeur, , & sont assemblés à te-
non
lesque-las lnis	sle	 8c	 anPied de devant du chapier , dans les montants 	 surdu pourtour, s

dit ci- dessusP.asfent 
en enfourchement de 2 à 2 pouces & demi , ainfi que je rai

d 

	4
PLANCHE

8t.
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>34	 7 '111"
-E NUISIE R.« IL; Partié, 

Chap. V.

fauçàu11i observer de tenir un des couliffeaux plus long de deux polices

raNcas. que l'eue à la rencontre de chaque montant , afin de pouvoir affembler en eu.

81. É 

fourchement sut le plat, les deux bouts des coulisfeaux qui patfent par-desfus le
, pour les empêcher de hausser ni de baisser. Il faut ausfi observer

montant
placer sur les coulisfeaux un taquet ou mentonnet fous la rencontre de cha-

que joint, ainfi qu'aux pieds de devant. ( Voyer les Fig. 2 & 4 0 où sont des_

ftnés tous ees différents assemblages. )
que le deffus des eoulisseaux soit bien uni & de niveau deIl saut avoir soin

tout Fens, afin qu'il n'y ait point de frottement, ou pour mieux dire, qu'il
soit égal par-tout. Le bout des couliffeaux qui est assemblé dans les pieds de
devant , doit être un peu abattu en deffus , afin que le tiroir entre plus aisément.

(Voyez la Fig. I. )

Pour faciliter le mouvement du tiroir, on arrondit le dessus des eoulisseaux &

le dessus des tiroirs, de sorte qu'ils ne portent qu'en un feul point, ce qui

ôte beaucoup de frottement. ( Voyer la Fig. 3 . )

Pour ce qui est de la largeur des coulifseaux, elle doit être déterminée pat

leur saillie & par répaisseur des montants auxquels ils doivent affleurer par der.

riere , ce qui sait 4 pouces & demi à 5 pouces , les montants ne pouvant pas

avoir moins que deux pouces d'épaisseur.
Le derriere des montants ainfi que des coulisseaux , doit être rainé pour rece-

voir des panneaux minces que l'on met couchés , ainfi que les côtés des ti-
roirs. ( Voyer la Fig. z )

Quant au bâtis du chapier, , il se sait de bois de 2 pouces d'épaiffeur; & on

peut , lorsqu'il est isolé , pratiquer des portes par le côté , pour profiter de la

place que tallent les deux parties circulaires qui sont sormées par les couliffeaux
& par les montants. ( Voyer la Fig. 2 de la Pl. 81. )

Pour ce qui est du fond, il saut le faire d'affemblage comme le fond des
tiroirs, afin de le rendre plus folide; & l'on doit disposer les montants qui

portent les tiroirs , de maniere que de deux en deux il y en ait un qui monte
de fond, c'est-à-dire, qui pose sur le carreau de la Sacristie.

Le devant du bâtis des chapiers doit être fort épais, afin de pouvoir
placer solidement l'axe des tiroirs , lesquels désaffleuren t le devant du bâtis
d'environ deux pouees, ce qui est nécefraire pour que la ferrure des portes
& les mains de fer que l'on met à chaque bout des tiroir.' s pour les faire tourner,
ne nuise pas.

Lorsqu'on veut faire usage des tiroirs, à-	 dudire , les faire sortir hors d-fte'c
çhapier, , soit en tout ou en partie , on les fait p
bois d'environ trois pouces guerres, dans lesquels sontun ou deux poteaux de

ue ont placées des roulettes à
la hauteur de chaque tiroir, ou bien une seule qui se place à chaque disfé-
rente hauteur , ce qui est moins coûteux , mais ausfi. moins commode parcqu'on ne. peut tirer qu'un tiroir à la fois. ( Voyez les Fig. ï & de la P1.82acotées  a.)

Ces
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SEcrION I. Des Chapiers ; leur proportions confirueliort. 	 23 3'
Ces poteaux se placent à une distance & sur une ligne formée par la cir-

conférence des tiroirs ; on les pote ordinairement dans unluanpit.rsoui ,qcuoatterét b	
si.

que PLAN=
l'on fait le plus juste poffible , (Voyer les F ig. 

r

qu'ils se tiennent bien droits ; mais je crois que malgré l'usage que l'on a deafin
faire ces poteaux d'une seule piece , il seroit bon d'y ajouter des écharpes par le

bas en forme d'arcs-boutants , ce qui les empêcheroit de pencher d'aucun côté,
3c par conséquent de laisfer tomber les tiroirs , comme il arrive quelquefois
lorsque le trou vient à s'agrandir ou le bois à s'ufer.

J'ai dit plus haut que les tiroirs posoient sur un ou deux poteaux , parce qu'il

y a des chapiers où il n'y en a qu'un, & d'autres qui en ont deux, ce qui dl

la meilleure maniere, parce que les tiroirs portent plus également, & que si

par hasard un des deux venoit à s'écarter , ils seroient soutenus par l'autre. Les

portes du devant des chapiers doivent être arrasées par derriere , afin de les

rendre plus solides; & on seroit fort, bien d'y mettre une barre à queue placée

diagonalement dans l'épaiffeur du panneau , laquelle soutiendroit la retombée

de ces mêmes portes , ainsi qu'on l'a fait à Saint-Sulpice. ( Voyer la Fig. 2 y

Pl. 82 , cote b• )
Les dei-fils des chapiers doivent être de bois d'un pouce & demi d'épaiffeur

au moins , emboîtés par les bouts avec deux ou trois clefs sur la largeur

des joints. Il seroit beaucoup mieux de les faire d'assemblage en forme de

parquet, ce qui à la vérité , seroit plus coûteux , mais auffi plus solide.

Les chapiers ne doivent pas poser sur l'aire ou carreau de la Sacriftie , mais

être élevés de 5 à 6 pouces , asin que l'air patte par-defsous; de plus cette hau-

teur est nécessaire pour placer un marche-pied de 2 à 2 pieds & demi de lar-

geur , lequel regne au pourtour des armoires , & par conséquent au pourtour

de la Sacristie.

	

Il est encore une autre espece de chapiers , lesquels ne sont pas si coûteux 	

ni si difficiles à faire que les premiers. 	 PLANCHE

8.Ces chapiers consistent en une armoire de 8 à 9 pieds de largeur , , sur en- g

viron 7 pieds de hauteur , dans laquelle sont posées des potences sur les-

quelles on place les chapes toutes déployées ; c'eft pourquoi il faut leur don-
ner y pieds à 5 pieds & demi de , afin que les chapes y tiennent de toute

leur hauteur ou longueur , ce qui est la même chose.
Ces potences sont posées à pivots dans les fonds de l'armoire, & font dispo-

fées de maniere que l'on puisfe les ouvrir & les fermer indépendamment les
unes des autres , & qu'elles puissent même être ouvertes toutes à la fois ,

cecocimde ,
uioeftquelquefois nécessaire. Cette maniere de faire les chapiers est très-

Commode parce qu'ils tiennent beaucoup moins de place que-les autres ; de
Plus les chapes ainsi placées se conservent mieux , & sont moins sujettes à se
fro.ilrer sur-tout quand elles sont faites de grosfes étoffes ou de broderie. Voy.
la Fig. I, qui, qui repréfente un de ces chapiers dont toutes les potences sont ranl

MENUISIER . 11. Part.	 O o
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234 ?ili£NULSIER,11. 
Partie. Chap. VI.

1	 lace •. & la Fig. 2 
qui représente le plan de ces mêmes chapiers

eimifflon. gées..eurp , indiquent les potenees rangées dans rat.;
remette e routes les lignes ponetuées a a,

les mêmes potences étant ouvertes, de
se'	 gloire; & les lignes pon&uées b b,

forte que dans tous les cas les chapes ne puiffent point être gênées , les efpaces

c c étant toujours égaux.
Cette maniere de pendre les chapes eft auffi très-bonne pour les tuniques

& les chasubles, qui peuvent se sufpendre par le moyen des portes-manteaux at-

tachés à des tringles de fer, ainsi qu'on lé pratique aux armoires de garde-robes.

Voyelles Fig. 3 & 4, qui représentent deux porte-manteaux , qui eft droit

à r u&ge des tuniques , & l'autre cintré à rusag-e des chasubles.
Il y a d'autres armoires d'appui, dont la hauteur doit régner à celle des cha-

piers, dans lefquelles on met les chasubles & autres ornements de moyenne
grandeur, lefquelles peuvent être déeorées à l'extérieur comme les ehapiers.

Ces armoires doivent avoir 4 pieds 3 pouces de largeur au moins , fur 2 pieds

& demi de profondeur ; il y en a dont le dedans eft garni de tiroirs dans lesquels

font placés les ornements ; mais la coutume la plus ordinaire eft d'y faire des
tablettes à claire-voie, lesquelles posent sur des coulifreaux dans lesquels elles

sont retenues ; la distance de ces tablettes n'est pas déterminée , parce que le
plus ou moins grand nombre d'ornements de la même espece , la grandeur de

la place peuvent Peuls en décider ; tout ce que je puis dire, c'est qu'elle varie de-

puis 4 jusqu'à 8 pouces.
Au-dessus des armoires d'appui, on place d'autres armoires qui sont de deux

especes, felon leur destination; savoir , celles des sacrifties des Messes , & celles

des grandes sacrillies ou trésors. (*)
Celles qui sont pour les facrifties des Meires , ne doivent pas avoir plus de 2

pieds de haut, sur ry à 18 pouees de largeur, leur usage n'étant que pour serrer
les ealiees: au- dessous de ces armoires doivent être placés des tiroirs , dans les.
quels on serre les linges & autres choses nécerfaires ; de forte qu'il faut, du

moins autant qu'il dl poffible , que chaque Prêtre ait fon armoire particuliers;
& le tiroir qui est deffous. Il arrive quelquefois que l'on dl gêné par la largeur
des faerifiles; dans ce cas , on éleve ces armoires d'environ 12 ou r 5. pouces au-:
dessus de l'appui, & on les soutient par des consoles, ce qui donne plus de lar-
geur à l'appui, sans pour cela en prendre davantage sur celle de la facristie.

Comme ces armoires ne prennent pas beaucoup de hauteur, il faut observer de
les placer du côté des croifées , afin de réserver le côté oppofé pour les grandes

Dans les grandes Eglifes, il de deux
feues de facriflies, l'une que l'on nomme Sacrifie
der Men, & l'autre que l'on nomme grande Sa-o-tek ou Tréfor.

Dans la premiere , on ne met que les ornements
propres aga Meffes, & par conféquent qui de-mandent moins de place chacun en particulier.
Dans la faconde au contraire , fe placent les

chapiers , l'argenterie de toute efpece , gène
ralement tout ce qui cil néceffaire au fervice da
Eglifes. Toutes les Eglifes n'ont pas deux facrif-
ries ; cependant dans celles qui n'en ont
il faut faire en forte qu'il y en ait une partie die
potée pour un ufage , & l'autre pour l'autre, arig
que tout Toit parfaitement en ordre.
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Da Conflionnaux en général.	 135

	

armoires, dans lesquelles on serre l'argenterie , le linge , la cire & les autres et. 	

EnEfers. général ,	 PLANCHEZ, toutes ces différentes armoires doivent être extrémement PLANCHf 
eslid,of

	

	 à panneaux arrasés par dedans, d'une décoration noble & simple. Voyez	 86.

Fig. de la Planche 86 , qui représentent ces différentes sortes d'armoires.les
Tous les marche-pieds doivent être d'assemblage , c'eft-à-dire , en parquet,

ainfi que les dessus des armoires d'appui que l'on fera très-bien de faire de la sorte.

Ceux_ qui voudront voir de beaux ouvrages de ce genre , pourront voir la sacrif-

tie de Notre-Darne, celles de l'Hôtel-Dieu, des Auguftins de la Place des Vic-

toires, de Saint-Sulpice & de Saint-Jacques-du-Haut-Pas , dans lesquelles on

trouvera tout ce qui est néceiraire pour se former le goût , soit pour la belle

décoration dans les unes, ou pour la bonne construdion dans les autres. (*)

CHAPITRE SIXIEME.

Des Confeffionnaux en général, de leurs proportions & conflrudion.

L E s Confesfionnaux sont encore de ces ouvrages d'Eglise afsujétis à des

grandeurs bornées, dont on ne peut point s'écarter pour aucune raison que ce

puisse être.
Ils sont composés de trois principales parties; (avoir, d'une place pour le Con-

fesseur, , dans laquelle il puifse être asiis & appuyé commodément , & de deux

autres places aux deux côtés pour les Pénitents qui doivent y être à genoux ,

de maniere qu'ils (oient un peu plus bas que le ConfelTeur. On a jusqu'à présent

beaucoup varié sur la forme & la décoration des confeffionnaux ; & comme

cette partie a prescrue toujours dépendu des Menuifiers, ils les ont variés à l'in-
fini, cherchant toutes les formes & les contours qu'ils ont cru les meilseurs,

pour leur donner plus de magnificence, ( & c'eft en quoi ils se sont souvent

trompés ; ) c'est aussi dans ces sortes d'ouvrages oû ils fe sont appliqués à faire

des courbes difficiles , afin de faire montre de leur habileté dans l'art du Trait ;

c'eft pourquoi dans la plupart de ceux qui sont faits à Paris, on trouvera beau-

coup plus d'adresse dans les cintres que de beauté dans la décoration.
Ceux qui ont le plus de réputation à Paris, sont ceux de Saint-Sulpice, les deux

plus grands de ceux qui sont aux Carmes dits des Billettes , ceux des Théatins 8c

des Mathurins. Comme il seroit trop long de rapporter ici toutes les dimensions

de ceux dont je viens de parler, je me contenterai de les citer, me bornant à

PLANCHES

87& 83. 88.

(*) Les Architeftes ne fauroient trop prendre
duned'at faon' , lorfqu'il s'agit de la conflruttiontr intérieures

 , tant pour ee qui regarde la dif-ibution intérieure que pour la garantir de touteefpece d'hurnidité '; c'est pourquoi il di boa

qu'elles (oient toujours élevées au-desfus du fol,
afin que l'air pousfe paffer par-deffous, ce que l'on
a pratiqué à celle de Notre-Dame, bâtie fous la
conduite d'un des plus habiles ArchiteEtes de ce
temps,
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3i5,	 WENUISIE R;	 Partie, Chap. PL

e	 dans rE

	

ael	
l'Eglife des Religieufes de la Roquette ;

fi dfcription d'un qui est 

.F»NCerES . fivabourg 
Saint-Antoine , que j'ai exécuté moi-même , lequel est un résumé de

87 8r 88 eus ceux que j'ai cités , 8e d'après les mefures defquels je l'ai fait.

Le consesfionnal dont je fais la defcription , a 7 pieds 4 pouces de haut, pri s

du milieu du cintre, non compris le marche-pied de 5 pouces de haut, lequel

regne au pourtour fur 6 pieds 4 pouces de largeur , & a pieds 8 pouces de pro_

sondeur pris du milieu. Son plan est cintré fur toutes fes parties ; la place du Cori_

feffeur eft cintrée en S , & celle des Pénitents sorme deux quarts de cercle

en creux , avec deux pieds cormiers sur l'arrête. ( *)
La profondeur des côtés des Pénitents, eft de 12 pouces &' demi , pris du

devant des pieds cormiers au derriere de l'ouvrage ; & celle du principal corps

ou place du Confesseur, , de 2 pieds 8 pouces de dehors en dedans.

Cet avant-corps est cintré sur l'élévation en forme d'une demi-ovale, & le der-

fils  des Pénitents dl cintré en S.
Aux deux côtés de l'avant-corps regne un champ qui tourne autour du cintre,

& sert à porter un chambranle de 3 pouces & demi de profil, fur lequel eft ser-

rée la porte. La traverse de ce chambranle est faite de deux morceaux de bois

de deux pouces crépaisfeur , lefquels font joints ensemble par le milieu à traits de

Jupiter; la porte est à double parement, & est assemblée en parement à cadres ra-

valés avee un panneau taillé d'ornement, percé à jour. ( Voyer les Fcg. r 6' 5. )

L'entrée des Pénitents est ornée d'un chambranle qui regne au pourtour, &

qui vient mourir sur une plinthe à la hauteur du second marche-pied.
Tout l'ouvrage est surmonté d'une corniche de 4 pouces de profil, dont se

desfus fait champ avec des panneaux qui y sont affemblés , de sorte que toute

cette corniehe & le deus du conseffionnal ne saffent qu'une feule & même
piece , laquelle peut s'enlever indépendamment du relie.

Il faut obferver que comme la partie du milieu de cette corniche couronne
une demi-ovale , elle ne peut fe retourner d'onglet fur les deux côtés des Péni-

tents; c'est pourquoi j'ai pris le parti d'y faire deux bouts d'enroulement, dans

lesquels l'extrémité des corniches des Pénitents vient mourir ; & les bouts des
corniches , ainfi que les deux enroulements, font foutenus par deux consoles ,
lefquelles embrasfen t les angles de l'avant-corps, & cachent le défaut inévitable
qui se trouve dans la corniche , ou du moins elles femblen t le faire ; car il est im-
poslible qu'il échappe à un homme connoiffeur. Yayel les Fig. z , 3 , 6 & 7,
& celles 3 & 5 , Pl. 88 , lefquelles font voir le développement de cette cor-
niehe , & la maniere dont celle de devant s 'enroule , & reçoit celle des Péni-
tents , dont le profil est indiqué par des lignes ponchées dans la 

Fig. 5 , PI. 88.Tout le dedans du eonfeffionnal est asfemblé à bouvement 	 ; & j'ai pousféla ifion jufqu'à faire régner tous les champs,prh,
non-seulement fur les rives,

ce pocrizir à d,ieneiruccopranicoursiers,, teonusr

retourl
  ,unfafaill ants dl I a ne aaur trroen. ,lefquels  forment	 pilaftre ou bien un

mais
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Des Confeffionnaux ; leurs proportions conflruaion. 	 z 37

'niais encore autour des marche-pieds , des siéges & des accoudoirs tant du Con:-

PLANCHESfesseur que des Pénitents ; de sor te que pour satisfaire à toutes les différentes P

hauteurs & largeurs , j'ai é té obligé de rapporter des panneaux & des traverses 87 8t

de rallonger des barbes des3 à 4 pouces de profondeur. (Voyer les
qui représentent les disférentes coupes de ce confessionnal ,

pFliagt .t e 2s 3 % 4 ,

prises sur les lignes ab,cd, & e f, lesquelles coupes sont indiquées sur la
Fig. 5 , qui eh le plan du bas ; sur celle 6 , qui eh le plan du haut, & la vue du
dessous du plafond ; & la Fig. 7, qui eft le desfus de ce dernier. Voyez ausli les

Fig. 2 > 3 > 4 & 6 de la Pl, 88 , lesquelles sont les développement'' des Fig.

ci-deffus.
En dedans du confellionnal , & au-defsus du Confeffeur & des Pénitents ,

sont des doubles plafonds lesquels sont affemblés dans les. côtés & le derriere

du confeffionnal. Ces plasonds suivent tous les contours extérieurs , de maniere

qu'il ne resie que deux pouces de champ en dedans des chambranles, ce qui

dt la largeur de tous les champs du dedans. Voyer les Fig. ci-dessus.
Le siége du Confefseur est élevé de i6 pouces, & a 1 4 pouces de large au

milieu , & environ 18 sur les angles , sur. 2 pieds 5 pouces de long. Les. accou-

doirs du Confesseur sont élevés de 2 pieds y pouces du delfus du premier marche-

pied, & ont 2 pouces & demi de largeur à l'endroit des jalousies ; ils se termi-

nent en plinthe dans le reste de leur longueur.

Les accoudoirs des Pénitents sont de niveau avec ceux du Confeffeur , pris du

nud du premier marche-pied ; ils ont 18 lignes de pente sur leur largeur, laquelle

eh d'un pied, y compris la partie du bas , qui est de 2 pouces , & retourne de ni-

veau , & vient retourner fur le côté en forme d'un quart de cercle. Ces parties

en retour sont afsemblées à bois de fil, & sont, ainfi que le siége & les autres

accoudoirs, embreuvées de toute leur épaiifeur dans les côtés du confeslionnal.
(Voyel les F g. I , 2 > 3 , 4 , 5 , cote a , a. )

Les jalousies ont 13 pouces quarrés d'ouverture, & sont remplies par un pan-

neau percé à jour par des trous quarrés dont la diagonale est prise fur la perpen-

diculaire du panneau , & dont les divisions sont espacées de maniere qu'il reste

la moitié d'un 'quarré au pourtour du panneau , afin que les angles ne se cou-
pent point. Ces quarrés ou vuidcs ont 8 à 9 lignes de largeur; & pour les faire

on se sert d'une espece de bouvet, dont le fer a de largeur celle des quarrés, &

qui descend à la moitié-de répaisseur du panneau, de sorte qu'après avoir fait des

rainures diagonales d'un côté, on en fait de l'autre en contre-seus des premieres ,

ce qui évuide parfaitement les quarrés ; ensuite de quoi on arrondit toutes les
parties saillantes. Il faut aufli observer de pousser les plates-bandes au pourtour

du panneau avant de percer les trous , afin de ne point être exposé à tasler
quelque partie , ce qui arriveroit fi l'on s'y prenoit autrement (*).

,(*) II Y a à Saint-Sulpiee un confellionnal qui efl placé derriere le chœur , dont les jaloufies fonl
tres-artistement faites, de qui mérite l'attention des Connoiffetus. (VoyeZ la Fig. 8 , Pi. 88.)

MENUISIER, II. Parr,	 P P P
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'MENU:ISLE	 Partie. Chap. VI.

É y a encore une autre maniere de faire les jaloufies, qui est de les faire de

ri.m.rerms tringles 
minces arrondies , que l'on attache l'une sur l'autre avec des clous ds,

7. 8c 88. pingles; mais cette derniere maniere est mal-propre & peu solide. Voyer

Fig. 7, Pl. 88 , qui repréfente une partie de jaloufie , difpofée de maniere qu'a

resie des demi-quarrés par les côtés, afin que les panneaux ne fe coupen t pas,

ainfi que je l'ai déja dit , ce qui arriveroit fi les angles des quarre's venoien t à

farrasement de la >iode, ainsi que l'indiquent les lignes ponauées a, b , d,

la même Figure.
Les jafousies sont fermées de portes qui ouvrent en dedans du confeffionnal.

. Quelquefois ces portes ouvrent à coulisses ; mais il est beaucoup mieux de les
ferrer avec de petites fiehes, ainsi que sont celles du confeffionnal dont je parle.

(Voyez la Fig. 4.)
.Le pourtour des jalousies est enfermé par un champ dont les moulures prof_

lent avec celles du panneau de côté', ainfi qu'aux autres confesfionnaux ; tout

ce qu'il y a de différence, c'est que la traverse du dessus de la jalousie , ne

passe pas de toute la largeur du côté , & qu'au contraire elle s 'afferrille d'on-

glet avee le montant, & forme un angle rentrant dans le panneau. (%/oyez les

Fig. 3 & 4. ) Dans les côtés des Pénitents sont embreuvés deux marche-pieds,

ou pour mieux dire , deux agenouilloirs de 4 pouces de hauteur , lesquels sor-

tent d'entre les deux ehambranles , & saillent en dehors en forme de demi-

ovale. ( Voyetles F ig. r & 2, cote b. )

Le marche-pied de dessous est élevé de y pouces, ainsi que je l'ai dit plus
haut , & reçoit toutes les parties du eonfesfionnal qui y font embreuvées ; à

l'endroit des principaux battants sont percées des mortaises , au travers defquelles

pasTent des tenons qui sont faits à l'extrêmité des battants qui font eux-mêmes
/11

percés d'une mortaife dans laquelle on fait passer des cless qui arrêtent tout
l'ouvrage. ( Voyea1 la Fig. ,9 , Pl. 88 .)

Je ne parlerai point ici des différentes courbes qui fe trouvent dans le cou-
ronnement de ce confeffionnal, ni de la méthode dont je nie fuis fervi pour

les exécuter, réfervant cette ,explication à la partie de l'Art du Trait où elle
sera plaeée plus naturellement; au lieu qu'ici elle ne pourroit être que con-

fuse & embarrasfée , n'étant pas amenée par la théorie des choses plus fim-
pies que celles dont je parle.

Je ne prétends pas non plus donner le confeffionnal dont je viens de faire la
description comme un exemple à im ne l'ai

choisi de préférence à tous ceux qui sont exécutés , que parce qu'il renferme

en lui seul presque toutes les disficultés de la théorie & de la main-d'œuvre
fui fe rencontrent dans les autres, & que toutes fes parties, tant intérieures
qu'extérieures, sont traitées avec beaucoup de foin, ce qui dl peut-être le
seul mérite

moi-même
 cet ouvrage.

Je 
suis moimême très-persuadé que les formes 

creufes ec rondes dont il eft
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SEcrzt•N I. Des Chaires à prêcher. 119
composé , ne sont jamais for t heureuses , & qu'une belle simplici té leur auroit
été préférable ; mais j'ai été obligé de me conformer à l'usage re lu, n'étant pas
le maître de saire autrement , puisque j'é tois contraint de suivre non les avis
mais la volonté du Maître pour lequel je travaillois.

Au reste , pour ee qui est des dimensions de hauteur & de largeur, on pourra

les suivre, parce qu'elles sont très-bonnes relativement à ces sortes d'ouvrages,
en ayant été mesurer plusieurs avant de faire celui-ci , & m'étant adressé à ceux

qui s'en servoient pour être instruit des défauts ou des commodités qu'ils y
trouvoient , afin d'éviter les uns & de copier les autres.

Quoique les confeflionnaux fassent partie de la Menuiserie des Eglises , il ne

faut cependant pas les regarder comme une chose nécessaire & comme faisant

partie de leur décoration ; au contraire, ils ne font souvent que les embarrasfer &

en gâter l'ordonnance, ainsi qu'on pouvoit le voir dans l'Eglise des ci-devant Jé-
suites de la rue Saint-Antoine , d'où ils ont été supprirnés , ( ce qu'on a fort bien

fait.) On ne doit donc placer les confeflionnaux que dans les Chapelles ou dans

d'autres endroits les moins apparents des Eglises , parce que quelque mérite qu'ils

ayent par eux-mêmes , ils ne peuvent jamais bien faire avec l'ordonnance totale

de ces dernieres.

PLANCHES

87 & 88.

SEC TION	 P REMIERE.

Des Chaires à prêcher.

L E s Sermons & l'inftruaion des Peuples faisant une partie essentielle de 	
PLANCHES

89 & 90.
notre Religion, on s'A fait de tout temps un devoir d'orner les lieux servant

à cet usage ; ce qui a tellement passé en coutume, que l'on a cru que les chaires

à prêcher, non-seulement faisoient partie de la décoration de nos Eglises , mais

encare que leur grandeur & leur décoration étoient d'une nécessité indispensa-
ble ; de cette opinion, il s'en eit suivi que l'on s'est fort peu embarrassé de gâter

taute la décoration d'une Eglise , pourvû que l'on y fît une grande ou belle

chaire à précher : ( car souvent elles sont plus l'une que l'autre. )

On ne peut cependant nier qu'il n'y ait des chaires qui ne soient très-belles

par elles-mêmes, tant pour leurs belles sormes que pour leur parfaite exécution;

mais de quelque beauté qu'elles soient, elles font toujours un très-mauvais effet,
dans une Eglise dont le bâtiment est susceptible de décoration, où elles ne res-

femblen à rien , sinon qu'à de grofses & lourdes masses qui coupent &
ceptent la hauteur d'un pilier , ou bien qui bouchent une arcade de l'Eglise,
ce qui elt encore pis. (*)

Le Chapitre de Notre-Dame de Paris, a pris un très-sage parti dans la cone
truaion de la chaire qu'il a fait faire il y a quelques années. Sans s'embarrasser

-s 

"es te"

Les Chaires de Saint Roch et de Saint Mercy, faites de nos jours , ne font malh eureufernerit
raut'

el

re Ple	 fenfibles de ce que je dis ici,, quoique cependant l'une l'emporte infiniment fur
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"24°	
.ElsrUISIE R. IL .Partie,	 PL

sa dela-coutume & des préjugés qui en font une suite nécesfaire , ces Meslleur, nue

, PLANCHES fait 
onnstruire une chaire portative qui di d'un très-bon goût , & ce qu'a y ade

, puifqu'elle n'est apparente que lorsqu'on s'en,
.89 8c9P'‘ mieux ne nuit point dans, l'Eglife

gée dans un lieu où elle ne fauroi t nuire.
fers, & que hors ce temps elle estran gée

Je sais fort bien qu'is y a des Eglises où les chaires sont plus en usage que

dans la Cathédrale, où l'on ne prêche que dans certains temps de l'anné e ; au

Eglises paroisfiales ou prêche tous les Dimanches & Fêtes ,
lieu que dans les

ce qui rend les ehaires plus néctefaires. Mais toutes ces raisons ne peuvent

l'emporter fur celles que je viens de dire plus haut. Les chaires siables ne sont

bonnes que dans les Ecoles & dans les Réfedoires des Moines, où elles peuvent

faire partie de la décoration; ou enfin dans les Eglifes de campagne , qui ne font

fufceptibles d'aucun ordre d'architeilure.

Les plus belles chaires à prêcher de Paris , font celle de Saint-Etienne-du-

Mont, faite fur les deffeins de M. Lestocart, d'Arras, lequel étoit en même-temps

Architecte , Sculpteur & Menuisier , dans laquelle une • très-heureuse inven-

tion est fecondée d'une parfaite exécution ; celle de Saint-Gervais, celle des

Jacobins de la rue Saint-Dominique , celle de Saint-Jacques-du-Haut-pas ,

qui est très-simple , mais dont la rampe eft très-bien faite ; enfin celles de Saint-

Sauveur & de Saint-Hippolyte , qui ont été faites de nos jours.

En général , les chaires font élevées de terre d'environ 6 à 7 pieds pris du nud

de leur plancher ; leur appui doit avoir 2 pieds & demi de hauteur, ce qui

fait 8 pieds & demi ou 9 pieds & demi en tout. Le dais , ou abat-voix de sa

Chaire, doit être élevé d'environ 5 pieds au-deffus de l'appui, & excéder le
dedans du corps de la chaire d'un demi-pied au moins de tous les côtés.

Pour la grandeur du corps de la chaire , elle varie depuis 3 pieds & demi juf-
qu'à 4 pieds demi & même ç pieds ; cependant celles de 4 pieds de dedans

. en dedans, font d'une affez bonne grandeur.

Quant à la forme de leur plan, il en eft d'odogones , de quarrés-longs , dont

les angles sont arrondis ou rentrants en creux ; d'autres qui font ovales, d'au-

tres dont la partie de devant cil bombée ; c'est pourquoi il eft très-difficile de
décider sur Cette matière , tant les goûts font variés.

Le dessous des chaires se termine ordinairement par un cul-de-lampe , ou

bien est soutenu par des consoles, ce qui eft mieux , à cause qu'elles ne semblent
pas porter faux. Il est beaucoup mieux encore d'y mettre des confoles plutôt
que des figures, ee qui dl contre la raison & l'humanité.

Pour ce qui eft de leurs rampes, on les fera les
•

plus douces & d'un con-
tour le plus agréable qu'il fera poslible ; on aura foin auffi de ne point faire
rfan gleà la rencontre des parties horisontales , parce que cela dérangeroir la lar-
geur . des profils , ainsi qu'on peut le remarquer à plufieurs de celles qui font

faites ; Cela pourquoi on doit faire ensorte de faire des parties rondes à la
zencbritze des Lampes avec les parties horisontales, afin d 'éviter ce défaut;

ce
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SECTION. 11. Des Retables d'Autels ; leur décoration & proportions. 24r,

	

ce qui s'appelle en terme d'ouvrier , faire une rampe avec raccords radoucis 	
Quant, aux ornements des chaires , ils doiven t être graves , deftitués de PLANCHES

89	 .

forme
	

êt ,o

	

espece de srivolités ; on doit aussi éviter d'y faire des cintres d'une 	 -•- -
trop tourmentée , fur-tout dans les rampes , ainsi qu'on peut le voir dans

toutete e

la chaire des Carmes dits des Billettes , qui est un prodige de mauvais goût ,
dont cependant on ne voit que trop d'exemples.

Quant à ce qui a rapport à la construdion des rampes , j'en parlerai dans la
partie de l'Art du Trait, pour les raisons que j'ai dites plus haut en parlant
des confeslionnaux. Voyer la Pl. 89 , qui représente une chaire à prêcher
mobile avec les développements , & la Pl. 90 , qui représente une chaire à

prêcher attachée à un pilier suivant l'usage (*).

SECTION SECONDE.

Des Retables d' A utels ; leur décoration & proportions, ainfi que
de la décoration des Chapelles en général.

	Sous le nom de Retables d'Autels, on comprend non-seulement le corps de 	
l'autel proprement dit , mais encore les revêtilfements de menuiserie que l'on PLANCHE

Place au-delrus. Anciennement on étoit beaucoup plus dans l'usage de faire ceJr

ouvrages qu'à présent; car non-seulement on fffisoit en bois le deltus des autels

de chapelles , mais encore ceux des chœurs , appellés maître - autels , lesquels
consistoient pour l'ordinaire en un corps d'architecture, composé de colonnes ,

grouppées ou ifolées, presque toujours couronnées d'un fronton, &quelque=

fois par un attique , ainfi qu'on peut le voir au maître-autel des Chartreux , des

Prémontrés de la rue Haute-feuille , des Peres de l'Oratoire , fauxbourg Saint-

Jacques, & ailleurs.

Mais comme ces autels devenoient trop difpendieux , ou pour mieux dire le

goût ayantchangé , ces sortes d'ouvrages ont été réservés pour les chapelles, où

l'on ne leur donne pas toute l'étendue des premiers, la place ne le permettant
pas; c'est pourquoi on se contente de deux colonnes isolées , ou seulement de

deux pilasIres que l'on couronne d'un fronton , du moins pour l'ordinaire. On

n'est pas toujours obligé d'employer des ordres aux retables d'autels; on peut fort

bien y subflituer des pilastres de menuiserie, qui portent la corniche, & ser-

vent comme de cadre à un tableau que l'on place au milieu.

91.

(') Je ne donnerai pas ici d'autres desfeins
de chaises à prêcher, ainfi que des différentes
formes de leurs rampes, vû que ce ne feroit que
multiplier les abus , & que de plus c'esl la
plaee & la dépenfe que l'on veut faire , qui
doit déeider à ce fujet ; le moyen le plus sûr
pour avoir une parfaite eonnoisfanee de ees ou-
vrages, étant l 'examen de ceux qui font faits,
& qu i ont aequis de la réputation. Je ne par-
lerai pas non plus de la maniere de les pofer, ,
parce que eela tient trop à leurs différentesformes ; tout ce que j'en puis dire , c'esl que

MENUISIER.	 Part.

les ehaires à prêeher , ainsi que leurs dais, font
soutenues par de fortes barres de fer, qui font
scellées dans les piliers qui ses portent. Ces
barres de fer font attachées au corps de la
chaire par des boulons à vis avec écrous, &
font recouvertes par la Menuiferie; de forte que
toute cette ferrure n'est nullement apparente.
Quant à la forme & À la groffeur de ces barres
de fer , çe fera les différentes formes de la chai-
re, ainfi que fa plus ou moins grande pefanteur
qui en décideront; c'eff pourquoi on ne peut
donner aucun précepte à eet égard.

Qqq
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ISIER,1 Partit, Chap. VI.
4*-pilaftres ne soient pas décorés comme

 fet C-ependant avoir foin que ces

latat•folx ter-des 	mapparteents ; au contraire, il faut que t
outes leurs parties foient d'une

•	 ,	 ainfi que la corniche qui doit être décompofée

	

expreffion grave Sc 	 ferme ,

"telle d'un 
ordre, c'est-à-dire , qu'il faut qu'elle ait un larmier avec des cymaises

& non pas des gorges & des becs-de-corbin, comme
fupérieures &inférieur es , inférieures,
il s'en voit dans presque toutes les corniches faites par les Menuifiers.

On ne doit guete employer aux retables d'autels que les ordres Ionique

Corinthien & Composite , & choisir l'un ou l'autre de ces ordres fdon le rang

du Saint fous l'invocation duquel l'autel est dédié.
Cesl pourquoi on doit y employerfordre Corinthien pour les Vierges, l'ordre

Ionique pour les Femmes , & le Composice pour les Doéteurs & les Martyis

l'ordre Dorique conviendrait cependant beaucoup mieux à ces derniers ;

pourquoi on feroit sort bien de l'employer , pourvû toutefois qu'on le décore

de tous les ornements dont il peut être sufceptible.
Il ne saut pas que les baies des pilastres porent à nud sur l'autel; mais il faut

qu'elles (oient élevées sur un rode d'environ un pied de hauteur, qui eh celle de

deux gradins, avee le dessus desquels il faut qu'elles regnent ; ce fera la même

toF
hose pour les pilastres de menuiserie, sous lefquels il faut mettre des rodes ou

retraites d'une hauteur égale à vile des gradins (*).
Le coffre de l'autel doit avoir 3 à 3 pieds & demi de hauteur , fur 2 pieds &

demi de profondeur au moins; pour la longueur, 	 louvent la place qui

la détermine , y en ayant depuis 7 pieds jufqu'à 9 &même ro pieds ; ( je

ne parle pas ici des maître-autels qui ont quelquesois II à 18 pieds de lon-

gueur.) Les autels doivent toujours être élevés plus que le fol d'une marche

au moins, fi l'on peut en avoir trois cela ne fait que mieux ; la d erniere , ou
pour mieux dire la plus haute doit former un marche-pied de 2 pieds &
demi à trois pieds de largeur, fur la longueur de l'autel qu'il doit excéder d'n
viron 6 pouces de chaque côté. Ce marche-pied, ainsi que les marches, doivent iveen;
être d'airemblage en forme de parquet , afin de leur donner plus de propreté
& de solidité ; il n'est cependant pas abfolument nécessaire que les marches

'	 g; mais quand on peut le faire , cela est mieux.suient dasfernblae mai

Le marche-pied, ainfi que les marches, doivent porter fur un bâtis de char-

pente, difposé à les recevoir toutes également, afin qu'elles ne fiéchissent
pas.

Quant à la forme des coffres d'autels, elle a sort varié jufqu'à préfent,

..(*) Il ne faut cependant pas croire qu'on ne
pue faire des retables d'autels fans que l'on
y emploie des ordres d'Architedure ou des or-
liements qui aient rapport à ces mêmes ordres ;
tout ce queje dis ici n'eft que pour avertir que ces
fortes d'ouvrages ne doivent retrembler en au-cune maniere à la Menuiferie des appartements ;& que quand on fera de ces ouvrages fans y

employer d'ordres ou d'expreffions de ces
mêmes ordres , on doit les décorer d'une ma-
niere très-grave, de forte qu'ils n'aient rien de
commun avec la Menuiferie ordinaire, que la
conftruition, Les deux chapelles qui font en:
deux côtés du choeur de Saint -Roch , quoi-
qu'exécutées en marbre, peuvent fervir de ma
rides pour l'efpece de Menuiferie dont je parle.

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECTION IL lies Retables d'Autels ; leur décoration & proportions. 243
laldonner préférence à ceux qui sont de la forme d'un tombeaul'on semble onner 

antique fans aucun cadre ni moulure qui ressente la Menuiferie en aucune façon ;
en quoi on a d'autant plus de raison, que les autels étoient anciennement éle-

vés sur tes tombeaux des Martyrs : cet usage est venu jusqu'à nous , puisqu'on

ne construit point d'autels sans y mettre des reliques.

Cependant, n'en déplaise à la mode , je ne crois pas qu'il soit sort nécesfaire

qne tous les autels soient ( comme on le dit ) à l'antique , c'est-à-dire , en

forme de tombeaux; je crois qu'un autel d'une forme quarrée , & au milieu du-

quel seroit placé un bas-relief ou autres ornements analogues au sujet, feroit

tout aussi bien que ceux qu'on appelle antiques , & beaucoup mieux que ceux

qui sont décorés à la moderne, dont le mauvais goût a donné lieu à une in-

finité de licences , tous les Menuisiers qui avoient des autels à faire se co-

piant plus ou moins bien ou mal, selon qu'ils avoient d'adresse & de goût.

Lorsque le dessus d'un autel est fait en bois , il faut toujours y pratiquer dans

le milieu de la longueur, un espace quarré rensoncé d'environ un pouce, dans

lequel on place une pierre ; il faut ausli que ce dessus soit plus bas que le

pourtour de l'autel, afin que les nappes que l'on met dessus, viennent affleurer

ce dernier.

Au-defsus & sur le derriere de l'autel, sont placés des gradins qui sont des

especes de marches de 5 à 6 pouces de hauteur, sur 8 à Io pouces ou même un

pied de saillie, sur lesquels on place des chandeliers, des vases & autres cho-
ses servant à la décoration des autels. Foyèz les Fig. i & 2, de la Pl. yr, les-

quelles représeptent deux autels décorés des différentes manieres dont je viens

de parler ci-dessus. Je ne parlerai pas ici de la construC-tion de ces sortes d'ou-

vrages, c'est-à-dire, de la maniere de conftruire les colonnes & les entablements,

parce que je me suis réservé d'en parler dans la partie de l'Art du Trait, ainsi

qu'on le verra ci-après.

Le pourtour des chapelles dt ordinairement revêtu de Menuiserie à la hau-
teur de 8 à 9 pieds au plus , y compris les corniches ; il en est même dont l:aire

est revêtu de parquet , aÇhn qu'elles soient moins fralches pendant l'hiver (* ).

Les chapelles ne doivent pas avoir de lambris d'appui, ni par conséquent

de cymaises , ( ainsi qu'un le pratique à beaucoup d'endroits ) ; mais il faut

faire monter les panneaux de toute leur hauteur, & ne faire par le bas qu'un
double socle , lequel peut avoir jusqu'à 16 pouces de hauteur, qui eft celle des
sieges. La corniche de ces lambris doit être grave avec larmiers; quelquefois on
les profile en plinthe, que l'on remplit de postes ou d'autres ornements courants.

Ceux qui voudront voir des chapelles bien décorées , pourront voir celles

PLAN cHE
91.

(*) Cette coutume cil très bonne, parce queles chapelles dans leur origine , étoient des ef-r„s d'oratoires, qui quoi-que dépendants d'une
elfe ' aPpartenolent ou pouvoient appartenir

à différents particuliers , qui s'y rctiroient pour
asfisier au fervice Divin, vacquer plus libre-
ment à la priere, ce qui fe pratique encore à
préfent.
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0.44. i.s-u-..eie)frIE NUISIER,
	 Patrie, Chap. VI.

eftec^e - que 1.00 
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faire à
Saint-J

otre-
ean,

Dame de Paris ; celles de Saint-Louis de Ver.

fillee.>i	
à Saint-Sulpice -, qui quoique de marbre ,

pourroit bien être faite en bois ; les deux chapelles qui font à l'entrée du

•-liceur des Chartreux , font aussi des chef-d'œuvre
s dans leur genre( *).

SECTION TROISIEME.

Des Porches ; leur décoration & confiruaion,

Lgi 
porches font des espeees de vellibiles ou portiques de Menuiserie,

que construit à l'entrée des Eglises , afin qu'elles foient moins exposées
aux injures de l'air, fur-tout pendant l'hiver & dans les autres mauvaises

fons , 
& aufli afin que le bruit du dehors ne s'y faffe point entendre. Autrefois

ces vestibules fe faisoient de pierres, ainfi qu'on peut le voir à plusieurs endroits,
ce qui est très-bien, paree qu'ils semblent mieux appartenir au reste de l'édifiee

que ne font ceux de Menuiserie, qui, quelque beaux qu'ils puiffent être, ne

font jamais d'une décoration analogue an relie de l'édifice.

ll est de deux especes de porches; fçavoir, , ceux qui font totalement isolés

tant sur la hauteur que sur la largeur , & ceux qui font partie de la décora-

tion des tribunes, dans lesquelles sont ordinairement placés les Orgues, tels que

font ceux de Saint-Martin-des-champs , de Saint-Vidor , de la Sainte-Cha-

pelle , &e.
Ces derniers font beaucoup mieux que les premiers , parce qu'ils sont ordi-

nairement décorés d'un ordre d'Architedure , colonnes ou ptlastres , déco-

ration qui est beaucoup plus grave que n'est celle de la Menuiserie ordi-

naire.
En général, les porches sont composés d'une porte principale, & de deux

portes de côté ; la principale qui est au milieu doit être à deux vantaux , & avoir

depuis 6 pieds de largeur jusqu'à Io ou 12 , felon la grandeur de l'Eglise ; pour

celles des eôtés , elles ne font qu'à un vanteau , du moins pour l'ordinaire, &
ne doivent pas avoir moins que 3 pieds de largeur ,eafin que deux personnes
puisfent y paffer eommodément.

•

PUiNctlEs
92 & 93.

(' ) Je ne m'étendrai pas davantage fur la
décoration des chapelles ni de leurs autels,
parce qu'elle tient beaucoup à l'Archirefture
proprement dite, de laquelle je ne donnerai ici
àucune régie, parce que je ne le faurois faire
fans m'écarter de mon fujet, & augmenter con-
tidérablement cet Ouvrage. C'efl pourquoi, &
je ne faurois trop le répéter, les MenuiGers doi-
vent faire une etude particuliere des principes
d'ArchiteEture , (ainfi que je rai dit dans la pre-.
miere Partie de cet Ouvrage ,) non pas de ces
principes qui fe bornent à une connoiffance
imparfaite des cinq Ordres , mais il faut qu'ilsconnalffent toutes les parties qui dépendent
des ordres, ou qui leur font acceffoires, les

rapports qu'elles ont les unes avec les autres, de
toutes enfemble avec l'Ordre, ce qui demande
beaucoup de temps & d'application , non-feule-
ment de la part de ceux qui apprennent , mais
encore de ceux qui leur enfeignent , rien n'é-
tant fi commun que de voir des gens qui
gerent d'enfeigner l'ArchiteEture , qui n'ont eux-,
mêmes aucune connoillance des principes de cet
Art; c'efi pourquoi il feroit fort à détirer que
ceux qui fe propofent pour renfeigner, , fuffent
examinés par l'Académie d'Architeéture , fans
l'approbation de laquelle ils ne pourroient pas
enfeigner, , ce qui seroit une précaution très.
utile à la perfection & à la confervation des
Arts.

Je
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SEcr.rort III. Des Porches ; leur confifuàion ê3 décoration. 	 214
je ne donnerai pas ici de regles touchant la forme & la décoration des

de	

por-

ies, quelque espece qu'ils soient ; tout ce que je puis dire, c'eft qu'en géné-d
ral leurs formes & leurs décorations doivent être graves & dénuées de petites par-

ties ou de formes trop tourmentées ou qui reffemblent trop à,la Menuiserie des

appartements. Quant à ceux qui sont isolés , on peut les terminer en forme d'a=.
mortifsement , ce qui sait un fort bel effet (*).

Pour ce qui est de leur construdion , elle doit être très-solide , & on ne doit

rien épargner pour y mettre des bois d'une force & d'une qualité convenables.
Les porches sont pour l'ordinaire à doubles parements ; mais lorfqu'ils sont

d'une certaine grandeur, il dl bon de les faire de deux Menuiseries appliquées

sur un bâtis de charpente , ce qui leur donne plus de solidité & en même temps

plus de grace , en ce qu'on peut donner plus de saillie aux avant & arriere-

corps qui les composent, ce qui fait un plus bel effet, sur-tout quand ces

sortes d'ouvrages sont d'une certaine grandeur, ainfi que je l'ai dit plus haut.

Le plafond du dedans des porches doit aufii être décoré de Menuiferie d'une
riche& & d'une forme relative au refte de l'ouvrage. Ces plafonds peuvent au ffi
être faits en voussure , ce qui fait un fort bel effet. Voyez la Pl. 92 , qui re-

présente un porche formant tribune avec ordres & sans ordres d'Architeaure

& la Pl. 93 , qui représente un porche isolé avec tous ses développements.

PLAecHÈs
92&e,p

CHAPITRE SEPT IEME
Des Buffets d'Orgues en général,

D E toutes les parties qui composent la Menuiferie des Eglises , il n'y en a

point qui demandent plus d'attention que les Buffets d'Orgues , soit de la part du

Décorateur, soit de I.a part du Menuisier , supposé que ce dernier ne soit pas l'un
& l'autre.

Je ne parlerai pas ici du méchanifite de l'orgue , cette partie étant tout-à-fait

étrangere à mon sujet ; je me bornerai à donner des regles générales touchant la
décoration extérieure de ce bel instrument. Quant à la construCcion des buffets ,
je la détaillerai autant qu'il sera nécelEire pour leur solidité & afin de donner
toutes les aisances convenables pour pofer & placer toutes les pieces qui coin.,
posent l'orgue.

Il seroit sort à sotihaiter que

ceux qui président à la décoration

(*) Ceux qui voudront voir de beaux Por.
elles pourront voir ceux que j'ai cités ci-def-
fus , ainfi que ceux de Saint-Louis du Louvre ,
des Carmes déchauffés , des Chartreux & de la
Sorbonne , dans le nombre defquels il y a ce-pendant beaucoup de choix à faire, fur-tout
quant à ce qui a rapport à la forme des contours

MENUISIER. II. Part.

les Menuisiers , & généralement tous

d'un buffet d'orgue , eusfent au moins

& des ornements, lefquels , dans les ouvrages
que je viens de cirer, né font pas tous également
convenables & bien ehoifis. Je donne ici un
exemple de chaque efpece de porche, afin que
l'on puiffe connoî cre la forme qui leur cst coro
venable, & la différence qu'il y a entr'euxi

PLANCHE
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X46	

VII.

	

16	
211E N UISIE R, IL _Farde. Chap. VI

am g

° <lochies notions générales de l'intérieur d'un orgue, afin de ne pas faire,

<comme il arrive très-souvent) des buffets d'orgues d'une très-belle appa„nee

à. la vérité, mais dans lefquels le Fadeur ne peut point placer commodément.

toutes les 
parties qui composent cet instniment. Cet+ pourquoi au défau t des

_,connoilances que je leur fouhaiterois , il faut au moins qu'ils ne déterminent

rien, t
ant pour la décoration que pour la construdion av

d'u but sans au

paravant s'être concerté avec le Fadeur d'orgues , pour roir

n

 au juf
ffe

te les prin,

cipalesmefures & climenfions , la longueur, la profondeur, les hauteurs des

différentes parties des buffets, la disposirion de certains endroits, & les for-

mes q
ui leur sont les plus convenables , afin de ne rien faire qui puisre être

nuisible au travail du Fadeur d'orgues , auquel je fuppofe toute la science
néceffaire à son état, & une connoiffànce du moins élémentaire des Arts qui

concourent à la perse&ion du sien.

SECTION PREMIERE.

De la décoration des Buffets d'Orgues; & leurs proportions.

ON nomme Bue d'Orgues toute la Menuiserie qui fert à contenir & à orner

cet instrument , laquelle Menuiserie dl plus ou moins riche ou différemment

construite , selon la dépense que l'on veut faire, selon le lieu où l'on veut

placer le buffet d'orgues, la forme & la grandeur qu'on veut lui donner. (*)

(*) J'ai cru devoir avertir ici que tout ce que
je vais dire touchant la décoration des buffets
d'orgues, ne doit pas être regardé comme une
loi : je me conforme feulement aux ufages reçus,
la décoration ordinaire de nos buffets n'étant
pas exempte de défauts, vu les portes-à-faux qui
y font en grand nombre, la monotonie des pla-
tes-faces & des tourelles, enfin les différentes
hauteurs & largeurs de ces dernieres ; ce qui fait
d'autant plus mal , que les mêmes membres d'Ar-
chitefture tournant au pourtour de toutes , font
ou trop légers pour les unes, ou trop lourds
pour les autres , ce qui cil un très-grand dé-
faut, fans compter le mauvais effet des figu-
res & des ornements, qui Couvent y font placés
fans choix & fans vraifemblance. Ce font ces
différentes réflexions qui ont engagé plut-leurs
perfonnes à fouhaiter qu'on donnat aux buffets
d'orgues une décoration plus réguliere , ce qu'on
a fait, en fubffiruant des ordres d'Architefture
aux plates-faces & aux tourelles , de forte qu'il
n'y a aucun tuyau apparent , aine qu'on l'a fait
à l'orgue de Saint-Remi de Luneville , & à celui
qui a été projetté pour Saint-Sulpice , à Paris ;
mais il faut remarquer que fi cette derniere ef-
pete de décoration cli plus régtilicre que la pre-
miens , elle a le défaut de pécher contre la vrai-

` t
or

femblance en fupprimant les tuyaux de la mon-
e , lereels earaEtérifent & annoncent l'inllru-

C'eft pourquoi, je crois que fans s'attacher
aux ufages reçus touchant la forme & la déco-
ration des buffets d'orgues, on pourroit ima-
giner des décorations qui =truffent pour quel-
que choie avec l'ordonnance totale de l'édifice
dans lequel ces buffets feroient placés , en con-
fervant toutefois des tuyaux apparents , ce qui
feroit d'autant plus aifé à faire, que le nombre
des tuyaux de la montre d'un buffet d'orgue
n'eff pas;horné , vu que s'il y en a trop en mon-
tre, on peut n'en faire parler qu'une patrie;
& que fi au contraire il n'y en a pas alfa , on
peut en placer d'autres au dedans. Quant à
leurs différentes hauteurs, on pourroit y remé-
dier en les ouvrant par derriere, à la hauteur que
le Fafteur jugeroir à propos , ce qui me fair
croire qu'il ne feroit pas impoffible de donner
aux buffets d'orgues, une décoration toute dif-
férente de celle qu'on leur a donnée jufqu'à
prétérit , à condition toutefois qu'on ne fit
rien fans auparavant avoir pris les avis d'un
FaEteur d'orgues habile, qui voudroit facrifier
quelque choie à la décorarion extérieure, en
changeant , autant qu'il feroit néceffaire , le mdi.
canif-me de fon infiniment, & en s'écartant de
certaines pratiques , qui fouvent ne font foc
dées que fur l'ancienneté de l'ufagc & quel
quefois fur des préjugés, ce qui di encore es.
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SECTION L De la décoration des Buffits2Orgues ; leur s prôportiotzs. 24'
Il est de trois especes de buffets d'orgues ; fçavoir , les grands, lés moyens

& les petits. Les grands buffets d'orgues ont trois parties : un pied ou rnaslif, , PLANCHE

	qui est elle - même composée de plates-faces & de tourelles, & 	 91‘une montre
ou coffre de Menuiserie.un bâtis

Au devant & à quelque diftance de ce premier buffet , eft placé un autre plus

petit , que l'on nomme polit-is, lequel est composé de tourelles & de plates,
que l'autre, , (ce ce qui est commun à toutes les trois especesfaces , ainsi d'or.

gues ). Ce petit buffet ou positif n'a point de masfif; mais les tourelles
pasent au nud du sol de la tribune , & quelquesois defcendent en contre-bas

pendentifs.en sorme de
Les moyens buffets d'orgues sont ceux qui sont composés d'un massif &

d'une Montre , ainsi que les grands , mais qui n'ont point de pendentifs,

Les petits enfin sont des especes de positifs , lesquels par conséquent n'ont point

de massifs , & qui sont propres à f usage des petites Eglises, dans lesquelles

un grand buffet d'orgues ne peut pas être posé sans inconvénient.

Toutes ces trois especes de buffets d'orgues sont entourées de Menuiserie o

tant par derriere que par les côtés & par le defsus , pour garantir & conserver

l'intérieur de l'orgue. On pratique auffi dans les derrieres & par les côtés

des buffets d'orgues, des portes d'une grandeur suffisante pour pouvoir y pas-

fer commodément, & pour travailler à l'intérieur de l'orgue , ainsi que je le

dirai en son lieu.

Le pied ou maffif d'un orgue, est un corps de Menuiserie qui sert à élever

la montre , & dans la hauteur duquel sont placés les claviers des pédales , & les

claviers à la main , les registres , les abrégés, ainsi que tout le mécanisme

intérieur qui fait jouer tout l'inftrument. Ce masfif sert auffi de sou-

baffement à toute la face de l'orgue ; c'est pourquoi il faut , du moins autant

qu'il sera posfible , que sa hauteur, y compris la corniche qui le couronne 1

ne pafse pas les deux tiers ou environ de la hauteur de la montre , prise du

defsus de la corniche du maffif au-dessus de la moyenne tourelle , afin qud

la hauteur du maffif ne dispute point avec celle de la montre , laquelle doit:
dominer.

Les tourelles sont des parties de la montre , qui saillent du nud du devant
du bâtis de cette derniere de la moitié de leur largeur, plus environ un
septieme de leur diametre , de sorte qu'elles sorment un demi-cercle par leur

plan,„ dont le centre- eft éloigné du devant du buffet d'environ un septieme

du- diametre de ce même demi-cercle , ainsi que je l'ai dit ci-desfus.
La corniche qui couronne le maffif du buffet d'orgues , doit tourner au pour.,

tour des, tourelles, ou pour mieux dire, leur servir de base; & le dessous de
ces, Corniches ( à l'endroit de chaque tourelle) eft terminé par des culs-de-
lampes, oufou t enu par des consoles , ce qui est mieux. Il y a des buffets d'or-

gues où l'on met des figures en forme de Cariatides , ou des bustes terminés par

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



e48 ,..,„,...hqdrENUISI.E.R,II. Partie, Chap. VII.
C

Ac trait 're
sen guaînes à la place de ces consoles, ce qu'il faut éviter.

& à l'Itte
e•alicie maniere de foutenir les t

ourelles paroît eontraire à la vraifemblance

irtiaiiité .' 
Le deffus des tourelles est couronné par un entablement d'une hou-

teur proportionnée a• celle des tourelles , c'est-à-dire , qui n'aura jamais plus

de hauteur que le sixieme de la tourelle au plus , & le dixieme au moins. Cet

entablement tourne tour du corps de la tourelle , excepté par derriere, où

cela seroit inutilè: Le deffus de cet entablement e11 terminé-par des amortir

s font posées des figures ou des trophées de mufique, ce
fements ; fur lesquels
qui eft encore mieux. En général , il faut éviter que les corniches tant du deslbs

que du deffous des tourelles, fassent trop de relfaut , parce que non- seule_

ment ces petites parties font mal, mais encore deviennent inutiles , ne pou-
vant pas s'appereevoir d'en-bas, pour peu que l'orgue Toit élevé.

Les plates-faces font des parties de la montre qui font comprises entre les

tourelles, 8c qui font arrafées au corps du buffet d'orgues ; leur hauteur et

toujours moindre que celle des tourelles, & n'est presque jamais terminée

de niveau ; parce que la traverse du haut suit la pente que forme la diminu-

tion des tuyaux , filon la maniere dont on les arrange. Le haut des plates-faces

est terminé par des traverfes chantournées & taillées d'ornement, qui font or-

dinairement percées à jour ; ces ornements defcendent de y à 6 pouces en contre-
bas de deffous de la traverfe du bâtis , & servent à retenir les tuyaux de la mon-

tre, & à en cacher l'extrémité supérieure : ces efpeces de traverfes percées à

jour, se nomment claires-voies ou clairs-voies.

Le haut des tourelles, immédiatement au-deffous de l'entablement, est suffi

terminé  par des claires-voies, dont l'ufage eft le même qu'aux plates-faces;

c'est pourquoi il saut que le diametre intérieur des claires-voies des tourelles ,
Loir égal à celui du focle qui porte les tuyaux , afin que ces derniers foient tou-
jours d'à-plomb.

Quant à la forme générale des buffets d'orgues, elle a toujours fort varié :

car il en est de droits sur leur plan, d'autres d'une forme ronde , d'autres creux,
enfin d'autres en S ou bien avec des reffauts ; mais en général ceux d'une forme
quarrée font les meilleurs pour la folidité de la construdion , ainsi que je le
démontrerai ci-après.

Cependant il faut éviter de les faire d'une sorme bombée sur le milieu, parce
que cette sorme éloigne trop le Pommier , ce qui alors oblige de faire un
renfoncement dans le milieu du massif, dans lequel on place le clavier, afin 

que
la communication de ce dernier avec le sommier , fe faffe d 'à-plomb ; ou bien
fi on veut que le devant des claviers affleure le maffif, , on eft alors obligé de
multiplier lei mouvements pour la communication du clavier avec les abrégés,
qui alors se trouvent asfez loin de fà-plomb du clavier , ce qui est un inconvé-
nient qu'il faut éviter ,, parce que l'instrument n'est

.'	 pas si rolide , & ne va pas sibien. 

Pour

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECTION De la décoration des Buffets d ' Orgues ; leurs proportions: 249
Pour ce qui est de la décoration des buffets d'orgues , elle a ausli fort varié ;

cependant il faut qu'elle soit toujours dirigée par la vraisernblance & le bon

goût. C'est pourquoi il saut prendre garde de se laiffer séduire par les exemples
qui sont faits , lesquels ( du moins pour le plus grand nombre ) n'ont

d'autre
 euauctrex

mérite que beaucoup de hardie& dans l'exécution , mais dont prefque

toutes les parties sont contraires aux loix de la poffibilité , ou du moins de

la vraisemblance , ce qui est fort à considérer. Il faut aufli y éviter les petites.

parties , tant dans farchitecture que dans les ornements , lesquels étant faits

pour être vus de loin, doivent toujours composer de grandes maires, On a auffi

la coutume de faire saillir les deux côtés de la montre au-desfus du maffif, de la

largeur de la tourelle de l'angle, ce qui fait un porte-à-faux que l'on rachete

par des confoles qui soutiennent , ou pour mieux dire, semblent soutenir les

deux tourelles & les deux côtés du buffet. Je ne sai la raison qui a obligé à faire

cette faute à presque tous les buffets d'orgues , ( car enfin tout porte-à-faux en

est une très-grande) , puisque cette inégalité de largeur du maffif & de la

montre d'un buffet d'orgue, au lieu de faciliter l'exécution de la mécani-

que intérieure de l'orgue , ne fait que la rendre plus compliquée ; car elle

oblige à faire un ou deux tirages de plus pour les jeux de pédales ; Ast pour-

quoi je crois que si , malgré l'usage , on faisoit tomber à-plomb les côtés de la

montre d'un buffet d'orgue avec ceux de son masfif , on feroit beaucoup mieux

& l'ouvrage n'en auroit pas moins bonne grace. (*)

Le maffif d'un buffet d'orgue , est orné de pilafires & de panneaux, les-

quels répondent aux tourelles & aux plates-faces de la montre, c'est-à-dire ,

qui tombent à-plomb de ces dernieres ; le milieu est occupé par une ouverture

qui sert à placer les claviers & les registres. Quand un buffet d'orgue est d'une

certaine richefse , on peut orner le pourtour de cette ouverture d'un chambranle,
ce qui fait afsez bien.

La corniche qui couronne le maffif, doit toujours avoir à-peu-près la forme

d'un entablement régulier, AIL-à-dire , qu'elle doit être composée d'un archi-

trave, d'une frife & d'une corniche, parce qu'il dt nécessaire que la frise se
lève, ainsi que je le dirai ci-après.

Le relie du corps du maffif eft formé par des panneaux de Menuiserie ;
all'emblés à petits cadres, ou même à moulures simples ; & on y observera

une porte par derriere, & quelquefois par les côtés. (Voyel les F ig. 2 & 4 ).

Le pourtour du defsus du buffet eit ausli fermé de Menuiserie , ainsi que le

maffif ; pour ce qui est du derriere, on y fait des portes sur toute la largeur
d'environ 2 pieds de large chacune , sans avoir aucun égard à la diftribution du
devant , parce que cela géneroit pour travailler à l'intérieur de l'orgue.

PLANCHE

S 4• •

1

(*) Je ne connois 'à Paris que le buffet d'or-
gue rie Sainte Genevieve , où l'on ait évité leporte-à-faux , n'y ayant que les tourelles qui

MENUISIER. IL Part.

foient dans ce cas , ce qui ell inévitable, à moins
que de faire fuivre au maffif les eontours des cou,
relies , ce qui ferait un mauvais effet.

S s s
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14
47 Ul S I E R, 1 I. Partie Chap. FIL

: .1,etras de l'ouverture de ces portes doit être placé au niveau du desile de

eargcni ,
 yeetrave dumaffif, afin qu'elles (oient Vis-à.-vis des fommiers dont le defron,

" ' 411 placé au-deffus de l'arehitrave.

e

,Quand le buffet d'orgue esl t
rès-grand , on fait des portes furles

bien grand„re de.
lait elles au lieu de panneaux fixes ; ce qui efl commode en certains cas aux Fac„

-murs pont travailler dans l'orgue : mais lorsque le buffet n'eft pa
-tin fait des panneaux de JVlenuiserie au-deffus des portes de derriere , qui sont

toujours asl-
ex grandes , pourvû qu'elles ayent f à 6 pieds de hauteur.

Le dans des buffets d'orgue doit auffi être sermé par des plafonds , & ee

que les tourelles excedent au-desliis de ces derniers, doit être revêtu de pan.

mem de Memriferie , ainfi que le resie de l'ouvrage. ( Voyet les Fig. I, 2 & 4).

Pour ce qui dt de la grandeur des tourelles , ce fera celle de l'orgue qui la

'déterminera (*) ; cependant il csl bon de (avoir que ces mêmes tourelles ont

Aes proportions qui leur font propres , c'eft4dire , qu'elles doivent avoir des

largeurs proportionnées à leur hauteur , & que leur renflement doit ausfl

être en proportion avec cette même largeur ; Ali pourquoi je vais donner une

eur destable de ces mesures , asin qu'on puifre voir d'un feul coup d'œil la larg
tourelles, eomparaifon Lite avec leur hauteur ,.airdi que leur renflement.

Table . de la hauteur & de la largeur des Tourelles, felon la grandeur des Jeux
que ton doit mettre en Montre.

Largeur des t ourelles du dedans
Grandeur des Jeux.	 en dedans.

Renflement des
tourelles.

Hauteur des tourelles.'
du dedans en dedans,

1". tourelle de 35 pieds.
2. de 32 pieds'
t. de 24 pieds 	
2. de 2+ pieds 	

	

e. de as pieds 4 pouces	

	

1. de 21 pieds 4 pouces	
1. de 59 pieds 	
2. de t9 pieds 	
1. de s6 pieds 	
z. de 16 pieds ...... 	
a . de i 2 pieds 	
a. de 22 pieds 	
i. de 9 pieds 6 pouces.
2,.de 9 pieds 6 pouces.
1 . de 8 pieds 	

2. de 8 pieds 	
, de 6 pieds 	 -

a. de 6 pieds.., 	
1. de 4. pieds y pouces	
2. de 4. pieds 9 pouces	
1. de I. pieds 	
2, de 4 pieds 	
1. de 3 pieds 	
2. de 3 pieds... 	

5 pieds 6 pouces de large.

	

pieds 2 pouces 	
4 preds 6 pouces
4 pieds 3 pouces
4. pieds s pouce
3,pieds /oponces

pieds 	
3 pieds 7 pouces 2 lignes.
3 pieds 5 pouces	
3 pieds s pouce
a pieds 6 pouces
2 pieds 3 pouces
2 pieds 	

pied ro pouces' 
s pied 8 pouces
x pied 6 pouces 3 lignes.
x pied 3 pouces 8 lignes.
n pied a pou ces / o lignes.
2 pied r pouce 4. lignes.
1 pied o 	 8 lignes,
1 pied o 	 8 lignes.
O 11 pouces 8 lignes.

o•	 ' 1 9° ppoouncceess ........

9 p. de renflement 36 pi. 9 p. de haut.
8 pouces. 	  36 pieds 9 pouces
7 pouces. 	  28 pieds a pouces
7 pouces 	 	 28 pieds 2 pouces.
7 pouces. 	  2; pieds 	

76 
pouces.

   
	  op pied 	

pouces. 	  22 pieds. 	
6 pouces. 	  22 pieds.........
6 pouces 	  19 pieds 	
6 pouces 	  19 pieds. 	
S. pouces. 	  11 pieds. 	
5 pouces 	  14 pieds 	
4 pouces 6 lignes. 11 pieds. ...... „
4. pouces 6 lignes. 11 pieds. 	
4 pouces	  ... 9 pieds 6 pouces.
4 pouces 	
3 pouces 	

 9 pieds 6 pouces.
7 pieds. 	

3 pouces 	

	

s 	
2 pouces 6 lignes. 7 pieds6 pieds	
2 pouces 6 lignes.
2 pouces, 	

 6 pieds'.
; pieds.

2 pouces 	  g pieds.
x pouce 6 lignes. 4. pieds.
I pouce 6 lignes. 4.pieds 	

6 lignes.
8 lignes.

.1 lignes.
3 lignes
6 lignes.

r te) Ce'n'efl pas proprement dit la grandeur
kle l'orgue qui donne celle des tourelles, niaisc'eft la grandeur des plus grands tuyaux de la
montre, qui dorme cette proportion:, c'efl pour-

quoi les Fatietirs d'orgues appellent; par exem-'
pie , un orgue de 1 6 pieds celui dont les tuyaux
des plus grandes tourelles , ( s'il y en a Jeu,' pu.seilles, ou de la plus grande, s'il n'y en a qu'une,)
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SECTION I. De la décoration des Buffets d'Orgues ; leurs proportions. 25 r
Quant à la dispofition des tourelles , l'usage le plus commun eft d'en mettre

une au milieu ; mais cela eft aifez indifférent. Je crois cependant qu'un buffet
d'orgue feroit encore mieux s'il y avoit une plate-face au milieu, ce qui seroit

plus conforme aux refiles de la bonne Architedure. Pour ce qui eft de mettre
les plus grandes tourelles au milieu ou sur les côtés, c'est la place qui doit déter-
miner pour l'une ou l'autre maniere , parce qu'on est souvent gêné par les reins
d'une voûte, ce qui oblige de mettre les plus grandes tourelles au milieu;

ou bien au contraire, lorsqu'on veut jouir d'un jour qui se trouve au milieu

de la tribune , on met les plus grandes tourelles sur les côtés , & les plus peti-

tes au milieu.
Ce que je viens de dire touchant la décoration des buffets d'orgue , eft appli.

quable aux trois différentes especes dont j'ai parlé ci-desFus , du moins pour le

général ; toute la différence qu'il peut y avoir , n'est que pour la maniere de

placer les claviers , qui se placent quelquefois par derriere aux orgues de la

moyenne espece , & toujours de cette maniere à ceux qui sont en forme de po-

sitifs. Pour la grandeur de l'ouverture ou fenêtre où se placent les claviers, c'est
toujours la même chose à toutes les orgues ; il n'y a que quand on ne met qu'un rang

de registres de chaque côté, on peut diminuer 7 pouces de la largeur de la fenêtre,

parce que chaque côté à deux rangs de registres , ne contient que 7 pouces de

largeur, ce qui fait 14 pouces pour les deux. Voyel les Fig. I , 2 , 3 , 4 & ;

de la Pl. 94 , lesquelles représentent les différentes élévations, coupes & plan

d'un buffet d'orgue composé de cinq tourelles, dont celle du milieu dt de la

proportion d'un 16 pieds, celles des bouts ont 12 pieds de proportion, & celles

d'entre-deux 9 pieds 6 pouces , dans lequel buffet d'orgue j'ai suiyi exadement

toutes les proportions dont j'ai parlé ci-defrus.

.IMMIMM.NRIN•111.1m.•

PLANCHA

94.

SECTION S ECONDE;

De la Conflruaion des Buffets d'Orgues;

A p aÈs les connoissances générales que je viens de donner touchant la forme 	

& la décoration des buffets d'orgue , il eft très-nécefsaire d'entrer dans le détail
de leur conftrudion, asin de joindre la solidité à la propreté , ce qui eft mon

principal objet.
Si la solidité est nécessaire aux ouvrages de Menuiserie , il est certain que les

buffets d'orgue en exigent beaucoup plus que, tout autre , puifquele moindre

PLANCHES

94 & 9S+ .95,

celui, dis-je , dont les plus grands tuyaux de
ces tourelles ont 16 pieds de haut depuis leur ou-
verture jufqu'en haut ; c'est pourquoi j'ai difpofé
la table de la proportion des tourelles , en y
comPrenantla hauteur des tuyaux depuis leur ou-
'el-turc aufli bien que leurs p ; eds , afin de donner
aux Menuifiers la véritable hauteur des tourelles.

Il faut obferver que j'ai confulté Dom Bédos;
Auteur de l'Art du FaEleur d'Orgues , pour toutes
les mefures qui ont rapport au rnéeanifme de
l'Orgue , & que nous nous tommes eommuni-
qués pour tout ce qui regarde la Menuiferie
des buffets.
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VII.
	ENU/S E	 R	 Partie, Chap.

ébranlement
est capable de déranger toute la mécanique de cet inffiumen t ou

c'esl pourquoi les Menuifiers rie fautaient
FLÂN's	

mee l'endommagerbeaucoup;
les formes d'un buffet d 'orgue, la

qu'ils doivent y e in.,el &PI« 'prendre trop d'attention en déterminant

dualité & la grosseur des bois, & les différents affemblages

ployer.
Avant de parler de la coristruélion d'un buffet d'orgue , il dl bon d'ab_

: ferver -que sin in t
érieurdoit être uni de tous eôtés , fans qu'aucune partie y foit

faillante; qu'il faut, autant qu'il fera poslible, mettre des bois de longueur, sur_

-tour aux traverfes qui sorment les arehitraves ou qui les portent , afin d'empê_

cher l'écartement du bâtis de la carcafre du buffet. ( *)
On nomme cane le bâtis d'un buffet d'orgue : elle est compofée de

lesldansd&f	 grands buffets elle est séparée en deuxmontants & de eraveres, 
parties fur leur hauteur.

Les Sois de ces bâtis doivent avoir 2 pouces d'épaiffeur aux plus petits buf-

fets d'orgues, & y à 6 pouces aux plus grands, & être d'une largeur relative à

la plaee où on les emploie; dell-à-dire, qu'il faut qu'ils aient de largeur, pre-

miérement le champ, plus rernbreuvement ou la moulure , si cette derniere

pas ravalée , ce qui eft plus folide. < Voyer les Fig. 4, 5 & 7 , de la PL.95).

Quant à la largeur des champs, elle varie depuis 3 à 4 pouces jusqu'à 6, se-

Ion la grandeur de l'ouvrage.
Pour ce qui est des traversei , elles doivent avoir une même largeur de champ

'Il de moulure que les battants; & fi l'on craignait que cette largeur ne fût pas
fuffffante pour faire un affemblage solide, on les feroit plus larges de 3 à 4 pou-

-ces, & on les ravaleroit par-devant jufqu'au fond de la rainure du panneau , de

maniere qu'on y ferait un double affemblage , ce qui serait plus folide.
En général, un buffet d'orgue , du côté de la montre , eft comparé de mon.

tants qui portent fur le fol de la tribune , & qui font assemblés en chapeau dans

la traverfe qui porte l'architrave , laquelle regue de toute la largeur du buffet,

pour en empêcher l'écartement , ainfi que je l'ai dit ci-defrus. Lorsque les buf-

fets sont d'une trop grande longueur pour que ces traverfes foient d'une feule
piece , on les rallonge à traits de Jupiter, en observant toutefois que ce dernier

ne fe trouve point dans les affemblages qui fe font dans ces traverses. Pour ce

qui dl de leur largeur, ce fera eelle de l'architrave , afin qu'ils aient le plus de
largeur poffible , & pour donnero ite l'ouvrage.plus de s rd à. 

L'ouverture au la fenêtre du milieu du maffif, doit avoir 6 pieds de haut sur

j pieds 6 pouces de large ; & on doit y placer une traverfe, dont le clefrus doit
être à la hau teur de 3- pieds , laquelle traverse fert à poser les claviers à la main.

	

f *) Comme les différentes grandeurs des	 & que l'on pourra s'écarter des regles que je

	

buffets d'orgues pourrolent changer quelque 	 donne id , acedesouocpczarlior

	

cbore à leur conftruetion , j'ai cru devoir avec-	 borné par la 
plétant

	

tir que ce que je vais dire n'en qu'en général , 	 plan,	
noszcdoorinai'n°cen du
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ecTrom II. De la Confirtraiort des Pets d'Orgue. 253
Il ne faut point mettre de traverse par le bas de cette fenêtre , parce qu'elle

nuiroit aux machines qui corresponde nt aux claviers des pédales; on n'y met seule-
qu'une traverse par le haut, laquelle reçoit un panneau qui monte jusqu'à

l'architrave ; ce panneau est plus ou moins haut , selon la grandeur de l'orgue :il

y en a qui ont jusqu'à 8 pieds de hauteur, ce qui eil nécefsaire pour placer in-

térieurement les abrégés & toute la mécanique qui fe trouve comprise entre les

claviers à la main & les sommiers. Les panneaux qui remplissent le relte de la

ffmaif,dudace entrent à rainures & languettes dans des cadres qui sont eux-mê-f
mes embreuvés dans les montants du maslif; mais il vaudroit mieux que ces

moulures fuffent prises à même le montant , ce qui seroit plus solide , ainsi que

je l'ai dit plus haut. Quant aux traverses de ces panneaux , elles s'alfemblent sé-

parérnent entre les montants de la carcafre , chacune selon la largeur du panneau,

& redescendent de toute leur largeur en contre-bas de la traverse qui porte r

chitrave , dans laquelle traverse elles entrent à rainure & languette.

Lorsque le buffet d'orgue dest pas d'une grandeur confidérable, on prend la

faillie del'architrave aux dépens de la traverse, ce qui vaut mieux que de la rap-

porter. En général, on ne fait point de tenon par le bout de cette traverse,

mais des mortaises , parce qu'elles servent comme de base au relte du buffet. La
traverse du defsus de celles dont je viens de parler, doit auffi avoir de longueur,

toute la largeur de l'orgue; & elle ne differe de la premiere , qu'en ce qu'on -5r.,

fait des tenons par les bouts , lesquels entrent dans les montants des tourelles des

angles : cette traverfe sort à porter la corniche ; & on peut , lorsque cette der-,

niere n'eft pas considérable , la prendre dans la même. piece ainfi que l'architrave.'

La traverse qui porte la corniche, s'afsemble avec celle qui porte l'architrave ,'

par des montants qui ont de hauteur la largeur de la frise , & que l'on place à r à-

plomb de 'chaque montant des tourelles. L'espace qui se trouve entre la frise,

la corniche & les montants reste vuide , ou pour mieux dire , la frise fe leve pour
pouvoir travailler aux sommiers, & on ne fait point de feuillures pour soutenir

tes frites rapportées; bais on y met des taquets de diltance en disiance , asin de

ménager la largeur. Voy. la Fig. 3 , dont la moitié représente la carcaffe d'un

buffet d'orgue dépouillé de tous ses ornements.
Les entablements des maffifs qui soutiennent les tourelles, se rapportent/ en

trois parties différentes ; savoir, , l'architrave , la frise .& la corniche: l'architrave

& la corniche s'afsemblent à defs dans les traverfes droites du bâtis , lesquelles
clefs pasfent dans des mortaises, cote a a , Fig. 3. La coutume étoit de faire paf
fer les clefs au travers des traverses du bâtis -, & on les arrêtoir par derriere avec
d'autres Clefs qui pallient au travers ; mais la saillie de ces dernieres nuisoit à
l' intérieur de l'orgue, en empéchant les sommiers d'approcher assez prés; c'est
Pourquoi il vaut mieux couper ces clefs au nud des traverses , & les arrêter avec
cieetsirtr. voyedernieres par des boulons de fer , auxquels on fera des têtes pour pouvoir les

les Fig. s & 6, de la Pl.	 dont rune repréfente la coupe de
MENUISIER. Il. Parr. 	 T t t

PLANCHES

& 9S.
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`MEN vis	 R Jr. Partie. Chap. vil.
l'entablement d'un maflifsoutenant une tourelle, & l'autre le plan de cette te_

suPuricnss e tourelle avec la place des clefs 8c des boulons. On peut au 1

 91' 
la nec des tourelles par des barres de fer que l'on entaille & attache tant desrous

l'architrave, que fur le pilastre qui se trouve desrous. Cette barre fe trouve Ca,

'chée par les ornements que l'on met au-deffous des tourelles , ai

voir dans les Fig. 4 &'S , PI. 94. & 5 , FI. 95%
Les frites des tourelles fe levent ausli ; c'eft pourquoi on les fera de bois évidé;

felon leur cintre; & pour plus de folidité , on les construira de plufieurs pieees

de bois affemblées à traits de Jupiter, si les tourelles font d'un grand diametre,

ou bien en slûte ou à entaille, si le diametre eft trop petit pour faire des asrem._

blages.
La corniche & l'architrave qui portent les tourelles , fe font en plein bois ,

moins qu'ilssie (oient d'une trop grande hauteur, alors on les fait de plufieurs

pieces de bois collées en flûte, & on remplit le desfus & le deffous par un fond

de bois de forte épaisseur.
On met aufli entre rarchkrave & la corniche un montant qui fert à foutent

tette derniere ; ce montant se place environ au tiers de la faillie de la tourelle,

& on le fait le plus petit poffible , afin qu'il embarralre moins ; c'elt pourquoi

on fait très-bien de le faire en fer.. (Voyer la Fig. y , •Pl. 95 ).

Les tourelles seltent vuides de toute leur hauteur, leurs montants étant as:

femblés par le bout d'en-bas dans la corniche du mailif , & par le haut dans lent

entablement , lequel est bâti tout d'une feule piece, de sorte qu'il couronne toute

la tourelle tant fur la larget; que fur la profondeur qui eft égale à celle de l'or;

gue. ( Voyel les Fig. 1, a , 3 & 4).

Lorsque les tourelles feront d'une grandeur un peu tonfidérable , on fera

très-bien-d'y asrembler par derriere de leurs montants de face des traverfes à en-
Piron a pieds les unes des autres, lefquelles ferviront à retenir l'écart des mon-.
tants , & en même tems d'échelle pour pouvoir travailler aux tuyaux ; cepen
dant que les tourelles (oient grandes ou petites, on doit toujours y mettre une
traverse par le haut , ainsi qu'on peut le voir dans la Fig. 3.

Les claire-voies des tourelles ne doivent pas être collées à bois de fil ainfi que

les corniches ; mais au contraire elles doivent être du même Fens que les mon-

tants, de plufieurs morceaux joints enfemble avec des languettes rapportées,

telles enfin que des douves de tonneaux , afin qu'elles (oient plus fosides &
plus aisées à travailler.

On doit aufli avoir foin de donner au Sculpteur des chantiers de la même for
me que le dedans des cl 	 •aire-voies des tourelles,
légalement en les travaillant , & que le contre-coup

fin qu'elles portent par-tout
e-c 	 ne les faffe pas fendre.

Ces claire-voies entrent à bois dé bout dans le deffous des entablemens des
tontelles , & à feuillures fur les montants auxquels elles affleurent en dedans,
& Où elles sont attachées avec des vis. (Voyer les Fig. I ,1 & 3 , PL 95.
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SECTION IL De la conllruélion des Buffets d'Orgue: 	 "e5 ;
Pour rendre ces claire-voies plus solides, on peut les garnir en dedans avec

même y attacher ende la grofre toile collée ou avec du nerf de boeuf battu, &
une bande de fer mince , laquelle seroit attachée par ces extrémités surdedans

les tuyaux des tourelles doivent être d'à-plomb , comme je l'ai déja
lesmoomnintaent lse.

Comme

dit , on est obligé de mettre en dehors toute répaifseur des claire-voies des tou-

relles , de sorte que le champ à cet endroit se trouve plus étroit de cette épaif-
feur ; ce qui fait afsez mal, vû que le champ eft déja très-étroit, ce qui alors
diminue beaucoup le ressaut de la corniche, ainfi qu'on peut le voir dans les

Fig. r , 3 ez 6 , cote a , Pl. 95..

Pour remédier à cet inconvénient , j'ai imaginé de faire le montant plus large

& d'y pouffer fur l'arrête une moulure d'une largeur égale à répaisseur des clai-

re-voies, de sorte que ces dernieres se trouvent placées sans interrompre le

champ en aucune maniere. (Voyèz les Fig. ci-delus , cote b.)
Les plates-faces n'ont aucuns bâtis qui leur (oient propres, puisque c'ea les

deux montants des tourelles qui leur en servent, & dans lesquels s'afsemblent des

traverses qui sont inclinées selon que l'exige la pente des tuyaux. Ces traverses

s'assemblent en décharge dans les poteaux montants des tourelles, afin qu'elles

les soutiennent mieux. On fait toujours affleurer le devant de ces traverses avec

les montants ; cependant , je crois que malgré l'usage on feroit très-bien de les

renfoncer de répaisseur des claire-voies , afin que ces dernieres ne débordent

point sur le nud des champs (*) , ce qui feroit d'autant mieux , que l'on pour

tait pousser une moulure sur le montant de la tourelle du côté de la plate-face

ainfi qu'on l'a fait du côté de cette même tourelle.

Comme les claire-voies des plates-faces sont fouvent très-larges & ont beau•

coup de retombée, il eft nécessaire de les faire de plusieurs morceaux, afin

qu'elles soient moins sujettes à se fendre. Il est bon suffi d'y afimbler les re-i

tombées à bois de bout en forme d'embaîtures , afin que les chûtes d'ornements,.

comme guirlandes & autres , ne soient point exposées à se casser ; il est bon

auffi de garnir ces claire-voies de toile , ainsi que celles des tourelles , afin de

les rendre plus solides.

Lorsqu'un buffet d'orgue eft d'une forme cintrée sur le plan , c'est à-peu-près
la même choie que quand il est droit ; mais il eft moins solide , parce que les

traverses courbes que l'on y emploie ne sont jamais sussi sortes que les droites ;
c'eft pourquoi il eft bon de faire ces traverses plus épaisfes qu'à rordbaire
de les affembler à traits de Jupiter.

Il y a méme des buffets d'orgues qui non-seulement sont cintrés sur le plan ,

mais même sur l'élévation, & dont le bas des tourelles & des plates-faces dell
pas de niveau . dans ce cas, il est bon de rapporter le lambris du massif sur la car-'

) Dans ce cas, il faudroit que le Fat:leurI l'éP aifreur d e ces,cla.lrel'°iese affin qu'ils 
fi troupcirât fes tuyaux dans un renfoncement égal à I trasrunt toujoursa-plom°'

PLANclit
9S.
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;FLANCHE

„25.4	 N tT ISIE IC	 Part. Cure -V-1 I-

casre d it bâtis qui alors monte de fond, &,	 auquel on fait toujours des traver
; & pour donner plus de solidité à cette carcasfe, on -en lie toute

les parties avec des 
bandes de feu que l'on entaille dans réPaisseur des -bois, ets(es à l'ordinaire

que l'on attaehe avec des vis (*).
Les côtés des buffets d'orgues n'ont _rien-de particulier dans leur construetiorli

fi ce dest que quand ces mêmes côtés font en porte-à-faux , ce qu'ils excedent

du maflif &porté par des courbes cintrées enS, lesquelles sont affemblées d'un

tout dans latraverse qui portel'architrav e , & de l'autre dans le montant du ruas

k
fif. On doit observer de ne pdint chantourner le dedans de ces courbes , .afin

les rendre plus folides & de les assembler toujours en décharge.

, On doit ausli faire re tourner-toutes les corniehes fur les 'côtés , & déeorer ces

dernieres d'une maniere relative-àla riéhesse du reste de l'ouvrage. Il y a des bug
fers d'orgues dont les Côtés-font ornés de tourelles & de plates-faces, ce qui fait

très-bien , fur-tout quand ces côtés font fort apparents. Pour ce qui est chi der.
qiere d'un buffet d'orgue , il importe fort peu comment il soit décoré; pourvu

(pie toutes les parties -en foient folides & bien clades c'est _tout ce dont on à

tesoin. -
Il faut faire attention que la traverfe du basdutâas des portes , -laquelle re4

-ne à la hauteur du defsus de l'architrave , foit d'une seule piece ainsi que cette

derniere , ou du moins ralongée à traits de Jupiterli elle est plufieurs pieces.

A environ 18 pouces plus bas que cette traverse, regne un plancher de toute

la largeur de -l'orgue, qui est-porté fur -des chevrons qui portent d'un bout dans
le mur 8c- &l'autre sur les -montants du bâtis-; ce plancher sert aux Fa&eurs

d'orgues pour travailler à l'orgue & à l'accorder. (Voy-les Fig. i, 2 & PL 94.)
En général, quelque soin que les Menuisiers prennent pour saire un buffet d'or-

gue parsaitementfolide on, doit encore en affurer les asfemblages par dés équer-
Tes & des liens de fer, de même que -la masse entiere du buffet , qui doit être

retenu-dans-les murs par des tirans & de fortes barres de fer placées en plufieurs
Cens pour éviter toutes fortes d'_ébranlements.

- Je ne donnerai pas d'autre regle que celle que j'al donnée pour la groffeur des

bois des buffets d'orgue , vu que les différentes grandeurs sont trop multipliée&

l'out ce que -1e,puis dise, c'eft qu'on ne sauroit saire ces ouvrages trop solides.
On fera aufli très-bien d'y faire des affemblages 'doubles , fur-tout aux principa-
les parties ; -comme aufli d'y mettre -dans les bâtis da is des écharpes & des croix de
3, André , lel-quelles empècheronirébranlement , & ferviron t à retenir les pan-
aeaux , telles que celles de la Fig. 3 . Quant à ces dernierserniers , on ne 'peut pas
les faire de moins de 9 lignes d'épaisseur aux plus petits buffets-d'orgues , & Un

pouee & demi aux plus 'grands. Quand:ces panneaux, deviendron
t d'une hauteur

(	

en

(*) - Je' crois que cette	 "
les lambris fut ffiairif d es

 ri tr l . re	 rapporter
avis en Iiiari,ac.

élévation
 e buffets d orgues cin-

- pour mua les aiiees,eu_touticrott très-bonne
pour les -buffets

d'une grandeur considérable , yr' qu'on pourtoir
les réparer avec plus de facilité , & que cette

i .méthode en accéléreroi t beaucoup d'exécution,
-ce qui eft for, à confidérer.

au-desfus
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SEÇTION 11. De la consltuelion des Be.. (ir /5'7
quelles leur pieds, on pourra y mettre de fausres traverses par derriere , lei
q Voilà en ferviront de barres à queues , & retiendront l'écart du bâtis.

V

aurdefrus de 6

général tout ce que les Menuisiers doivent savoir touchan t la déco-

ration & la constru6tion des buffets d'orgues, la diversité des goûts & les diffé-

rentes occasions me mettant dans rimpoffibilité d'en donner d'autres regles
que de générales : je laisse à la prudence de ceux qui en feront usage, de les ap-

pliquer selon que le cas l'exigera. Cependant , je ne saurois trop le répéter,
ils ne doivent rien faire , sur-tout quant à ce qui a rapport à la construaion , sans
être parfaitement d'accord avec le Faéleur d'orgues, afin de concourir ensemble

à la perfedion de te bel instrument. ( * )

Comme, dans les Planches précédentes, je n'ai donné que des développemens

servants à faire connaître les principales parties des buffets d'orgues & leur

conftrudion , j'ai cru ne pouvoir me disoenfer de donner ici le desfin d'un

orgue complet, d'une décoration différente de celle qui cil ufitée ; non pas que

je veuille donner cette maniere de clifposer les buffets d'orgues comme une choc

indispensable ; mais au contraire , je ne la préfente ici que comme un conseil &

comme une opinion qui m'en particuliere , cette maniere ou l'autre étant indiffé-

rente pour la conitrudion intérieure du mécanisme de l'inftrument. Voy èz, la P

96 , qni représente l'élévation de ce buffet , & celle 97, qui en représente le plan.

Dans la description de la Menuiserie des Eglises , je ne suis pas entré dans tous

les détails de chaque partie, sur-tout en ce qui a rapport à la conslruaion &

à la maniere d'opérer, vt'i que c'eft à-peu-près la même choie à toutes les efpe-

ces de Menuiferies & si quelquefois je l'ai fait , ce n'en qu'autant qu'il m'a été

imposfible de m'en dispenser ; ce que j'ai dit dans la prerniere Partie de mon Ou.

vrage & au commencement de celle-ci pouvant suffire pour tous les ouvrages pos-

fibles. C'est pourquoi si le Leéleur était embarrasré à cet égard , il pourroit y

avoir recours. Il en eft de même pour les Deffins , que je n'ai saits qu'autant

qu'ils ont été nécessaires pour l'intelligence du da -cours , afin de ne les point

trop multiplier ( ** ).

0.7n91171••••••••••

PLAN CII C S
96 & 97.

( 9F ) Il feroit à fouhaiter que les Menuifiers ,
& en général tous ceux qui préfident à la déeo-
ration d'un buffet d'orgue, fuffent inftruits des
régies de l'Optique & de la Perfpeaive , asin de
donner à Penfemble d'un buffet d'orgue , ainfi
qu'aux parties qui le compofent , des grandeurs
& des formes relatives à leur élévation & à la
distance d'où ils font vus , ce qui leur feroit
d'un très-grand reeours ,1 4expérience faifant voir
tous les jours que des deffeins de buffets d'orgues,
(ainfi que de tous autres ouvrages sujets à avoir
des avant & des arriere-corps, & être très-éle-
vés; ainfi que font ces derniers ), que ees buf-
feti,.dis-je , Font très-bien deisinés géométrale-
aneht, & que quand ils font pofés en place , ils
font un effe t tout contraire, ce qu'on auroit pré-
vu fi on les avait deainés vus en'perfpeEtive.

(**) On fera peut-être furpris que je n'aie
fait aucune mention des Œuvres en parlant des

MENUISIER. II. Parr.

Ouvrages d'Eglife; la raifon qui m'a empêché
de le faire , eft que ces fortes d'ouvrages ne
font fufceptibles d'aucune régie confiante, &
que, leur ufage dt d'un bien plus grand abus

que les Chaires à prêeher immobiles; rien, à mon
avis, n'étant fi ridieule que de voir dans une Egli-
fe une enceinte, qui (pour féparer quelques Ci-
toyens d'avec les autres ) gâte & intercepte une

partie de la largeur de fa nef; de forte qu'une
Œuvre dans une EgliCe reffemble tout-à-fait à un
comptoir de marchand, ce qui est contre l'o rdre
& le précepte Divin. Ce n'est pas qu'il n'y ait de
très-belles Œuvres ; eelle de Saint Euttache, à
Paris , eft un chef-d'oeuvre de Menuiferie quant à
la décoration & à l'exécution : mais ce n'en eh
pas moins un abus pour cela ; c'eft pourquoi
on m'excufera fi je n'ai pas parlé de ces fortes
d'ouvrages.

V v v

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



as 8	
ENUISIE R, IL Farde. Cita elli

CHAPITRE 4 ITITIEME.

De la maniere de pofer la Menuifèrie en général.

Poux que la IVIenuiserie soit parfaite , il ne slet pas d'avoir apporté tous lu

foins nécefaires à sa déeoration & à sa construffion , il faut encore veiller à fa

confervation ; ce qui dépend, du moins en partie, de la maniere don t elle ejt

posée ; c'est pourquoi les Menuisiers ne sauroient prendre trop de précautions
pour bien faire cette partie de leurs ouvrages , laquelle en étant la fin en afflua
la durée, & en même-temps constate l'habileté de l'ouvrier qui l'a faite.

Avant de parler de la maniere de pofer la Menuiserie , j'ai cru qu'il étoit

à propos de parler des ferrures qui y font nécessaires , afin de ne pas être obligé

d'en donner la description lorsque je parlefai de leurs usages ; de plus cette def-

criptioti , quoique très-nécesfaire ne se trouvant pas dans aucun ouvrage de

Serrurerie , on me permettra d'en parler , quoique faifant partie d 'un autre

Art que le mien, fur-tout lorfque je n'en indique que les formes & les

usages.

SECTION PREMIERE.

PLANCHE

98.

Des Ferrures nécefaires à la pole de la Menuifèrie.

La s ferrures néceffaires au potage de la IVIenuiserie , sont les clous de toute

• espece tant à têtes rondes qu'à têtes plates, & les clous fans têtes, les broches,
les vis à têtes rondes ou à têtes plates, à bois ou à écrous, les pattes à lam-
bris, appellées petites partes, les pattes à pointes, les pattes à vis en bois, & à
écrous de toutes longueurs, les pattes en plâtre, à pointes ou à vis droites & cou-
dées, les plates-bandes courbes & droites, & les équerres de fer, lesquelles

servent à lier ensemble les différentes parties, de Menuiserie & à en fortifier

les joints. Je n'entrerai pas iei dans le détail de la maniere de faire toutes ces

différentes especes de ferrures, parce que cela appartient à l'Art du Serrurier;

je me contenterai de parler de leurs formes & de leurs usages relativement à
la Menuiferie , & d'expliquer pourquoi il saut présérer une ferrure à une au-
tre , encore qu'elle foit plus eoûteuse.

el
Les dous font trop connus pour que j'en donne aucun détail, fi ce n'a

s sont de deux especes ; fçavoir , les communs & les déliés ; les premiers
font moins chers que les autres, mais ils font plus groffiéremen t faits, ee qui
fait que sur une pefanteur égale il y en a une moins grande quantité ; deg
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'
PLANCHE

9.8 •

SECTION I. Des Ferrures néceffaires à la pofe de la Menuiferie. 2 59
pourquoi les Menuisiers font très-bien de ne s'en pas servir , parce que non-seu-

lement il n'y a point de gain à le faire , mais encore parce qu'étant très-gréas ,
proportion gardée avec leur longueur , 'ils sont fendre le bois , te qui n'arrive

Ou ce qui arrive moins, lorsqu'on se sert de clous déliés. (Voy el la Fig. r.)pas,
Les clous à têtes plates sont ceux dont la téte eft d'une forme oblongue

c'est-à-dire, qu'elle n'a de largeur sur un Fens que l'épaisseur du clou, & la lar-

geur ordinaire de l'autre. Ces clous servent à attacher les parquets & les plan-

chers, & même tout autre ouvrage où l'on veut que la tête des clous ne, soit
pas apparente. Pour les clous sans têtes , ils ne different des autres qu'en ce que

cette derniere eft supprimée. ( Voyç les Fig. 2 & 3 ).
Il est encore une autre espece de clou sans tête , ou du moins qui en a une

très-petite, laquelle n'a pas plus d'une ligne de saillie au pourtour du clou ; cette

espece de clou se nomme caboche , & sert à arrêter les planchers , sur-tout ceux

de sapin. Voyez ce que j'ai dit en parlant de la pose du parquet , page 164.
En général , pour ce qui est de la qualité des clous , ceux qui sont de fer

doux sont les meilleurs , parce qu'ils sont moins sujets à cafser, , ce qui eh d'un
très-grand avantage , tant pour l'économie que pour la folidité de l'ouvrage.

Les clous se vendent à la livre de toutes sortes de longueurs & grosseurs con-

venables , & sont diftingués par des nombres selon leurs différentes longueurs.

Les plus petits se nomment clous de quatre, ceux au-dessus clous de fix , de
huit, de dix, enfin de douze, qui eft la plus grande longueur, du moins pour

l'ordinaire.

Les Menuisiers se servent ausli d'une autre espece de clous, que l'on nom-

me clous-d'épingles ; ces clous sont faits avec des fils-d'archal, coupés de diffé-

rentes longueurs selon leurs grosseurs ; leur tête eft ronde & plate, & est faite

à froid. On trouve de ces clous de toutes sortes de longueurs, c'est-à-dire , de-
puis 3 lignes jusqu'à 2 pouces , ce qui eft très-commode pour faire de menus
ouvrages. ( Voyel la Fig. 5.) Ces sortes de clous se vendent au paquet dans le-

quel il y en a un cent; mais ceux qui en employent beaucoup, les achetent

à la livre , en quoi ils ont plus de profit.

Les broches sont des especes de clous ronds , lesquelles n'ont point de

tête saillante; cependant lorsqu'elles sont forgées, on les frappe à froid sur

leur extrémité supérieure , asin de les élargir un peu , & qu'elles ne passent pas

au travers du bois. Pour qu'une broche soit bien faite , il faut qu'elle ne soit pas
trop grotte, proportion gardée avec sa longueur, qu'elle soit dégagée du mi-
lieu , afin qu'elle ne sasse pas fendre le bois & qu'elle ne prenne que de la

tête : les broches sont de toutes sortes de longueurs, depuis s pouces jusqu'à 6

& même 8 pouces : elles sont faites par les Serruriers qui les Vendent à la

douzaine.( Voyg la Fig. 4).
nieLes vis en bois different de celles à écrous, en ce que le filet de ces der-'

peu creux & d'une largeur à-peu-près égale à l'intervalle qui règne
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M ÉN U1SIE	
.11. Partie, Chap. V.111.

entré dessx,& que la tige est d'un diametre égal d'un bout à l'autre ; au lieu

celles	 bois , diminuent en venant à rien pat

eLÂNCen 
que les premieres , c'est-à-dire ,	 en

8'	 le
	 taillés à vive arrête, & la spirale

leurs filets sont plus écartésle bout, queforment est beaucoup plus senfible qu'aux , autres , ce qui est nécessaire pou r .

le carau qu'elles se forment dans le bois ne s'éelatte pas & puiffe résister à la

preffion.
11 

faut ausli obferver que la pente que produit néceffairement la vive-arrête

du filet, ne soit pas égale des deux côtés, mais beaucoup plus droite en deus

qu'en deffous , afin qu'elles prennent avec plus de force & *d 'aaivité dans le

•bois.
La tête des vis est ronde par fors plan , & quand leur extrémité supérieure ,

ou pour mieux dire leur tête , est d'une forme bombeé , ainsi que la Fig. Io ,

on les nomme vis à tétes rondes ; & celles dont le deftus dt droit , ainfi qu'à la

Fig. g, fe nomment vis à tétes fraifieS: le deffous des têtes de ces dernieres

aminei sur les bords, afin qu'elles foient moins enfoncées dans le bois, à la sur-

face duquel elles doivent affleurer.
En général, toutes les vis sont fendues par le milieu de leurs têtes , afin de pose

voir les tourner , ce qui se fait par le moyen d'un outil nommé tourne-vis , le-
quel n'est autre choie qu'une espece de petit fermoir dont le manche est de bois

garni d'une virole du côté du - fer', pour empêcher que l'effort que l'on

fait en tournant les vis ne le faire fendre ; ce manche doit être peu long &

d'une forme méplate en élargissant du haut , afin de donner plus de force à celui

qui s'en sert.
- Le bout du fer dutourne-vis ne doit point être affûté à vif, parce qu'il n'au

rom pas affez de prise , & qu'il seroit fujet à s'éclatter ; il faut aufli que fon ex-

trémité foin un peu creuse fur sa largeur, afin qu'il prenne mieux, sur-tout
dans les vis à têtes rondes. ( Voyez la Fig. 2 3 ). Il est bon aufli d'avoir des tour-
ne-vis de différentes groffeurs , afin qu'ils entrent plus justes dans la tête de la

vis, qui dl fendue plus ou moins large selon qu'elles font plus ou moins
groffes.

On trouve des vis de toutes longueurs & groffeurs , selon les différents be-
soins ; il y en a depuis 3 lignes de longueur jusqu'à 4 & même 6 pouces , tant
fraisées qu'à têtes rondes; il en est aufli qui font taraudées jusqu'au collet , les-

quelles sont propres à attaeher des bandes de fer ou autres chofes très -minces

Ces vis sont sournies aux Menuifiers par les Serruriers qui les vendent à la dots:
zaine , ainfi que les pattes & les broches.

ges d

• Pour ce qui dl des vis à écrous, dont l'usage est de serrer les affembla;

es bois de lits , des armoires & de tous autres ouvrages fujets à être démon-
tés, il en eft de trois especes , du moins quant à la tête ; savoir , celles qui sont
à têt

esquarrées , eomme la Fig. 15 , celles à têtes rondes, dont le milieu eft

pereé d'un trou en forme de piton , comme la Fig. 16, & celles à têtes rondes
ou plates, comme la Fig. 17.	 Lee
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SECTION 1. Des Ferrures néceiraires à la po. fe de la Menuifetle,	 26t

	

Les premieres sont les plus en ufage, à cause de la facilité qu'il y a de les 	
ferrer ; mais la trop grande faillie de leur tête les rends incommodes, & nuit à PLANCHE

	qui paffent auprès de l'endroit où elles font. Ces sortes de vis fe ferrent	 98.
ceux
avec une clef qui est un morceau de fer plat d'environ 3 à 4 lignes d'épais-,

lequel est percé de 3' ou 6. trous quarrés de disférentes largeurs , pour pou'Peur ,
voir servir à plusieurs vis. Le manche de cette clef est aussi de fer & eft recours
bé à angle droit, afin qu'on ne se frotte pas les mains contre le bois en serrant

les vis. (Voyet la Fig. 22 ).

Les vis à têtes rondes sont plus propres que celles dont je viens de parler ;

mais elles ont toujours le défaut d'être trop saillantes : celles à têtes plates leur

sont préférables.
On serre les vis à têtes plates par le moyen d 'une clef faite en forme de T

dont la partie principale vient en s'élargiffant par en-bas, & embrasse la tête de la

Vis dans laquelle elle entre par le moyen de deux entailles quarrées qui sont fai-

tes vis-à-vis l'une de l'autre des deux côtés de la tête de cette derniere. (Voyer
la Fig. 24 ) . Il y a des vis à têtes plates lesquelles n'ont point d'entailles

pour les serrer ; mais à la place de ces dernieres, on y perce deux trous dans la

téte, vis-à-vis l'un de l'autre, dans lesquels entre une clef qui est disposée à cet

effet. Ces vis sont très-bonnes , vu qu'on peut les enterrer dans le bois ; mais

elles sont peu en usage dans la Menuiserie ordinaire , vu leur trop grande

pente , & la sujétion qu'i' y a d'avoir des clefs faites exprès pour chaque gros=

seur des têtes devis; ou bien de faire des clefs mobiles lefquelles coûtent très-cher.

Les têtes des trois espece s de vis dont je viens de parler, ne portent pas iin-

médiatement sur le bois ; mais elles en sont séparées par une rondelle ou plaque

de fer au travers de laquelle elles palfent, afin d'empêcher que le frottement

des vis ne gâte le bois , & que par la fuite les têtes de ces dernieres ne s'y en.
terrent:

Il est encore une autre espece de vis à écrou , que l'on nommé vis à parquet

de glace, laquelle a la tête ronde & plate , & fendue par le milieu. Les écrous de

ces vis sont longs de 2 à 3 pouces , & ont deux branches recourbées dont les

bouts sont fendus & recourbés pour être scellés : ces branches ne doivent pas
avair plus d'un pouce & demi de long , afin que les trous que l'on fait pour les

sceller, ne percent pas au travers du manteau de la cheminée ces vis ne doivent
avoir que deux pouces de long au plus , pour la même radon que je viens de dire
ci-desfus. Voyer la F ig. z 8).

11 est de deux sortes de pattesà pointes ou en bois , ce qui dt la même chose

ainsi que je l'ai dit plus haut ; savoir , les grandes & les petites; que l'on nomme
pattes à lambris: elles sont toutes conaposées d'une tige ou pointe, d'une tête
& d'un Bolet ; la téte des pattes est plate, mince & droite aveè un des côtés de
14a tige, afin de bien porter sur le bois ; le tolet ou mantonnet cit du côté opposé
& a d'épaiffeur ce que la tige a de plus que la patte , plus une petite saillie que

MENUISIER. Part	 X x x
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ffus262	
MEN UISIE R, I EPartie , Chap. VIII

l'on °brave au-desfus de la premiere , afin que l'on paille frapper de 	 plus

faut que
PLeeecne aisérnent pour l'enfoncer. Pour qu'une patte foi

t bienfaite, il

tonner suit bien quarré , 4n que le coup ne glisre pas deffus , & que fa tige soie

bien déliée pour qu'elle puiffe entrer plus aisément. Les têtes des pattes à puni,

tes 
font percées de deux trous dans lefquels passent de petits clous ou des vis

qui fervent à les arrêter avee l'ouvrage. Les pattes à lambris n'ont qu'un trou à

cause de leur petite& , & font quelquefois polies pour plus de propreté. (Voyer

les Fig. 6, 7 6 8.)
Les pattes en plâtre ne different de celles dont je viens de parler, qu'en ce

qu'elles n'ont point de mantonnet, que leur tige est plate , &que le bout de

cette même tige est fendu en deux & recourbé, afin de pouvoir tenir plus
•folidement dans le plâtre.

Les plates-bandes 8r les équerres ne sont autre chofe que des bandes de fer

plat, que l'on perce de plufieurs trous pour pouvoir les attacher fur l'ouvra-

ge avec des vis. Lorfque ces ferrures sont apparentes, on les blanchit, & on les ar-

rête avec des vis à têtes fraisées, selon qu'il est néceffaire pour la propreté & la

folidité de l'ouvrage. ( Poyet les Fig. 59 , 20 & 2 r. )

Les pattes à vis font celles qui font taraudées d'un bout & à fcelement de Pau,

tre, ou percées de trous pour les attacher sur le bois qui fe trouve derriere la Me-

nuiferie: Il en est de toutes longueurs, de droites & de coudées, felon les dif-

férents besoins. ( Voyez les Fig. r r , 12 F r 3.)

Il eft encore une autre espece de pattes, le fquelles au lieu de vis ont une pointe

qui eft recourbée en retour d'équerre, & dont l'autre bout eft à fcelement droit

ou coudé felon que le cas l'exige. ( Voyet la Fig. 54. )

Je ne parlerai point ici des ferrures servant à la Menuiserie mobile, parce que
cette partie a déja été traitée dans l'Art du Serrurier, fait par M. Duhamel du
Monceau , & que d'autre part les Serruriers de Paris font feuls en posreffion de

poser les ferrures de sa Menuiferie. Cependant comme les Menuifiers de pro-

vince ferrent leurs ouvrages eux-mêmes , j'ai cru ne pouvoir me difpenser de

dire ici quelque chofe touchant les différentes ferrures & la maniere de les poser.

Les ferrures les plus en ufage font les fiches tant à vafes que celles à noeuds &
à boutons, les couplets, les charnieres & les pivots , les ferrures de toutes er,
peces , les vérouils , les targettes , les barcules , les efpagnolettes , &c.

Toutes ces ferrures fe font en fer ; cependant lorfque l'ouvrage est d'une

certaine conséquence , on les fait quelquefois en cuivre ; mais ces fortes de

ferrures sont moins folides que celles de fer , parce que celles de cuivre ne pou-

vant être que fondues , sont fujettes à se calier ; ce n'ell cependant pas qu'on ne
pullfe les forger, mais elles deviendroient extrêmement coûteuses ; c'est pour-

quoi on fera très-bien de ne saire en cuivre que le palâcre ou bâtis des ferrures,
& les ornements que l'on peut adapter aux ferrures, & qui n'ont pas besoin
de solidité. Quant aux autres ferrures , il vaut mieux les Lire en fer ;
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SECTION I. Des Ferrures nécefaires d la p,ofe de la Menuiferie. 263
l'ouvrage fera très-riche, on pourra les polir, , les tourner	 les ciselerlorsque 1

selon qu'il sera nécessaire.
Il (croit fort à souhaiter que les Menuisiers ferreent eux-mêmes leurs ouvrages,

non feulement ils le feroient mieux que les Serruriers , mais encoreparce que
parce qu'ils préviendroient tous les accidents qui peuvent arriver , soit par le
défaut debois , soit en ménageant le jeu nécessaire & la place la plus convena-

ble pour placer leurs ferrures en les éloignant des assemblages & des parties nceuil-
leuses & des bois tranchés. Ce n'est pas qu'il n'y ait des Serruriers très-habiles &

très-intelligens dans cette partie; mais c'est que la plupart ne veulent pas se don-

ner la peine de poser leurs ferrures eux-mêmes , & qu'ils abandonnent ce soin à
leurs ouvriers nommés Ferreurs , lesquels ne sont que poser la ferrure de la Me-

nuiserie; mais comme ces ouvriers font cet ouvrage à leur tâche, ils ne prennent

aucun soin pour le bien faire , le desir de gagner, ou la médiocrité du prix qu'on

leur donne, les mettant dans le cas de ne pas pouvoir faire autrement.

Leur maniere d'opérer n'est pas un moindre °Macle à la perfection de leurs

ouvrages : premiérement , ils ne se servent d'aucune espece d'établi pour travail-

ler, leurs ouvrages portant presque toujours à faux, n'étant portés que sur des

trétaux, sur lesquels ils les arrêtent avec le coin d'un ciseau & d'un chaire-pointe,

ce qui eft peu solide & en même temps gâte l'ouvrage & réclatte quelquefois.

D'autre part, leur maniere de faire leurs mortaises esl absolument vicieuse , ne

les faisant que par le moyen de plusieurs trous de mêche qu'ils défoncent & vui..

dat ensui te avec une espece de bédane crochu, ce qui fait ces Inortaises mal-

propres, peu jusles ; & lorsque le bois est tendre ou mince, cela fait éclatter

leurs joues ; ce qui n'arriveroit pas s'ils se servoient de bédane pour faire des.

mortaises ainsi que font les Menuifiers. Ce que je dis des mortaises, peut aufli

s'entendre du reste de leur maniere de travailler ; . ce qui me fait croire qu'il

seroit nécessaire que les Menuisiers ferrassent leurs ouvrages eux-mêmes , ce qui

serait beaucoup mieux ; ou qu'enfin les Serruriers se donnassent la ,peine de le

faire avec juitesse & propreté , ce qui ne pourra jamais être tant que ces der-

niers, ne se bornant' qu'à leur talent, ne prendront pas quelques connoissances

de la Menuiserie (*) , du moins quant à ce qui a rapport à la Serrurerie , & que

les différentes Communautés seront assez injustes & afsez peu éclairées sur leurs
véritables intéréts , pour se refuser res unes aux autres la communication des

outils qui pourroient servir à l'accélération & à la propreté de leurs ouvrages.

Quant à la maniere de poser les ferrures , je n'en dirai pas beaucoup de choie

ici, 1,4 que cette partie a été traitée dans l'Art du Serrurier , me contentant de

reeommander à ceux qui ferreront la Menuiserie ( soit Serruriers ou Menuifiers)

	

(*) Ce que je dis iei des Serruriers, doit 	 penfable afin qu'en faifant leur ouvrage ils le

	

ausfi s'appliquer aux Menuisl ers, auxquels la con- 	 difpofent
,
 d'une maniere relative & convenable

	

poisfanee de la partie de la Serrurerie qui regarde	 à la ferrure qui doit y être appliquée.
la ferrure de la Menuiferie, est abfolument indif-

FLANCHE
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*64	
ENUISIER,	 Farde, Chap. VIII.

....e"'°""" de le faire leplus jup
e &le plus proprement posfible ; d'éviter , sur-tout en traçant

rbecHE-- 
laplacedésfches ou autres ferrures, de saire de gros traits, lesquels ne peuven t pas

e.	 -s'effacer, puisqu'ils les sont ordinairement avec le coin d'un ciseau ; comme

de- ne point srapper la Menuiserie à coups de marteau pour la 'faire avancer ou re,

culer; mais au contraire de ne le jamais faire fins se servir d'une cale de bois
très-Unie , afin de ne point meurtrir le bois. Les Ferreurs sur-tout d evrchent
prendre cette précaution ; comme ausfi d'éviter d'avoir les mains trop noires

afin de ne point tacher le bois, fur-tout lorsque l'ouvrage qu'ils ferrent a fait

-en bois t
endre & disposé pour être verni, l'expérience faifani voir que ces sor_

tes de taches s'ôtent difficilement, sur-tout fur les moulures.

SECTION SECONDE.

Des précautions qu'il faut prendre avant de pofer l'Ouvrage,

riVANT de commencer à pofer la Menuiferie, fur-tout celle qui eft dora
PLANCHE mante, il faut d'abord saire attention dans quelle saison de l'année l'on dl,

99. si les bâtimens sont anciens ou nouvellement saits , si les plâtres ont eu le

temps de perdre une partie de leur humidité, si la Menuiserie fe pofe au rez-

de-ehausfée ou dans les étages supérieurs ; fi enfin l'endroit où on doit la poser

dl exposé au grand air ou à l'humidité ; d'après ces connoiffances générales, il

faut encore faire attention à l'épaisfeur des bois, à leurs qualités dures ou ten-

dres , afin de prévenir tous les inconvéniens qui arrivent lorsqu'on néglige de se
rendre eompte de toutes ces chofes.

Tout le monde sait , ou du moins ceux qui ont quelques notions de Phyfique ,

que faétion du feu tend à pousfer au dehors, & par conséquent à expulser l'hu-
midité au dehors des bois, ce qu'il fait avec plus ou moins de violence, filon ce
qu'il a de force , & que ces mêmes corps sont plus ou moins compaas ; on fait que
l'humidité au eontraire remplit & gonfle les pores du bois , & le fait venir à elle-

Même d'où il suit qu'on ne doit jamais poser de Menuiferie fur des murs
nouvellement faits, qu'on n'en ait fait sortir l'humidité, afin qu 'elle ne s'attache
pas sur le bois , & ne le faffe pas gonfler ; çe qui arrive prefque toujours lorfque
les murs viennent à se sécher, , & que la Menuiserie que l'on pofe defrus empêche

b

l'air de faire évaporer l'humidité. On doit aufli se donner bien de garde de faire d'a,
ord trop grand feu dans les appartements, sur-tout lorsque les murs n'en sont pas

parfaitement secs , parce que cela augmenteroit l'humidité des murs, & feroit
• rikeITairement travailler ou tourmenter la Menuiserie, ce qui cilla même chose,

en la faisant gonfler & creuser, , fi les murs étoient humides ; où bien la feroit reti-
rer en refferrant trop vîte les pores du bois , ce qui le fait fendre & déjoindre.

Comm-ë on a pas toujours le temps d'attendre que les murs soient parfaite-

ment
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SEcrioN IL Des priàutt'oris Iu'ilfainprendrê éti,aht de pbfei-POuo.izge:
, lesquels ;ment secs, on a imaginé des moyens	 s'i..s n'empêchent pas totalement

l'effet de l'humidité, en arrêtent du moins une partie.
Ces moyens sont , de laifser entre les murs & les lambris une difiance d'un Où

deux pouces , afin que l'air puiffe circuler entre-deux, & faire évaporer une par:
tie de l'humidité. Je seus bien qu'il n'es} pas ordinaire de laisser de la dislance entre

les murs & les lambris d'un appartement ; mais il seroit bon de dispofer les murs de

cette sorte, lorsqu'on est prévenu que l'on doit poser de la Menuiserie sitôt que
les places seront prêtes. On a aussi la coutume d'imprimer le derriere des lambris
de deux ou trois couches de grOsse couleur à l'huile, ce qui, efl très-bon , parce
que cette couleur empêche l'humidité de s'attacher sur le bois , & de pénétret

dans ses pores.
Quand la Menuiserie eft prééieuse , & qu'on craint qu'elle ne travaille,

gré toutes les précautions dont je viens de parler, on garnit le derriére des pan-,

neaux & des bâtis avec de l'étoupe que l'on trempe dans du goudron chaud;

quelquesois on y met des bandes de grofse toile ou du nerf de boeuf battu que

l'on tolle avec de la colle forte ; mais cela n'eft bon que dans les endroits où il
n'y a aucune espece d'humidité à craindre , comme on le pratique dans

rieur.des caisses des voitures , ainfi que je le dirai en son lieu. Mais pour les larn-

bris & autres ouvrages sujets à l'humidité, le goudron est préférable, parce que

l'eau n'a aucune adion sur ce dernier, au lieu qu'elle diffout la colley & par con-'

séquent rend inutiles les nerfs & la toile que l'on met derriere l'ouvrage.

Lorsqu'on a pris toutes les précautions dont je viens de parler ci -desrus , on

peut commencer à poser la Menuiserie , ce qui se fait de différentes manieres

felon la diversité des ouvrages & la nature des murs sur lesquels ou dans lesquels

on doit les poser; c'est pourquoi je vais donner une idée; du moins générale, de la

maniere de poser chaque efpece d'ouvrages, en commençant par la Menuiserie

mobile, afin de ne me pas écarter de l'ordre que je me suis prescrit dans toute

la suite de cet Ouvrage.

PLAkait

99.1.

. I. Maniere .cie pofer les Croifées4

AVANT de poser une croisée , il faut d 'abord faire faire par un Maçon des

entailles dans le tableau de la croisée , afin que les pieces d'appui & les impos-
tes ruilent entrer dedans & y être scélées ; quelquefois on ne fait point d'entail-
les aux tableaux , mais on coupe la saillie des pieces d'appui & des irripostes ati

"nid dec es derniers. La premiere maniere eft préférable, parce qu'elle est plus sol

lide , & que l'on est moins gêné ; ALI pourquoi on doit s'en servir , du moins
autant qu'il fera -poffible , surtout quand les murs seront faits de 'honoris & re-

vêtus de plâtre' ; car quand /es tableaux des croisées font faits de pierres de taille ,

11 fautalors couper ,la sa illie des pieces d'appui. & des impostes des croisées.

Lorsque le tableau est ainsi difposé , on met la croisée en place, On la met d'à-

MENUISIER. II. part.	 Y Y Y
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R,	 Partie. Chap. VIII.

tmee	 .plumb fus toustous les 
Fens, en observant que la saillie des dormants foie bien égale 

des deux côtés du t
ableau. Il faut auffi avoir foin que la piece d 'appui Toit po_

se' 
fée de niveau , & qu'elle porte bien sur l'appui de pierre tant en dedans qu'en

dehors; il est cependant plus essentiel qu'elle joigne mieux dehors que dedans,

afin d'empêcher l'air 
de pasfer par-dessous. Lorsque le dormant el{ en plaee,

faut y mettre les chaflis à verres, afin de voir fi le jeu dl égal fur toute la lar-
geur de la croisée.(*) ; c'est pourquoi il est nécefsaire de faire ferrer les eroifées

avant de les poser.
Avant de faire sceler & arrêter une croisée , il est bon de mettre en_

tre les ehaffis & les traverses des dormants , de petites cales de l'épailfeur

du jeu qu'il doit y avoir entre-deux afin qu'on ne les faire pas ployer
en les scélant ; il saut ausfi mettre des coins de bois entre le dormant 8c le mur
pour tenir la croisée pendant qu'on la scele ; cependant il ne faut les mettre qu'à

l'endroit des traverfes & des impolies, de crainte que si on les mettoit ailleurs,

elles ne fassent ployer les battants. Les croisées s'arrêtent avec des pattes à plâtre
que l'on scele dans les embrasernents, & qu'on attache avec des clous sur le'dor_

niant. S'il se trouve un peu de jeu entre les croisées & le fond des feuillures, ce

qui est presque inévitable, on le remplit avec du plâtre dans lequel on mêle

moitié de pouffiere (**) , afin d'empêcher qu'il ne pousse trop le dormant. Pour

ce qui est de la pose des doubles croisées , c'est à-peu-près la même l chose qu'aux

autres , excepté qu'il faut avoir soin qu'elles palîent bien librement entre les dor-

mants de celles du dedans , & que le •e jeu qu'il y a Loit prefque tout entier par en-

bas,, parce que par la suite du temps le poids des chaflis les fait toujours affez re-

tomber. Quand on veut que les doublesou es croisées fe levent pendant l'été, on les
arrête.ayec des crochets de fe s e fer qui sont scélés dans les taleeaux ; .ou bien quand
les dormants relient à demeure, & qu'on ne veut ôter que les chan , on
arrête les dormants avec des pattes coudées queffcele ce e par dehors de la croi-
fée , ou avec des pattes à is coudéesv cou ees que l'on fcele dans le tableau ; quelque-
fois on y met des vis coudées' écrous, crous , lesquelles pasrent au travers des dor-
mants & se serrent pax dehors , ee qui eft très-solide.

§.	 Maniere de pofer les Portes tant grandes que petites.

LA pote des portes-cocheres élt très-pénible, viâ leur extrême lourdeur. Le

Menuifier n'a d'autre soin que de la mettre en place ; toute la difficulté confit.
tant dans la bonté & la solidité des scélements. On doit cependant observer que

(*) On obfervera dans toutela fuite de ce dif- (**) Cette obfervation eft elTentielle, parce que
tours . que je fuppofe la,ALIenuiferie parfaitement le plâtre vif a la qualité de pouffer au dehors;
bien faite, At les mefurdpiifes avec toute la pré- c'en pourquoi on le difpen fera d'en mettre au-

poffible. Quant à la maniere de prendre ces tour de la Menuiferie le moins qu'il fera poffible
mefures & las précautions qu'il faut prendre fe- ou du moins 

fi on ell obligé d'en mettre ,ion l'
irrégularité des places , j'en parlerai en trai- fera qu'après l'avoir mêlé de poulliere , afin densans de l'An du Trait. 	 empêcher l'effet. 	

ce ne
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SECTION II. §.	 De la maniere de pofei les Poetes,	 â&I
vantails ou vantaux (ce ce qui eft la même chofe) ) soient parfaitementles deux

d'à-plomb & bien dégauchis l'un avec l'autre , sur-tout quand le milieu de ces PLANCHE

	portes ouvre à noix; on doit auffi avoir soin de ne laisser qu'un quart de pouce. 	 99,b

de jeu sur la hauteur, parce que quelque bons que soient les scélements, la grande
pesanteur des vantaux les fai t toujours retomber, & par conséquent leur donne

tout le jeu néceilàire.
Quant à la largeur , it faut faire approcher les deux vantaux l'un contre l'au

tre par le bis , & au contraire y donner 9 lignes de jeu par le haut , & même un
pouce aux portes d'une très-grande hauteur, ce que l'on fait en y mettant une

cale entre-deux de l'épaisfeur de ce que l'on veut qu'il y ait de jeu.

Quand on veut scéler une porte-cochere , il faut avoir soin de la bien caler

tant par-desfous que par les côtés; & on ne doit ôter ces cales que 24 heures

après que la porte a été scélée, afin que le plâtre ait le temps de prendre , &què

les scélements ne fafsent de mouvement que le moins qu'il est poffible.

Les portes à placards demandent beaucoup plus d'attention & de soins qiit
celle-ci , vu la difficulté des enfilades & leur réunion avec les lambris ; n'A pour

quoi avant de commencer à les poser, , on doit d'abord tirer l'alignement du

milieu de l'enfilade & Çà-plomb du devant de la corniche, laquelle doit régner

avec le devant de la rainure du chambranle; ensuite de quoi on pote le Cham..

branle qui porte les portes, après l'avoir coupé à la hauteur de cette derniere,

en y observant une ligne de jeu au moins. Lorsque le plancher eft parfaitement

de niveau , on ne risque rien de couper les bouts des chambranles ; mais lorsqu'il

ne Vest pas , on ne fait que les marquer à couper, & on met le chambranle en

place bien d'à-plomb & de niveau; ensuite de quoi on prend avec un compas ce

qu'il y a à couper au chambranle à l'endroit le plus bas, & on le reporte sur l'au.
tre en y faisant une traînée (*). Quand. les placards sont à deux vantaux, on a

foin de mettre les deux battants des chambranles bien d'à-plomb sur le champ,

& de leur donner un peu de refuite sur le plat , afin de faciliter l'ouverture des

portes. Quand au contraire les placards ne sont qu'à un vantau , on donne du

fuit ou refuit au battant sur lequel la porte est ferrée tant sur le plat que sur le

champ; il faut cependant prendre garde à ne pas abuser de la perrniffion de don-.

ner du refuit aux chambranles une ligne par toile étant suffisante pour faciliter
l'ouverture des portes.

Les chambranles qui portent les portes s'attachent différemment, selon qud

les bayes de ces dernieres font de bois ou de plâtre.

Lorsque les bayes sont de bois , II eft deux manieres de les attacher; la prea

miere est, quand les bois sont apparents, de les attacher avec des broches,
quelles paffent au travers des chambranles. La seconde eft de les attacher aved

des pattes à vis , dont l'extrémité est, percée de plufieurs trous, lesquels servent

( 4` ) Les Menuitiers a client tramée un trait une de ses branches contre le plancher ou con-
'e compas mené bien papraplIelement en appuyant I tre le mur, & en faifant marquer l'autre fur le bois,
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.268	
ME N I- SIE R,	 Pat; Chap. VIII. '.

tria
à les arrêter 

avec des clous sur les poteaux qui forment la baye, La premier,.

PUNCHE nierez est la plus aifée & la moins coûteuse , mais auffi elle dt la moins propre.;

delk pourquoi la seeonde lui dl préférable. ( Foy. la Fig. 7).

ei on arrête les chambranles avec des pat..
Quand les bayes sont de maçonnerie,

lefquelles font scélées & enterrées dans r 	 murépaisseur du ,
tes à vis coudées, ,
afin qu'elles ne nuifent pas pour plaeer les embrasements. ( Voyet la Fig. g ).

Pour ce qui dl de la maniere de placer les pattes à vis dans le bois , on corri

mente à marquer la place de la vis, ensuite de quoi on perce un trou qui doit

être à peu-près d'une grosseur égale à eelle du plus gros de la vis prife du fond

du filet, afin qu'elle n'ait d'autre effort à saire dans le bois que celui qui lui esi

nécesfaire pour s'y tarauder, à moins toutefois que le bois ne foit très-tendre;

alors on ne risque rien de faire le trou un peu plus petit, afin que la vis tienne

mieux.. .
Quant aux doubles chambranles , on les arrête avec des broches lorsque les

bayes font en bois ; lorsqu'elles font en plâtre , on y met des pattes à vis droites ,

lesquelles sont placées diagonalement sur le derriere du chambranle, & que l'on

scele par le côté. ( Voyez la Fig. 9).

Quand on veut donner plus de folidité à l'ouvrage, on met des vis à tête per-.

due sur le devant du chambranle , lesquelles prennent dans les embrafements,

ce qui eft d'un très-bon ufage , quoiqu'un peu plus coûteux ; cela difpenfe

de mettre des broches dans les chambranles , des pattes à pointes placées
fur le derriere du chambranle étant fuffifantes , lorfque les bayes font en bois..
On met auffi des pattes à plâtre fur le derriere des chambranles ; mais celles à vis
leur font présérables, parce que non-feulement elles font plus fondes , mais en-

core parce qu'elles ne nuisent pas tant que celles en plâtre , lefquelles font ap-
parentes,. & par conféquent nuifibles „ainfi que je viens de le dire.

Pour ce qui est des embrasements des portes , ils ne font arrêtés fur les mers
en aucune maniere, étant retenus dans les chambranles par des languettes, & quel.

quefois arrêtés avee des vis; c'eft pourquoi je ne parlerai de leur pose en aucune .

maniere : cependant il cit bon d'avoir la précaution de les peindre par derriere
pour les garantir de l'humidité, ainfi que je l'ai dit plus haut , & de les caler par
derriere quand il s'y trouve trop de jeu, afin qu'ils ne ployent pas sur leur lar-
geur.

g. I I I. De la maniere de pofer les Lambris tant d'appui que de hauteur,

les Glaces , &c.

h 
ne parlerai pas ici de la maniere de pofer le parquet & les planchers, parce

que j'ai traité cette matiere en parlant de la conftruction & de la décoration de ces
derniers; tout ce que je puis dire , c'est qu'on ne fauroit faire trop d'attention
pour que les aires & les augets fur lesquels on les pose, foient parfaitement

fecs,
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SECTION II. §. III. De la maniere de pofer les Lambris, les Glaces, &c. 2d9
c , sur-tout pour les planchers de planches, l'expérience faisant voir que quel-

que. secs que soient les plâ tres & le bois , la privation d'air les fait toujours
creuser, ce qui seroit beaucoup plus considérable si l'un ou l'autre étoit suscep-creu 
tible d'une trop grande humidité.

Lorsqu'on veut poser le lambris d'appui d'une piece , on commence par dei:-

cendre des à-plombs de tous les angles des corniches, afin de faire les languettes

& les rainures de ce même lambris, puis on le met de niveau sur sa largeur ; ce

qui étant fait, on le met à la hauteur convenable en coupant le pied , selon les
irrégularités du plancher, ce qui se fait par une traînée de compas ; ensuite de

quoi on l'attache le long du mur de diftance en distance par le . milieu des
battants , en obfervant de le drefser parfaitement sur tous les sens ; c'ell pourquoi

dans les endroits creux il eft nécefsàire de le caler, afin qu'il porte également

par-tout. Le lambris ainsi arrêté , on ajuste les cymaifes defsus , & on les fait join-

dre contre le mur le plus qu'il dt poffible , afin qu'il ne se gliste rien entre ce

dernier & les lambris ; les cymaifes s'arrêtent sur le lambris avec des pattes à
pointes que l'on fait entrer dans le mur , ainsi que l'indique la Fig. 1, cote a.
Lorsqu'il se trouve des pans de bois , cela ne faitque mieux , parce que les pat-

', tes à pointes y tiennent plus solidement que dafis le plâtre ; fi au contraire les

murs sont de pierrées ou de moilons, dans lesquels les pointes des pattes ne peu-

vent pas entrer, on perce dans le mur à l'endroit où l'on veut placer la patte , un

trou d'environ 6 lignes de diametre , dans lequel on enfonce un tampon de bois

le plus fort qu'il est poffible jusqu'au nud du mur , & dans le milieu duquel on

fait entrer la pointe de la patte : il faut avoir soin que ces tampons soient d'un bois

bien sec , afin qu'ils ne se retirent point en se séchant , & par conséquent ne

sorcent pas hors des trous. Voyer la Fig. 3).
Les plinthes s'attachent sur le lambris d'appui avec des clous d'épingles, &

se mettent de largeur , selon la forme du plancher sur lequel elles doivent

toujours joindre , soit que ce dernier soit droit ou d'une forme inégale ; on les

ajuste en faisant une traînée de compas d'une ouverture égale à ce qu'elles exce-

dent la largeur du champ avant qu'elles foient mises de largeur. ( Voyèz la Fig.

1, cote a & b).

La pose des lambris de hauteur ne diffère guere de celle des lambris d'appui,

si ce n'esl que quand il y a des lambris de hauteur dans un appartement, on com-
mence par ajustèr celui de l'appui, du dessus de la cymaise , duquel on prend des
mesures pour ajuster celui de hauteur , en observant de le faire bien joindre

fous le porte-tapifserie de la corniche, soit qu'il soit droit & de niveau ou qu'il
ne le soit pas. Quand le lambris de hauteur dt ainsi ajusté , on le pofe en place
après avoir coupé le pied, du lambris d'appui d'environ 6 lignes, afin de pouvoir
faire une pesée defFous le lambris d 'appui , laquelle le fait remonter à sa place ,
& force celui de hauteur à joindre sous la corniche , ce qui ne pourroit pas êtrë
si on ne coupoit pas les pieds du lambris, du moins sans beaucoup de sujétion ;

MENUISIER. IL Part.	 Z z z
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mENU'ISIER,
Partie: Chap. VIII.

de plus, les lambris étant ainfi jupes de hauteur, sont fujets à faire éclatter les

PI"'clu bords de la corniehe, ce qui est un t
rès-grand désaut.

	

.	 Én général
 avec des broches ou bien avec

	

99	
'rai , les lambris s'arrêtent de deux manieres sur les murs des appatte_

me ;
ec des vis : de cers pdreeil;xemileanaiearuesris, la

r	 ns (avoir,
prerniere est h moins coûteufe ,

prefque mais are eft-elle la moins po

défaut que fon dell fque jamais le maître de bien dresfer le lambris avec des

broches, qui fouvent calent ou ploient avant d'être tout-à-fait enfoncées : de

faire fendre le bois ; & s'il arrive que l'on Toit obljg
plus , elles font fujettes à

lambris ,l	 on ne peut prefque jamais le faire fans cafter
de dépaser un morceau de am
quelque chose ; au lieu qu'en fe serrant de la feconde maniere, c'est-à-dire en

posant lis lambris avee des vis, l'ouvrage en beaucoup plus propre ; on eR

toujours le 'rnaltre de dresser l'ouvrage ainfi qu'on le juge à propos , & on peut le

dépofer fans-lui causer aucun dommage, ce qui eft beaucoup à considérer & qui

présérer cette maniere à toute autre , quoiqu'elle Toit un peu(kif toujours faire
plus sujette & plus coûteuso. Quant à la maniere de faire tenir les broches dans

les murs, c'eft la même chose que pour les pattes à pointes. ( Voye.1 les Fig. 2
& 3 ). Pour ce qui ell des vis, cela demande un peu plus de fujétion , parce qu'il

faut faire fcéler des morceaux de bois dans les murs à la rencontre de chaque

vis : ces morceaux de bois se nomment tampons, & sont talles à queues d'aronde

sur leur épaiffeur, afin qu'ils ne fortent pas de dedans les murs après qu'ils y ont

été fcélés.

On doit ausli avoir foin que ces tampons (oient bien à-plomb & bien dresfés,
afin que les lambris portent également dell-us. Voyez la Fig. 4 ). Quand il ar-
rive que les lambris font ifolés des murs, on fait faillir les tampons jufqu'au nud
du fond du porte-tapifferie ; & on a foin de les bien dreffer de tous les feus,
c'est-à-dire , sur la face , afin que le lambris porte également par-tout. (Foy. la
Fig. , cote e ,f). En général, il faut éviter de mettre trop de vis ou de bro-
ches dans les lambris; il fuffit pour qu'ils l'oient pofés folidement , que les rai-
nures & les languettes des angles & des reffàuts (oient bien jufles , qu'ils (oient

bien ealés par derriere, afin qu'ils ne ployent point & qu'ils portent égale-

ment par-tout ; d'après ces précautions pfises , le moins qu'on peut mettre de
vis ou de broches rie que le mieux, vu que leur trop grande quantité
devient inutile.

Les chambranles de croisées fe parent de même
qu'ils affleurent le nud des embrafements

	

	
que ceux des portes ; lori

 , on les arrête avec des pattes coudées

le de

pointe Fie 6, 
ou bien on les arrête par les côtés avec des pattes à plâtre, & fur

vant, avec des vis qui prennent dans les embrafements. (Voyez la Fig. 9. )Lorfqu'on emploie des vis dans la pore de la Menuiferie , on doit toujoursen enterrer les tètes, & les recouvrir avec -un tampon à bois de fil ,
Fens du bois

du même 	
S

•
parce que quand elles font apparentes ,

très-mau- ivas effet, vu 9.delles fo rouillent quand elles font peintes eenlicrétfroentnipuen,
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AcTioN §. Dei.a maniere deEo ferles Lambris , les Glace,.
ce qui arrive dans presque tous les apparternens. ( Voyez la Fig. 5 , cote t d). 	

Les parquets de glaces ne s'attachent pas ainsi que le reste de la Menuiserie

VU qu'un ne peut pas enfoncer de broches ni scéler de tampons dans les tuyaux

de cheminée ; ç'a pourquoi on se fert de vis à écrous, nommées vis à parquet
de glace, ainsi que je l'ai dit plus haut , page 261. Ces vis ne sont jamais appas

rentes, mais se placent dans les traverses du parquet ,-dans lesquelles leur tête
est entaillée jusqu'à fleur , afin qu'elle ne porte point sur la glace.

Le nombre de ces vis n'est pas absolument déterminé pour chaque parquet ; ce-
pendant on ne peut guere moins en mettre que quatre à ceux d'une moyenne

grandeur, & un plus grand nombre aux autres à proportion de leur grandeur. Lors"

qu'on pose des parquets de glaces, il faut avoir bien soin qu'ils soient parfaitement

bien d'à-plomb-sur tous les sens , la moindre inclinaison d'un côté ou d'autre étant

un défaut considérable, sur-tout quand il y a deux glaces vis-à-vis l'une de l'autre ; il

faut aie dans ce dernier cas , prendre garde qu'elles suient bien paralleles à

la rencontre l'une de l'autre, parce que la moindre inclinaison qu'elles auroient
leur feroit renvoyer les objets tout d'un côté , ce qui eft fort désagréable.

Comme il arrive quelquefois que les murs d'un appartement ne sont pas par-

faitement paralleles , ou bien qu'il n'est pas absolument poffible que les glaces

soient vis-à-vis l'une de l'autre, ou ensin quand on pose une glace à l'extrémité

d'une enfilade de pieces que l'on veut prolonger, du moins en apparence , & que

le mur qui doit porter la glace ne se retourne pas d'équerre avec l'enfilade ; dans

ces différens cas, oneft obligé de quitter le parallélisme du mur pour faire retour-

ner quarrément les glaces, asin que tous les rayons des objets qui y réfléchisfent

te rapportent au milieu de leur largeur, & ne se confondent pas les uns clans les

autres.

Le moyen le plus sûr de faire parfaitement rapporter les glaces, est quand

on pose les parquets destinés à les porter, d'en prendre une d'une largeur asfez

considérable pour qu'elle occupe toute la largeur du parquet, ou du moins la

plus grande partie, & on la pose sur ce dernier, asin de voir de quel côté il

est néceffaire de les faire incliner (*).

Voilà à-peu-près en quoi consiste toute la théorie de la pose de la Menuiserie;
la pratique aidée de l'expérience fournissant beaucoup d'autres moyens, qui quoi-
que les mêmes dans le fond, semblent changer selon la diversité des occasions.

Je ne parlerai pas nan plus de la maniere de poser les armoires, cette descrip-

tion appartenant à la partie du Meuble que je traiterai ci-après ; cependant comte
me dans les Bibliotheques & autres ouvrages de Menuiserie de bâtiment on se
sert de vis à écrous , j'ai cru qu'il étoit nécessaire de donner la maniere de les po-

PLAigCHZ

99-

(*) L'obfervation que je fais ici touehant
la pofe des parquets de glaees, doit ausli fcrvir
lorfqu'on prend les meures de l'ouvrage, fur-
tout 10d-qu'on foupçonne que l'inelinaifon desmurs eft confiddrable , ce qu'on ne peut parfai-

tement vérifier que par cette méthode, du moins
pour la facilité du plus grand nombre, afin de dé-
terminer au jufte de combien les parquets de gla-
ces doivent faillit ou rentrer d'un c8té ou de
l'autre..
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272	
MENUISIER,J.I. Partie, Chap. VIN.

fer, ce qui 
fe fait ainsi: Après avoir asfemblé le battant & la traverse que

FL`telcie l'on 
veut retenir enfemble par le moyen d'une vis , on perce un trou de

.99. la grosfeur de cette derniere , au travers du pied-ou du battant , lequel trou paspe
dans la traverse au milieu de répaisseur du tenon, du moins autant qu'il el{ pal.

ble, & que l'on prolonge jusqu'à environ 3 à .4 pouces plus loin que ce dernier.

Quand le trou dl ainsi percé, on désalîemble la traverfe ; & du côté qui efue

moins apparent, on fait une petite mortaife quarrée à environ un pouce & demi

ou a pouces de l'arrasement dont la largeur est en travers de la traverfe & égale

à celle de l'écrou , ainfi que fon épaill'eur qui eft égale à celle de ce dernier ; on

approfondit cette mortaise jufqu'à ce que le trou de l'écrou Toit parfaitemen t vis-
à-vis celui qu'on a percé dans la traverfe , & on aura bien foin qu'il ne defcende

pas plus profond, ce qui dl un défaut d'autant plus à craindre , qu'il faut que F.
crou entre extrêmement juffe dans le bois, & qu'il dl très-difficile de le retirer

lorfqu'il est tout-à-faio enfoncé , ce qu'il faudroit pourtant faire s'il l'étoit trop,

afin de mettre une cale par-deffous.

Lorfque l'écrou eh bien en place, on bouche le defras de la mortaife avec un

l'on'que	 y colle; ; ce n'eft pas qu'on ne pût bien letamon à bois de bout ue l

;filded	 mais c'efl queboisobàmettre comme la mortaife eft en travers , ces der-
niers feroient moins folides que les autres , &	 -que de plus ces tampons fe met
tant presque toujours par derriere , on doit dans ce cas préférer la foli-
dite à la propreté. Comme il eft quelquefois des occafions ou' l'on ne peut pas
faire pasfer les vis dans épaiffeur de la traverfe, on fe sert alors d'écrous

lants, lefquels font attachés fur le derriere de cette derniere , ce qu'on évitera le

plus qu'il sera poffible , tant à caufe que ces fortes d'écrous coûtent plus cher

que les autres, que parce qu'ils tiennent moins bien, & par conféquent donnent
moins de folidité à l'ouvrage.

CHAPITRE IX.
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De l'Art du Trait en 'général. •

CHAPITRÉ NEUVIEMÉ

De l'Art du Trait en général,

Sous le nom de Trait, les Menuis'iers nè doivent pas feulement comprendre
théorie de la coupe des bois relativement aux ouvrages courbes & gauches

mais encore la maniere de prendre les mesures de l'ouvrage , celle de le mar-

quer sur le plan afin de ree xécuter ou de le faire exécuter , ce qui en la méme

chose. L'Art du Trait comprend .auffi la maniere de difposer la Menuiferie pour

recevoir les ornements de Sculpture, & celle de coller les bois tant dans les par,

Lies courbes que droites: c'est pourquoi avant de parler des ouvrages courbes;

tels que sont les rampes des efcaliers , les revétisrements des vousfures , &c,

je vais entrer dans le détaille plus exaâ & le plus circonnancié de cette premier°

partie de l'Art du Trait , comprenant la maniere de prendre les mesures; &c. afin

de préparer ceux qui liront cet Ouvrage, à une étude plus compliquée, telle que

celle de l'Art du Trait proprement dit, & en même temps pour tendre plus fa-

cile l'intelligence de. cette partie de mon Ouvrage, qui quelque claire qu'elle

puifse étre écrite, entraîne toujours après elle beaucoup de difficultés dans l'exé

anion, quand la Théorie n'en pas secondée de la Pratique , laquelle doit toujours

aller de pas égal avec cette derniere ("k ).

SECT ION	 PREMIEll E.

De la maniere de prendre tes Mesitres..

LA maniere de prendre les mefures de la Menuiserie, n'en pas auft

rente que bien des gens fe le persuadent puisque c'est de l'exadittide avec la-

quelle ces mesures sont prises , que dépend en partie tout le succès de l'ouvrage.

Les Menuisiers se servent de toise pour prendre leurs mesures ; ce n'en au-
tre chose qu'une regle de 6 pieds de longueur divisée par pieds, & une de ces
divifions par pouces, afin .de pouvoir connoître combien chaque partie qu'ils me-.
furent a de longueur. Il y, en a qui ne se servent point de toise, mais s'imple=

PLANCHE
0 0

(*) Cette partie de l'Art du Trait, auroit na-
turellement dû être placée au eommeneement
de la premiere partie de eet Ouvrage, la Théo-
rie devant précéder la Pratique, à laquelle elle
doit fervir de guide. Mais je n'ai pas été tout à-
faitle maître de ente difpofition, ayant été obli-
gé de me rendre aux raifons des perfonnes dont
les confeils & les avis peuvent & doivent fervirde préeeptes; de plus cela ne fait rien à rOuvta-

MENulsIER. 11. Part.

ge, puirqu'il eft toujours le même quant au fonds;
toute la disférence qu'il y a n'étant que dans l'ar-
rangement des diverfes parties qui le compofent;
e'eft pourquoi la Théorie jointe à là Pratique,
ou même devancée par cette derniere , , pourra
peut-être plaire à plufieurs perfonnes, fur-tout
à ceux à qui la Théorie dl plus familiere gus!
la Pratique.

Aaaa
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IX.

74
	MENUISIER, I . I. Partie , Chap. I

d'une regle	 q	
sur laquelle ils marquent leurs

nt

	

d'une longueur	 q ue ,
, Faree que

meuelcon

10D.

	

FMNCk mefures. Cette seconde maniere e 	
, qst moins bonne ue la p

erreur puisqu on peut mettre une marque pour
non-feulement elle est sujette à erre ,

je le dirai en	 lieu,

papier

pas pren-

•
foc lieu Mais encore parce que ces mêmes

une autre, ainfi que	 dira
alors vous met dans la néceffité de re_ce qui	 qui , .

marques sont sujettes à s'efficer ; ce qui n arrive pas lorsqu'on se sert
prendre les mesures que l'on a déja prifes ;

est obligé d'écrire sur le pa	 les mefures que
d'une toise, parce qu'alors en e

qu'on mesure. On fait très-bien auffi d'éerire
l'on prend, 8r même de figurer ceq

on les prend asin de ne
fur les murs les mesures à ehaque endroit où 	

,

dre le change pour le lieu & la quantité des langueurs. Ces précautions paroi_
écesraires , du moins à plusieurs ; mais pour peu qu'on veuilletront peut-être peu n

qverraon,onattentireiasy
que rien n'esf si facile que de Ce tromper sur la quantité

• & fur le genre de la chose , c'est-à-dire, que par diftraEtion on peut écrire plus
ou moins de toises, de pieds ou de pouces, ou enfin mettre l'un pour l'autre,

ce qui n'arrive pas , ou du moins très-rarement , lorsqu'on prend toutes les pré-

eautions dont j'ai parlé ci-deffus. Voyer la Fig. a , laquelle représente une toise

divisée. Quoique je ne parle ici que d'une toise , il est cependant bon d'avoir des

régies plus longues, sur-tout pour prendre des mefures de hauteur ; mais il faut

avoir soin que ees regles aient une longueur de pieds ju ge , comme 9 , 1 2 , ou

même 15 pieds, tous divisés ainfi que les toises. Ces grandes régies sont d'autant

plus commodes, que ton prend les mesures très-julles , vu qu'il y a moins de
fraélions, ce qui est fort à confidérer, , sur-tout quand les longueurs que l'on veut
mesurer font confidérables.

Il est encore une autre efpece de toife, que l'on nomme toifè mouvante, laquelle
eh eomposée d'un morceau de bois dd, Fig.3, d'environ' $ lignes d'épaiffeur fur 3
pouces de largeur ; ce morceau eh fouillé dans le'11mi eu de fa largeur par une rai-
nure e , laquelle est à queue de r 5 lignes de large au plus étroit, sur 8 à 9 lignes
d'épaiffeur ; 8r dans cette'rainure entre une autre regle f, laquelle la remplit
exa&ement, de maniera néanmoinsnmoms qu'elle puiffe se mouvoir ailément ; de forte
que quand on veut prendre une hauteur avec cette regle , on fait remonter la
reglef jusqu'à cette hauteur, 	 on •,	 n voit tout d'un coup combien cette derniere
a de pieds, puisque les deux regles sont également divisées. (Voyez la Fig. )

II eh de ces sortes drtes e regles qui sont composées d	
g. 1

es e 3 ou 4 morceaux qui fe
meuvent à coulisres les uns dans les autres : mais les Menuifiers n'en font point
ufage ; e'est pourquoi je '

j n'en parlerai point ici , ces fortes de régies	 squ'aux ArehiteEtes	
e reg es ne servant

. 
, Lorfqu'on fe sert d'une fiune mple regle pour prendre des mefures , on a foin de
marquer les largeurs autrement que les hauteurs, afin d

t faire 1	 Ll'ouvrage. Lorfque la re 1 n' eft
rs , a n de ne se pas tromper

prendre une mesure

quand on vient à f	 ouvraa'	 '
, on prend d'abord sa lon g e n e pas aslez longue pour

extrémité • f .à l'endroit	
gueur , puis ce qui reste d'après son

In 'lu endroit que l'on veut mesurer , lequel restan t fe maque sur
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SECTION L. De la maniere de prendre les Mefures. 	 nig
,eégirla

	

mais en sens contraire des mesures ordinaires avec le cidre r ou / , ce 	l 
que la partie qu'on a mesurée , ou pour mieux dire dont on a pris la i'LANCHE.linunignindeniindiqu

	

 une ou deux fois la longueur de la regle , plus ce .qui est marqué	
roc,

deus.  Voygq la Figure r , oû la cote a représente une mesure de largeur ;
représente une mesure de hauteur ; & celle c, qui a de longueur

unelle bfois la regle ,.plus la distance qu'il y . a de cette mesure jusqu'au petit bout
,, de cette même regle , lesquelles longueurs jointes ensemble , indiquent la me-

sure totale de ce qu'on a mesuré , ainsi que je l'ai dit ci-desrus.

En général avant de prendre aucune mesure, il faut observer si la place

est bien d'à-plomb & de niveau ; s'il arrive qu'elle ne le soit pas, il faut voir de

quel côté est le défaut, afin d'y remédier en faisant l'ouvrage.

Lorsqu'on prend la mesure des croisées, il faut toujours la prendre d'entre le

tableau tant de largeur que de hauteur, ce qui est mieux que de la prendre du

fond des feuillures, parce qu'elles sont quelquefois inégales , sur-tout celles qui
sont faites en plâtre. ( Voyez les lignes cotées q;r , de la Vignette.

Lorsque les croisées sont à grands carreaux, il eh bon que les Menuifiers

foient informés de l'espece de verre qu'on y mettra, parce que chaque qualité

de verres tant de France que d'autres pays , sont saits sur des mesures qui sont

propres à chacun d'eux , de sorte que souvent on eh borné par leurs grandeurs ,

& que quelquesois pour 6 lignes de plus haut ou de plus large on est obligé de

prendre des verres auxquels il y a beaucoup de perte soit d'un sens ou de l'au

tre , & qui coûtent quelquefois un quart ou même un tiers plus cher que ceux

qui sont d'un demi-pouce au-dessous, ce qui est sort à considérer.

C'est paurquoi lorsqu'on se rend compte de la grandeur & de la qualité des

verres , on peut grandir ou diminuer les carreaux des chaslis en raison du choix:

que l'on a fait pour les verres , ce qui ne coûte qu'un peu d'attention, & quel_

quefois un peu plus de largeur de bois , étant obligé de forcer les largeurs de ces

derniers pour regagner ce que les carreaux de verres ont de plus étroit ou de
plus court. (* )

POUF ce qui es1 des lambris tant d'appui que de hauteur, on doit, avant

d'en prendre les mesures, jetter des à plombs des corniches, asin de corriger le

défaut des murs en les hachant s'ils resuient du haut, ou au contraire en laiffant
de l'intervalle entre eux & les lambris s'ils avoient du sur-plomb.

Les à-plombs ne doivent pas se prendre du fond du porte-tapifserie , mais du

dewantde la corniche moins le quarré qu'elle doit livrer sur le lambris, ainfi
que l'indiquent les lignes in in. On doit ausli, après avoir déterminé la hauteur
(le , tirer à cette hauteur une ligne de niveau s s au pourtour de rappar-
teillent , afin que s'il fe trouvoit de la différence de hauteur, on puiTe savoir si

('') le ne domo ai pas ici le tarif de la grau- qu'elles peuvent changer au gré de Chefs desd
eur des verres fuNant seurs différentes efpeces, Manufa&ures c'eft pourquoi on fe fervira de

Pigne que ces niefures ne font pas consiantes, vu ceux qui feront en ufage lorfqu'on en aura befoin.
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27
M E N U I S I E R, Il Partie, 

Chap. IX.

hors de niveau, ou enfin si c'eft tous les
plafond ou le plancher qui eftc'eftle

•
deux.'-PLANCHEP	

î que le plane
rné

'appui	

plancher qui a ce désaut , on pose toujours le lambris
ieof	 Quand il n'y

qu'il y a se regagnant sur la plinthe que l'on
J'ui de niveau, , toutel'inégalité galité

a	
cependant lorsque la différence eft confidérable

fit plus ou moins haute; cepen

	

prendre	
déterminer la hauteur des plinthes , afin de ne

faut en rendre la moitié pour si on ne
les pas 

saire trop hautes ou trop basfes, ce qui arriveroit néceffairement

prenoit pas cette précaution.
'fre & que sora inclinaison eft considérable

Lalique c'eft le plafond qui 	 ,

il dest pas poffible de regagner cette inégalité sur la largeur des champs du
ais effet; c'eft pourquoi on a imaginé deuxhaut, ce qui ferait un très-mauvais	 ,

r ce défaut : le premier est de faire fuivre la pente de la
moyens pour corriger
corniche aux traverses du haut des lambris; le second , cil de faire tous les pan-

neaux de la sace inclinée , d'une hauteur inégale , c'eft-à-dire , qui Toit propre à

chacun d'eux selon leur place , de sorte que toutes les traverses du haut soient de

niveau, n'y ayant que leur champ qui cil un peu, inégal d'un bout à l'autre ; mais

cette différence est très-peu sensible , sur-tout quand il y a des parties qui font .

corps les unes sur les autres, ou qu'il y a de l'ornement aux traverses. Cette ma-

niere de regagner les pentes des corniches eft très-bonne ; Ail pourquoi on fera

très-bien de la préférer à l'autre. Quand il n'y a point de corniche dans une pièce,

quele lambris monte jusqu'au nud du plafond, on y met pour l'ordinaire un ban-

deau orné d'une moulure, lequel ainsi que les plinthes, regagne les inégalités qui

s'y trouvent.

Quant à ce qui est des portes en général , la mesure en eft fort facile à prendre;

parce que Ail toujours de leurs tableaux qu'il faut partir , plus leurs recouvre-

ments dans les seuillures, sur-tout lorfque c'est des portes-cochères ou d'au-

tres petites portes qui entrent dans des huileries ; mais lorsque c'eft des pla-

cards avec chambranles , ce ne doit pas être les bayes qui doivent déterminer,
pulque ees dernieres ne sont pas toujours faites d'une une grandeur à pouvoir conte-
nir des plaeards d'une grandeur relative à c 11 dcelle de la pièce, comme elles devroient
l'être, & que quand même il y auroit quelque différence, il seroit facile d'y remé-
dier en grandiffant ou diminuant leur hauteur1 1ou leur largeur. Toute la difficulté
qu'il y a en prenant la mefure des placard s,  ne consiste donc que quand il y a
plusieurs pièces d'enfilade ; il faut tirerP

une ligne n n d'un bout à l'autre des ap-
partements, afin de déterminer le milieu dieu de chaque placard tant sur le parquet
que sur les murs au-deffus de la be a baye des portes; & crapres cette même ligne
marquer sur les murs des deux côtés de la baye

y , la largeur du dehors du cham-branle,, ce qui terminera au jufte la largeur
de ces derniers ( * ).	

des lambris qui viennent à côtéd 

(*) L'obfervation que je fais ici eftle Ia o u- appartement n'el trpas ter	 '	 '	 ierement neceiraire, parce que quand enfilade d'un I tac & invariable,d l'
 ainfi que la largeur du dehdehors

u ee d une man

On

•••n•n....n•••
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SEcriox L I. De la nzaniere de marquer l' Ouvrage fur le plan. 2.77
On aura la méme attention en prenant la mesureees chambranles des croisées ,

sur-tout quand les volets se briseront derriere , afin que les pilaitres & les tru-

meaux qui se trouvent à côté , ne soient pas dans le cas d'être trop larges ou trop

étroits ; de plus , ces lignes du milieu des croisées peuvent aufli servir pour pla-
cer les glaces que l'on met vis-à-vis, ainsi que l'indiquent les lignes p p. Ce serà
aussi la méme chose pour le milieu des cheminées que l'on trace ausfi tant sur le
parquet que sur les murs, ainfi. que la ligne o o , avec les précautions néceffaires
pour la rencontre des glaces. (Voyez ce que j'ai dit à ce sujet, page 271.)

Voilà en général tout ce qu'il est posfible de dire touchant la maniere de

prendre les mesures , l'expérience & les différentes occasions que l'on a étant
les meilleures leçons qu'on puiffe prendre à ce sujet.     

PLANCHE

100.

§.I. De la maniere de marquer l'Ouvrage fur le plan.

A P R s que l'on a pris les mesures de l'ouvrage que l'on veut faire, on le

trace sur une planche droite & unie ; c'est ce que les Menuisiers appellent marquer

l'ouvrage sur le plan. En général, ils nomment plan , toutes les coupes de leurs

ouv rages tant de hauteur que de largeur, lesquelles coupes représentent les pro-

fils de toutes les parties qui les compofent , ou pour parler plus intelligiblement ,

représentent la forme des bois , leur épaiffeur & leur largeur.

Avant de commencer à marquer l'ouvrage sur le plan , il faut avoir déter-

miné la largeur des champs , répaisseur des bois, la largeur & la forme des pro-

fils, ce que l'on fait sur le papier, afin d'étre le maitre d'y faire tous les chan-

gements ou toutes les augmentations qu'on juge à propos , ce qui vaut mieux

que de desliner les prosils sur le plan , parce que non-seulement ils ne sont ja-

mais aussi bien que sur le papier , mais encore parce que c'eft un temps perdu

que celui qu'on employe à marquer les profils à tous les endroits où ils se trou-

vent sur ce même plan. Lorsque l'ouvrage est d'une certaine considération , il dt

bon d'en faire un desfin sur le papier avant de le marquer , parce qu'alors on

peut mieux se rendre compte des formes & du rapport qu'ont toutes les parties

les unes avec les autres.

Quand l'ouvrage el} très-considérable , tant pour la richefse que pour la gran4
deur , il ne faut pas fe contenter d'un desfin; il est nécessaire de le marquer en
grand sur les murs de la piéce dans laquelle il doit être posé , afin que l'on puisre
juger de l'effet de tout l'ouvrage, tant pour ce qui regarde la Menuiserie que
pour la Sculpture.

Lors même que l'ouvrage dt d'une nature hors de l'ordinaire, on doit en

faire des madeles en petit, afin de ne rien négliger pour le rendre parfait.

des •chambranles , on est folvent expofé à faireune infinité de fautes prefque irréparables, puif-que fouvent on fait des parties de lambris plus
MZNICSIER, II. Part.

ou moins larges qu'il ne faut , ce qui n'est pas
facile à réparer, fur-tout quand ily a des on,
tes dans les traverfes.

Bbbb
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eieraie

ereXsèleé€5.hdeifrfieunllatétrie-fauroisnier que:toutes

le'	 u 
priunolen (s'y -rencontrer ; de	

répondeur csarntfibaiquuveeepinqet: efi:f;rors tedueu:tpemfiio cuti

Ps

cêin;-- car quelque-expérience
dé- l'exécution oie difficultés auxquelles on n'auroit

r fier à fa théorie, en fa , passant de deffins , & de mc„.

nos on rie- doit janials..e puifque

les

 c
replus‘,-ce que je recommande ici n'eft pas

, une» chose nouvelle ,

les phis-grands Anale de-tous les genres ne font jamais
. rien exécuter . qu'ils

reayerit faitdeflier & tuodéler auparavant.

Poil/rage ainsi desliné .
ou modélé selonroccasion, ori le marque sur une plan.

che qui est ordinairement de rapin dressé 8e blanchi d'une 
'maniere très-unie

asin de pouvoir marquer l'ouvrage avec plus de propreté; c'est pourquoi on pré-

fere ee bois, à, tout 
autre pour cet ufage, parce que quand il esl d'une belle qua-

lité , il eft extrêmement doux, d'une dureté prefqu'égale par-tout.

On fe fert de pierre noire ou rouge, que l'on nomme 
fanguine , pour mar-

quer l'ouvrage; cependant il eft bon de commencer à le marquer avec de la

eraye ;parce qu'elle s'efface plus aifément que la pierre noire ou rouge, dont on

ne doit se servir que quand ana tout marqué avec la craye.

, une faut
aut Pas marquer les profils , ainfi que je l'ai dit ci-desrus mais il ne faut

faire qu'un chanfrein de le largeur des moulures ; cependant comme la Menui-

erie peut être , du bien kpetit ou à grand cadre, il eft bon de marquer la

truffe des prosils do chaque efpece d'une maniere différente, afin que l'ouvrier

qui fait l'ouvrage ne puiffe pas s'y méprendre.

- Les profils funples fe défignent par un feul chanfrein , ainsi •que celui coté g,

fig. 4 ; ceux à petits cadres par un chanfrein semblable aux premiers, à l'ex .

ception eft ravalé d'environ une ligne du nud des champs . , ainsi que celui

coté k.,

l'our les grands cadres, on y fait un chanfrein par-devant, & par-der-

riere on masque leur saillie sur les champs , errobservant de marquer les em-

brenvements. Lorsque ces cadres auront une moulure sur le derriere , on y fera

un petit chanfrein pour l'indiquer. Voyez le profil coté i , qui représente un pro-

fil à cadre faillant d'un côté , & à plate-bande de l'autre ; & celui coté 1, qui

représente un cadre embreuvé , dont le champ entre à rainure & languette dans
sui ehambranle de porte.

qui le fait ait plus craisance , & puiffe même tracer fur le plan sans faire
afin que celuiEn généralgénéral, il faut avoir foin de marquer l'ouvrage très-jufte ,

d'amies compartiments ) ; c'eft pourquoi il faut tracer à la pointe toutes ses

(a ) Quoique je dite ici qu'il faut marquer l'ou•
orage affez jette fur le clan, pour qu'on on pue tra.
gIdeitaltsii%ailp ceillne 

de 
bon que les ouvriers

font faiu iates 
lorsqu'ils
 vérifier fi les compartiment

d'viter dc ruine 	
viennent à tracer, afin

4ies fautes qui feraient fur le

plan , fuppofé qu'il y en eût : de plus, les com-
partiments relevés font toujours fujets à quelques
erreurs; c'efl pourquoi il efi bon de les faire fur
l'ouvrage en le traçant, malgré toute rexadeu•
de du plan.
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SECTION T. L De la maniere de marquer l'Ouvrage; fur le plan -279
champscde	 ps & de moulures, , ce qui	 plus jufle que la pierre blanche.largeurs e 

afaut
,

Ii avoir soin de marquer bien jufte toutes, les. feuillures, & les ravake-le
airdi que les rainures & languettes. tant des milieux que des angles, qu'ilmues,

numéroter , asin que l'on puisse voir d'un seul coup d'oeil toutes les partiesfaut num
qui vont avec les autres.

Les chambranles des portes fe marquent auffi en masses , en observant seule-

ment de marquer jute la place des rainures & h profondeur des ravalements.

Vayel la Fig. 5 , qui représente du lambris marqué tant de largeur que de hau-

teur.
Les profils des croisées se marquent auffi en mattes ; leurs petits bais se mas,

fluent tout quarrés sélon leur largeur & épaisseur ; & lorsqu'ils sont à petits

montants, on y fait une croix , laquelle pafse par les quatre angles , ce qui indi,

que leur coupe à pointe de diamant. On marque ausli les feuillures des chassis à

verre , ainsi que la sorme du profil des impostes , celle des jets-d'eau & de la

piece d'appui. ( Voyq la F ig. 6 ).
Il est bon, avant de marquer l'ouvrage, sur-tout quand on n'a pas fait de des-

fins, il est bon, dis-je, de calculer toute la largeur des bois , afin de voir tout de

suite la grandeur des panneaux ou des pilastres que l'on veut marquer , afin d'en

diminuer ou augmenter le nombre.

Cette maniere est la plus sûre & la plus facile , non-seulement parce qu'on se

trompe moins aisément , mais encore parce qu'elle abrége bien du temps que

l'on eft souvent obligé de passer à faire des compartiments & à les effacer.

Les Menuifiers marquent ausli des élévations de leurs ouvrages, sur-tout lors-

qu'il est cintré ou orné de sculpture. Ces élévations ne sont qu'au trait sans au-

cune ombre , fi on en excepte les ornements ; mais ces derniers ne sont pas du

n'Ibn des Menuisiers. Ces élévations se nomment plan, en terme d'ouvrier, &

se marquent sur de grandes tables' de bois de sapin; & lorsqu'il arrive qu'il y a

des lignes qui ne sont que de conftruction , dest-à-dire , pour désigner quelques

joints ou quelques assemblages , on les fait d'une autre couleur que celles de l'é-

lévation , asin de les distinguer, , c'est-à-dire, que si l'élévation eft marquée en

noir , les lignes de construction le sont en rouge ; quelquefois ces lignes ne se

marquent qu'à h pointe , sur-tout quand il eft absolument nécessaire qu'elles
(aient très-justes.

Les outils propres à marquer l'ouvrage , sont les mêmes que ceux qui fefr

vent à le tracer ; c'eft pourquoi .je n'en parlerai point ici. Voyez ce Te.
ren ai dit dans la premiere Partie de cet ouvrage , page 69.

PLANCHE
L00.

4.-ePt>e,
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PLANCHE
1105.

ENUIS	
R; IL Parc. Chap. IX.

uiférie pour' recevoir les ornemente
..,en e- la maniere de difpofér la lffen

de Sculpture.	 -

Lorsque la Menuiserie cst sufceptible de recevoir des ornements cht feuipture,

oncommence par les 
marquer en grand sur la place ou fur des plans faitede plan.

odies d'une longueur & d'une largeur affez confidérable pour les deffiner da,„ fa
grandeur naturelle. Quand les ornements font ainsi deffinés , on les décalque (*)

sur du papier, afin de les exécuter sur l'ouvrage. Ces calques ou deflins fe nom.
& ordinairement les Sculpteurs les comrnu.

mentpoe , en terme d'ouvrier ;
niquent aux Menuifiers , afin qu'ils puent y prendre au juste la forme des eon.

-tours, la grandeur & 
la place des ornements, lesquels fe font de deux manie-

ies, 
ainfi que je l'ai déja dit. Ceux qui sont pris en plein bois sont les plus solk.

des , 
fur-tout pour les ouvrages sujets au grand air & à l'humidité ; cependant

ceux qui sont rapportés sont toujours beaucoup mieux, parce que quelque soin

que l'on: iprenne pour faire l'ouvrage avec propreté & précision , il n'est guere

poflible que les fonds & les moulures soient parfaitement bien faits , sur-tout les

fonds; que les Sculpteurs ne font prefque jamais bien unis ni d'égale profon-

deur , ni les moulures d'une forme ou d'une largeur égale ; ce n'est cependant

pas que cela'soit abfolument impoffible ni trop difficile à faire, mais dell que les

Seulpteurs, du moins pour la plupart, ne veulent pas fe donner la peine d'y

faire attention, & que peu accoutumés aux formes droites & paralleles , ils né-

gligent tout ce qui n'est pas de leur Art , sans faire attention que c'est de l'éga-

lité des fonds, du parallélifine & des beaux contours des moulures, que dé-

pend tout le suecès de leur ouvrage , qui n'a de mérite qu'autant qu'il imite sa

nature, & qu'il femble être rapporté fur la Menuiferie, & non en faire partie;

c'est pourquoi les Sculpteurs devroient prendre une connoifrànce , du moins élé-

mentaire, des principes de la Menuiferie & des opérations de Géométrie , afin de
ne pas fe laiffeqientraîner au feu de leur imagination , laquelle les met fouvent

dans le cas de faire des chofes contraires au bon fens & à la poffibilité , du moins
en apparenee. (**)

•

)En terme d'ouvrier, 	 appelle décalquer des
ornements de Sculpture , lofqu'on en prend une co-
pie de ce qui ell marqué fur la muraille ou fur
le'plan , ce qui fe fait de cette maniere t On
prend une ou plufieurs feuilles de papier col-
mes. enfemble, que l'on attache fur la muraille
ou fur le plan où font deffinés les emeorn n
que l'on veut copier ; puis.on frotte ce papier
avec quelque chofe de dur & de poli tel p

qu
ler

le manche d'un outil ou autre chofe feinblablee
de forte que le deffin qui el fur la muraille ou
fur le plan , s'imprime fur le papier que l'on re-
deffine enfuite & que l'on pique felon les con-
tours des ornementsour le poncer enfuite fur14'uoupvoranlie,acyeecqui fe faiten frottant le del%

un petit fachet rempli de mine

de plomb pulvérifée, laquelle paffe au travers
des trous du pontE, & détermine fur le bois la
forme & le contour des ornements ainfi que des

cintres. La connoiffance de la maniere de pon-
cer les ornements, femble être plus nécellaire
aux Seulpteurs qu'aux MenuiGers; cependant j'ai
cru devoir l'expliquer ici , tant parce qu'elle
peut fervir à ces derniers pour tracer les cintres
qui font deffinés par le Sculpteur , que pour en
donner une légere idée à ceux qui liront cet
Ouvrage.

") On nie pardonnera cettepetite digreffiop
en faveur de la vérité , l'expérience faifant voir
tous les jours que de très-habiles Sculpteurs font
très-ignorans fur ce qui regarde la forme des

Les
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SECTION e. De la maniere de difpofir la Menuiferie:
	tes ornements qui sont rapportés, font toujours mieux que ceux qui sont 	 --- - 

A4:pris en plein bois, pour les raisons que je viens de dire ci-desfus ; cependant pi,N

	

lé décider pour l'une ou l'autre maniere, , il faut faire attention	
iôc1i

avant de 
à la forme & à la nature de ces mêmes ornements ; car il est certain que ceux
qui sont d'une grosseur assez considérable pour faire une masse à part, eom_
me les guirlandes de toutes les especes & les trophées , sont toujours beau.-
coup mieux lorsqu'ils sont rapportés, sur-tout dans les grands ouvrages où ils
semblent beaucoup plus naturels étant disposés de cette façon ; mais lors-
que dest de petits ouvrages , ou que les ornements sont en trop petites par

ries, on fait beaucoup mieux de les prendre dans le même bois que la Me.

nuiserie , ou dans des mafses que l'on colle sur cette derniere,

Lorsque les Menuisiers préparent de l'ouvrage pour le Sculpteur , ils doi.

vent d'abord chantourner juste les traverses selon qu'elles sont desfinées sut

le plan , puis les arraser avec les panneaux lorsque l'ornement des traverses

se répand sur ces derniers ; il ne faut cependant pas contourner les traver-

ses trop justes à l'endroit des ornements , parce que cela géneroit le Sculpteur :

il suffit de pousser -les moulures jusqu'à une distance raisonnable de son or-

nement , de lui marquer la largeur des moulures , & de lui en donner tous

les différents fonds , afin qu'il puiffè donner à ces ornements toute la saillie

nécessaire , & qu'il ne soit pas exposé à les faire trop saillants ou trop ren-
foncés. Pour le pourtour du bâtis, il est très-aisé d'en donner le sond, parce

qu'on n'a qu'à faire une feuillure au pourtour du bâtis à la profondeur du nud

des champs ; mais lorsqu'on est obligé de déterminer ces mêmes fonds au

milieu de l'ouvrage , cela devient plus difficultueux; cependant on en vient

facilement à bout à l'aide d'un outil nommé guimbarde , qui dest autre chose

qu'un morceau de bois percé par le milieu d'un trou un peu incliné, dans

lequel on place un fer que l'on y arréte par le moyen d'un coin: ce fer se hausse

ou se baisfe à raison de la profondeur dont on a besoin. Comme il est presque

debout , il est bon qu'il soit un peu épais , afin que l'outil ne ressaute pas lors-

qu'an le pousse , ce qui en terme d'ouvrier s'appelle brouter ; dest pourquoi

au lieu d'un fer de feuilleret ou autre qu'on y met, on fait sort bien d'y subs.

tituer un bédane , parce que sa grande épaifseur l'empêche de ployer , & par
conséquent de brouter.

La guimbarde se tient à deux mains , & on a.soin en la poussant de la tenir

ferme & de bien appuyer dessus, afin de pouvoir la conduire mieux. (Voy. les Fig.

6 & 7 , qui représentent une guimbarde en coupe & en perspedive). On doit
ausfi observer de fouiller le fond . que l'on veut ravaler avec
le	 le 1eau, e p us proche possible , pour
ôter, 

	 le fermoir 8c

ciseau, guimbarde aye moins de bois à

cacf.odeits par conséquent plus facile à cqounedulairgue.
contour':	 profils' & que fouveot même ils I 

d'une parallele, connoiffaoce qu'ils regardent
iguorentjurqu'aux noms d'une perpendiculaire & comme inutile ou peu néceffarre à leur état.

MENUISIER. II. Part. 	 C c c c
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PLANciiE
a' loi.

air. Ix
È-N iliSIÉR,IL -Pàrgie.

 en temps,

lexp

Pour

	

	

ofer à les faire trop pro_
ainii lés fonds, (gc ne

fouillere	 er	 ..
point

•
• de bois dans lequel eft faite "une en

fonds, on fe fert d'un petit morceau .

t
aille de la profondeur du ravalemen ,

t & que l'on préfe de temps

afin de voir fi on ne defcend pas trop profond.
ravalements qu'onlesuesqor	

a à faire sont trop grands polir que' la guiro_

Lorfque raval
barde puisfe y porter de deux côtés , on fe contente de les ravaler an pour-p

tour avecavec
avec l ce

a guimbarde , & on y fait une ou plusieurs tranchées sur 	 -

g

	

	

la lar

même
 outil, & le resie fe fait avec le cifeau & le rabot.
me ils se collent fur le fond de la Menuiserie

Pour les ornements rapportés,
avant d'être fculptés , ou après Yavoir été ; dans ce dernier cas , on les colle
& on peut les arrêter par derriere avec des vis , ou bien même en pare!.

nient dans des 
endroits où la tête de ces dernieres ne feroit pas apparente. Quand

les ornements 
rapportés fe collent avant d'être fculptés, on les colle 'à roi.

dinaire , & on en ferre les joints avec des valets , du moins autant qu'il eft Pei_

ble; ou bien quand ces derniers ne peuvent pas y atteindre , on les arrête avec

des elous dont les têtes ne portent pas immédiatement sur le bois , mais sur des

moreeaux «de bois minces nommés taquets , qui font percés d'un trou dans lequel

paire le clou ; de maniere que quand les joints sont secs , l'épaiffeur de ces ta-

quets sarde prise pour retirer les clous , que l'on doit avoir soin de choifir d'un

fer très-doux, afin qu'ils ne caftent pas dans le bois. ( Voyez lés F ig. 4 & 5).

Un peut aufli , quand lés morceaux ne font pas d'une grande étendue, collet

ces morceaux à la Minière des Ebéniftes , qui dl de mettre entre le bois que

l'on colle & le plancher de la boutique , un étrésillon ou goberge, que l'on fait

roidir entre les deux qui	 "x , qui arrête fortement les morceaux que l'on colle

fur rétabli, en observant toutefois de mettre sur ces derniers une cale d'une

forte épaiffeur, , & dont le fil s •oit en Fens eontraire du morceau que l'on colle.

Que les ornements de rapport soient collés avant d'être sculptés, ou non,

il ell toujours bon de les contre-profiler dans les moulures (*) fur lesquell es ils paf-

sent , afin que quand les Sculpteurs viennent à les découvrir, ecouvrir , elles ne soient

point
  . interrompues en aucune maniere.

n que cette maniere de préIl eit très-certai préparer les ornements de rapport eft

très-bonne, parce que non-seulement les fonds & les moulures en sont mieux
faits , mais auffi parce qu'on n'est point exposé au danger de voir des ornements

qui naturellement doivent paroître appliqués fur la M 	 • •
même pris aux dépens de ré Ifeur	 c& être m	 p"	 pris	 pai	 des

a enuiserie , en faire partie

corps fur lesquels ils doivent
, ce qui cependant n'arriveêtre appliqués . c qui	 que trop fouvent , sur-tout iode

les ornements ments sont prisen plein bois, ou que, quand ils sont rapportés, on né-
glige de le s contre-profiler.

(*) On entend par contre-profiler une moulure, de en remplifre exaEtement toutes les parties,
faiM l'isi,ierfe de ton prôfil dans le bois que l'on du moins les 

principales, ailla que la Fer-Colle deffus; de forte que ce dernier embrallb s.
• , 	 ' ,
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SECTION 1.§. De la maniere de difpofet la Menuiferie.	 e 3

,,Qua les moulures font totalement couvertes d'ornements , comme dans le'-nd
cas des bordures de glaces ou de tableaux , il faut faire leur coupe dans les en-
roulements, ou faire en sorte qu'ils se trouvent cachés sous quelques feuilles
d'ornement , ce qui seroit très-bien. Il faut aie observer à chaque joint de pe-

tites queues ou des goujons qui retiennent les bordures chacune à leur place ; &
on doit avoir grand soin de tracer au trusquin , tant en desfus qu'en deffous,
le dedans & le dehors de chaque moulure, ainsi que les différentes parties qui
les composent , afin que les Sculpteurs ne puisfent pas s'en écarter.

Quand les traverses cintrées de ces bordures auront beaucoup de retombée,

on les collera diagonalement & en flûte , afin que le joint se trouvant au milieu ,

Toit recouvert par la maire que l'on colle ordinairement dessus.

Voilà tout ce qu'on peut dire touchant la maniere de préparer l'ouvrage au

Sculpteur, les différentes occasions & l'expérience suppléant à tout ce que je

ne puis dire ici sans trop allonger cet Ouvrage , ce qui seroit d'ailleurs fort inu-

tile, le peu que j'en ai dit renfermant à-peu-près tout ce qu'il y a à dire à ce su-

jet. Voyèz la Fig. 1, qui représente le deffin d'un panneau de lambris , & la Fig.
2, qui représente ce même panneau tout exécuté pour ce qui regarde la Me-

nuiserie , ainfi que les Fig. 3 & 4, qui représentent un trumeau de cheminée

disposé de la même maniere , suivant les régles que j'ai données ci-dessus.

SECTION SECONDE,

De la maniere de coller les Bois.

LE collage des bois dt une des parties les plus intéressantes de la Menuiserie ,

( eu égard à la construdion ) ; c'es1 pourquoi il est nécefsaire d'entrer dans un

détail très-exa& de cette partie.

J'ai parlé dans la prerniere partie de pet Ouvrage, de la maniere de ralon-

ger les bois , de joindre & coller les panneaux de toutes sortes d'épaisseurs ; il
s'agit maintenant de donner des préceptes pour les collages des bois en maffe

tant droits que cintrés. Cest pourquoi il est bon de savoir que souvent faute
de trouver des bois d'une groffeur convenable , on dt obligé de joindre &

coller ensemble plusieurs morceaux de bois pour parvenir à faire des mees
?irez canfidérables pour faire Toit des figures ou d 'autres morceaux de Sculpture,
ou enfin d'Arehitecture ; & que quand même on trouveroit d'affez grosfes pié-
ces, l'expérience fait çonnaître que quelque sers qu'ils puissent être, US sont tou-

jours fuieçs à se fendre , vu leur inégale densité ; le coeur du bois étant toujours
oblige les par-Plus Plein que les rives , se retire moins ,	 par cansécltient

ties qui en sont les plus éloignées à se fendre , ainsi qu'on peut le voir dans

le fie 3 gpi représente la coupe de la moitié d'un tronc d'arbre.

PLAmektx

101,

PLANCHE

102.
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ÉLegaie
".4e.

etoazujrosintpsréf&éracboin
ag4	

msxu,isir R ,	
Partie,Cle.P. 

ce pourquoi un mef 
composé de plusieurs morceaux

,enfemble, avee toutes les précautions nécefsaire
s ,

i–rnorceau d'une feule piece.

four qu'un	
parfaitement de cette espece foit parfaiteent bien fait & ne fasfepteen,auecu

effet , il faut d'abord chai& des bois parfaitement 
fec & d'ne égale quali.

enfemble des morceaux

s

 d'une uinégale densité,,
té , parce que fi on on collait ensem
il en réfulteroit le même inconvénien

t qu à ceux qui font d'une feule .

c'est-à-dire , que la piéce qui serait la plus compa&e fe retirant moins que l'an_

tre ,	
à se fendre ou à se décoller ; ce qui arriveroit auffi fi les mot_

ceaux , quoiqu'également tendres, n'étaient pas également secs.
Les bois ainfi choisis , il faut encore avoir foin de mettre le côté le plus

tendre au milieu de la maffe, afin que le bois venant à fe retirer, trouve moins

d'oppofition des parties dures, lesquelles se trouvent expulsées , du moins en

partie, après 
que la male aura été feulptée ou enfin travaillée par le Menuisier.

. Il faut encore faire ensorte que les fils des disférents morceaux qui compofent

une masse, saient de même fens , ou du moins le plus qu'il sera poffible , afin

que la colle prenne également dans tous & s'y agraffe mieux. Yom. la Fig. r ,

qui représente la coupe de deux morceaux de bois joints du côté du plus tendre;

& la Fig. 4, qui représente ces mêmes morceaux joints ensemble selon leur fil ,

ainsi que je viens de le dire.
Quand les males sont d'une groffeur affez considérable pour que deux mor-

ceaux ne sueent pas tant d'épaiffeur que de largeur, il faut avoir soin de mettre

les joints en liaifon , c'eft-à-dire , qu'ils ne soient pas vis-à-vis l'un de l'autre ,

mais au contraire, le joint d'un morceau vis-à-vis le plein de l'autre, asin de

donner plus de solidité à l'ouvrage, avec l'attention toutefois de mettre les par-

ties tendres les unes avec les autres, ainfi que je l'ai recommandé. ( Voyer la

Fig. 2 ).
Quand on a pris toutes ces précautions pour le choix & la dispofition des

bois, on eommenee par les octroyer parfaitement droits dons de tous les côtés , en-

suite il est bon de lès laiffer quelque temps en cet état , pour en faire totalement
expulser l'humidité , supposé qu'il en reste , en prenant toutefois la précaution

de faire attention à la saison dans laquelle on est , parce que si c'eft par un temps
humide, il cil certainam que le bois au lieu de fe fécher, acquiert une qualité

dans sestoute contraire en reeevant d 	 pores une partie de l'humidité de l'air qui
s'y attache.

•C'est pourquoi il est bon, dans la saison humide , de laiffer les bois corroyés
avant de les joindre , non pas exposés à l'air, mais dans quelque endroit fec

& fermé, dans lequel il y aurait une chaleur modérée , tels que les forbones &
étuves , conftruitesde la maniere que je l'ai recommandé dans la premiere Partie

de Qteutak3nIdeles'age.bois ont' été suffisarnment à l'air pour en expulser toute l'humidité,

on
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SECTION II. De la maniere de coller la Bols. 285

on commence par les redresrer chacun en particulier, en observant de les bien
dégauchir & dresïer tant sur la largeur que sur la longueur; puis on les présente
les uns sur les autres pour voir s'ils joignent parfaitement. Qudaends,laefrsurbeorisdfeonlat
bien dresfés & dégauchis, il eft bien facile de les joindre 8c
perfeétion des joints , du moins à l'extérieur , puisque toutes les extrémités

sont apparentes ; mais lorsqu'elles ne le font pas , ou bien quand les morceaux
sont d'une certaine largeur , il dt un peu plus difficile de s'en assurer , & on ne

.
parvient à le savoir , qu en frottant de craye un des morceaux & l'appliquant sur
l'autre , de maniere que quand le joint est parfaitement bien sait , le morceau qui

n'est pas frotté de craye s'en trouve marqué dans sa totalité ; au lieu que quand

le joint n'eft pas bien fait , le blanc ne marque que par distance , ce qui indi-

que les endroits où il porte , & par conséquent où il faut ôter du bois.

Pour bien dresser ces sortes de joints, il est bon, après les avoir bien dresfés à

bois de fil avec la varlope, de les reprendre à bois de travers avec la même var-

lope à petit fer, ou bien avec la varlope à onglet, que l'on ménera d'abord dia-

gonalement , puis tout-à-fait à bois de travers. Cette maniere de drefferles joints

eft très-bonne , parce que non-seulement on est très-sûr qu'ils sont parfaitement

droits , mais encore parce que le bois pris & corroyé de travers eft plus aifé à

prendre la colle , ses pores se trouvant plus ouverts, & cette derniere s'y insi-

nuant mieux.

Quand les joints sont ainsi préparés , on les fait chauffer afin d'en ouvrir les

pores, & pour en expulser toute espece d'humidité ou de fraîcheur qui pourroit

faire figer la colle ou l'empêcher de pénétrer aurez avant dans le bois ; il faut ce-

pendant éviter de faire trop chauffer le bois , parce que fa trop grande chaleur

desféche la colle, la rarésie, & par conséquent l'empêche de prendre dans les

pores des bois & de les faire tenir ensemble.

Quand on étend la colle sur les joints , 'il faut avoir soin d'en mettre égale-
aent des deux côtés & de bien l'étendre , & cela le plus promptement poffible;

nsuite de quoi on met les deux morceaux de bois Fun fur l'autre, & on les srotte

ensemble , afin d'étendre mieux la colle , & de la faire entrer dans le bois;

parce que si la colle venoit à se figer avant d'être ainfi étendue, elle seroit

un carps entre les bois , lequel se difroudroit ensuite, soit par la trop grande
féchereffe au par 1' hu m i di té.

Quand toutes ces précautions sont prises , on serre & arrête les joints par le
moyen des valets ou des sergens , & on a soin de mettre dessus des cales dont le
fil eft en sens contraire , lesquelles doivent être un peu creufes , afin que la pref-

fion du valet les faisant ployer, elles serrent toujours sur les bords.
Avant de parler du collage des bois courbes , il est bon d'entrer dans le détail

du collage de ceux qui, droits sur leur longueur , ne sont cintrés que sur leur
largeur,Pour tels que sont les panneaux cintrés en plan, les colonnes , &c.
ce 

MENUISIER.	 Part.	

plan, ils ne diffèrent guere des droits,
D d dd.

qui eft.des panneaux cintrés en
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I.1 . Partie , Chap. IX. 1

%86	
IlIENUISIFR,

lino quant à ce qui eft de la maniere de 
les joindre & de les coll ln les

 nt font toujours

er , sionceren tri'ellédqieeoenn

•PLANCHE 
ne doit point fe fervir de fervent pour en faire appfer gs

102.	
même ces panneaux feroient	

cintrés

creuser plus ou moins. qu'il n'est nécesraire , à quoi cependant

rocher les joints

	

peu	
, leentacetn

Opulaorcurs du

.
e que

mettant des cales entre le panneau & les fergents , qui fe p

côté du bouge, ainfi qu'on peut le voir dans la Fig. 
y , cote a •; mais quelque

r les cales que l'on est obligé de ferrer ou de lâeher,
péeaution que l'onprenne ,
tourmentent les joints & empêchent la colle de prendre ;ou bien quand les pan_

neaux sont minces, les fergents les font ployer & même carrer; c'eft pourquoi

peaucoubvaut
mieux de faire des entailles que l'on creuse de la mémo fer_

il
me que le panneau, que l'on y ferre & arrête par le moyen d'un coin. 

(Voyer&

Fig. y , cote b).
il faut toujours deux de ces entailles au moins pour coller un panneau, &

même trois 
pour peu qu'il foit un peu grand ; on doit auflieoblfeervpaernnqeuaue

les mantonnets de ces entailles soient un peu aigus , afin que

ne pue pas s'échapper en le serrant. ( Voy. la Fig.6).

Je ne saurois diffimuler que cette maniere eft beaucoup plus longue, &
par conféquent plus conteuse que la premiere , à caufe qu'il faut faire autant

d'entailles que l'on a de panneaux de différents cintres; mais ces considéra-

tions ne doivent pas entrer en concurrence avec les avantages qui réfultent

de remploi des entailles. Ces mêmes entailles servent aufsi à cheviller l'ouvrage

cintré en plan , ce qui vaut toujours mieux que des sergents, qui font dé-

verfer les joints, & quelquefois casrer les traverses cintrées.

§. I. De la maniere de conflruire les Colonnes en bois, les Bars ee les Cha-

pitaux , ainfi que les Entablements & les Piedeflaux.

	  Loits ou' o N veut construire une colonne de Menuiferie, on commence par
PLANCHE

M)3. 
fe rendre compte de fa hauteur & de son diametre , afin de pouvoir choisir

des bois dune largeur & d'une épaiffeur convenables , ainsi que la Fig. r & y.
Quand le diametre est déterminé , on le divise en fix ou huit parties égales ;

puis d'après répaisseur du bois que l'on veut y employer , prise de l'extrémité

de chaque divifion, on forme un hexagone ou un o&ogone , selon la division

qu'on en a faite , fur laquelle division on fait une équerre prife de l'ouverture

de l'angle du polygone, laquelle fert à donner à chaque morceau la pente qui
lui eft nécessaire.

Lorfque les colonnes ont des cannelures , ce doit être le nombre de ces der-
nierea qui doit déterminer les joints , qu'on aura foin de mettre dans l'angle d'une
cannelure i afin qu'ils soient moins apparents. ( Voyez la Fig. 8 ). Au milieu
de chaque colonne eft placée une piece de bois A, ou axe qui la déborde de
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SECTION IL §. Z De la matziere de consiruire les Colonnes en bois. 287
chaque bout, laquelle entre dans trois morceaux de bois B , nommés mandrins,
lesquels sont d'une même forme que le dedans de la colonne , & sur lesquels 

fermsamMIMIII

i,r

chaque morceau de cette derniere s'appuye & y est	
FL ANC Ftz3.

Chaque morceau de colonne se colle à plat-joint avec des languettes rappor-
tées sur le derriere, & se cheville sur les mandrins, ainfi que je viens de le dire;

mais il résulte une difficulté de cette méthode , parce que quand les bois de la
colonne viennent à se retirer chacun sur eux-mêmes, ils trouvent de la résislan-
ce de la part du mandrin, sur-tout du côté du bois de bout, ce qui les fait fen-
dre & se décoller. On ne peut obvier à cette difficulté qu'en laisfant environ une

ligne de jeu entre le mandrin & l'intérieur de la colonne, lequel jeu se rem-

plit avec des cales lors du temps de la construdion , & on les ôte après , afin

de laiffer au bois la liberté de se retirer, ainsi qu'on peut le voir dans la Fig. 6,

cote B. Le jeu qu'on donne au mandrin d'une colonne , n'empêche pas qu'on
ne la cheville defsus, en observant seulement de graisser les chevilles, lesquelles

alors ne servent qu'à empêcher le mandrin de se mouvoir lorsqu'on vient à tour_
ner la colonne.

En général, les colonnes se tournent, mais quelquefois les Menuisiers les

arrondisfent eux-mêmes , & y font les cannelures selon qu'il est nécessaire.

La hauteur des colonnes de Menuiserie , est ordinairement entre le dessus de

la doucie de la base , & le dessous de celle de l'astragale , sur-tout quand les
colonnes sont d'une certaine grofseur , parce que fi on y laissoit l'astragale & le

premier membre de la base, cela exigeroit trop de grolTeur de bois, & feroit

en même temps trop de perte ; de plus , lorsque les colonnes sont disposées de

la premiere façon, on a plus d'aisance à faire les cannelures , lesquelles alors

peuvent se faire à l'outil & de toute leur longueur , ainsi qu'on peut le voir dans
la Fig. 2, cote DD, & dans celle 6 , cote h' ; au lieu que quand on prend
raftragale & la doucie de la base dans le même bois, on dt plus gêné, & on

employe davantage de bois. (Voyez la F ig. 2 , cote CC, & celle 6, cote E).
De plus, les chapitaux & les bases peuvent s'ajufter aux colonnes ainsi dispo-

fées , non à plat-joint ' , mais à recouvrement intérieur pour plus grande soli-

dité , ce qui est égal pour les deux manieres dont je viens de parler. Voyèz les
Fig. ci-desfus. Cependant lorsque les colonnes sont d'un petit diametre , on peut
y laifser l'astragale & le premier membre de la base , la saillie de ce dernier n'é-
tant pas sort considérable , proportion gardée avec le diametre , & ne saisant au-

cune espece de perte lorsque les colonnes sont diminuées par le bas, ce qu i ce

-pendant eft un vice en Archite&ure. (*) ( Voyer la Fig. 2, cote C.)

Quand les colonnes sont d'un petit diametre , ainfi que je viens de le dire, ors
les colle d'une grosseur parallele d'un bout à l'autre , & la diminution se fait
aux dépens de l'épaifseur du bois; mais lorsque cette diminution es+ con‘déra-

(*) Je ne parlerai pas ici de la forme ni des étrangere au fujet que je traite , lequel n'a pouror
nements des colonnes , cette partie étant I objet que la construaion.
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II. Partie , Chap. IX.

la ee_ble, vu la grande hauteur de le colonne & la largeur de son diametre, 
on fait

petit que les autres de ce que

nt jusqu'au haut , où. ees21..ocla
 alors le mandrin du haut d'un diametre plus

103.

	

	

font d'une largeur Farda:ou:tee
Tonne diminue ; & les morceaux qui la composent
jurqu'au tiers de leur hauteur ; le reste va en diminua

que ce qui est déterminé par le, petit diametre.
morceaux n'ont de largeurIl faut observer que cette diminution n'eft pas décrite par une ligne

depuis le tiers insérieur de la colonne jusqu'au haut , mais par une ligne eourbe

nommée conchoïde, 
laquelle fe décrit avec un instrurnent dont nous devons l'in.

vention à Nicomède , & que M. François Blondel a remis ers ufage , ou bien 
p„

des points de divifion pris sur le grand dimetre de la colonne ; de sorte que la
préparée, est à-peu-près semblable à une douve de tonneau.

piece de bois ainfi

( Foy. la Fig..4).Comme tout le monde ne connolc pas la conchoïde ni la maniere de diminuer

les colonnes par des 
points de division , je vais décrire ici cette derniere maniere,

afin de donner de la clarté à la suite de ce discours.
grands diarnetres de la colonne ee , & sa diminution

Après avoir déterminé les

dd, 
on tire une ligne depuis le haut de la colonne jufqu'à fon tiers inférieurinférieur,

laquelle ligne dl parallele à l'axe de la colonne , pris du deffus de la ligne du

tiers; & de faxefcomme centre , on décrit un demi-cercle d'un diametre égal

à celui de la eolonne ; puis on divise la partie de l'arc qui eft comprise entre la

ligne du grand diametre & celle du petit en autant de parties que l'on veut ,

comme a, b, c, d; & 
on divise aufli les deux tiers supérieurs de la colonne en

autant de parties égales que l'on a divisé l'arc de cercle , comme celles aa , bb ,

cc , dd; & 
la rencontre des perpendiculaires prises des points de division de l'arc

avec les lignes horisontales du tiers supérieur de la colonne, donnera autant de

points par où passera la courbe demandée.
D'après cette description , il est ailé de' voir que chaque point de divifion pro-

duira autant de cercles inscrits les uns dans les autres, & par conséquent autant

de polygones de différents diametres , dont les côtés donneront la largeur de la

pieee que l'on veut , corroyer en raison de la diminution de la colonne. Voy. la

Fig. 7, où les polygones 1,2, 3, 4, 5 , qui y font infcrits les uns dans les au-

tres , répondent aux points de divifion intérieurs du dedans de la colonne , Fig.

6 ; & on observera que les divifions extérieures font cotées avec des lettres, &

celles de l'intérieur le sont ont avec des chifres , afin de ne point faire de confufion.

une des douvelles de la eolonne • f préparée,LaFig. 4 représente un	 onne	 spreparee, laquelle n'ai

pas sort aisée à joindre, à .caufe que ces joints étant bouges ne
cher qu'en faisant ployer la piece. 	

peuvent s appru-

En général , on aura soin de mettre la partie tendre du bois des colonne s en

dedar paree que comme ee eôté eft plus étroit, puisque les joints tendent au

l'effet se fait également, gaiement , le bois étant ainsi disposé ; au lieu quecentre,	 fi au

contraire
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SECTION 11.4. I. De la maniere de coller les Bafes & les Chapiteaux. 289
contraire le tendre du bois étoit en dehors ,l'effet se feroit à contre-sens , de sorte
que les joints ouvriroient sur le devant , vu l'inégale densité de la piece.

LES bases des colonnes se font de deux manieres , selon leurs différentes for

mes & grandeurs ; la plus commune & la plus solide est de les faire en plein bois: .PLANCHA

mais il en résulte deux inconvénients ; qui sont , que quand les bases sont
d'une grandeur un peu confidérable & qu'elles sont faites en plein bois , elles
sont sujettes à se fendre ; ou bien si elles ne se fendent pas , elles se reti-
rent tant sur la hauteur que sur la largeur, de forte que leurs joints avec
la colonne se découvrent & s'ouvrent de ce que le bois se retire , ce qui
Fait un fort mauvais effet, ainsi que sur la largeur, où la base devient plus étroite

que la colonne , comme je l'ai représenté dans la Fig. r , où les lignes

ponauées indiquent la véritable largeur de la base ; c'est pourquoi quand les

bases seront d'une grandeur afsez considérable pour faire craindre que le bois ne

fasse cet effet, on fera très-bien de les coller à bois de bout, c'est-à-dire du

même Fens que les colonnes dans lesquelles on les fera entrer à recouvre-
ment , ainsi qu'on peut le voir dans la Fig. 2 Pl. 103 , en observant toute-
fois de ne préparer ainsi que les moulures de la base , & de faire la plinthe

de cette derniere avec quatre morceaux afsemblés à bois de fil , ce qui est la

même choie pour les deux manieres de faire les bases. Voyèz les Fig. .2 & 3 ,

qui représentent une base & sa plinthe disposées des différentes manieres dont j'ai

parlé ci-desfus.

On observera que le dessus de la plinthe de la base F ig. 3 , n'eft pas . liffe ,

mais qu'on y fait un ravalement circulaire dans lequel entrent les autres membres

de la base ; cette précaution eft très-bonne , parce qu'elle empêche la plinthe

de se déranger en aucune maniere.

Pour ce qui est des chapiteaux , du moins pour les corinthiens & les com-
pofites , an les dispose de la même maniere que les bases, c'est-à-dire , à

bois de fil, ce qui eh mieux que de les faire de plusieurs morceaux collés en

liaison horisontalement, parce que les retombées des feuilles se trouvent toutes à

bois de travers ; au lieu que de la premiere maniere elles sont à bois de fil , ce

qui est sort à considérer. Voyez la F ig. 6 , qui représente un chapiteau corin-

thien , lequel eft construit de cette maniere, & où toutes les feuilles sont dispo-
sées en maife ; & la Fig. 4, qui représente la coupe d'une des parties de ce cha-

piteau ; on observera auffi que le chapiteau entre à recouvrement dans la colon-;
ainsi que la base, & que le dessus de ce même chapiteau entre auffi à recou-

vrement dans le tailloir pour la méme raison que j'ai dite en parlant de la base.
Quant au tailloir des chapiteaux, on rassemblera à bois de fil, à tenon & mor,

taise , ainsi que la plinthe de la base, ce qui ne sousfre aucun inconvénient, fi ce
n'eft que' le joint se trouve au - milieu d'une de ces quarres, ce qui n'est pas

fort propre; cependant on ne peut guere faire autrement, sur-tout quand on
-veut qu'ils (aient solides & qu'ils (oient à bois de fil sur toutes leurs faces; tout

MENUISIER. II. Part.	 E e e e

-
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M	
IENUISIE'R, I Farde. Chap. IX.

r à bois de fil les moulures de leurs quartes.
ce quf °ope= faire , c'ef1 de rapporte

PuNcira Voyer la Fig. 7 , 
qui représente un tailloir vu en deffous , & la Fig. ,	 te_

1°±' préchferittearecaeuxmêemnete4tailliilsernooetintatvsu, fur if' ean
font d'un

 d'un
plus ou moins grand nombre de

.morceaux , faon	
plus ou moins de grandeur. La Fig. 9 eu replu-ente

-un d'environ 2 
pieds & demi de hauteur, où l'architrave A, esl d'une seule pieee

'

la frise B , d'une autre piece , & la corniche .C, de trois différentes pieces, silon

&;boisboidesdgresseurressglalpermetplelque
q pour éviter la perte qu'il y aurait à faire

une corniche de cette nature d'un seus morceau , fupposé qu'il y en ait d'affez

gros.
La Fig 8 au contraire représente un entablement femblable au premier,mais

qui a 4 à y pieds de hauteur; dell pourquoi l'architrave dl de plusieurs pieces;

la frire peut auffi être de plufieurs pieces, & la corniche esl d'autant de pie..

ces qu'elle a de cymaifes & de larmiers , ce qui eft d'autant mieux que l'on em...

ploye moins de bois à faire les corniches de cette façon ; que de plus, chaque

membre de cette corniche ell beaucoup plus aisé à faire en particulier , sur-

tout les denticules d, que l'on peut dans ce cas faire à la scie , ce qui est d'un très-

,grand avantage. Dans tous les cas, les modillons e se rapportent toujours ; on les

fait entrer à tenon dans leurs larmiers f, & on les attache fur le soffite g de ce

.dernier , par le moyen d'une ou de plufieurs vis à bois.
Il faut observer que toutes les pieces qui composent les entablements , sont

.asfemblées à rainures & languettes, dont il faut toujours cacher les joints dans

les dégagements des moulures ; & pour les rendre plus solides , il faut faire par

derriere des bâtis a plus ou moins gros, selon la grandeur des entablements, qui

en appuyent toutes les parties, & sur lesquels on puiffe les attacher , aine qu'ou
peut le voir dans les Fig. 8 & 9.

Quant aux corniehes d'une autre forme, comme celle Fig. ro, on les fait
ausll de plusieurs morceaux, felon leur grandeur & la différente épaiffeur des

bois , lesquels détermineront le nombre & la place des joints. Ces especes de
corniches se nomment corniches volantes; de on trace ordinairement leurs courbes
-par le moyeu d'un calibre , lequel fert ausfi à les coller julle.

Lorsque les membres de moulures qu'on aura à coller finiront par un adoucis,
comme la Fig. ri , on fera toujours le joint au-deffus de ce dernier; ce sera
aufll la même ehose pour les affragales, que fon ne doit pas rapporter à plat
mais entailler dans l'épaisfeur du bois, comme on le voit dans la Fig. Ia ; parceGlue s'ilss étoient

joint,
appliqués 

ce  
à plat, la vive -arête de l'adoucis s'écorcherait & dé:

couvr qui feroit très-mal	 tout ce que je peux dire sur
cette matiere , iaisfant à la p
à faire rapplication des

principes quede ceux qui feront de ces sortes d'ouvrages,
prin

on que roccalion la fer.
que je donne ici , felon

me la 'grandeur de l'ouvrage l'exigeront.
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SjCTIGP JI. §.11.Maiziere de.cdller les Bois Lcaurhes.

§..11. Maniere de coller les Bois courbes.

	L E défaut de trouver ,des bois courbes sélon nos différents besoins , ou bien 	 	
celui qui résulteroit de faire de trop grandes parties cintrées dans des bois droits, P_ LANCHS

	a obligé les Menuisiers.de.faireces parties de plusieurs pieces , lefquelles quand 	 los.

l'ouvrage demande beaucoup de solidité , se,ralongent à traits de Jupiter ou au-
tres assemblages , ainsi que je l'ai démontré dans la premiere Partie de cet Ou-

Yrage 4 page 49.

l e s'agit donc ici que des parties courbes auxquelles on ne fait point d'as-

ifernblages , & dont les joints ne doivent pas étre apparents. Comme souvent les

parties cintrées font trop creuses pour qu'on puifse faire leurs traverses d'un seul

morceau , .à cause qu'il y auroit trop de bois tranché, on eft alors obligé de les

faire de plusieurs pie_ces , tant sur leur longueur que sur leur largeur , que l'on

colle en fsûte l'une sur l'autre. On les fait ausli de plusieurs pieces sur leur lar-
geur , en observant de mettre les joints en liaison , , à contre-fens
l'un de l'autre , afin de les rendre plus folides ; il faut cependant faire attention

que l'extrémité de ces sortes de joints se trouve à bois de fil, pour éviter les

.éclats que l'on pourroit faire en les poussant. ( Yoye la F ig. t ).
La.coupe horisontale de ces fortes de joints , se fait ordinairement par une li-

gne tendante au point de centre , & on doit faire attention que l'autre qui fait

l'extrémité du joint lui soit parallele parce que fi elle tendoit au point de centre
comme la Fig. 4 , cela feroit gauchir le joint , ce qui le r endroit très-difficile à

faire, ainfi qu'on peut te remarquer dans la Fig. 2, où la ligne a b, qui est le de-

dans du joint, coupe celle c d, qui eft le dehors de ce même joint, ce qui pro-

duit le gauche dont je viens.de parles ci-dessus. C'est pourquoi il eft bon que la
ligne qui tend au pointde centre , passe par le milieu du joint, afin d'en rendre la

coupe plus réguliere , c'eft-à-dire, qu'elle se retourne quarrémenr sur cette der-

niere , & de faire le joint parallele, ce qui l'empêche de gauehir. (VoyellesFig.

ll eit des ,occasions où l'on ne peut pas faire de joints en flûte, soit par raison

de propreté ou d'économie ; alors on fait les joints quarrément, en coupant en
pente un des morceaux , selon que le cintre l'exige. Quand le cintre eft considé-
table , & que l'on craint que l'extrémité du joint ne vienne à s'égrainer, on fait
le joint en entaille sur répaisfèur , ce qui donne plus de force au morceau cin-

tré. Ces sortes de joints sont peu solides ; c'eft pourquoi on n'en fera usage qua

le moins qu'on pourra , & quand ces sortes de courbes seront prises entre deux

autres, ce qui leur donne plus de solidité, & empéchera qu'elles ne se déjoignent.

Itteel les Fig. 6 6. 7, qui indiquent ces différentes especes de collages.
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cï
De l'Art du Trait proprement dit , ou la Science des Courbes relativement

à la Menuiférie.

qui vont faire le sujet de cette Par.

T de traiter des différentes courbes
A v A'

FLANCHE

tie de mon Ouvrage , j'ai cru devoir faire connoitre les places où chacune

,sos. d'elles peuvent être appliquées , ainfi que les procédés dont on se fert pour la

•construdion de ces fortes de places , asin de donner plus de clarté à mon dis:
cours, & en même temps pour empêcher que les Menuifiers ne fassent de ces

,diredifiniapourpes,gouvra'dforces au hafard, ce qui fait qu'ils ne reviennent Fe.
f
que jamais jufre en place , & que louvent on est obligé de hacher le bois ou la

pierre pour les poser , ce qui eft fort désagréable.
La rareté de ces, fortes d'ouvrages, & le défaut de principes, a été la prinei

pale caufe du peu de progrès que quelques Menuifiers ont fait dans l'Art du

Trait ; les uns ignorant absolument cette partie de leur Art , & ceux qui en ont

'quelque connoiffance en faisant un mystere aux autres, voulant leur faire re-

garder cet Art comme un secret , ce qui a donné lieu à une insinité de fautes

& aux différentes manieres de faire ces fortes d'ouvrages , chaque ouvrier ayant

sa méthode, laquelle est plus ou moins bonne , selon qu'il a plus ou moins de lu-

-mieres & d'expérience. Ceux mêmes qui enfeignent cet Art, ne donnant à leurs

"Eléves aucuns principes certains, & attachant une infinité de noms différens

des voussures& autres ouvrages de cette nature , dont cependant les principes

sont les mêmes dans le fond ; ils ont fait croire, ou A moins laissé croire à
ces mêmes Eléves , que chaque efpece d'ouvrage de Trait demandoit non-seu-

lement une étude, mais encore une façon particuliere d'opérer.

Pour remédier à ces différents inconvénients, & pour être utile à ceux qui li-
-ront cet Ouvrage , sur-tout aux Menuifiers , je crois devoir avertir ici que pour

acquérir une parfaite connoiffance de l'Art du Trait , sur-tout pour ce qui a rap-
pora.la théorie , il faudroit avoir acquis beaucoup de connoissances dans les par-

-ries de la Géométrie, qui ont rapport à cette fcience, telles que sont les seétions
coniques, la seienee des différentes courbes , le développement & la pénétra-

'q
tion des corps , afin que la pratique foit guidée par la théorie, du fecours de l a

-uelle ïl est impoffible qu'elle se pasre , du moins pour faire ces sortes d'ouvra-
es avec quelque précision.

Cependant-eomme les ouvriers ne sont prefque jamais dans le cas d'acquérir
ces

,eonnollrances , & n'en fentent pas la néceffité, ils ont cru devoir les reg ar-
der comme inutiles , ou du moins peu néeesfaires à leur état, & comme plus

propres
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De l'Art du Trait proprement dit , ou la Science des Courbes. 	 ra9

AN

	propres à satisfaire la curiotité , qu'à donner de l'accélération à la pratique & 	
de la précision à l'ouvrage ; ne faifant pas réflexion que la Géométrie naturelle PL cits

	

ne suffit pas dans le cas dont ii s'agit ici, ce qui fait que souvent faute de théorie, 	 io6.i
ils se trouvent très-embarrarrés pour faire différents ouvrages, dont cependant les

procédés sont les mêmes , tant pour la théorie que pour la pratique , du moinsproc
pour le plus grand nombre. Ce sont ces confidérations qui m'ont engagé avant

	

d'écrire sur l'Art du Trait, de faire une recherche exacte & réfléchie des Au . 	î
teurs qui ont écrit sur cette partie , (du moins pour ce qui regarde la coupe des
pierres & la Charpenterie , personne n'ayant encore écrit fur le Trait de la Me-
nuiserie , si ce n'est M. Blanchard, Maître Menuisier, , dont l'ouvrage eft destitué
de cette théorie fi nécessaire , & par conséquent de principes constants ) , ayant

voulu me rendre compte des procédés dont les uns & les autres se sont servis,

afin de donner à mon ouvrage toute la clarté poffible , ne voulant pas me fier à
mes propres luniieres , quoique secondé de l'expérience pratique.

Cependant comme les connoifsances nécesfaires à la théorie de l'Art du Trait.
sont très-étendues, & qu'elles ne sont pas du reffort de cet Ouvrage, je ne fe-

rai que les indiquer, ainsi que les Auteurs qui ont écrit sur l'Art du Trait (*) ;

me contentant de donner ici quelques notions de ces connoifsances, du moins

les plus indispensables & absolument néceffaires à la suite de cet Ouvrage , telles

que sont les développements & la pénétration aes corps, le tout confidéré com-

me axiome & sans aucune démonftration géométrique , ne voulant pas m'éten-

dre davantage sur cette matiere , pour les raisons que j'ai dites ci-dell-us.

Après avoir donné ces connoissances élémentaires , je donnerai le détail des

différentes places dont les revétissements sont susceptibles de trait ; ensuite je

donnerai une méthode générale pour faire tous ces ouvrages en plein bois, & pour
en trouver toutes les coupes , suit que les joints soient verticaux, horisontaux,

ou en douelle , ou douvelle , c'est-à-dire , en forme de claveaux. Je traiterai en-

fuite de la projedion des lignes tant droites que courbes, de la maniere de faire

les calibres ralongés dans tous les cas poffibles. D'après ces regles générales ap-

plicables à tous les ouvrages de trait, je parlerai de la maniere de faire les ou-

vrages de trait avec assemblages ; enfin je terminerai cette Partie par la maniere
de faire les escaliers de Menuiserie dans tous les cas pofsibles.

1(*) Les Auteurs qui ont éerit fur l'Art du neau , pour la Charpenterie; & Blanchard , pour
Trait, font, le Pere Détends, Jéfuite , la Rue la Menuiferie; mais de tous ces Auteurs, Frai-
&Ferler, pour la eoupe des pierres ; Philibert fier est le plus étendu & le plus favaut.
de Lorme, Mathurin Joule, le Muer & Four-

de

MENUISIER. II. Part.	 F fff
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FLANCHE

io6.

:e94	
MENUISIER,IL Partie. Chap. X.

SEcT ieT.1 PREMIER 
E.

Notions de Stéréotomie, pour fervir l l'Art du Trait.

Ir

vés au-desliis les uns des autres, d'où il résulte que lorsque ces mêmes
lides peuvent être considérés comme. une multitude de plans très-minces , éle_

eft démontré dans la Géométrie des Infiniment Petits , que lespalearapesiesosi

eorps

viennent à se pénétrer & qu'ils sont coupés par des plans égaux &
l'interseétion de ces plans donne différentes courbes à l'endroit où les eorps fe
pénétrent , ou pour mieux dire fe rencontrent ; & c'est la connoillànce de ces

différentes courbes qui fait en partie toute la fcience de l'Art du Trait , lequel

n'eft pas un fecret ni une science vague & arbitraire , comme bien des gens
fe le font perfuadé , mais au contraire une fcience vraie & fondée sur de prin-

cipes constants, ainfi que je le démontrerai dans la suite de cet Ouvrage.

§. I. Développement des Surfaces de derents Corps.

L E s corps dont je vais donner ici le développement , font les cubes , les

prifines & les parallelipipedes , les cylindres & les pyramides de toute efpece,

les cônes tant droits qu'obliques , & laJphere.
Le développement des cules, ainfi que des parallélipipedes & des prifmes,

n'est pas susceptible d'une grande démonstration , n'étant composés chacun

que de six surfaces reclangles & paralleles , lesquelles font toutes semblables aux
cubes feulement , ainfi qu'on peut le voir dans la Fig. 1, laquelle représente un

cube dont toutes les faces font numérotées , & celle 2 , qui représente le déve-
loppement de ce même cube, avec les mêmes numéros à chaque partie du dé-
veloppement.

Lorfque les pyramides triangulaires auront pour base un triangle équilatéral,

& que ehacun de ses côtés sera d'une pareille grandeur à celle de la base, ainsi
que la Fig. 3 , on pourra en avoir le développement des deux manieres suivan-

tes : ravoir, en formant un parallélogramme oblique , dont la base est égale à deux

fois la longueur de la base d'un des triangles de la pyramide , & d'une hauteur
égalel celle de ces mêmes triangles (* ). ( Voyez la Figure 4).

La feconde maniere , est de réduire toute la furface de la pyramide en un trian-
gle équilatéral, lequel eontient les quatre triangles de la pyramide. Voyq la
Fig. 5 , oit le triangle a b c, est la base de la pyramide , & les trois autres, les
côtés de cette dernieres

(3 ) Je ne parlerai pas ici de la nature des j dans la premiere partie de cd Ouv rage ; c'encorps ni de leurs différentes efpeces, ainfi que Ipourquoi je fuppofe ees connoiffances acqu ife'des relions da cône, parce que j'en ai parlé
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SECTION §. Développement des Surfaces de différents corps. 	 9j
Quand on veut avoir le développement de la furface d'un cylindre , on com-

mence par Prendre les deux cercles de fes deux bouts , puis on divise l'un de ces PutdeFut

	

cercles en un nombre de parties égales prises à volonté , desquels points de di- 	 106.

vifion on abaisse des perpendiculaires le long du cylindre, lesquelles divisent la
surface en autant de parallélogrammes égaux (*) ; de sorte que la surface convexe

d'un cylindre droit , eft un parallélogramme qui a pour base la circonférence d'un

des cercles des bouts du cylindre , & une hauteur égale à celle de ce dernier.
Cette maniere de donner le développement d'un cylindre, eft la même que

celle que j'ai donnée dans la premiere Partie de cet Ouvrage , page 20 , à l'excep-
tion toutefois , que cette derniere n'est que pour donner la valeur de la surface

d'un cylindre ; au lieu que la premiere , qui cs+ celle dont je parle ici , remplit

non-seulement le même objet, mais encore donne le moyen de connoître les

courbes que produisent sur la surface développée d'un cylindre, les différentes

coupes que fon peut y faire , lesquelles je réduirai à trois especes ; savoir, , pre-

miérement , une coupe diagonale , ainsi que l'indique la ligne a b , Fig. 9 ; se-

condement , une coupe en demi-cercle , ainsi que la ligne c d ; troisiémement

enfin , une coupe faite d'une partie de cercle ou d'ovale , comme la ligne e f ,

même Figure.

Lorsqu'un cylindre eft coupé par une ligne oblique dont on veut avoir le dé-

veloppement après avoir divisé la surface du cylindre & celle de son dévelop-

pement en autant de parties égales , ainsi que dans les F ig. 9 & Io ; & après

avoir adopté l'une des deux lignes des bases du cylindre , pour y prendre des

points de divifion , comme par exemple celle c d , Fig. 9, on prendra la distance

, que l'on portera dei en o , de 7 en o , &der en , les deux lignes 1,1,

étant prises pour une seule; puis on prendra la distance r4 i, que fon portera de 2.

en o, & de 6 en o; celle 13 h, que l'on portera de 3 en o, &des en o ; celle de 4

ou c en a , que l'on portera de 4 en o ; la distance de 16 en m, que l'on portera

de 8 en o , & de 12 en o; celle de 17 en n , que l'on portera de 9 & de1 r

en o; enfin la distance Io b , que l'on portera de Io en o ; ensuite de quoi on

fera passer par tous les points o, o , une ligne courbe , laquelle sera le dévelop-

pement de la coupe oblique du cylindre, ainsi qu'on l'avoit demandé.
Quant aux autres coupes du cylindre, ce sera la même chose qu'à celle-ci,

parce qu'après en avoir déterminé la coupe , soit en demi-cercle ou en portion
de cercle , on prend d'une des bases du cylindre , ou sur une ligne perpendicu-

laire aux côtés de ce dernier , ce qui est la méme chose, on prend, dis-je, la dis-
tance qu'il y a de cette base , & la section que sorme la rencontre de la coupe ,
& les perpendiculaires qui sont tracées au pourtour de sa circonférence, que l'on

.(*) Quoique je dife qu'il faut faire ces
Gons égales, il ne faut cependant pas croire
que cela fois abfolument néceffaire pour par-tenir aux diffdrentes	 iopérations dont je ais par-ler ci-après, y ayant rneme des occafions où l'on

ne le peut pas faire. Si donc je le reeommande
ici , ce n'eft que pour rendre les opérations pins
claires & plus faciles; & c'est la méthode que je
fuivrai dans la fuite de cet Ouvrage.. 	 • .
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M ENUISIER, II. Partie, Chap. X.
1.96

portera fur les 
lignes du développement du cylindre , lefquelles leur sont cOr..

on prendra la difianeefg, que.

806.	
respondatnes. Ainsi pour la section efg, Fig. 9,

l'on portera de ro en u; celle ce t , de 9 en u, & de r r en u; celle & s de n

en u , & de r2 en u; celle î r , de r en u , & de 7 en u; celle y , d, 2 en u:

& de 6 en u; enfin celle x , de 3 en u , & de y en  le point e , & le point 4 e

l'on portera de 7 en

Fig. ro , se confondant avee la ligne de la base du cylindre.
Quant à la coupe en demi-cercle , on prendra la diftance , 7, Fig. 9 eueq

de 9 en	 & de r x en .4.. ; enfin celle r3 , 5 ou
en

& de r en ; celle , 6 , ou r 6 , 8 , de 3 en

5
dceonzconfondant

avec

de 6 en +, de 8 en .4-, & de r2 en ; les points 4 , 8c

avec la base du cylindre.
Après avoir eu les courbes que produifent les différentes coupes d'un cylindre

fur fa furface développée, il est quelquefois nécefraire d'avoir la furfaee de ees

qui fe fait de la maniere fuivante :mêmes coupes, ce
Lorsqu'on veut avoir , par exemple , la furface de la coupe oblique a b du ey-

lindre , Fig. 9 , on tire les deux lignes a b, c d, Fig. 7, perpendiculaires l'une

fur l'autre ; on prendra la distance l m , ou l i , I ig. 9 , que l'on portera de e en

, & de e en 2 ; puis celle 1 n, ou l h, que l'on portera de e en 3 , & de e en 4;

& eelle 1 a , ou 1 b , que l'on portera de e en 5 , & de e en 6 ; puis par les points

3 2, 4, 6 , on fera pasfer des lignes perpendiculaires à celle a b, & par
conséquent paralleles à eelle c d; ensuite on prendra fur la base du cylindre,.

Fig. 9 ,la distance 15 , r , que l'on portera de e en o , & de e en i, Fig. 7; celle

14, 2, ou x6, 12 , que l'on portera de r en o & en i, & de 2 en o & en i; enfin
la distance 13, 3, ou 17, r r , que l'on portera de 3 en o& en i , & de 4 en o &
en i; puis par les points 5	 & par ceux 6 000 , on ferapafrer une ligne courbe,

laquelle ensermera la furface demandée.

Cette surface eft une espece d'ovale, nommée ellipfe, laquelle approche plus
ou moins de la forme du cercle , en raison que la coupe du cylindre est plus ou

moins inclinée. Cette espece de courbe eft d'un usage très-fréquent dans l'Art

du Trait ; Ait pourquoi je donnerai la maniere de la tracer ci-après.

Pour ce qui d'Ides surfaces des autres coupes du cylindre , c'est la même chose
que pour celle dont je viens de parler ei-d fre us , excepté que quand ces coupes
ne sont pas d'une même inclinaison a leurs deux extrémités, les diftances des li-
gnes de-leur construEtion font inégales à ces mêmes extrémités , ainsi qu'on peut
le voir dans la Fig. 8 , qui est le développement de la coupe e rf, Fig. 9.

Au contraire, quand cette coupe est un demi-cercle, ou toute autre forme ré-
guliere , & dont les extrémités f également galement inclinées, les distances sont les
mêmes vers les extrémités de la surfaee de ces coupes; & toute la différence
qu'il -y a d'avec rellipse , c'est qu'il saut prendre les diftances des lignes de
conftneicin chacune en partieulier, & non pas du centre, comme or, l'a fait
rellipfe. Voyet la Fig. 6, qui représente la coupe d'un cylindre, formée parle

demi-cercle
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SECTION §. Développement des Surfaces de derents Corps. 297
demi-cercle d'un diametre égal à celui de ce dernier , ce qui fait que toutes les
lignes de construction de cette Figure , sont d'une &Rance égale entr'elles , ce
qui ne seroit pas si cette coupe étoit de toute autre forme. .

'un cylindre est oblique , & que sa bafe est toujours un cercle , on a leLorsqu
développement de sa surface en se servant de la même méthode que pour le cy-
lindre droit , à l'exception que les distances ne se prennent pas des bases du cy-

lindre oblique, mais d'une ligne prise à volonté sur sa largeur, & toujours per..
pendiculaire à ses côtés , ainsi que celle a b , Fig. 12 , laquelle ligne est rept&
(entée toute développée par celle c d , Fig. 1 3 , qui est le développement du
cylindre oblique , duquel je ne ferai aucune démonstration , ce que j'ai dit en

parlant du cylindre droit, étant plus que suffisant, pour peu qu'on veuille y faire

attention. Quant à la coupe de ce cylindre , quand elle est oblique avec sa base,

ainsi que celle a b , Fig. 12 , la surface de cette coupe devient une ellipse, dont

la ligne e f , eft le grand diametre , & celle ab , le petit. Voyez la Fig. II , qui

représente cette ellipse.
La démonstration de cette ellipse, eft la même que celle de l'autre cylindre,

à l'exception que dans le premier , c'est-à-dire, dans le droit, le diametre du cy.

lindre eft le petit axe de fellipse ; & qu'au contraire c'est le diametre du cylin-

dre oblique qui est le grand axe de cette ellipse , ainsi que je l'ai dit ci-deffus.

Lorfqu'on veut avoir le développement de la surface d'une pyramide droite;

dont le plan est régulier, comme dans la Fig. 1 4 , on prend la longueur ab
d'un des côtés de cette pyramide ; & d'une ouverture de compas égale à cette

hauteur , & du pointf comme centre , on décrit l'arc de cercle c de , Fig. 16,
fur lequel arc de cercle , on porte la longueur g h , Fig. 14 , autant de fois que

la pyramide a de côtés, de sorte que cela forme autant de triangles dont les som-

mets vont se joindre au point f. Quand on veut joindre à cette surface celle de
son plan, on ajoute aux triangles de sa surface , ceux qui sont produits par ce
même plan , de sorte qu'ils ont une seule & même base , qui n'est autre chose

que le périmetre , ou ligne du pourtour de ce même plan. ( Voyez la Fig.
16).

Lorsque les pyramides sont inclinées comme la Fig. i 5, on en a le développe-

ment de la maniere suivante :

Après avoir établi 'au bas de la pyramide la moitié de son plan, on prolonge
indéfiniment la ligne de sa base gh; & de son sommet a, on abaisse une perpendicu-
laire , laquelle par conféquent fait un angle droit avec la ligne de base au point
b; puis de ce point comme centre & de chaque angle du plan , on décrit les arcs
'de cercle c, d, e, f; desquels points d, f, on mene des lignes au sommet a
lesquelles sont les véritables longueurs des côtés des triangles qui composent

la surface de cette pyramide. Ensuite on prend la longueur a g„ que l'on porte de

i en o , Fig. 17 ; puis on prend la distance a d, que l'on porte de i en n & en
jp ; avec l'attentian toutefois de ne faire qu'une seaion : & d'une ouverture de

,MEivursult.11. Part.	 Ggsg

PLicricHit
1o6.
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398 -, MENU I S I E R,II.Partie, 
Chap. X.

min=e compas égale à ut des côtés du plan, Corinne ce „Sr du pointa, comme c

•	

entre

FLANCHE 
on,fait deux fedions , lefquelles venant rencontrer les deux pretnieru aux

los. points n8cp, forment les deux triangles i no 8tiop, dont la furface de .fia,

cpun d'eux est égale à celle du triangle ag d , Fig. 55. On fera pour le autres

triangles la même chose que pour ceux-ci ; c'eft-à- dire , qu'on prendra l a difianee

af, que l'on portera de i en m & de i en q; puis celle c e , de n en m & de p e4

'g ; enfin on prendra la distance a le , que l'on portera de i en 1 & de i eu e, &

celle c e, de m en I & de q en r , ce qui donnera le développement de k

surface de la pyramide inclinée, auquel on pourra joindre celui du plan 
de fa

base , ainsi qu'on le voit dans la Fig. 17.
S'il artivoit qu'une pyramide inclinée fût fur un plan irrégulier , on se sen,i,

roit de la même méthode que ci-deus , en obfervant feulement de tracer tout le

plan en fon entier, & de faire patte '. la ligne de la base de la pyramide , par let

deux angles les plus éloignés du plan.

§. H. Coupe & développement du Câne droit, du Cône oblique, de la SpItere ,
& de l'Ellipfe.

PLANCHE

.107.

ti

il. dl démontré que le cône peut être considéré comme une pyramide , dont

la baft eft 'un polygone d'une infinité de côtés ; ainfi son développement est le

tnême que celui de la pyramide ; mais comme les coupes du cône produifent

différentes courbes applicables à l'Art du Trait, il dl nécesfaire de donner ici

quelques notions de ces courbes , pour parvenir à les tracer en tout ou en partie
fur le développement du cône.

Les coupes du cône produisent trois différentes courbes; favoir, , la parabole,
fig. r , qui est produite par une coupe parallele à un des côtés du cône, comme

la ligne ab,fig. 2.
L'hyperbole, fig. 3 , qui est produite par une coupe parallele à l'axe du cône,

comme la ligne c d , fg. 2.

Enfin rellie , (dont j'ai déja donné la figure en parlant de la coupe obli-
que d'un eylindre droit , Pl. 106 , 7 & Io , ) laquelle dl produite par une
ligne oblique à l'axe du cône, comme la ligne d e, fig. 2. (*)

Lorfqu'on veut avoir la courbe d'une parabole, fa coupe étant marquée fur le
cône par une ligne droite, ainfi que celle a b,fig. 2, on prolonge l'axe du cône af
jusqu'en & l'on trace ensuite le plan de ce dernier, que l'on divise en autant
de parties qu'on le juge à propos ; puis de ces points de division , on éleve autant
de paralleles à l'axe du cône jusqu'à la rencontre de sa bafe g h; puis de cette

' "Cr
gënè parlerai pas ici de h propriété de clia- la furface dans tous les eas poilibles , ainfi que laone de' es.

 courbes , ni de ce qui les caraétérife , maniere de les tracer, afin d'aider ceux qui dons

ie me
et défait n'étant pas du reffort de cet Ouvrage; point affez de Géométrie pour entrer dans ce contente de donner la maniere d'en avoir détails.
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SECTION I.§. Coupe développement du Cône droit &C. 29j
bafe au sommetf, on tire autant de lignes que la division de la base en a pro=
duit , ainfi qu'on peut le voir dans la fig. 2.

opération étant faite, sur les cordes 11,9, & 2 , 6 du plan , prises pourbasCesette
on éleve les deux triangles i , t i , 9 , & l, 2, 6 , dont les côtés sont

égaug à ceux du. cône ; puis on prolonge la ligne 1o, 4 ,fig. 4 , de r o en i, &
de 4 en 1, afin de diviser les deux triangles en deux parties égales ; enfuite pour
avoir la courbe de la parabole, on prend sur le cône la diftance t x, que l'on
porte de 6 en q ,fig. 4 , & de ce point, on abaisse une perpendiculaire fur l'axe

du triangle de q en r, laquelle distance q r , se porte de 1 3 à 14, fig. r;
ensuite on prend la distance s y , que l'on porte de 9 en n , 4 ; & de ce point
on abaisse une perpendiculaire sur l'axe du triangle de n en m; puis on porte

la distance mn, de 15 à 16 , fig. r ; ensuite on prend un demi-diametre ou rayon
du plan, que l'on porte de 17 à 18 ; puis par les points r8, r4, i6 & 23 , on

fait palier une ligne qui est la moitié de la courbe demandée.

On observera que la véritable hauteur d'une parabole , n'eft pas donnée par

des lignes paralleles à la bafe du cône, ainsi qu'il se trouve dans la construaion

de la Fig. I, cote A , ce qui n'est pas la véritable hauteur , laquelle ne se trouve

qu'en prenant les distances qui servent à conftruire la parabole sur la ligne de sa

coupe sur le cône , c'est-à-dire , en faisant la distance 17 , 24 , fig. r , égale à

ab ,fig. 2, celle 17, 23 , égale à ay,& celle 17, 2 S , égale à a x, ainsi qu'on

peut le voir dans la Fig. r, cote B (*).
. On a la courbe de l'hyperbole de la même maniere que la parabole, c'est-à-

'dire , que l'on prend la distance fig. 2, que l'on porte de II en p , fig. 4 ;

puis on fait la diftance 19, 20, fig. 3 , égale à celle p o; & celle 21, 22, égale

à la moitié de celle 2, 6, qui eft la corde de l'arc du plan qui répond à la

feâion de l'hyperbole. ( Voyez les Fig. a, 3 & 4 ).
Il est une autre maniere d'avoir les courbes de la parabole & de l'hyperbole ,

laquelle est moins compliquée que celle que je viens de donner ci-dessus ; cette

seconde maniere est d'autant plus avantageuse , qu'elle donne plus de points à la

courbe , ce qui se fait de la maniere suivante : Après avoir déterminé la hauteur

du cône, ainsi que les coupes de ce même cônefig. 6, on trace au-dessous de sa

base la moitié de son plan ; puis on divise la hauteur du cône en un nombre

quelconque de parties égales paralleles à sa base , telles que celles i,i,i,i; &

des peints i , où ces lignes rencontrent les côtés du cône , bn abaisse autant de

perpendiculaires à la base ; puis du point a , comme centre , on décrit autant de
cercles concentriques les uns aux autres qu'il y a de perpendiculaires ; ensuite

on fait la méme opération sur la ligne ab, c'est-à-dire , que des points o, o,
0, é , où cette ligne coupe les lignes paralleles i , on abaisse des lignes per,

rtÀigent
107.

1111•n11111111111111

) Cette obfervation sera la même pour l'hy-
perbole, lorfque fa coupe ne fera •pas parallele àtaxe du cône, ce qui arrive quelquefois , eette
Coupe Pouvant changer de direétion jufqu'à ce

qu'elle devienne parallele à un des côtés du cô-
ne., ce qui pour lors fait changer de nature à la
courbe , qui d'une hyperbole devient alors une
parabole.
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dants , à la seétion desqu'elspendiculaires pjlairallEellseTs àUraxle 3cuicônEe,Rque	 PeprctgeCaP.X.jusqu'à ce. qu'elles reg,

PuercHE contrent les cercles du plan qui leur sont correspon
r , qui repréfente la coupe de la parabole vue

5:q .	 on fait passer une ligne courbe"
de dessus; alors pour avoir la courbe de la parabole , on fait la ligne x Io , para e

ide à celle a b , pour avoir la véritable hauteur de la courbe , ainfi que je l'ai dit

ci-dessus ; puis on continue les lignes i, i, 
jusqu'à ce qu'elles rencontrent celle

x ro, sur laquelle on les fait retourner perpendiculairem ent , ainsi que eeltes), ,

6, 7 , 8 , 34c; puis on prend la distanee a I , que l'on porte de r o en 18 ; celle

g q, que l'on porte de 17 en 16 ; cellefr , de 15 en 14; celle es , de 1. 3 en 9 .

celle d , de 8 en 7 ; enfin celle c , que l'on porte de 6 en 5 ; ensuite par les

points x, , 7 , 14 3 16 & 18 , on fait paffer une ligne courbe qui est

moitié de la parabole demandée.
Pour avoir la eourbe de l'hyperbole , après avoir prolongé toutes les lignes

paralleles 1, jusqu'à une distance quelconque de celle & 4 , que l'on fera tou..

jours parallele à eelle &h, on continuera cette derniere fur le plan du cône de

hen a ; puis on fera la dillance 4, 29 , égale à h 2 ; celle 27, 28 égale à h p;

celle 25, 26, égale à ho; celle 2 3 , 24, égale à hn; celle 2 x , 22 , égale à celle

hm; enfin la diflance 19 , zo , égale à celle h I; puis par les points , 2o, 22,

24, 26, 28 & 29, on fera paffer une ligne courbe qui sera la moitié de r hy-

perbole demandée.

La coupe diagonale d'un cône , ainfi que celle c d , fig. z eft une ellipfe ;

ainsi que je l'ai déja dit ; cependant bien des gens , du moins ceux qui n'ont

point de théorie , ont peine à croire que cette ellipse ne foit point plus alongée

d'un bout que de l'autre , vu les différents diametres du cône ; c'est pourquoi j'ai

cru .qu'il étoit nécessaire d'en faire une démonstration particuliere , afin de
lever toute espece de doute à cet égard.

Soit le cône ab c ,fig.j , coupé par une ligne de , oblique à son axe : on divi-
fera le eône par des lignes horifontales i, que l'on représentera fur la moitié du
plan par des cercles concentriques, ainsi que ci-desfus, fig. 6; ensuite des points
o, o , où la ligne oblique d e, eoupe les paralleles i, on baissera des lignes
perpendiculaires à la base du cône , & on les continuera jufqu'à ce qu'elles ren-

contrent les cercles qui leur sont correspondants ; puis on divise la diltancey t,
en deux parties égales au point lc; & de ce point comme centre , & de la distance

bu on décrit un demi-cercle, dont toutes les parties de la circonférence palfent

par les seétions formées par la rencontre des perpendiculaires:& des cercles concen-
triques, ce qui alors simplifie . cette opération, & la réduit à l'égalité de celle
du cylindre droit coupé obliquement : voyez ce que j'ai dit à ce fujet ,page
,296. Cependant pour en être plus =tain , on n'a qu'à élever fur la ligne de,
des perpendiculaires à cette ligne aux points o , o, où elle coupe les lignes i i;
puis faire la distance or, ou o u, égale à celle fg, oup q, ce qui est la même
-Chose ,-puisque ces dernieres sont égales entr' elles ; enfuite faire la diffame ° sP

ou
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SECTION f.§. IL Coupe & développement du cdfiè, obliqué,	 jôt
o t, égale à. celle h 1, ou mn; & par les points d, r, s,t , u, e on fera pas-

fer une ligne courbe qui donnera la moitié d'une ellipse , prise sur son grand PLANcià
.i.axe.	 to

Lorrqu'on a tracé le développement d'un cône, ainsi qu'il eft représenté dans
la Fig. 7 , gr que l'on veut tracer sur ce développement les courbes que, produi-
fent la parabole , l'hyperbole & l'ellipse , ou seulement l'une de ces trois cour-
bes , on s'y prend de cette maniere :

lelétracriavosèr	 plan & l'élévation du cône , comme dans lafig. 6 , on di-Après 
vise le grand arc du développement,fig. 7 , en autant de parties que le plan du
cône , ou pour mieux dire, par tous les points r, 2, 3, 4, 5, 6, &c, qui ont servi
à déterminer la longueur de cet arc; on mene de tous ces points autant de li-
gnes ou rayons qui tendent au point f, qui est lé sommet du cône , & par

conséquent le centre de son développement ; ensuite on prend les distances des

paralleles i , i , fig. 6 , que l'on prend non sur l'axe du cône qui leur est perpen-

diculaire, mais sur les côtés du cône , qui sont leurs véritables distances, du

moins pour le développement; on prend, dis-je ., ces distances que l'on por-
te sur un des côtés du développement, fig. 7; puis du point f comme centre,

& de ceux i on décrira autant de eercles concentriques ; alors pour dé-

crire la parabole sur un arc développé , on prendra sur le plan , fg. 6 , la dis-

tance du point u au rayon r r, en observant de suivre le cercle sur lequel ce point

fe trouve (*) ; on portera cette diflance sur le rayon r r , fig. 7 , de a en b ;
celle II t , fig. 6 , de c en d ; celle s 12 , de e en f; celle r 12 , de g en h; &
celle q 12 , de i en 1; puis par les points m, b, d,f, h ,l, r , on fera passer

une ligne courbe qui sera la moitié de la parabole demandée ; ainsi pour l'avoir

toute entiere , on recommencera l'opération de l'autre côté , ce qui , je crois ,

n'a pas besoin de démonstration.
On décrira l'hyperbole de la méme maniere , c'est-à-dire , qu'on prendra surie

plan , fig. 6 , la distance m au rayon 3 , que 1:on portera sur le développement

du cône , fig. 7 , de n en o; celle n 3 , de p en q ; celle o 3 , de r en s ; & celle

p 3 , de t en u ; puis par les points y,x,o,q,s,u (5t 2 , on fera passer une

courbe qui sera la moitié de l'hyperbole demandée.
Quant à l'ellipse , elle peut se décrire sur le développement du cône de la

même maniere que la parabole &l'hyperbole ; si je ne l'ai point fait ici, c'est pour
ne point trop charger le plan qui est Béja très-compliqué ; c'est pourquoi je me
fuis servi pour décrire l'ellipse sur le cône développé , des côtés du cône droit,
fig. 2, en prenant la distancefe , fig. 2, & la portant def en 16, fig. cellecee d;7
i en f, defen 1 5 & en 17 ; celle de 2 en f, def en 14 & en r8 ; celle de 3 en

Ve ) ll auroit été beaueoup mieux de prendre
cette distanee du plus prochain rayon, qui ea
celui coté 12, mais je ne l'ai pu faire à caufe dela petiteffe de la Figure ; c'est pourquoi j'avertis.,qu'il faut toujours prendre les didances des

rayons les plus proches, afin que la différence
qu'il y a entre l'arc & la corde qui le foutient,
Toit moins grande : cette obfervation est canes
tielle.

Hhh hMENUISIER...IL Part.'
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N U.rS 1 E R, I. Partie. Chap. X.
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107. cous ees points on fera paffer une ligne qui sera 1 elbpse demandée.
maniere r

eleulee

La parabole & l'hyperbole peuvent aie se décrire de cette rnani

cône développé.
J'ai mis le développement de la base du cône au bas dela fig. 7, non que cela

Toit abfolument néceffaire , mais afin que l'on prenne garde que les arcs de cerele
qui terminent chacun des triangles qui composent cette base, ne font pas formés

par un même cercle que le développement de la furface, puifque l'un a pour

rayon la moitié du diametre de la base du cône, & que 'l'autre au contraire a
pour rayon le côté de ce même cône , ce qui fait une très-grande différence. '

On ale développement du cône oblique de la même maniere que celui du cône

FLANCHE droit; deft pourquoi je ne m'étendrai pas davantage fur cet article, ce que j'ai
8.

dit de ce dernier, ainfi que des pyramides obliques, étant suffifant. Voyer la

Fig. r , qui repréfente un cône oblique avec fon plan , & celle 2 , qui rept&

fente le développement de ce même cône.

Il eh démontré que la fphere peut être considérée comme une infinité de d.

nes tronqués élevés au-deffus les uns des autres ; c'ell pourquoi lorsqu'on veut

avoir le développement de la surface d'une fphere , il faut la réduire à la figure

d'un polyedre , c'esl-à-dire, d'on solide qui a une infinité de faces. Cependant

pour abréger la démoneration , j'ai réduit la sphere fig. 3 , à la forme d'un dé-
caedre ou solide, dont la circonférence eft divisée en dix parties égales , & dont

la surface eft compofée de soixante faces, laquelle furface se décrit de la ma-

niere fuivante

Après avoir divisé la circonférence de la fphere en dix parties égales , la moi-
tié de fa folidité produit les deux cônes tronqués acdb,&cefd,& le petit
cône e iJ ensuite on prolonge les côtés de ces cônes tronqués jusqu'à ce qu'ils se
rencontrent au point g, pour le premier qui dl le plus grand, & au point h, pour
le second ; ensuite on prendra la distance a g ,jew. 3, que l'on portera de /en m,
fig. 5 ; & du point / comme centre , on décrira l'arc de cercle m Io, sur lequel
on portera dix fois lalongueur d'un des côtés dela sphere, comme a c, ou c e, ce
qui eft la même chose ; puis on porte cette même dislance a c, sur la ligne m
de men n , duquel point n & du point 1 pour centre, on décrit l'arc de cercle n
v x e ce qui donnera le développement du premier cône tronqué a c d b, de la
fg. 3 ; on fait ensuite la même opération pour le fecond cône tronqué,
1-dire, que l'on fait la dillance p q , égale à c h ou à h d; 8c que du point pi
tomme centre, on décrit l'arc de cerde q y, sur lequel on portera dix fois la
eance n o; ensuite on fait qs égal à no ; centrecommepointpi	 , on décritupdu&
ïar° de cercle &s , ce qui donne le développement du fecond cône tronqué eId; reste ensuite le petit cône e if, dont on a le développernent en falfant égal

centre qu au point	 on décrit un
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SECTION I g. IL Coupe & développement de la Sphere.
dernier arc de cercle fur lequel ors porte dix fois la distance s t , ce qui donnera
le développement du petit cône e if, lequel joint à ceux des deux autres cônes

éfera le développement total de la moitié de la sphere, , ou pour mieuxtronqus
dire du décaedre , ce qui est suffifant dans cette cireonftance , la partie pouvant

être prise pour le tout.

Il est encore une autre maniere de développer la surface d'une sphere , qui

eft dè faire un rectangle A.8 C D, fig. 4 , lequel a de longueur la circonférence
de la sphere , & pour hauteur la moitié de cette même circonférence ; puis on
divise la hauteur du rectangle en deux parties égales, ainsi que la ligne EF,que l'on

divise ensuite en vingt parties égales ; puis par les points de division, on fait paf.

ser les lignes perpendiculaires i,i,i,i, sur lesquelles on porte la distance d'un

des côtés du décaedre , deux fois de chaque côté de la ligne E F, aux points o, o,
& aux points u, u, par lesquels points on fait palier des lignes paralleles à cette

derniere ; ensuite on fait la ligne a b, ou celle c d, égale à celle r , 2 ,fig. 3 ,

ou à n, o, fik. ; & celle ef, & g h, égale à celle 3, 4, fig. 3 , ou st, fig. 5; puis
par les points i, e, c, 8 , a, g , i ,& par ceux i, À , b, 1o , d, f, on fera pasièr
deux lignes courbes qui renfermeront un segment de la surface de la sphere. Ce
que je viens de dire pour ce segment , doit s'entendre pour tous les autres , puis-

qu'ils sont tous de même forme & dimension, ainsi qu'on peut le voir dans lafig. 4.

L'hélice est une ligne droite dans son développement , laquelle monte

en forme de vis , soit au pourtour d'un cylindre ou d'un cône ; deft pour-

quol pour qu'une héliee soit parfaite , il faut que les espaces horisontaux

qu'elle parcourt , (oient entr'eux comme les perpendiculaires de ces mêmes es-

paces , afin que l'hélice développée soit une ligne parfaitement droite. Pour se

convaincre de cette vé rité , faites le parallélogramme a , b , c, d,fig.6, que

vous diviserez en parties égales par des lignes horisontales i , i ; ensuite

divisez aussi en parties égales la largeur de ce même parallélogramme par des
perpendiculaires o,o,o; il est eertain que les lignes diagonales a e , & e b, paf.

feront par tous les points que forme la rencontre des perpendiculaires o , o , o,
& les lignes horisontales i ,i,i,i;& que si les espaces perpendiculaires font

divisés en deux parties égales comme m, m, ou au tiers commet , 1, les points

n, p , de rencontre de ces lignes avec la diagonale b e, diviseront les espaces des
lignes paralleles	 en.raison des perpendiculaires, dest-à-dire , à la moitié ou
au tiers de leur largeur , ainsi que le sont les dernieres.

Mais fi au contraire les divifion ne sont pas en rapport les unes avec les au.

tres , camme dans le parallélogramme d, c, g, h, où toutes les perpendicu-

laires de divifion sont inégales enteelles , pendant que les eslontaorishligneslig

conservent leur égalité; dans ce cas , dis-je , les diagonalesf,f, que fon fait
gaffer par la rencontre de ees lignes , ne peuvent pas être droites, mais au con-
traire elles forment différents angles saillants ou rentrants, selon que les lignes

perpendiculaires font plus ou moins éloignées, c'eg ce que les ouvriers appellent
faite des jarrets.

PLeafflis
1o8.
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, _ .ger.r uisIER, IL Parme, Chap. X.

Il	
cependant, des cas, comme par exemple un efcaliar , 	 toutes les

PFINcliz lie os horifontales, lesquelles repréfentent la hauteur des marches,
	 êtredoivent

wos.	 -n
égales, 8t où la largeur des perpendiculaires , qui est celle du colet des nia,

• ohes ne peuvent pas être égales ; dans ce cas , pour que la ligne diagonale,
qui ne peut pas être droite, ne faffe aucun jarret, on divise toujours h hauteur

du parallélogramme en parties égales, ainsi que la fig. 7 & la précédente.

Puis pour la division des perpendiculaires , on fe fert de cette méthode .

Après avoir déterminé la plus grande distance de ces perpendiculaires, eomme

a b, fg. 7, sur une ligne quelconque, comme e g , fg. Io, on éleve deux per_

pendiculahes dont la hauteur e f de rune égale a b, fig. 7 ; ensuite on diva

longueur a d, en autant de parties que l'on a de lignes horifontales ; puis on di.

vire la ligne e g, en deux parties égales, & au point de division on éleve une per-

pendiculaire dont la hauteur aura des divifions de la ligne a d ; & du point f, par

le bouc de cette perpendiculaire , on fait paffer une ligne oblique qui vient ren.

contrer la ligne g 8, au point h, ce qui forme le trapézoïde efhg ; ensuite on di-

vire la ligne e g, en autant de points que vous avez de divisions à faire , & par

ces points on élévera des perpendiculaires sur la ligne e g,- dont la hauteur à la

rencontre de cellefh, donnera la largeur de chaque division. Comme cette Fi-

gure dl très-petite, j'en ferai une démonftration particuliere en parlant des ef-

caliers.
Quant à la maniere de décrire l'hélice autour d'un cylindre, après avoir di-

vifé, fa circonférence en un nombre quelconque de parties égales , ainfi que l'in-

dique lafig. 9 , on divise la hauteur que l'on juge à propos de donner à la révo-

lution de rellipse , en autant de lignes horisontales que l'on a de perpendiculai-

res ; & par chaque point où ces lignes se rencontrent , on. fait paffer une ligne

qui est courbe, fur un cylindre vu géométralement , mais qui dl toujours droite
sur sa surface développée. (Voyez la Fig. 9).
. On fe fert de la même méthode pour tracer une hélice autour d'un cône ; c'efl
pourquoi je n'en ferai aucune démonftration ; voyez la Fig. 8 , qui fuit à ce su.

PLANCHE jet ; toute la différence qu'il y a entre l'hélice autour d'un cône , & celle autourIo,.
d'un cylindre , c'eft que la premiere développée ne forme pas une ligne droite,

mais au contraire une espece de fpirale , ainsi qu'on peut le voir dans celle ii i
fig. 3 , pl. 409 ; eependant comme dans un cône les diametres diminuent à me-
sure que laspirale s'éleve , il dl des circonstances où il seroit bon que les tranches

horisontales du eône diminuaient aufii en proportion des différents diametres,
afin •que la spirale fût plus réguliere ; pour cet effet , après avoir divisé la surface
du cône en parties égales tendantes toutes à fon fommet, ainsi que dans la fg.

PI; io9 , on prolonge la baie du cône a 6 , jusqu'en p; puis du point q con?
,Ilse.ecntre , & du fommet 12 du cône , on décrit l'arc de cercle 12 , 6 p , que

9n.divifp.en 12, parties égales; & par ces points de division, on ménera les
gle-PJaligle..s. I J. 1 3; 2, 14; 5, 15, 8tc, lefquelles diviferont la hauteur du

lige
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SECTION r §. Manieres de tracer les Paraboles & les Ellipfis. 305
cône en parties à-peu-près proportionnées avec les différents diametres qui y cor- .	

ensuite par les points b,c,	 e,f, g , &c , que formeront la ren.. PLANCHEresoondent ;
desdcontre lignes horisontales avec celles de la division du cône 	 "

ligne	
, on fera paffer	 1.

une
.

qui fera l'hélice demandée. Voyel la Fig. 3 , A cette hélice est dé-

crite 8c cotée de même que celle de la fig. 4.

Il eft une autre maniere de faire les divisions horisontales du cône, laquelle
eff plus parsaite que celle que je viens de donner, qui eft de faire une progref-

sion arithmétique , laquelle seroit en rapport avec le nombre des divisions & la
différence des diametres ; mais comme cette méthode n'est pas à la portée de
tout lé monde , & qu'il n'y a pas grande différence entre elle & celle que je
viens de donner, je me suis contenté de, l'indiquer seulement par des lignes
ponctuées cotées x , x , fig. 3 , asin de faire voir la différence qu'il y a entre cette

spirale & l'autre cotée b ,c ,d , e &c. On observera que les points cotésy,y,
sont les divisions qui ont produit l'hélice développée x x x.

§.	 De rentes manieres de tracer les Paraboles & les Ellipses.

L E s paraboles & les ellipses sont des courbes qui ne sauroient se conftruire
au compas , puisqu'elles n'ont point de centre ; cependant elles ont chacune des

proportions qui leur sont propres, & des grandeurs relatives à elles-mêmes,

qui une fois trouvées , ou pour mieux dire connues, servent à les décrire, comme
on le verra ci-après.

Pour décrire une parabole, sa hauteur p B étant donnée, ainsi que son or-
donnée A p , on ménera une ligne droite ou corde de A en B , fig. i , sur

l'extrémité de laquelle on élevera la perpendiculaire A r , laquelle viendra ren-
contrer la ligne P r, qui est l'axe de la parabole ; la distance qu'il y a du point r au
point p , par où paffe la double ordonnée A C, se nomme parametre , laquelle dis-

tance étant divisée en quatre parties égales , une de ces quatre parties donne la

distance qu'il doit y avoir du sommet B de la parabole à son foyer F; cette distan-

ce est Taujours la même , ce qu'il est aisé de voir, puisque la diftance q n, donnée

par une perpendiculaire prise sur un autre point de la courbe, est égale à eelle p r.
Lorsque la distance du foyer est ainsi trouvée, & qu'on veut décrire une para_

bole , on prend la distance F B , que l'on porte de B en P , par lequel point on
fait passer une ligne G H, laquelle est perpendiculaire à l'axe de la parabole;
ensuite an éleve plusieurs perpendiculaires à cette derniere, & par conséquent
paralleles à l'axe , ainsi que celles i o , io,io; ensuite on fait les distances i o
égales à celles o F ce qui eft général pour toutes les paraboles ; puis par les
points B ,o,o,o,o,A, on fait passer une ligne courbe, qui eft la parabole
demandée.

S'il. arrivait que la courbe fût toute tracée ,, & qu'on n'en eût point l'axe qu'il
eft néceffaire d'avoir pour en trouver le foyer, on meneroit alors deux paires de

MENUISIER. H. Part,	 Iii i
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j66	
M E .LY ursiE Ra T. Partie* vue

A.ek	 'courbe ainfi que celle B	 '	

égales

	

pat

	

e	
partie,

-
FUNCHE égaies ; puis par tes. pbiuà g ,	 cetteque forme cee divifio6inev, eonu.nfeaitertme

'ligne 1 m, eft un diametre de la parabole; ensuite on 
p

epair
rpendicie.

Lire fur cette ligne , ainû que celle t n , laquelle rencontrera la' Combe atix

points o, a ; puis on divifera cette ligne en deux parties

lequel: on ferapaffer une ligne perpendiculaire parallele à celse 1m,	 it° fera

rote demandé.
ll. eff encore une autre maniere de tracer les paraboles, qui ef de diviser

hauteur de la courbe par autant de lignes paralleles que ton voudra , comme ee

les fr, i,fig. 2; puis on prendra la diftance fB, que l'on portera de F en p̂ celle

e B, que l'on portera de F en p, &c, en ofifervant toutefois de faire la feaion

p fur les lignes paralleles , d'après lefquelles chaque distance aura été prise ; &

par les points E, p, p, on fera peu une ligne qui fera la courbe demandée,

ce qui dt la même chofe que dans lafig. x , puifque la diftance prise d'un point

quelconque de la courbe à fon foyer, eft égale à celle de la perpendiculaire prise

de ce même point à la ligne A C.
On décrit encore la parabole en faisant le triangle a B D, dont le côté a D

sera égal à a A); ensuite après avoir divisé la hauteur de la parabole par des parai-

letes comme ci-devant , on prend la diftance fo , que l'on porte de F en i ; celle

e o , que ton porte pareillement de en i , ainfi des autres ; puis par les points

E , i , i, on fait peu la parabole demandée.

Pour qu'une ellipfe foit parfaite , il faut que d'un point quelconque de fa cir-

conférence , les lignes que l'on ménera de ce point à ses deux foyers, égalent

ensemble la longueur du grand axe de rellipfe ; ainfi pour décrire une ellipse,

il faut avoir fes deux axes donnés , comme ceux AB , CD, ou bien un de ees
axes & fes foyers E F, fg. 5..

Lorsqu'on n'a que les axes de donnés, on prend la diftance MA, ou MB, que
l'on porte sur le grand axe de C en E, & de C en F, ce qui alors donne les
deux foyers.

Si au contraire on a les deux foyers, & que la longueur du petit axe ne soit
point déterminée , on prend la diftance M A , que l'on porte fur le petit axe de
E en C & de F en C, ce qui en détermine la longueur , ou pour mieux dire la

largeur de l'ellipse que l'on décrit, en divifant la diftance qui reste entre les deux

foyers en autant de lignes que l'on juge à propos, comme celles r, 2, 3, 4 & ;
puis on prend la diftance B 4, que l'on porte de F en L, & celle 4 A, que l'on
porte de E en L, ce qui dorme un point de la circonférence de l'ellipfe ; on en
fera autant pour toutes les autres &virions , c'est-à-dire , que l'on fera F légale .à
B 3, & El égale à3A;FH égale à 2; & E 1-1 ée E G égale, à r A • &, par les points D ,	

al à

,	 courbe qui sera un quart de l'ellipfe demandée.
 H, L, 

R2 ,A2nFfeeréagPalafre:rliunre,
ligne cc)	 qui

On peut encore décrire rellipse en divifant fa hauteur par plufieurs lignes
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S.Ecrir )3.1 I. §. TV. De la pénétration des Corps.	 3(1

	

raides perpendiculaires à son grand axe,. comme celles i 1, i 1,fig. 6 ; ensilite les	 	
foyers étant déterminés, on prendra la &Rance A F, que l'on partera de A en PLANCHE

	

C; & celle FB, de Ben E , ou celle G A , deGy en D; puis du point Eau point	
io9-.

c, on ménera une ligne inclinée qui coupera toutes les paralleles aux points i,i;
puis on prendra sur chacune de ces lignes les distances i , p , que l'on portera

de F en o & en 1; & par les points A0000,B111, on fera gaffer la circonfé-,

rence de l'ellipse.

§. IV. De la pénétration des Corps.

L A science de la pénétration des corps eft d'autant plus nécesfaire à l'Art du

Trait, que c'est par elle que l'on parvient à trouver la projection des coupes de

ces différents corps, & les courbes que produisent ces coupes. Cet objet est très-

effentiel , puisque c'est dans cette science, c'est-à-dire dans la connoilance de la

pénétration des corps , qu'eft renfermée toute la théorie de l'Art du Trait.
Quoique les corps qui sont représentés ici, & dont je vais donner la méthode

d'en connoltre la pénétration, soient des solides pleins, on peut cependant sup.

po ser qu'ils sont tout - à- fait creux , & qu'il ne leur reste qu'une très-petite épais-

seur à toutes les parties de leurs surfaces, ou méme point du tout, 'ou pour mieux

dire, qu'une épaisseur fictive ; il résultera de cette suppofition , que la science de

la pénétration des corps est non seulement applicable aux corps solides, mais en-

core à tous les ouvra* de Menuiserie, dont les furfaces sont rondes ou creuses,

tels que sont les arriere-vouffures de toutes les especes , les revêtissements de

voûtes , &c , lesquels ne sont autre chose ( du moins quant à ce qui eft de leur

forme apparente ) que des surfaces de corps folides , qui sont pénétrées les unes
par les autres.

Soit que ces corps soient d'une même Forme ou d'une sorme différente ,

je me servirai dans le développement de la pénétration des corps , de la
même méthode que celle dont je me suis servi pour le développement de

leurs surfaces, c'est-à-dire ,. que je me servirai toujours de lignes perpendicu-

laires ou de lignes horisontales , méthode qui eft la plus simple & dont je me
servirai dans toute la suite de cet Ouvrage.

Il y a deux chofes à considérer dans la pénétration de deux solides; savoir ,

premiérement , l'axe de la courbe formée par la pénétration ou la reneontre de

ces corps ; secondement, la courbe que cette pénétration décrit sur la surface

de ces derniers. Cette diftinclion est três-nécefsaire à faire ; c'est pourquoi il faut
faire attentian a ne pas prendre l'une de ees deux choses pour l'autre , ainsi que

je vais le démontrer ci-après.

ft
Soitd'un le cylindre A ,fig. , qui eft pénétré par un autre cylindre B, lequel
e diametre plus petit que l'autre , & qui eft dispcfé de maniere que son
axe raire à angle droit avec celui de ce dernier. Tour avoir l'axe de la pénétra

PLANCH£
110.
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:ME N U I S I E R, Part.Chap. X.
e3°S
fion .e

1, ces, deux cylindres, on commence par divifer la base de l'undes deux

8 ; &
"mat en un nombre'de parties égales. Par exemple en 16, comme celle

4..M'!' après les avoir defcendues perpendiculairement le long de la surfaee du

cylindre, 'on prolongera indéfiniment la ligne pq , du dessus du cylind re A;

puis du point c, on élevera une perpendiculaire tant en dessus qu'en desroue

de cette ligne ; après quoi du point c comme centre , & d'une ouverture de

compas égale au demi-diametre du cylindre on décrira le quart, 'de cerele;

1 , 3 , y ,B ; ensuite on prolongera l'axe a b du cylindre A, jusqu en e , & du

point d pour centre , & de la diflance d e , qui n'en autre chofe que le demi.

diarnetre du cylindre A, on décrit un second quart de cercle e f c.

A ès avoir décrit ees deux quarts de cercles, dont les rayons d c & c.yAprès
font sur la même •ligne d y , perpendiculaire à e b ou à r p , ce qui di la même

chose , puisque ces deux lignes font paralleles , on divife le petit quart de,

cercle r, 3 , y en quatre parties égales, & par chaque point de division on abaill'e

des perpendicu bires paralleles à la ligne d 5 , jusqu'à ce qu'elles rencontrent'

le quart de cercle c fc, aux points f, g, h,i; alors de ces points on ménera

fur le cylindre A, les lignesfl,gm,hn,io, lesquelles feront toutes parai_

ides à celle r p ; & à la rencontre de ces lignes avec les perpendiculaires prises

fur le petit cylindre B , on fera paffer une ligne courbe , laquelle fera l'axe

demandé.
Quand on aura trouvé 'cet axe, si l'on veut avoir la courbe que produit la

pénétration ou rencontre de ces deux corps sur la surface c4 petit cylindre, après
avoir tiré fur ce cylindre une ligne droite r s, perpendiculaire à fon axe , on

prendra fur chaque perpendiculaire parallele à l'axe du cylindre B, la distanee
qu'elles ont depuis cette ligne jufqu'à l'axe de pénétration, c'eft-à-dire , que
l'on prendra la distance rx7, que l'on portera sur une des lignes perpendiculaires
tracées sur la furface du cylindre ou fur son développement, ce qui feroit la

même chofe; ensuite on fera la même opération pour les dislances r r 8 , u 19,
x 20, y 21, ainfi du reste, ce qui donnera le développement de la courbe décrite
sur la surface du petit cylindre.

Si l'on veut avoir le développement de la même courbe sur la surface du grand
cylindre A, après avoir tracé sur fa furface des lignes paralleles à son axe; donc
les distances feront égales à celles ci,ih, h g & gf, & d'une ligne perpendicu-
laire à ces dernieres, prise pour axe du petit cylindre, comme celle y 2 r , cu
prendra là diflance c 8 , que l'on portera fur chaque parallele du cylindre A, de
y en x , celle e 7, dey en u & dey en r ,& par chaque point paffera la courbe
demandée.

développement, saites un cercle fig. 2 , d'unPour mieux entendre ce dé dia-,
mette égal au petit cylindre B ; divisez-le en seize parties égales , ainfi que
ce dernier ; puis par des points de divifion opposés, faites paffer des lignes paral-
leles à l'axe du cylindre A, prolongé jusqu'en &; pour peu qu'on y faffe

attende&
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SECTiON L §. TV. De la pénétration des Corps. 	 509

	

attention , il dt aifé de voir que ces lignes paralleles sont les mêmes que celles/7, 	
gm,hn,io&cp,& que les dislances y r7,y 18, &c.fig. 2 , sont les mémes

&c.	 r ; &&,tyll	 que celles c 8 , c 7, c 6 & c ,fig. 2 , font lesque celles y r,. fig. 
mêmes que celles c 8 , c 7 , c 6, c ,fig, i, ce qui dt de même des autres di-
mentions  ; c'est pourquoi je les ai marquées des mémes lettres dans les deux
figures, afin d'en rendre l'explication plus intelligible.

Lorsque les deux axes des cylindres qui se pénetrent , ne passent pas rua

dans l'autre , ainfi que dans la Figure précédente , mais que c'efl le diametre du
petit cylindre qui paise par l'axe du grand, on opere de la maniere suivante :

Après avoir déterminé le demi-diametre a b du petit cylindre C, fg. 7 , sur une
ligne parallele au diametre c d du grand cylindre D , on divise la moitié du dia-

metre de ce dernier, en un nombre de parties quelconques ; on mene de ces

points de divifion sur la surface du cylindre D , des lignes paralleles à son axe;

ainsi que celles a, o; 3 , o ; 4, 0, &c; puis on éleve sur ce cylindre une ligne ef,
perpendiculaire à l'axe de ce dernier, lequel représentera l'axe du cylindre C; en-

suite de quoi on ménera par les points de division du diametre du grand cylindre,

les perpendiculaires 2 0> 3 p, 4 q, 5 r,ds, que l'on fera pairer jusqu'à ce qu'elles

rencontrent la demi- circonférence du cylindre C, aux points h, i, 4 m, n. La Fi-
gure ainsi disposée , on fera t Ir égal à h g,u 12 égal à ip,x r 3 égal à lq,y 14

égal à m r, 15 égal à n s, ce qui reporté de même de l'autre côté du cylindre,

donnera la courbe produite par la pénétration des deux cylindres , décrite sur la

surface du grand.

Si l'on veut décrire cette même courbe sur la surface du petit cylindre, après

l'avoir divisée par des perpendiculaires correspondances aux divisions du grand

cercle , comme celles i r o, 1 7 g, r 8 p, 19 q, 20 r, 21 s, on élevera une li-

gne perpendiculaire à son axe ; puis on portera sur chaque ligne perpendiculaire
tracée sur la surface du cylindre C, les distances qui leur sont correspondan-

tes , comme par exemple , sur la ligne r , r o , la distance r 6 , r , ou 16 , fo , ce

qui est la même chose ; sur la ligne 17 g , la distance 22 > 9 ; ou 22 > 2 ;

ainsi des autres (*).

'Quand les cylindres ne se pénetrent pas à angles droits, ainsi que ceux dont je

viens de parler, il faut toujours diviser les plus petits en parties égales, sur-tout
quand ils ont un axe commun comme dans lafig. 8; c'est pourquoi après avoir dé-
crit la demi-circonférence a b du petit cylindre E, on la divise en parties égales,
& des points de division, on mene des lignes paralleles, lesquelles sont perpendi-
culaires à l'axe i f , jusqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne cd, dont l'obliquité eft

donnée par la pente de l'axe du cylindre; ensuite sur cette même ligne, on éleve

PLANCHE
,110,

(*) D'après ees opérations , il est aifé de voir
que la méthode dont je me fers pour trouver &démontrer la pénétration des corps , cil la même
que celle dont je me fuis fervi jufqu'à préfentpeur le développement de toutes les furfaces des

MENUISIER. IL Part.

•

disférents corps ; c'esl pourquoi on ne fauroit
faire trop d'attention en étudiant ces prineipes,
qui font les mêmes dans prefque tous les cas, de

fur lefquels di fondée toute la véritable théorie
de l'Art du Trait.

Kk kk
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ià	
MENITIS1E , 11: Panic , Chap. X.

deint ' perpendiculaires au point dd, & au point m ; puis on fait g d égal

nA.Nc Ire;dE mh égal âae; & pai les points ch &mg, on décrit deux quarts

rio: d'ellipfb , don' t le petit rayon dé chacun eOE égal au rayon du cylindre .
'lu

corresponaant ; ensuite on fera retourner à an le droit fur la

ro- Utes-
16' paralleles produites par la division du petit cylindre E, ju rqu'à

g	 ligne d

qu'elles rencontrent le grand quart d'ellipfe produit par le cylindre F; le reste
comme à la Figure premiere , en obsbrvant cependant que les diffances ferrant

à-décrire la courbe de la rencontre des d'eux cylindres sur le grand , fe prennent

fie le plis-grand côté de l'ellipse.
Lorsque c'est un cylindre & une sphere qui se pénetrent , ainsi que lafg.

balignelig	 ,lalétiravoirsè

r paralseles & perpendiculaires à leur axe , comme celles i i 	0lignes	

qui est l'axe de la fphere, & celle c d, qui cil l'axe

g p o
du cylindre, parallele à
après

cette dérniere , on divise la sphere & le cylindre

 e	

_;
par

 dr

ene
li	

décritfuite sur chaque tranche de la fphere , & de l'axe a b comme centre , on 
o 
déc

les demi-cercles ip,	 if&ig; puis on fait la même opération pour le cylin-

dre , , que l'on déerit autant de demi-cercles qu'il y a de tranches ho.

risontales , ainsi que les demi-cercles 9 o, h a, lo, m o, no, & à chaque point, hors

les cercles de la fphere & ceux du cylindre ; pris fur une même ligne parallele

o i , on ménera une perpendiculaire qui sera une ordonnée à la courbe formée

par la pénétration des deux corps , telle que font les lignes r , z ; 3 , 4 ; 5 , 6;

& 7 , 8 ; puis par les points 9 , 8 , 6 , 4, i & o , on fera pasFer une ligne courbe

qui fera l'axe de la pénétration de ces deux corps.
Pour bien entendre cette opération , représentez la fphere fg. 4, vue de def

sus ;avec le plan du cylindre qui la pénetre; après avoir tracé fur la sphere les
différents cercles i g, i f, ie, ip, d'un diametre égal à ceux de la fig. 3 , aux
points où ces cercles rencontreront la circonférence du cylindre,nce u cy ndre, fig. 4, élevez
les perpendiculaires 7, 8; f , 6 ; 3 , 4; 2 , r ; paralleles à l'axe a b de la sphere,
jufqu'à la ligne i o, qui el+ le plus grand diametre de la sphere; chacune de ces
perpendiculaires seront des ordonnées à lab de 	 àcour e e pénétration, a laquelle la
ligne 9 , 8, 6, 4 , i & o, fert d'axe, ainsi que dans laans fig. 3. Cette méthode efi
sort commode pour tracer la courbe de pénétration, ta t f, n fur la fphere que sur
le cylindre ; c'est pourquoi on doit s'appliquer à bien'lentendre , ce qui sera
d'autant plus ailé , que dans les deux figures les mêmes ligues sont marquées des
mêmes lettres.

• On observera que ce que je viens de dire ici, ne donne que la moitié de la
courbe décrite par la pénétration du cylindre & de 1e la fphere ,

la rendre	 intelligible; de

ce que j'ai sait
ttfin de ne point trop compliquer la figure, & 1 	 dre plus intelligibl
Phis pour peu '
lité de	 il faut continuer	

on , on verra que pour avoir la tota-eu qu'on veuille y faire attention
eette eourbe ,	 ontinuer l'opération jusqu'au bas de la figure , ainfi'.citi on peut le voir dans les esfig. f & 6 , desquelles je ne donnerai

	

que j'ai dit des F.	
ne onnerai aucune démord-tration ce q ) ' dit	 Figures 3 & 4 étant suffifant.
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SECT.Labei.,§..M. De le péne'eradon- des Corps.	 31r
serasneôcun'usqor	 pénétré par un cylindre , & que leurs deux axes seront 	

l
L

se fervira de la méme méthode que pour la sphere pénétrée par un PLANCHEparallees , on

	

ainfi qu'on peut le voir dans lafig. 9 , cote G , & dans celle ro , cote	
110.

cylindre ,
H, lesquelles représentent le- cône vu de dessus avec le plan du cylindre qui le
pénetre; mais quand l'axe du cylindre eft oblique à celui du cône comme dans
fa fg. 9 , cote I, cela devient un peu plus difficultueux , parce qu'à chaque tran-

che horisontale du cylindre, il faut décrire une demi-ellipse , dont le grand
axe ou diametre est égal à la ligne horisontale c cl, & le petit à celle ef, le
reste comme pour le cylindre C, à l'exception toutefois , que pour décrire le

plan du cylindre /, sur le cône , o , cote L, il faut des points r , 2 , 3 &
4 ,fig. 9, cote I , mener autant de lignes paralleles à l'axe du cylindre , les-

quelles couperont à angles droits la ligne e f, aux points 5 , 7 , 9 & r r ; des-
quels points on élèvera autant de perpendiculaires à la ligne c cl; puis on prendra

la distance 5 , 6 , que l'on portera de h en g, toujours perpendiculairement à la

ligne rs, qui est l'axe de la courbe de pénétration ; ensuite on prendra la distance

7, 8, que l'on portera del en &c. & par les points r g , in,ps, on fera passer
une ligne courbe qui donnera la moitié du développement de la pénétration des

deux corps , & le plan oblique, ou pour mieux dire , racourci du cylindre I.

Quand les cônes sont pénétrés par d'autres cônes , dont les axes sont paral-

leles aux leurs , comme celui N ,fig. i i , ou bien par une sphere, comme celle

M, même figure, on se servira de la ménile méthode que ci-dessus , ainfi qu'on

peut le voir dans lafig. ro.

eit encore d'autres pénétrations de corps dont je ne parlerai pas ici, tels

que sont les cônes qui se pénetrent obliquement ou à angle droit , ceux qui pé-

netrent des ellipsoïdes , &c , parce que la méthode dont on se sert pour ces dé-

veloppements, est à peu-près la méme que celles dont je viens de parler, & que
de plus cela m'écarteroit trop de mon objet ; d'ailleurs, les notions de Stéréoto-

mie que je viens de donner, sont très-suffisantes pour la théorie de l'Art du Trait ,

relativement à la Menuiserie , lequel dt mon principal objet, dont je ne puis

ni ne veux m'écarter, afin de me renfermer dans les bornes que je me suis pres-
crites.
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MENUIS IER; IL Partie, Chap. XI.

.. „
ÇkiA.EITRE ONZIEME.

fufceptibles de Trait, & ,,,‘ Des déférentes places dont les Revêtementsfont

maniere de confiruire ces Revétiffements ers plein bois.

L E s 
places dont les revétissements sont susceptibles de Trait , sont les arrieres

PLANCHE vouffures de toute espece, les voûtes d'aréte, celles en arc de cloître ,en.ogive,

&c ; les lunettes st les trompes , enfin toutes les places dont les saces , foit ver,1.

ticales ou horifontales , ne font pas parfaitement planes & droites dans toutes

leurs parties.
On nomme arriere-vouffure , la partie fupérieure d'une baye de croisée ou

de polie ,' ou:tout autre enfoncement, laquelle el+ terminée fur son élévation

extérieure par un demi-cercle ou tout autre cintre , lesquels font différents dans

le sond de la baye ; c'est-à-dire, que si l'extérieur de la voussure est plein-cintre, le

dedans 'est 'bombé ou surbaiffé ; si au contraire le dehors eft bombé ou surbaisré ,

ou même 'droit, le dedans est plein-cintre. Cette obfervation eft efrentielle, parce

que si l'intérieur & l'extérieur d'une baye étoient d'une même forme, ce feroit

un archivolte , & non pas une arriere-youffure , laquelle n'est ainsi nommée que

parce qu'elle femble sormer une seconde voûte d'après celle de la piece dans la-

quelle elle se trouve (*).

Il est des arrieres-vousrures qui font cintrées sur le plan & sur l'élévation , com;

me le quart d'une sphere ou d'une ellipsoïde ; dans ce cas on les nomme calottes,

quoique proprement ce foit de véritables arrieres - vousrures.

Les Menuifiers ont- donné différents noms à toutes ces efpeces de vousrures ,

ce qui n'a servi qu'à en rendre l'étude plus difficile, & à embarrasser les Com-
mençans , ainsi que je l'ai dit , page .292. -C'eft pourquoi j'avertis ici que
les arrieres-voussures sont de deux especes; savoir, , celle de Saint-Antoine,
qui est quarrée ou évasée par son plan, & dont la face extérieure est cintrée

plein-cintre, & qui dl pleine dans le fond, lequel estterminé par une ligne

horisontale au- desrus des impolies , c'est-à-dire , à la naiffance du cintre de la
face extérieure.

L'autre espece d'arriere-vouffure, eft-celle que l'on nomme arriere-voujure
de Marfiille , laquelle peut être sur un plan quarré ou évafé , ainfi que la pre-

. macre , dont le sond est évuidé d'une forme plein-cintre, & la face extérieure

cintrée d'une forme bombée , dont la retombée vient au nud du deffus du cintre
s

•(*) Il ye cependan t des archivoltes qui font cas des artistes- vouffures , aine qu'on k verra
ils font 
fufceptibles fésde Trait;

 ce
it

 q
;
qui

mais
alors

ce 
ka met

 q
metque dans

quand dans la fuite de cet Ouvrage.eva 

du
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Des elt rentes places dont les Revêtements finî t fufieptibles de Trait. 313
du fond , de sorte que les parties de la vouffure qui retombent sur les embra-
fements, forment un quart de cercle semblable à la moitié du cercle du fond de 

PLANCHE
cette derniere. Cette espece de voussure a été inventée pour que les vanteaux

des portes ou des croifées , dont le tableau eft plein-cintré, puiffent ouvrir
dans les embrasements ; ainsi toutes les arrieres-vousrures qui seront pleines
dans le fond , & par conséquent terminées par une ligne horisontale , seront
de la premiere espece, c'est-à-dire , des arrieres-voussures de Saint-Antaine,
quoique leur extérieur soit cintré bombé , ou surbaisfé, ou tout autre cintre,
quand même les côtés de la voussure qui retombent sur les embrasements se.
roient évasés , c'efl-à-dire , hors de niveau.

Par la même raison , toutes les arrieres-voussures dont le fond sera évuidé ,

seront toujours de la seconde espece , c'est-à-dire , des arrieres-voufFures de Mar-

seille , quand même le cintre du dedans seroit bombé ou surbaiffé, & que la

face extérieure seroit terminée par une ligne droite, quoique dans ce dernier cas
quelques-uns nomment cette arriere-voufsure, sur-tout lorsqu'elle est cintrée

plein-cintre dans le sond , ils la nomment , dis-je , arriere-voujJure de Mont-

pellier.

Les voûtes d'arête, sont celles dont l'angle ou arête fait une partie saillante

dans son retour; celle en arc de claître fait le contraire de celle d'arête,

, que son arête fait un angle rentrant. Les cintres de ces deux especes de
voûtes peuvent être cintrés plein-cintre , surhaufsés , ou surbaifsés , cela est égal,

pourvû toutefois que les cintres qui formeront une arête , soient tous deux d'une

même hauteur ; car s'il arrivoit qu'il y eût un cintre plus bas que l'autre, l'ou-

verture qu'il fait dans la voûte, ou du moins qu'il semble y faire , se nommeroit

lunette ce que j'expliquerai dans la suite de Cet Ouvrage.

Les voûtes en ogives, sont celles dont le cintre eû surhaussé & aigu dans le
milieu, telles que sont celles de tous nos bâtiments gothiques ; leurs arêtes peu-

vent être à angles saillants, ou rentrants, ou faire des lunettes , ainfi que celles
ci-desFus.

Les trompes ensin, sont des parties saillantes à angles reElangles ou cintrés ,

lesquelles font saillie , soit dans un angle creux ou sur un angle saillant. Voy.
les F ig. de la P1.11, lesquelles représentent toutes les arrieres-voussures & voû-
tes dont je viens de parler.

Je ne parle pas ici des escaliers , parce qu'ils ne sont pas de la nature des ou-

vrages dont je traite ici , c'est- à - dire , qu'ils ne sont point revétiffements ,
& qu'an eft maître de leur donner telle sorme que l'on juge à propos, en
fe bornant toutefois à la grandeur & à la forme de la place ; c'est pourquoi je
réserve à traiter des escaliers à la fin de cette Partie de mon Ouvrage, pour ne
point interrompre l'ordre que je lui ai donné , & pour éviter la confusion qu'il
y auroit , si ces différentes especes d'ouvrages se trouvoient mêlées les unes dans
les autres.

MENUISIER. 11. Part.	 Lill
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MENU ISIE R, IL Partie. Chap. XI.

SEC T	 PILE MIER E.

Diffe'rentes 
manieres de conflruire les ouvrages de Trait en plein bois, 

, L A 
éonstruétion des ouvrages de Trait en plein bois eft très-imp ortante, gc

PLANCHE demande beaucoup .d'attention, tant pour leur folidité que pour l'éeonomie

des bois (*) ; c'est cependant cette partie de l'Art du Trait , que les Menuifiers

ont le plus négligée , la regardant comme une chofe très-facile , & qui pat

conféquent dereandoit très-peu d'attention , faifant consister toute la difficulté

du Trait dans les ouvrages de cette nature,' qui sont affemblés à tenons &

monades, &e.
Cependant pour peu qu'on veuille yfaire attention, il est fort aifé de voir que

toute, la difficulté du Trait confiste dans le corroyage des bois , & non dans les
assemblages , qui font les mêmes à toutes sortes d'ouvrages , à très-peu de chofe

près ; & que par exemple , une arriere-voulfure construite en plein bois, ne de,

fere point de celle qui cil saite avec des asfemblages , du moins pour la maniere

d'en traeer & d'en corroyer les courbes ; & que les panneaux d'une arriere-vouf-

sure d'affemblage , font eux-mêmes des parties de celle qui di conftruite en

plein bois. Ce font ces réflexions qui m'ont engagé à m'étendre sur cette par-

tie de l'Art du Trait , afin qu'une fois bien entendue , on puiffe paffer à la

connollfance des parties les plus difficiles , auxquelles celle - ci sert d'intro.

duétion.
En général, ( & je ne faurois trop le répéter ) , les procédés dont on se sers

pour la construction des ouvrages de Trait, font toujours les mêmes quant au

fond ; & les différentes formes des ouvrages n'y doivent jamais rien changer ,

puifque la méthode des projedions dont je me fuis fêrvi , doit toujours être la
même dans tous les cas patlibles , comme on le verra ci-après.

5. I. De la maniere de coller les Archivoltes e'ves , en tours creufis , &c.

I y a trois manieres de dispofer les joints des ouvrages collés en plein

bois; (avoir, de les faire par cerces d'égale épaiffeur, ( du moins chacune d'elles

féparément ,) dont les joints font perpendiculaires & paralleles à la face de l'ou-
vrage , commeles Fig. i & S.

• Ceux qui sont disposés pareillement par cerces paralleles, mais dont les joints

(*) Lorfque je dis ici que l'on conftruit des
°flocages de Trait en plein bois, ce n'en pas
que l'on employe des pieces de bois d'une capa-
cité affez grande pour pouvoir faire une arriere-

_ vouffure ou tout autre ouvrage dans un feul
morceau de bois , ce qui ne vaudroit rien quand
même la chofe ternit poffible ; c'en pourquoi,

par ouvrage de Menuiferie conflruit en plein bois •
on doit entendre celui qui n'a aucune efpece
d'affemblages, mais qui eft compofé de plu'
Leurs pieces de bois difpofées par cerces, dont
les joints toujours droits, font faits horifonta le

-ment ou perpendiculairement , ce que
vriers appellent de l'ouvrage collet en Plein vo".
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ves ou douvelles en forme de claveaux, comme les f ig. & 6.
	font horisontaux comme la fi g. 4 , P 1. i 13 ; ceux ensin qui sont collés en dou- 	

SECTION I. §. I. Maniere de coller les Archivolte.	 3r j

PLAP.cnt

	

Quand les archivoltes sont évafés également , comme celuifig. t & 2 après,	 11 2.

avoir déterminé la profondeur de son plan & son évasement , ainfi que abcd,
& déterminé les épaisfeurs que l'on veut donner à l'archivolte , comme g i , h 1,
pour l'épaisfeur extérieure, & celle e f, pour l'épaiffeur intérieure, on divise
un des côtés du plan comme a in, en autant de parties qu'on le juge à propos,
selon l'épaiffeur des bois que l'on veut employer ; puis par chaque point de di-

viGon on fait paffer autant de lignes paralleles entielles & à la base du plan,

telles que celles I, 7; 2, 8; &c, lesquelles lignes représentent les joints vus en

plan ; ensuite on éleve à la rencontre de ces lignes paralleles avec la ligne inté-

rieure du plan a b, les perpendiculaires g 12, a 13; I, 14 ; 2, 15 ; 3, 16 ; 4, 17 ;

j,18; & b 19, jufqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne o p; & du point n comme

centre, pris sur la ligne D p, on décrit autant de cercles circonscripts les uns aux
autres qu'il y a de lignes perpendiculaires, ainsi qu'on peut le voir dans la Fig.r,
de sorte que chaque cerce qui compote l'archivolte, eft d'un diametre plus
ou moins grand, selon qu'elle est placée au-devant ou au fond de ce dernier.

Quand un archivolte non-seulement dl évasé , mais encore qu'il eh creux sur

fon plan , comme les fig. 5 6 , on opere comme dans le dernier cas, c'eft-à-

dire , qu'après avoir déterminé la largeur & la profondeur du plan , on divise

cette derniere, cote ab , en un nombre de parties relatives à l'épaiffeur des bois ;

puis à la rencontre de ces lignes avec l'arc de cercle c e, on éleve les perpen-
diculaires c 7 ; I, 8 ; 2, 9 ; 3, I o ; 4, I I ; 12 ; & e 13 ; puis du point dcomme
centre & à la rencontre de chacune de ces perpendiculaires, on décrit autant de

demi-cercles , lesquels indiquent les joints de chaque courbe, ainfi qu'on le
voit dans la fig. 2.

Comme chaque cerce ne peut ni ne doit pas être d'un seul morceau de bois ;
on observera de les faire de plusieurs morceaux joints en flûte , à liaison les uns

au-desfus des autres , ainsi que je l'ai dit en parlant des collages des bois courbes,
page 291.

Il faut auffi avoir soin de laisser à chaque cerce une largeur suffisahte à l'en-
droit des joints , afin que l'archivolte sois d'une épaifseur convenable , ce que
l'on fait en marquant cette épaisseur sur le plan, ainsi que je l'ai observé aux
Figures ci-defsus.

Pour que les archivoltes soient parfaitement bien faits , il faut avant

de coller chaque cerce , les chantourner en dedans , du moins sur l'arête du
joint; & s'il arrivoit qu'elles fussent extradofsées , c'est-à-dire qu'elles fusfent vues
par derriere , on feroit la même chose au joint extérieur de chaque cerce , afin
queiercsh'acune de ces arêtes serve de guide en les creufant , ce qui, en terme d'ou.
vr
q

u a aniCI lP eel sl e 
de'bi liarder ouvrage.

archivoltes évasés sont conilruits en douves, comme la fig. 2 j, 011
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3T6	
MENUISIER, 11. Partie, Chap. XL.

difpofe chacune de ces douves de la maniere suivante: Après avoir divisé jerierrii_

I 2.,
.flmeng cercle de l'archivolte en un nombre de parties égales cvoomlomnteé Losuppooinutsr

,
dire selon la largeur du bois que l'on veut employer,

3 8e 4; du point n , qui eft le centre de l'archivolte , on sait P asrer par chacun
de ces points des lignes qui représentent les joints des douves ou claveaux.

Ensuite pour avoir la forme & la véritable grandeur d'un des claveaux , on

en divise un en deux parties égales par une ligne tendante au point de cen tre de

l'archivolte , comme celle n 6 „fig. 2 ; puis sur la ligne du plan cd, on éleve à

volonté les perpendiculairesf t, c x, dy &h cc ; après quoi on mene sur li-

gnes la perpendiculaire 7, r o, parallele à la ligne cd ; on fait 8 x & 7 1, ou 8 u &

7 s ,fig. 3, égale à f 2 ou à 5 , fig. 2 ; & on fait 9 & 9 égale à 13 00u

ou ro ce,enfin	 , égale à 14 p ou 14 q , ce qui alors donnera1 3 r; ; 011 sait enn ro , 
la largeur du claveau & sa véritable longueur, puisque le claveau t s , & œ

fig. 3 , est pris sur la ligne de l'inclinaison du plan de l'archivolte , lequel plan

est en même-temps la coupe du claveau , ainsi qu'on peut le voir dans les Fi.

gures ci-desfus.
Cependant il faut faire attention que répaisseur du plan, qui, comme je viens

de le dire, est la coupe du claveau, n'est pas répaiffeur de ce dernier , parce que

si cela étoit-, le claveau deviendroit trop mince au milieu de sa largeur lorsqu'il

auroit été creusé en dedans , ainfi que l'indique la ligne p q ,fig). 2; c'est pour-

quoi afin de donner au claveau toute répaisseur nécefraire , on sera paffer par le
point 6 une ligne droite 11,12, parallele à celle p q ; & du centre n & du
point 12, on sera un arc de cercle jusques sur la ligne o p , que l'on fera en.
suite descendre perpendiculairement sur le plan au point 15 ; puis on prendra
la distance d 15 , que l'on portera de c en 16 ; & par les deux points 15 & i6,
on ménera une ligne qui sera la véritable épaiffeur du claveau. 	 •

Il résulte de ce que je viens de dire , que lorfqu'on veut saire un claveau , on
commence par corroyer le bois d'une épaiffeur & d'une largeur & longueur con-

venables , selon qu'il est marqué sur le plan; ensuite on le coupe de la pente

qui est indiquée, en observant de tracer, avant de le couper, une ligne au

milieu de fa largeur , tant en parement que par derriere , laquelle doit toujours

être perpendiculaire à ces mêmes coupes , & sur laquelle on trace la distance de
ces dernieres. Après avoir coupé le claveau de longueur, on le met de largeur,

ainsi que je l'ai dit ci-dessus , & ou met les joints en pente selon qu'il est indiqué

fur l'élévation : ces joints doivent être bien plans, c'est-à dire , qu'il n'y ait au-
tune espece de gauche ; & lorfqu'ils sont bien faits ,s doivent être d'équerre1 d •œ
par la coupe du bas.

Il 
dl bon aussi de creufer les claveaux avant de les coller, & on en trace le

creux de cette maniere : après avoir sait la coupe d h du haut du claveau, & en
avoir dé

terminé la largeur, on a un calibre de la grande cerce de l'archivolte
ave, 

deqiiel on tracele creux sur cette coupe ; ce calibre peut ausfi servir à dé-
terminer les joints du claveau. ( Vue{ la Fig. 7).	 fuel
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•	 la
PLANCHÉ

112.

SECTION I. §. L Maniere de coller les Archivoltes. 	 '317
Pour le cintre du bas , lorfqu'on a fait la coupe», on trace sur cette coupe

un arc du cintre intérieur de l'archivolte ; puis on chantourne le desrous du cla-

veau d'équerre surf 1: après l'avoir ainsi chantourné, on le met de l'épaisfeut

ce,fque l'on fait en pasfànt le trusquin du côtéf Voyèz la Fig. 4 , qui re-e
présente la moitié d'un claveau ainsi disposé , fait au double de la grandeur des

autres.
Les claveaux des archivoltes évasées, peuvent être joints à rainures & lan-

guettes rapportées , ce qui en rend les joints plus solides.
Lorsque les archivoltes ne sont pas d'une grande profondeur , on peut les

faire de deux ou trois morceaux seulement , que l'on fait ployer après les

avoir cintrés sur deux sans, ce qui se fait de cette maniere : Après avoir déter-
miné la profondeur & l'évasement du plan de l'archivolte , comme dans lafig. 2

on prolonge les deux côtés a b, cd de ce plan , jusqu'à ce qu'ils se rencontrent

en A; & de ce point comme centre , & de l'intérieur & de l'extérieur du plan,

on décrit les deux arcs de cercle a d, &bc, ce qui donne alors le dévelop-
pement d'une partie de cône tronqué , dont l'archivolte évasée eft la figure.

Ensuite pour avoir la grandeur de chaque partie de ce développement, on les

prendra sur le plus grand cercle de l'archivolte, & en plus petites parties possibles,

asin de rendre l'opération plus juste , ainsi que je l'ai dit en parlant du dévelop-
pement du cône droit.

Cette maniere de faire les archivoltes , n'A bonne que quand ils sont lies ,

très-étroits & bombés sur leur élévation , & qu'ils entreront à rainures & lan-

guettes dans le dormant des croisées , & dans les chambranles de ces dernieres ;

hors ces cas, on ne peut s'en servir que quand ces archivoltes seront faites d'as-

semblages : dans ce cas, on pourra en faire les panneaux de cette maniere, sur-

tout quand ils n'auront poink de plates-bandes.

Lorsque les archivoltes évasées seront creuses sur leur plan , comme la fig. 6,

& que l'on voudra les conftruire par douves ou claveaux, la confirudion de

ces derniers sera la méme que pour les archivoltes évasées droites, à l'excep-

tion seulement que les claveaux seront plus épais à cause du creux du plan,
sans compter la plus forte épaifseur du cintre de face de l'archivolte , que

l'on a de la même maniere que dans la fig. 2. Voyèz la fig. 6, où les lignes
a,b,c,d,e,f,g,h,i,l, indiquent ces différentes épaisfeurs.

En général, les archivoltes évasées creuses sont meilleures étant collées par cer
ces qu'en claveaux, & d'autre part n'y ayant guere de différencepz

peut lesmie des bois , si j'en parle ici , ce n'est que pour faire connoltre q
faire ainsi , & pour amener à la connoissance d'autres parties plus difficiles.
Il n'en dt pas de même des archivoltes évasées droites, parce que celles qui sont
collées en plein bois , sont à la vérité plus solides que celles en claveaux , mais
ausli employent-elles beaucoup plus de bois, ce qui eft fort à considérer ; c'esl
Pourquoi on fera fort bien de les faire de cette maniere, dell-à-dire en claveaux,

MENuisiER. II. Part.	 Mmmm
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É N VISIE , 1 L Partie. Chap. XI.

4-itand -eflei 
ne seront pas d'Urie trop grande largeur , & cpfelles feront

nues par des rainures & languettes ; ainfi elle fera très-bonne pour faire l
es tete'

Pan,
tieaux des archivoltes évafées lorsqu'elles feront faites d'afsemblages.

La méthode dé faire les archivoltes évasées droites , eft auffibonne pour les
files des auvents dé boutiques , que les 1VIenuisiers nomment pattes-er °yes e

cepté qu'on ne fe donne pas la peine de creuser les planches , fe contentant Z

les couper selon la pente de l'auvent, & de les diminuer sur leur largeur.

' §. II. De la maniere de coller les Archivoltes gauches,

lés Calottes & les Arcs bombés.

y in eit des archivoltes biaises , dont la partie fupérieure eft droite & de niveau

PLANCHE comme la fig.r, & dont la retombée eft évafée en ligne droite ou en creu x ,
13. ce qui -e11 la mémé ehofe pour le cas dont il s'agit ici ; & d'autres dont la

coupe prise du milieu de son cintre, eft différente de celle de fa retombée,

ou pour mieux dire, de son plan, ainsi que la fig. 2.

' Ces efpeees d'archivoltes se nomment gauches, parce que toutes les courbes

des cerces qui les compofent, ne font point paralleles entr'elles , font de diffe_

rente nature, & ont par conséquent différents centres, & on! befoin de
deux coupes pour déterminer la naissance de ces courbes, ainsi qu'on le verra

ci-après , excepté le premier cas où le Peul plan susfit , puisque la coupe du mi-

lieu fe termine par une ligne droite, à laquelle toutes les cerees qui composent
l'archivolte viennent tendre.

Pour avoir la naisrance des cerces de l'archivoltefig. r , après en avoir traeé

le plan, on divise fa profondeur par des lignes paralleles ; & des points où ces

lignes rencontrent le plan, on éleve des perpenkulaires jusqu'à la ligne de,
qui est la naisfance de l'archivolte ; enfuite par les points h , 1, m, n &o,
On déerit autant d'ellipses auxquelles ladistancef, g , fert de petit axe ; le tette
comme à celles ci-deffus , page 3 15.

S'il arrive qu'on veuille avoir la courbe que formeroit une coupe faite dans

un endroit quelconque de l'archivolte, comme la lignez , r4 ; on prolonge cette
ligne à volonté de 7 en r 5 ; puis on fait la distance 15 q, égale à celle 7, 14; 8c
des points 1 5 & q, on éleve deux lignes perpendiculaires à cette derniere , aux-aux-
quelleson donne de hauteur la profondeur du plan b c • enfuite on divise cette
hauteur par les lignes I x, 2 x, 3 x , &e , paralleles entr'elles , & d'une distance
égale à celles du plan , lesquelles représentent les joints des cerces ; de sorte que
p 1 efi égal à b 1, p 2 égal à b2, ainfi du reste. Quand cette opération est faite, on
prend la distance 14, 	 , que l'on porte dep en r, auquel point on fait descen-

perpendiculaire parallele 	 q, j s "	 '
dre une	

à
rifon	

n qu a ce qu'elle elle reneontre la
rale qui lui est correspondante, laquelle se trouve être ll

Sait la diitan	 s égale à eelle	
re ce e 5 x ;• ensuie' on

ee -	 4 , 12 ; celle p t égale à celle	 x r ; celle P

ligne ha

4$
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S E c r Io rie I §. II. Maniere de coller les Archivoltes gauches, &c. 319

égale à celle r4, I©; celle p x égale à celle 14 9 ; enfin cellepy égale à celte 	
I4, 8; à chacun de ces points on descend des perpendiculaires ainfi que tell« Pt,aecea

z.r gc aux points  , où ces lignes rencontrent les horisontales qui leur sont cor-	
Ili;

respondantes, ors fait paffer la ligne courbe yiii6, qui sera la coupe de l'ara

ltFrise sur la ligne 8 , 14.chivoe
Quand les archivoltes auront deux coupes , comme la fig. 2, après avoir dé-

terminé la forme du plan & avoir divisé sa profondeur en parties égales , que l'on
releve perpendiculairement jusqu'à la naiffance de l'archivolte à l'ordinaire ,

les hauteursfg &f h étant données , du point /z on mene une ligne harisors-

tale perpendiculaire à cellef h, de h en n ; du point g, on mene une autre li-
gne horisontale g m , parallele à celle h n ; puis on prend sur le plan la dillante

o p, que Von porte de m en 1 , auquel point on éleve la perpendiculaire 1 i, la-
quelle eft le devant de l'ouvrage ; on éleve auffi une perpendiculaire au point
m, de sorte que l'on forme le quarré ou le re&angle / i m n ; car ce peut être
l'un ou l'autre ; ensuite on divise la distance i n ou l m, en autant de parties que

le plan ; & des points où les lignes de ces divisions rencontrent la courbe q r ,
qui représente la coupe du milieu de rarchivolte , on mene à la ligne fh, les

lignes horisontales F , 6; 2 , 7 ; 3 , 8 ; 4 , 9 ; 5, z o ; par lesquels points & ceux

produits par les divisions du plan sur la ligne ft , on décrit les quarts d'el-

lipse rob, 9 c, 8 d , 7 e & 6f, lesquels seront les arêtes des joints de toutes les
cerces qui cornposent cette archivolte. Il faut observer que le quart de cercle

g a, & le quart d'ellipse 6g, sont toujours déterminés avant que l'on commence

à chercher les courbes des cerces, ce qui efl une regle générale, ainfi que pour

les plans & les coupes qui doivent toujours être arrêtés d'une maniere fixe & in-
variable.

Les calottes se collent par cerces ainsi que les archivoltes, la méthode étant
la même pour les dies comme pour les autres, ainsi qu'on peut le voir dans la fig.
3 , où la coupe A eft produite par la hauteur des cercles de l'élévation B, dont

les rayons ou demi-diametres ont été donnés par le renvoi des divifions du
plan C.

Cependant s'il arrivoit qu'une calotte fût surhaussée ou surbaisfée , après avoir

tracé le plan, on commencerait par déterminer la forme de la coupe ; & d'après

les divisions de cette derniere , ors méneroit des lignes horisontales sur la ligne
du milieu de la calotteD, & la hauteur de ces lignes- déterminerait celle des el,

ripfes que déeriroit chaque cerce, ainfi que je rai expliqué fig. 3.
Les' joints des calottes peuvent aufsi être horisontaux y ainfi que re	 eMjEt dit,

& que	 desfiné ici )fg.4 , laquelle représente une calotte surhaufféo. Cette
rnaniere de faire les- joints eft la méme que la premiere, toute la différer= qu'il
Y a , c'eft que les lignes horisontales ai,crè, qui- représeritent les joints des cet

D	

.
ces'

rencontre
corn dpeof

ces joints
 la calotte	 , paroiffent droits- vus- de face, & que deft

a joints avec le cintre de face qukdanne les ee rclesciu-plan:
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  Pfia :i
l:. dee la'calotter 	 n'étoit	 le2	 ENUISIE cep

endant

lZ, • 

aie qu'on peut le voir dans lafig. 4;
enTcrit pas plein-cintre, chaeun de fes cercles deviendroit des ellipses dont les di a.

a 13*	 mares feroient donnés par les perpendiculaires io,io,io, de l'élévation , &

par celles que donneroient les divisions de la coupe F, ce qui est fort aisé à en,.

tendre , après ce que j'ai dit en parlant des archivoltes.

S'il arrivoit qu'au lieu d'archivoltes ors eût des arcs bombés à revêtir ,do nt ré_

PLANCHE
411.

	

	
vasement fût égal dans toutes fes parties , ainfi que lafi ig. rà ,roorndfris yairpere,nodrnofildiae

cette maniere : Après avoir tracé le plan , & l'avoir d vsé
que l'on divife également , en observant de faire la distancecoupe de l'arc

égale à ef; 
& à la rencontre des points de divifion avee la ligne de la coupe

g p , on mene sur la ligne d b , qui est le milieu de l'arc, les paralleles q i

sm,rn,uo, lefquelles donnent la hauteur des cereles des joints ; ensuite du

point f, qui dl le centre de l'arc , on décrit les arcs i 6 , 17,m8,n9 &ale ,

que l'on prolonge jufqu'à ce qu'ils rencontrent les perpendiculaires prises sur les

divifr,ns du plan, ce qui donne l'arête ou l'angle de l'arc avec l'embrafure. Pour

avoir k développement de cette embrasure , on éleve des perpendiculaires sur

la ligne du plan x y, aux points de divifion des joints ; puis ors sait x i i égale à

la hauteur de la perpendiculaire a , prise fur la ligne Z & ; celle r , 12 égale à

celle 6 ; celle 2, 13 égale à celle 7 ; celle 3 , 14 égale à celle 8 ; celle 4 , is

égale à celle 9 ; celle 5 , 16 égale à celle Io ; enfin la hauteur y 17 égale à celle

c 6'; & par les points II , 12, 13, 14, 15 , 16 & 17, on fera palier une ligne

qui fera l'arête de l'embrasure.

Cette ligne ne peut pas être une ligne droite , quoiqu'elle le paroiffe ici à

cause de la petitellè du deflin, parce qu'on doit faire attention que Parc bombé
ab c d, est une partie de cône droit tronqué, & qu'il ne peut y avoir de coupes

droites dans un cône que celles qui paffent par son axe, ainfi que celle a 18,
laquelle étant prolongée, vient pasfer par le point f, qui est • le centre de l'arc,
& par conséquent de la bafe du cône tronqué, donc l'arc 19 , zo , appartient
à la circonsérence de sa base , & celui 21, cd , appartient à sa coupe fupérieure;
& que la ligne 22f, prolongée jurqu'à la rencontre de celle 23 , 24, la
moitié de la base de ce cône, dont cette derniere ligne dl un des côtés.

Il suit de eette démonstration , que la ligne a c , développée ainfi que celle
Il, 17 , ne peut pas être une ligne droite, mais une portion d'hyperbole, dont
la courbe est presque droite.

S'il arrivoit que l'arc bbmbé ne fût pas également évafé , ainfi que la fig. 2,

après avoir déterminé le cintre intérieur dont le centre est en f, ainfi qu'à lafig.
&-le cintre extérieur dont le centre eft en A, on en fait la coupe, que l'on divise
par tranehes comme à l'autre figure ,

de far enfuite	
ce qui donnera les hauteurs des cerces au

milieubombé L'arc en une pour avoir la retombée de ces cerces dans l'angle de l'arc
, on mènera dans cet angle une ligne comme celle a b , tendante au point

C. qui dl le milieu de la distance des deux centres f A ; ensuite on prendra
la
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SECTION	 IL Maniere de coller les itrehivoltes gauches ,efe; 	 32r

la hauteur b c, fig. 2 , sur laquelle on fera une seconde coupe , dont les divisions 	
furfla ligne a b, donneront des points par où paslèront les arcs deman- PLANCHErenvoyées 

dés , dont les centres seront pris sur la ligne A f.	 114

Quant au développement de l'embrasure de cet arc , ce sera toujours la même
choie qu'à la Figure r; & l'arête de cette embrafure sera une portion d'hyperbole
prise dans un cône oblique tronqué , dont l'arc bombéfig. 2 , en el{ une partie.

Quand les arcs bombés sont creux dans leur profondeur, ainsi que celui ab
c d fig. 3 & 4 , dont le centre es} en e , on commence par tracer les deux arcs

de cercles a d, b c; ensuite de quoi , quand le creux de l'arc est le même que ce-

lui du plan , comme dans la fig. 3 , on prend la dihance if, que l'on porte sur

la ligne du milieu de l'arc de 7 en 8; celle 2 g, de 7 à 9 ; celle 3 h, de 7 à ro,

celle 4 i, de 7 à 1i ; enfin celle 51, de 7 à 12 ; puis par les points 8 , 9 , ro, I I

& 12, & du point e comme centre, on trace les arcs de cercles ny , o x, p qt,

&r s, jusqu'à ce qu'ils rencontrent les lignes perpendiculaires prises sur les plans;
soit qu'ils soient droits comme dans lafig. 3 , ou creux comme dans la fig. 4 ,
pour avoir le développement des embrasures de ces arcs , on s'y prend comme

ci-deffus ; c'est pourquoi je n'en ferai aucune démonftration. Voye la Figure

cotée D, qui représente l'embrasure de la ,fig. 3 ; & celle cotée E, qui représente

l'embrasure de la fig. 4 , prise géométralement comme l'indique la ligne m.

S'il arrivoit que le creux de l'arc bombé ne fût pas égal à celui du plan, on

feroit une coupe à part pour avoir la divifion des cerces, comme dans lafig. r;

ou bien si cet arc étoit inégalement évasé , on opéreroit comme dans lafig. 2.

SECTION SEcONDE.

Maniere de coller les Arrieres-voteres de Saint-Antoine, 	 d'en trouver

les Coupes dans tous les cas poffibles.

L E s arrieres - voussures de Saint- Antoine se construisent par cerces , ainsi

que les archivoltes dont je viens de parler ; ainsi quand on en a établi le plan
AB C D, fig. 3 , on divise la profondeur par des lignes paralleles à l'ordinaire ;

on éleve des perpendiculaires 1, 2 , 3, 4 & 5, à la rencontre de ces lignes 'avec
les côtés du plan AB, jusqu'à la retombée de la voufsure, fig. 2. ; ensuite on trace

la caupe de cette derniere,fig. x , que l'on divise ainsi que le plan; & par cha-
que point que ees divisions font avec la courbe de la coupe , on mene des pa-

ralleles sur la ligne fn ; & par chaque point que ces paralleles font sur cette li-

gne , & par ceux qui sont donnés par les perpendiculaires prises sur le plan ,
on décrit les ellipses r , 6, 1 ; 2, 7, 2 ; 3 , 8 , 3 ; , 9, 4 ;	 ro, 5, lesquelles

ellipses seront les joints de chaque eerce.
Quand on veut avoir une coupe prise dans un endroit quelconque d 'une ar-

riere-vouffure de Saint-Antoine comme

. II. Part.	

par exemple , celle B E qui est

MENUISIER. Nnnn

PLANCHE
11 5.

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



30	 g E N Ir I .Se LE R, 11. Partie. Chap. Xi.

p e .fur h diagenale , on éleve des lignes perpendiculaires .8 o, II a, 12 6 ;

itiecus 13 C, r4 d	 e, sur les lignes horifontales du plan, à l'endroit où la dia gonale

coupe ces dernieres , & on prolonge ces perpendiculaires dans la vousfure sr

qu'à ce qu'elles rencontren t les ellipses qui leur sont correspondantes ,

dire , qui ont été produites par les mêmes lignes paralleles du plan ; & par les

points o , g, h ,-i, 4 m & n , on fera pasfer une ligne courbe qui décrira la Coupe

diagonale de la vouffure.
Quand on veut avoir le développement de cette coupe , pour en avoir la eé.

4 , le triangle rectangle g p r; ensuite on fait
ritable courbe, , on fait à part fig.

17 égal à B 12 p	 égal B 13pqégalàBE,p 16 égal à B xr, p	 18

p 19 égal à B x4, & p 20 égal à B 15 ; par chacun de ces points , fig. 4

élevera des perpendiculaires paralleles à q r ; ensuite on fera la ligne q r égale

celle ao , 25 égale à e m; celle 19 , 24 égale à d 1; eelleà celle f n , fig. 2 ;

x8, 23 égale à c i ; celle 17, 22 égale à b h; enfin la ligne 16, 21 égale à eelle

a g; puis par les points p 21 , 22, 23 , 24, 25 & r, on fait palier une courbe

qui di la coupe diagonale demandée.
Toutes les autres coupes que l'on peut faire dans cette vouffire , se peu.

vent décrire de la même maniere que la précédente, c'ell-à-dire , qu'on aura

les courbes de ces coupes , en élevant des lignes perpendiculaires sur chaque

point que forment les lignes des coupes du plan , fur celles qui annoncent les

joints des cerees ; & pour ce qui est du développement de ces mêmes coupes, on

fera la distance 26, 27, fig. f , égale à F G,fig. 3 ; & la hauteur 27, 28 égale à

celle X ce, fig. a ; pour lafig. 6 , on sera la distance 29, 3 o égale à celle HI, & la
hauteur 3o, 31 égale à celle S t; pour la fig. 7, on fera 32 , 33 égale à L M,
& la hauteur 33 , 3 4 égale à x y; enfin pour lafig. 7 , on fera la dlitance 3f,
3 6 égale à celle N O, & la hauteur 3 6, 37 égale à celle î &. Quant à ce qui
est des hautes perpendiculaires de chaque Figure, on les prendra comme à la
fig. 4 ; & à chaque point donné sur ces lignes, paffera une ligne courbe qui
sera la coupe demandée. Poyet les Fig. ci-deffus. (*)

§. L De la maniere de coller les Arrieres-voufures de Saint-Antoine ,furhaufe'es
ou furbaiffies , & leurs contre-parties.

Quoi oun l'arriere-vouffure de Saint-Antoine dont je viens de faire la def-
cription , soit d'une forme plein-cintre & évasée par fon plan , il est quelque-

fois des cas où ces vouffures sont d'une forme surhausfée ou surbailfée
dont le plan est quarré ; dans tous ces cas, on opérera comme ci-desfus ,

PLANCHE
s16.

(*) Cette méthode d'avoir les coupes des ar-
rieres.vouffures , peut auffi fervir pour les colleren claveaux, auxquels ces coupes ferviront de
calibres ; c'eft la même chofe que pour les archi-/caltés dont j'ai parlé ci-deffus; toute la différence

qu'il y a, d'el/ que chaque côté de claveau el
d'un cintre différent, aine que je l'expliquerai
en parlant des arrieres.vouffures fallant conue-
parties de celles de Marf ill
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SEC.	 I. Maniere de. coller les Arrieres-voqures de Se S. Antoine , &c. 32§,
dire. , que si elles font ,d'une forme furhausfée , ce qui eit la moitié d'une ellipfe
dont le -grand axe est perpendiculaire , on fera , dis-je , autant de moitiés d'el-
liges qu'il y aura de joints donnés par la coupe & par le plan de la voussure ;
il faut cependant observer que ces ellipses deviennent un cercle à un certain
endroit de la vousfure , & que d'après ce point les joints des cerces redeviennent
des ellipses auxquelles la base de la voufsure sert de grand axe.

Quand les arrieres-voufsures de Saint-Antoine sont fur un plan quarré , camme
je*. & 3, on décrit autant de demi-ellipses que l'on a de points donnés par

la coupe fig. I , lesquelles ellipses viennent toutes rendre à un seul point de la

vousfure, ce qui donne la maniere de la coller par cerces. Si au contraire on
veut la coller en claveaux paralleles, comme les lignes bc,de, alors on fait
descendre ces lignes sur le plan , comme celles no,pq, lesquelles coupent

perpendiculairement les lignes paralleles des joints ; on prend la hauteur b r

fig. r , que l'on porte de i r à 12 , fig. 2 ; celle b 2 9 de 1 3 à 14 ; celle b 3 ,

de 15 à 16 ; celle b 4 , de 17 à r 8; celle b S , de 19 à zo ; enfin celle b e , que

l'on porte de o on 21 ; puis par les points 2 r , 20 18 , 16 , r 4 , 12 & n , on
fait passer une ligne courbe qui eft le cintre du premier joint.

Pour le second, on opere comme pour le premier, c'est-à-dire , que l'on fait

q 3 1 égal à d e ; 29, 3o égal à d 1o; 27, 28 égal à d9; 25, 26 égal à d 8 ; 23,

24 égal à d7 ; & 12 9 22 égal à d 6 , ce qui donnera la courbe du second

joint, & ce qui seroit la méme chose si les joints étoient en plus grand nombre.

Pour en avoir la coupe diagonale , comme r s , après avoir élevé des lignes per-

pendiculaires à chaque point où cette ligne coupe les joints du plan, on fait

la ligne 32 , 44 égale à celle r s ; puis les perpendiculaires sur la ligne 34 , 44,

par des arcs pris du centre r sur les divisions de la ligne r s, on fera la hauteur

92 9 23 , fig. 3 égale à celle & m , fig. I ; celle 34, 35 égale à celle Z 1; celle

36 , 37 égale à celle y i; celle 3 8 , 39 égale à celle x h ; celle 4o , 41 égale à

celle u g; enfin' celle 42 43 égale à celle tf , ce qui donnera la coupe diago-

nale priCe sur la ligne r s.
Lorsque ces arrieres-vounres sont d'un cintre bombé , comme la figure 2 e

an peut les coller par cerces ainsi que les autres ; & on en a les courbes &
le développement de l'embrafure de la même maniere que les archivoltes éva-
sées : si on veut coller ces sortes de voussures par claveaux , il faut toujours avoir
sain d'en faire les joints tendants au centre , afin qu'ils soient toujours droits sur
le plat, ce qui ne pourroit être s'ils étoient disposés autrement. Pour avoir la

véritable largeur de chaque claveau, on commence par marquer fur l'élévation

de la vousfure les lignes des joints a b, c d ,e f,fig. 2; puisde cesde chacun
paints on abaifse sur le plan les perpendiculaires ag, bl, ch ,.dm , e i,f I ,

quelles donnent les lignes des joints sur le plan ; enfuite on éleve à l'extrémité de

chacune d'elles des perpendiculaires dont la hauteur est égale à celle de l'éléva-
tion, eeit-à-dire , que l'on fait I o, fig. 3 égalàr b ,fig. 2 ; m p , égal à s d; ék

PLANCHE
I 16.
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MEN UISIE R,	
Farde, Chap.11.

;ni égal à tf; ensuite à chaque perpendiculaire on ménera une ligne diagonale,

h...g comme cellesg o, h p & i g, dont la longueur donnera eelle des elaveaux.

Quoique la voulure foit droite par fa coupe , on pourra la faire creuse d_

quelque forme qu'on jugera à propos , fans que cela change rien à la méthode d:

leur construdion.
Les contre-parties des arrieres-vousfures de Saint-Antoine, sont commun&

ment connues fous le nom de vou j'ares de Montpellier dont je parlerai dans h

fuite ; dest pourquoi je ne parlerai ici que de celles qui sont d'un cintre bombé,

comme cellesfzg. 5 & 6.
Pour déterminer les cerces de "ces especes de voulTures , après en avoir déter-

miné le cintre ab , fig. y, & avoir divisé le plan en tranches paralleles , on

abaisfe sur ce plan une ligne perpendiculaire à volonté comme celle d f; enfuite

on prend la distance c b , fig. y, que l'on porte de. d en e , fig. 8 ; puis du point

e au point f, on décrit un arc de cercle qui serr à donner les hauteurs de

reinbrasure développée g h i; ensuite par les points 6 , 7 , 8 , 9 & ro ,

ménera des paralleles de ces diftances sur l'élévation , jusqu'à ce qu'elles

rencontrent les lignes perpendiculaires prifes fur le plan , ce qui donnera les

points o,p,q,r,s, par lesquels passeront les cerces des joints , dont le

centre sera toujours sur la ligne b t. Il est aisé de voir par cette opération, que

dest le cintre des embrasures qui donne la hauteur de la retombée des cerces,

puisque 1 t o,fig, 5 est égal à r , 6, fig. 8; up égal à I2 7 x q égal à 13 , 8;

y r égal à 14, 9 ; & I s égal à 15 , Io. Si par hasard cette voufrure étoit évasée

par le milieu, comme la fig. 6, ce seroit toujours la même chofe pour sa conf

trudion. Cet évafement se fait droit pour l'ordinaire , comme dans la fig. 7; ce.
pendant on pourroit le faire creux si on le jugeoit à propos; mais de quelque ma-

niere qu'on le sasse , il faut toujours que rembrafure soit terminée par un are de
cerele, tel que celui a b,fig. 9 ; parce que si c'étoit une ligne droite, l'arc a cd,
qui di le cintre de la voussure ,fe trouveroit coupé par la ligne droite a b au point
C, ce qui par eonséquent empêcheroit d'ouvrir le vanteau de la porte ou de la
croisée placée sous cette voufrure. (*)

§. II. Maniere de coller les Arrieres - vouffures de Montpellier,
& d'en trouver toutes les Coupes.

C E S arrieres-vousrures se collent de la même maniere que les précédentes,

c'eft-à-dire , qu'après avoir marqué le plan & l'avoir divifé en tranches parai-

leles selon répaisseur des bois, on éleve des perpendiculaires à l'ordinaire. Pour
avoir des points par oit paffent la retombée des cerces dans une figure à part,

•

ry L'es Menuifiers nomment l 'arriere-vouffure à ces différents noms qui ne fervent à rien, aileifis. s. , °colite d'âne ; & celle fig. 2 , contre-partie	 que je l'a i dit p lus haut..tsredle d'âne ;mais il ne faut avoir aucun égard

• comme
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eures de Mari fille; 52SECTION	 III. Coller les Arrieres-vou
	comme celle 3 , on décrit un quart de cercle a e , égal à celui d e ,fig. r ; puis on 	

porte la hauteurfi de b en /; & par les points a l, on décrit un quart d'ellipse, rtAtvcie
efte laqui

	

courbe qui donne toutes les autres ; ensuite on sait le développement	 117.q
du côté de f embrasure en g , fig. r , que l'on fait à côté de lafig. 3	 -, en obser
vant de faire les hauteurs des perpendiculaires égales entéelles ; ensuite on
décrit par ces points les deux quarts d'ellipses np , n q , fig. 2.

Cette opération étant faite, on fera y x 5 égal à 6, r ; x 14 égal à 7 , 2 ;

u 13 égal à 8, 3 ; t 12 égal à 9, 4; &sII égal à ro , 5, ce qui donnera les
points de retombée des cerces de la vousrure , dont les centres feront toujours

sur la ligne i f: si l'on vouloit coller cette vousfure par claveaux , on en auroit

la courbe de la même maniere qu'à la voussure de Saint-Antoine. Voy. la Fig.
4 , qui représente la coupe prise sur la ligne A; lafig. 5 , pour la coupe B; celle
6 , pour la coupe C; & celle 7 , pour la coupe D.

§. III. Maniere de coller les Arrieres-voue res . de Marfiille ,

& leurs contre - parties.

	L x s arrieres-voussures de Marseille se collent par cerces , ainfi que les pré-. 	

cédentes , & on a les points de leurs cerces par la même méthode que pour la

vousfure de Montpellier; Ast pourquoi je n'entrerai dans aucun détail à ce sujet,

ce que j'ai dit étant plus que suffisant ; Ait pourquoi on verra les Fig. 16v a ,

qui représentent cette voussure avec évasement & sans évasement, & dont la

construaion est indiquée par des lignes ponctuées.

Pour ce qui est de sa contre-partie , c'est une espece de voussure de Saint-An-

toine , dont le fond eft évuidé ; c'eft pourquoi quand on voudra la coller par

cerces , on s'y prendra à l'ordinaire , c'est-à-dire, qu'on aura les différentes ellip-
ses que décrivent les joints des cerces par des points de renvoi du plan &

de la coupe. Voyer la F ig. 3. Si l'on veut coller cette vousfure en claveaux,

comme dans la Figure 4, on les fera tous tendre au centre, & on aura la courbe

de chaque joint en faisant la même opération que pour l'archivolte biaise & creuse

par son plan. Voyez ce que j'ai dit , page 316. & suiv. C'est pourquoi je me suis

contenté de les indiquer ici avec ceux qui sont cotés A,B,C, D , fig. 4,

réservant à la planche suivante de donner la maniere générale pour faire des cla-
veaux gauches , & pour débillarder les cerces des courbes.

PLANCHE
1l8.

MENUISIER. II. Part.	 O o o ©
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ENûlsIER,1 Partie ;Che;

SECTION. 
TEoisiEmE.

weiffleit

FLANCHE
19.

Maniere de faire les Douelles ou Claifreaux gauches , & de tracer.

lés joints des Cerces horifonrales.

L E 
s douelles Ou Claveaux fe disposent de deux manieres , ainfi que je rai

déja dit ; favOir , celles qui sont paralleles & perpendiculaires au plan de l'ol›
& celles dont l'axe tend au centre de la

orage, , ainfi que celle abcd, fig. x ,

Vouffure, ainsi que celle d e f g , même figure.

Pour faire les elaveaux de la premiere maniere , après avoir tracé toutes les
cerees de la vOuffure , on trace la place du claveau a b c d; & par les points où les
lignes a b & cd coupent les cerces de la vouffure, on mene sur le parallélogram.

mehilrn(*),les lignes horifontales b o, no,po,go,ro,so&ao, pour avoir

la premiere courbe. On opere enfuite pour la seconde comme pour la premiere;

c'est-à-dire , que l'on mene sur le parallélogramme les lignescu,tu,xu,yu,

u ,& u & du , ee qui donnera la seconde eourbe. Ensuice on fera à chacune de

Courbes une ligne courbe parallele , qui marquera répaileur du bois ; puis par

les points u, u , du devant de la premiere courbe & du derriere de la feconde,

& des extrémités des deux, on formera le parallélogramme i , 2 , 3 & 4, ce qui

sera l'4aisseur & la longueur du claveau dont la diftance s fig. i , est la

largeur.
Pour rendre cette explication plus claire , j'ai defliné , fig. 4 , ce claveau dé-

veloppé & marqué dés mêmes lettres & chiffres que la fig. 2 , afin qu'on puide

voir d'un coup d'oeil le développement des deux courbes du claveau, ainfi que
•fon gauche.

Ces fortes de claveaux ne font bons qu'aux arrieres-vouffures de Saint-An-

-toise; de plus', ils employent beaucoup plus de bois que les autres, ce qui
est une rifaon de . plus pour ne les employer que le moins qu'il sera sfbl, .	 po	 e.
Quant à ceux de la seconde espece , c'eft-àLdire , dont l'axe tend au centre de
'la vouffure , on les trace comme les premiers , ainsi que lafig. 3 , où il est
"fort aisé de voir que la distance ro h égale celle 8 d , fig. 2 ; & celle I I , 12
'celle 9f, & ainsi des mitres points des cerces qui ont donné les deux courbes
du claveau , fig. 3 , lequel se voit tout développé fig.
che , lequel gauche ea égal à la cr 	

5 , avec ce qu'il a de gai?
a 'siance 12 m , coté également dans les deux

figures.

De ce que je viens de dire touchant les claveaux, il réfulte que dans tous les
cas où l'on aura à faire des claveaux gauches, on doit prendre garde si un des deux

(*) On fera a
ttention que le parallélogramme joints de ces cerces , & que la diftance i l ou h si,h ilm, repréfen te la profondeur de la voullure eft égale à la profondeur de la voulfure. ainfi quedivifée 

pat tranches paralleles qui indiquent les celle dont j'ai parlé ci-devant.
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SEcTION	 les; Dpuelles 01-1 çlaveaux gauches, &c. 327
àrelai

	

dicu	 fon axe, comme celui defg, fig. x , ce qui alors 	bouts est perpendiculaire 

oblige de faire partir les deux courbes d'un même point, comme celui Io,fig j•

	

2	 PLANcnis
Si au contraire aucun des bouts du claveau n'eft perpendiculaire à son axe ,

	

comme celui abcd	 , on abaiffe, des extrémités du claveau, des lignes
dicalaires à son axe , lesquelles bornent les extrémités de ces courbesperpen

& qui en donnent le gauche, suppofé qu'il y en ait; car il arrive des cas où il
n'y en a point du tout , mais ces cas font très-rares.

Si je me suis beaucoup étendu sur la maniere de faire les vousfures en plein
bois , collées par douves ou claveaux , ce n'est pas que cela fe pratique souvent,
mais c'est pour parvenir à bien faire les panneaux des arrieres-vouffures d'assem-
blages , qui se collent quelquefois de cette maniere, quand on trouve plus d'é-

conomie & de diligence à le faire, ainsi que je le dirai en son lieu.

Quand les arrieres-voussures sont collées par cerces , & quand ces dernieres

ont peu de gauche, ainsi que celle qui eft représentéefig. 6,.on débite d'abord

le bois selon le cintre du calibre que l'on a soin de faire pour chaque joint de

la cerce qui lui est convenable, & d'une largeur égale à l'épaifseur de la vous-
sure ; ensuite on augmente en dedans de la courbe que l'on débite, ce qu'elle

a de gauche par chaque bout ; puis après l'avoir refendue ou fait refendre ,

on la corroye sur le plat & on la met d'épaiffeur le plus égal & le plus droit

poffible. Cette opération étant faite , on trace par le dessous de la courbe le cin-

tre c d; puis pour tracer celui de dessus b e, on éleve la perpendiculaire a b, qui

dt éloignée du point c, de la disfance qui lui eft convenable , c'est-à-dire , qui

est marquée par le plan ou une des coupes de l'élévation ; on en fait autant par

l'autre bout de la courbe, que je suppose pleine jusqu'en d, & par les deux

points on fera passer le cintre du dessus.

Les perpendiculaires se tracent ordinairement au bout des courbes par le

moyen d'un triangle ; mais comme souvent elles ont peu de largeur pour ap-
puyer ce dernier , il vaut mieux , pour tracer ces perpendiculaires au

• bout des courbes , mettre les courbes sur une table bien droite , & se

servir d'une piece quarrée que l'on pose sur la table; en observant de la

tenir bien perpendiculaire, & la face vis-à-vis du bout de la courbe, afin de

n'étre pas exposé à pencher d'un côté, ou d'autre.
Lorsque les cerces auront beaucoup de gauche , ainsi qu'à la fig. 7 , fi on

les débitoit d'équerre-comme celle ci-devant , il y auroit trop de perte de bois;
c'eft pourquoi avant de débiter les courbes , on doit corroyer le bois de toute

la largeur des planches , puis y tracer les courbes avec leur gauche, ensuite
les faire resendre selon leur pente ; cette maniere est très-bonne, parce qu'elle
épargne beaucoup de.bois , mais ausli a-t-elle le défaut d'étre peu commode .&
Plus di

cette
difficiled queue la

•

p 

8ç.

remiere ; Ait pourquoi je crois qu'on feroit mieux de pré-
férez	 de bois , faire les cerces avecpour ne point tant per re
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- MENUI S I , E . R; liParde , Chap: XI.

'3e8 	'e

eiTAN c

. 9.

PLANCHE
120,

des ',cils plus minces : ce qui, à la vérité, augmenteroit le nombre des joints, tnaie

cela rendroit l'ouvrage meilleur.
En général, lorsqu'on collera les arrieres-vouffures par cerces ; on a lenaur b.

soin de marquer chacun des joints sur le plan, asin de pouvoir traeer les joints

en flûte des cerces; ensuite avant de coller ces dernieres , on chantournera .l'a_
rête du desinus, & ors tracera le cintre du desrus , afin qu'en les collant cette

arête chantournée affleure au trait qui est tracé sur la cerce de deffous.

S'il . arrivoit qu'on voulût conftruire les arrieres-voufsures par cerces collées

horisontalement , il faudroit alors avoir les différentes courbes de ces cerces,

ee qui se fait de la maniere suivante :
Après avoir tracé le plan & l'élévation de la vouffure, comme fi on von.

loir la coller par cerces verticales , ainsi que l'indiquent les lignes du plan fig. 3,

marquées x x x , & les courbes de l'élévation , fig. x , cote x x x pareillement;

on divife le cercle de la voussure ers un nombre de parties quelconque;

& des points de division , on abaisse les perpendiculaires o ,o , o, que l'on pro_

longe jusqu'à ce qu'elles passent à travers le plan ; puis on trace à côté de l'élé-

vation la coupe prise du milieu de sa largeur, ainsi que la fig. 2 , sur laquelle
coupe on trace toutes les cerces produites par les coupes indiquées sur r éléva-

tion par les lignes perpendieulaires o ,o , o , lesquelles font prolongées au tra-

vers du plan, ainsi que je l'ai dit ci-deffus , pour marquer en plan les diffé-

rentes cerces de la eoupe, fig. 2. Il dl bon aufll de tracer à part la coupe dia-

gonale de la vousfure, ainsi qu'elle eft représentée en élévation dans lafig. 4 ,
& indiquée sur le plan par la ligne EZ.

Cette préparation étant faite , on divife l'élévation & les coupes par des

lignes horisontales d'une distance égale à répaisseur du bois que l'on veut

employer pour faire les cerces dont on veut trouver les courbes , ce qui se
fait de la maniere suivante :

Pour la premiere courbe après le plan , on prend sur l'élévation la dif-
tanee 39 , 40, que l'on porte sur le plan de E à 23 ; ensuite on prend sur la'
coupe , fig. 2 , la distance D Ce , que l'on porte de N à 24 ; celle D & de M à
25 ; sur la eoupe diagonale , fig. 3 , la .distance X U, que ronorte de E à
26 ; la distance D ,fig. , que l'on porte de L à 27 ; celle DPy de / à 28;
celle D x de H à 29 ; celle D u de G à 3o ; celle D t de F à 31; enfin celle
D s, que l'on porte de E a' 3 2 ; puis par les points 2 33 24 25 26, 27 5
28 29 , 30 , 31 & 32 , on fait passer une ligne courbe qui est la cerce deman-
dée. Les autres cerces se trouvent de même, st dire,	 laavoirec
courbe de la seconde cerce , on fait E 14 égal à '-à-

	 , que pour avoi l

22 é	 Té

H373 ,3 8 1 ,Mi5 égal à C r; L 16
égalâCq;E 17 é al'ag Ts;I 18 égal à Cp 	 ega a Co; G 20 égal en;
F	 éga  à C Iégal àC m; & E . Pour la tros me , on fait E 7 égal à 35
36 / 8 égalàBi; E 9 égal à R Q; H Io égal à B h; G II égal à B g;F I2 égal B JP; & E i3 égal à B e.

Pour
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PLANCHE
121.

SECTION HL §. I. Des Arrieres-vouffizres irre'gulieres eomPofies• 329
Pour la quatrieme cerce enfin, on fait la distance E I égale à 33 , 34; celle

H 2 égale à A d; celle E 3 égale.à P o; celle G 4 égale à A c; celle F 5
&6 celle E 6 égale à celle A a ; ce qui étant fait donne sur le planégale à A ; 

toutes les courbes des cerces, ainsi qu'on l'avoit demandé.

Cette méthode est générale pour toutes les especes de vouffures , quoiqu'on
en colle peu de cette maniere , à cause du peu de solidité des courbes du bas ,
& de la trop grande perte du bois dans celles du haut ; dest pourquoi si je l'ai
donnée ici; c'est asin de ne rien laifser à désirer , & en même temps pour faire

voir la posl-laité d'avoir les courbes des ouvrages de Trait , de tellemaniere

qu'on veuille les prendre. 

	4
PLANCHE

20.

§. I. Des Arrieres-vougures irrégulieres cet compofles ,
tant fur le plan que fur l'élévation.

LoRsour les arrieres-vouffures sont sur un plan irrégulier , ainsi que celui

ABCD,fg.3 , si l'on veut les coller par claveaux ou douelles , on se sert de

la méthode ordinaire , excepté que comme chaque côté du plan est d'inégale
profondeur , il faut diviser chaque côté en particulier pour avoir les cerces ponc-

tuées de l:élévation, cotées x x x, ainsi que ceux AB & CD , qui sont divisés cha-

cun en un nombre de parties égales indiquées par les lignes poncluéesp ,p , les-

quelles ne sont pas paralleles entr'elles à cause de l'inégalité du plan ; ensuite on a
les cerces de chaque claveau , dont les joints sont représentés sur l'élévation , par

les lignes o, o, o, & sur le plan par celle a b, dont le développement eft repré-

senté dans lafig. 7; celle c d , dont le développement est représenté fig. 6 ; celle

e f, représentée fig. 2 ; celle g h , représentée fig. 4 ; & celle i , représentée

fig. y : lesquelles figures j'ai séparé pour éviter la confusion, & pour faire mieux
sentir leurs projections indiquées par les lignes perpendiculaires , lesquelles

ne sont que ponctuées.

Si au lieu de coller ces especes de voulTures par claveaux , on les colloit par

cerces perpendieulaires, l'ouvrage en deviendroit un peu plus compliqué , parce

que les cintres des cerces ne sont plus les mêmes qua ceux de la fig. z ; il

faut donc , pour avoir les courbes de ces cerces ainsi disposées , commencer
ar tracer l'élévation comme la fig. r , afin d'avoir des coupes perpendicu-

laires , ainsi que les fig. 2 , 4 , 5 , 6 47.
Ensuite on efface sur l'élévation , fig. 8 , les premieres courbes , que l'on a

soin de ne tracer que très-légérement , & on divise le plan , fig. 9 , par des li-

gnes paralleles entr'elles, lesquelles viennent mourir où elles peuvent dans le

fond de la vousfure ; & à chaque point où ces lignes rencontrent les côtés ou
_le fond de cette derniere , on éleve des perpendiculaires à l'élévation pour

avoir la naisfance des cerces ; puis le cintre de face étant tracé , & les li-
gnes perpendiculaires o , o, o,. étant fixées sur le plan & sur l'élévation e on

MiNUISIER. II. Part.
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ME NUIS I E R	 partie' Chap. XI:

"	

o zur :

joints, pour avoir les différentes hauren
trace fur les coupes les lignes des	

1
PLANCHE des cerces à chaque perpendiculaire de l'élévation ; alors pou

	

'1	
"de premiere cerce , on prend la clistance 62 , 63, fig. , 

grueavoir
l'on pope

in en , fig. 8 ; celle 52 , 53 ,	 , de n en ; celle 28, 29 , fig. 2 , deq ert

; celle 36 , 37 e fg. , 9
d de r en 4 ; & celle 42 , 43 , fig. 5 de s en s ; pat

lesquels points 2, 3 , 4 & 5 ,& par les perpendiculaires provenantes dupilan,

on fait paffer une ligne courbe qui est le cintre demandé.

ia feconde courbe se trace de même, dest-à-dire , que l'on fait en 6.égai

à 6o , 6x;n7 égal à so , 5x ; q 8 égal à 26 , 27 ;r9 égal à 34, 
35i&

.S IO égal à 4o , 4r.

Pour la troisieme courbe , on fait m x x égal à 58 , 59; n r2 égal à 48 , 49,
q	 égal à 24, i5 ; r 1- 4 égal à 3 2 , 3 3 ; & s 15 égal à 3 8, 39,

Pour la quatrieme courbe, on fait nt 16 égal 'a' 56, 57; n17 égal à 46,

; q 18 égal à 22 , 23 ;	 r ig égal à 3o , 31.

Et pour la cinquieme cerce enfin , on fait m 20 égal à 54, 55 ; & n 21 égal

à 44 , 45 ; quant à l'épaiffeur des joints, ou pour mieux dire à la portée qu'il,

doivent avoir, on a cette épaisseur par la coupe du milieu, en prolongeant

les lignes des joints, & par les mêmes lignes tracées sur la coupe & pro.

longées fur le plan.
Cependant si l'arriere-vouffure étoit à double parement , & qu'on voulût

qu'elle fût d'égale épaiffeur dans toutes fes parties , on opéreroit pour le dehors

comme pour le dedans ; , que du derriere de chaque joint du plan,

& du dehors de ceux de la coupe , on construira autant de demi-ellipses ou au-

tres cintres , suivant la méthode ordinaire, ce qui donnera l'épaiffeur demandée.

Je ne m'étendrai pas davantage sur cet article , ce que j'ai dit ci - devant étant
très-ferrant pour peu qu'on veuille y faire attention.

Lorsque le plan des vouffures sera circulaire , foit qu'il foit creux ou bombé
PLANCHE tel que celui A B , fig. 3 , dont les élévations font cotées C D , fig. i , la mé.122. 

thode d'en trouver les courbes eft la même que pour les vouffures dont le

plan est biais , c'efi - à - dire, que de chaque point du plan , soit qu'il sait

bombé ou creux, on mene des lignes au centre , lesquelles lignes on di-

vife en un nombre de parties égales , ainsi que celles cotées a a & b b, par
lefquelles divifions on fait paffer les lignes i i & o o, fur les extrémités defi

quelles on prend des perpendiculaires pour avoir la naiffance des courbes de?

cerces. Quant à la hauteur de ces dernieres , elle se prend à l'ordinaire, dei /
-à-dire, 'par des coupes du milieu de chaque vouffure , divisées par des lignes

' 'perpendiculaires prises fur le plan, ainsi que la coupe cotée E pour le plan A
&télévation D , & eelle cotée F pour le
loesoiri d'aucune	

plan B & l'élévation C, ce qui n'a

aucune démonftration , puisqu'il fort aisé de voir que le cintre de
-ceyoupes ; ainfi que celles indiquées par les lignes perpendiculaires cote c c sur
les élévations', & d d sur les plans, fe trouvent par la méthode ordinaire.
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SECTION HL §. I. Des Arrieres -vouffures irre'gulieres & compofi'es. 331
Ce que je viens de dire touchant ces voussures , n'a lieu que quand on les

l	 mais s'il arrivoit qu'on voulût les coller par cerces , onColle par caveaux ;
co enceroit , ainsi qu'aux voussures biaises , par les tracer comme ci-dessus,
afin d'en avoir les coupes ; & on s'y prendroit de la méme maniere qu'à ces der-
nieres, c'est-à-dire, qu'après avoir marqué le planfig. 6, divisé par des lignes cir-
culaires , on marque les cerces de l'élévation produite par la division de ces mé-
mes lignes, ainsi que l'indiquent les cerces ponctuéesfig 4 ; ensuite la coupe du
milieu étant tracée pour avoir ces cerces, ce trace les autres coupes sur le plan

h par la méthode ordinaire ; oen les tracera dedans ou dessus lesabcdefg,
unes des autres ; de maniere cependant que la perpendiculaire o p , représentée

sur le plan par la ligne q r, soit également distante du devant des autres coupes

fig. y qu'elle fat sur le plan, c'eft-à-dire, qu'il faut que la distance sp égale celle

i , & celle t p égale celle n m; ce qui étant fait , on divise le plan par des li-

gnes paralleles représentant les joints du bois , lesquelles lignes donnent nad-

sance aux courbes de l'élévation, & dont on a la hauteur & la forme en traçant

fur les coupes fig. 5, les lignes des joints, lesquelles sont indiquées par des lignes

pleines, dont on porte la hauteur sur les lignes perpendiculaires de l'élévation,

cotées a,b, c, d, e, f, g , h , ainsi que je l'ai démontré en parlant des voussures

dont le plan étoit biais. Voyez ce que j'en ai dit page 129; ce qui eft la même

chose pour celles dont je parle maintenant.
Les arrieres-voulliires peuvent non-seulement être sur un plan cintré ou irré-

gulier, ainsi que celles dont je viens de parler ; mais il en eft encore d'autres

dont la base eft oblique ougrampante , ainsi que le représente la fig. r , la-

quelle se conftruit de la maniere suivante :

Le plan de la voussure AB CD , fig. 3 , étant donné , on le divise en par-

ties égales à l'ordinaire , afin d'avoir les différentes cerces de l'élévation; ensuite

de quoi on marque à part la voussure droite G HI, fig. 2 , sur laquelle on

trace toutes ces cerces ; puis on divise la face de cette voussure par des lignes

perpendiculaires au plan, que l'on prolonge jusqu'à ce qu'elles divisent également

l'élévation de face blaise que j'ai Inise ici au-dessus de l'autre , pour mieux faire

sentir le rapport qu'elles ont ensemble.
Lorsque cette opération eft faite , pour avoir le cintre de face de la voufsure

biaise , ainsi que ceux des joints des cerces , on prolonge les lignes perpendi-
culaires prises sur le plan aux points 29 , 3o , 3 1 , 32 , &c , jusqu'à ce qu'el-
les rencantrent la base . E F de la vouffure inclinée aux pointsE, 37, 38, 39,
4 M;&à ceux Z, 41, 42, 43, 44 & F , ce qui donne la nailance de tous les

cintres biais dont on a le contour , en faisant pour le premier la distance STfig., .
I, égale à celle L .11., fig. 2; celle Q R ou U Végale à celle ef; celle OP ou

	

X Y 	 à celle cd enfin celle MN ou Z &, que l'on fait égale à celle a b ;
puis par les Points E , N, P	 & & F, on fait passer une courbe

gui e4 le cintre demandé , lequel n'a autre chose qu'une portion crellipse.

PLANclis
122.

PLANCHE

123.
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R ,	 Part. Chap. XI.
XENUISIE

pareillement la dittance S 4 égale à Celle L
On alé fécond cintre en faisant

In; celle Q 3 ou U s 'égale à celle e 1; celle 0 2 ou X 6 égale à celle c i;

celle M r ou Z 7 égale à celle ah.	
•

Pour le troifieme cintre, on fera S 1 r égal àLq; QI() ou U 12 égal à,,
 ;

0 9 ouX r3 égalàco; 8c MS ou Z 14 égal àan.

Pour le quatrieme cintre , on fera S r 8 égal à L u; Q 17 ou U 9 daol nàneetr:

r 6 ou X lo égal c s; 8c M 15 ou Z 21 égal à a r.

Enfin pour le cinquieme cintre, car fera S 25 égal à L ;Q 24 ou Uéérgagie

à e 0 23 ou X27 égal à c y ; enfin M22 ou Z 28 égal à a x, ce 

quiég

tous les cintres demandés, de maniere qu'on pourra coller cette vouffure parler_

ces ou par claveaux felon qu'on le jugera nécessaire.
De telle forme que (oient les vouffures biaifes , cette méthode eft 

g2:

pour toutes, quand même leur plan feroit cintré ou d'une sorme irréguliere à

condition toutefois qu'on fera les obfervations néceffaires en les confiruifam

Voyez ce que j'ai dit à ce sujet page 129 & fuiv.
Je ne m'étendrai pas davantage au sujet des vouffures biaises , ce que je viens

d'en dire me paroissant suffisant pour en donner toute l'intelligence néceffaire;

de plus, ces fortes d'ouvrages n'étant guere d'usage.

SECTION QUA TgIEN E.

PLANCHE
12.1.

Des Trompes en général, & la maniere de les conflruire en plein bois.

L E s trompes font de deux especes en général ; ravoir, celles qui sont fur un

angle saillant, & celles qui sont dans un angle rentrant , qui sont celles dont je
vais parler.

Pour bien entendre la forme & la construelion d'une trompe dans l'angle , il
faut la confidérer comme la moitié d'un cône A B C, dont l'axe E B se trove
fur une ligne horisontale , & dont par conséquent la moitié de la base A1C eiE
verticale, & son demi-diam etre 1 E perpendiculaire à fon axe E B. Or, comme
on peut avoir toutes les eoupes d'un cône en divisant sa hauteur par tranches pa-
ralleles à fa base, ainfi que je l'ai démontré page 299 en suivant cette méthode, on
peut parvenir à tracer les courbes qui composent une trompe de quelque maniere

qu'on veuille en disposer les joints (*) , ce que l'on fait de la maniere fuivante:
Après avoir déterminé le plan de la trompe D B F, it fa proje6tion E, ce qui

4e>

(#) Pour rendre cette vérité plus fenfible, j'ai
t l'angle &la projeaion de la trompefig. 3 un

%mué parfait , & j'ai fait paffer fa ligne du mi-
lieu par un angle de 4. 5. degrés , afin d'avoir un
cône droit, & par conféquent des demi-cercles
à chaque coupe parallele , 8c d'en rendre les opé-
rations plus arfées à faire ; ce n'ell pas cependantque ,r9p ,ne Falk des trompes fur un plan irrégu-

lier , ou bien dont l'angle de l'élévation n'eft le
égal à celui du plan, dont cependant la méthode
de conftruttion cil la même, mais plus compli-
quée ; c'eft pourquoi j'ai cru devoir commencer
par le eas le plus facile pour parvenir à la théorie
de ceux qui font plus difficiles , ainfi que je
obfervé dans tout cet Ouvrage.

forme
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SEci ION IY.Des Trompes en général , & de leur conflruffion.	 333
quarré parfait pour la raison que je viens de dire, , puis du point E onforme un

mene une ligne parallele à celle D F, & l'on prolonge les côtés du plan, jusqu'à
ce, qu'ils rencontrent cette même ligne aux points A C; ensuite on divise la

ligne E B en autant de parties qu'on le juge à propos , ou pour mieux dire à
de l'épaiffeur des bois, , supposé qu'on veuille faire les joints de cetteraison 

façon ; ce qui étant fait, on mene par chacune de ces divisions aux côtés du

plan prolongé jusqu'en A , autant de lignes paralleles à celle A R.

Puis des points i , 2 , 3 , 4,D,g,e,e,a, on abaisfe autant de perpendi-

culaires sur la ligne AE ,& à chaque point où elles la rencontrent , & du point

E comme centre, on décrit autant de quarts de cercles qui sont les plans de cha-

que coupe du cône , ou pour mieux dire ce sont autant de cerces qui composent

la trompe, & dont il reste à trouver la longueur de chaeune d'elles, & en même

temps avoir l'élévation géométrale de la trompe, ce qui se fait de la maniere

suivante :
La ligne de base T U, fig. r , étant tracée , des points D, I, n, p

& r, on éleve autant de perpendiculaires paralleles à l'axe du plan & de l'é-

lévation ; ensuite du point G comme centre , & des points où les lignes perpen-

diculaires rencontrent la ligne T G , on décrit autant de quarts de cercles , les-

quels sont semblables à ceux du plan coté x x x ; ensuite de ce méme point G on

décrit d'autres quarts de cercles seniblables à ceux du plan , coté O NMLI;&
par chaque point où ces cercles coupent les lignes perpendiculaires qui leur sont

correspondantes , (c'est-à-dire, dont la ligne du plan d'où elles proviennent, est

d'une longueur égale au rayon de ce cercle, comme par .exemple celle P r,
qui eut produite par la ligne s r , dont la longueur di égale à la diffame E L ,).
passe une ligne eourbe qui eft le cintre de face demandé.

De sorte que la distance G H ,fig. r, eft égale à celle E I , fig. 3 ; celle t P
égale à celle E L; celley Q égale à celle E M; eelle x R égale à celle E N;
& eelle uS égale à eelle E 0 , ce qui donnera la longueur de chaque cerce &

leur courbe; quant à leur épaisseur , elle eft donnée par les lignes du plan , c'eft

pourquoi je n'en parlerai pas.
Si l'on ne fait pas les joints des cerces qui composent la trompe dont je parle ,

paralleles à la ligne A E ,mais qu'au contraire on les fasre perpendiculaires à cette
même ligne & paralleles entr'eux, ainsi qu'ils sont indiqués sur le plan par lès li-
gnes g /, en,cp&ar; & sur l'élévation par celles S u, Rx,Qy 8cPV
comme chacune de ces lignes sont de différentes longueurs & de différentes
formes , on a l'une & l'autre de la maniere suivante :

Premiétement pour avoir la longueur , il faut élever une perpendiculaire à
l'extrémité de chaque joint, ainsi que celle E A , qui eft
celle	

pour le joint du milieu ,

r V, celle pX , celle n Y & celle I Z ; ensuite on fait la hauteur E A
égale à G H; celle r V égale à t P; celle p X é ale à y Q; celle n Y égale àg
celle x R & celle I Z égale à celle u S , ce qui donne toutes les longueurs;

itfirmrisrER.1/. Part.	 Qqcri

PLANCHE
124.
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ee E N."U IS1E «-R LI :Partie' ChaP' X!.
pour le fecond, depuis p

fivoir , 'pour le premier joint , depuis A jusqu'à B ;

es-teçiu jufqu'à a; pour le troifiéme , depuis X jusqu'à e; . pour le quatrième , depu is y

jusqu'à e; & pour le cinquième, depuis Z jusqu'à g .

le premier n'en a pas , puisqu'étant un des*ce
Quant à la cerce de ces joints ,

tés du cône, il doit nécessairement être une ligne droite ; mais pour les autres,

fe décrivent de la 'maniere fuivante : •
J'ai dit plus haut que les lignes du plan paralleles à celle A E , repréfentoient

les tranches du cône,' & par conséquent les cerces de l'élévation ; done, ciden

prenant la hauteur de chaque cerce à l'endroit où les lignes perpendiculaires les
coupent, on aura la courbe de chaque joint , c'eft-à-dire , que pour le premier

joint on prendra la distance i 5 ,fig. r, que l'on portera fur la ligne du plan qui

la repréfente de 3 6 à 2r ; celle 16 de 37 à 22 celle Z 7 , de 38 à 23 ; eelle g

de 39 .à 24; celle 1 9, de 40 à 25; celle .1 o, de 41 à 26; & celle II, de 42 à

27, ce qui donne la courbe du second joint.
On a la courbe du troifiéme , en portant la distance y 12 ,fig. 1, de 43 à.28

celley 13, de 44 à 29 ; celley 14, de 45 à 30; celle" if, de 46 à 31; & celle

.y 16, de 47 à 32.
Pour la quatriéme , on porte la diflance x r7	 r, de 48 à 3 3 ; celle x 18 ,

de 49 à 34 ; & celle x i9 , de 50à 3 

Enfin on a la cinquiéme courbe en portant la diftance u 20 de 51 à 34.

Cette méthode de faire les joints des trompes, foit par cerces verticales ou

perpendiculaires, est générale pour toutes les trompes, foit que leurs plans

foient irréguliers , ou que leur saillie ou projedion forme une partie de cercle

,comme eelle indiquée sur le plan par l'arc de cercle ponaué D &E , & dont
j'ai sait l'élévation en pon&uation .feulement, pour faire voir que je me suis
fervi de la même méthode que ci-deffus..

S'il arrivoit qu'on voulût conifruire la trompe dont je parle avec des claveaux
,tendants à son centre, on s'y prendroit de la maniere suivante:

Après avoir tracé le plan & prolongé ses côtés ainsi que ci-devant , on divife
le grand quart de cercle IC , fig. 4 , en autant de parties que l'on veut avoir de
claveaux; ensuite des points de division I , 2 , 3 & 4 , on éleve des lignes per-

pendiculaires à celle E C; & des points y , 6 , 7 & 8 , où les perpendiculaires
.finiffent , on mene d'autres lignes à B , lesquelles représentent en.plan
: les joints des claveaux.

• Il eft encore une autre maniere de tracer fur le plan les joints des claveaux,
qui dl de tracer un quart de cercle dont le rayon foit égal à la ligne i
,ainfi que celui o p, que l'on divise en autant de parties que l'on veut avoir de
claveaux ; ensuite de chaque point de division, on éleve des perpendicula ires à
/a ligne iF; & aux points a, b, c , d, où ils rencontrent cette ligne, de l'an"
,g1;9. 13'3 0,.n fait paffer des lignes qui sont les joints demandés.

çcqe opération étant faite , pour avoir la longueur de chaque joint aux points
e 'f' g, h, 

où les joints du plan cou ent celle E F, on éleve une perlendice‘P	 e
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SECTION ITl Des Trompes en géne'ral, & de leur confiruclion. 	 331

	

laire à chaque joint, auxquels on donne de hauteur celle de la corde qui sou- 	
tient le quart de cercle produi t par la coupe du cône prise de l'extrémité du joint , P LANCHE

c'est-à-dire , que pour le premier joint , on donnera à la perpencdciceugluaiiredoqnunielrea
soutienr , la diftance E C ou E I, (ce qui la méme chofe) , c3
à ce joint la longueur CD.

Pour le second joint, du point e, qui eft son extrémité, on mene au côté
du plan prolongé en C, la ligne e n , parallele à celle E C; puis du point n, on
abaiste la perpendiculaire n q, laquelle donne naisrance au quart de cercle q 12 ;

enfuite du point e, on abailre une ligne perpendiculaire e 12, dont la partie urz
devient la corde du quart de eercle q 12 , & qui par conséquent eft la hauteur

de la perpendiculaire e 13, duquel point 1 3 , on mene une ligne au point B, ce
qui donne la longueur du second joint.

On fera la même chose pour le troisiéme joint, c'est-à-dire , que la perpen.;'

diculaire f 14 sera égale à la corde xiI, dont l'arc de cercle r r r a été 'donné

par la perpendicùlaire mr; ainfi la longueur du joint sera celle de la ligne 14B.

On aura la longueur du quatriéme joint, en faisant la longueur de la perpen-

diculaire g 15 égale à la cordey ro, donde quart de cercle a été donné par la

perpendiculaire Is , & la diftance 15 B sera la longueur du joint.

La longueur du dernier joint se trouve pareillement, en faisant la longueur de

la perpendiculaire h 16 égale à la corde 9 , dont le quart de cercle a été donné

par la perpendiculaire i t, ce qui donne la longueur de la ligne 16 B, pour celle

de ce dernier joint.

Après avoir trouvé la longueur des joints des claveaux ;, il eft nécelïaire d'avoir le

cintre de leur coupe , qui se trouve de la maniere suivante : Des points E , e, f,
g,. h, on éleve des perpendiculaires à la ligne E F, (qui eft la proje6ion ou

saillie de la trompe ) , & on fait celle E 2 5 égale à celle E I; celle e 26 égale

à celle u 12 ; celle f 27 égale à celle x I r ; celle g 28 égale à celle y ro ; enfin

celle h 29 égale à celle Z9 . Ou bien fi l'on veut , & ce qui est la même chose, on
fera 1/. 29 égal à h r6 ; g 28 égal à gm ;f27 égal à fr4 ; e 26 égal à e 13 ; &
E 2; égal à E C, ( toutes les perpendiculaires partant du même point, étant les

mêmes, & devant par conféquent_ avoir les mêmes longueurs, ) ce qui donne la
courbe F29, 28', 27 , 26 & 2.5 en Même temps le cintre des claveaux
pris sur leur coupe, & celui du côté de la trompe, ou pour mieux dire de l'une
de ses saces. -	 •	 _	 . .

Quar4: on_a , ainfi la. hauteur & la longueur,des joints des claveaux qui compo-
fent une trompe ; ,il.est fort ailé d'en, tracer l'élévation géométrale,. cecque l'on
4.4 en éleyapç des lignes perpendiculair is des extrémités des joints du plan à I é-
lévation , ainsi que celle E G e 17 ,f 1 9 , g 21 , Sz. h 2 3 que l'on prolonge in-

	

1 9, 
égalé 

à- celle	
4 cell

e 	 9: 2;

celle
fitiimen; uis-o

	

9 fait

2 

la distance ç	 éga), ,à , celle £: , ç'; celle	 18 égale à

	

T9
	 à ce g r 5 ;

• S41,9?3, 	 ; puis;par le s-1;oints	 20,e 22 & 24 3 on
2
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MENUISIER, IL Partie,
lefquelles marqueront leusnjointse

ménera des lignes au point de centre G ,
veaux; & 

on fera paffer par ces mêmes points & par celui a ,

quelle déterminera la forme de la trompe vue de face.

ainfiCes mêmes points peuvent ausfi fervir à tracer la coupe de la trompe, 

qu'on peut le voir dans lafig. 2.

aifé	 trou.es àQuant à la pente 8c à la coupe des claveaux , elles font fort
l'autre font données par leurs lignes de bafe & leurs petpen,

ver , vu que rune &
diculaires prolongées au-delà de leur longueur.

Leur sauffe-équerre eft aufli fort aifée , puifque c'eft la divifion d'un des cereles

du plan du cône qui la donne; c'est pourquoi je ne m'étendrai pas davantage sur

ce sujet.
En général, de toutes les différentes manieres de conslruire les trompes en

bois, les deux premieres font les meilleures , la derniere n'étant bonne

qu'aueant que l'angle intérieur de la trompe seroit tronqué ; pourquoi fi je

l'ai donnée ici, ce n'A que pour satisfaire à tous les cas posfibles , & pour faire

voir l'analogie que ces différentes manieres ont les unes avec les autres , dont

les prineipes sont les mêmes , quoique présentés fous différents points de vue.

S'il arrivoit que l'angle de l'élévation ne fût pas d'une ouverture égale à ceux

du plan d'une trompe, on se serviroit toujours de la même méthode, excepté

que dans ce cas les cercles des faces deviendroient des ellipses dont on auroit la

hauteur en faisant à part un triangle redungle,fig. 5, dont le moyen côté ab égale-
roit la hauteur du petit demi-axe de rellipfe , & l'hypoténufe a c seroit égale à la
moitié du grand axe; enfuite pour avoir toutes les autres ellipses en proportion,

leurs dislances étant données par les perpendiculaires provenantes des joints, ainfi

que celle defg que j'ai supposée aux points d, e, f, de ces points, on abailrera
des perpendiculaires à la ligne a b; & les points h , i , 1, m , où elles rencon-
treront cette ligne , donneront la moitié des petits axes demandés.

§. I. Des Trompes en niches , de celles dont le plan efi irrégulier.

L B s trompes en niches , soit qu'elles soient dans un angle rentrant ou sur le
coin, ne font d'aucune difficulté , vu que ce n'A autre chose que des calottes

tronquées , lefquelles peuvent fe coller ou par des joints perpendiculaire s &pà-
ralleles , ainfi que lesfig. r & 3 , cote A B, ou bien par des cerces horifontales,
ainfi que les mêmes figures, cote CD, &la fig. 3, qui représente la coupe de cette
espece de trompe; c'efl pourquoi je me suis contenté de les desliner ici ans en

donner aucune démonsiration , ce que ai dit jusqu'à préfent me dipenfant d'en
faire aucune.

Quant aux trompes dont le plan, eft irrégulier, comme la fig. 4, la méthode
den avoir les joints & les coupes, est la même que pour celles qui font sur an
Plan résulter, especes de trompes faisant partie du cône oblique ; cependant

pour
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SEcrrox	 §. I. Des Trompes en niches, &c.	 337

	

lever toute difficulté à cet égard, j'ai cru devoir donner la maniere d'opérer 	pour

	

dans ces sortes d'occasions. 	 Ptmaerit

	

Le plan de la trompe a C b , étant donné ainsi que sa projeétion , qui est bor- 	 125.

née par la ligne y I , parallele à celle a b, on commence par tirer une ligne du

point a au point b , que l'on partage en deux parties égales au point q , & de ce
point comme centre, & des intervalles a b, on décrit un demi-cercle que l'on di-
vise en autant de parties que l'on veut avoir de claveaux , comme les points r ,
2 3, 4 , 5 , 6 , 7, 8 , 9 , & de chacun de ces points on abaisre des perpendicu-
laires sur la ligne a b ; & des points m,n,o,p,q,r,s,t,u, où elles rencon-
trent cette ligne , & de l'angle c, on tire les lignes Cm , Cn , Co, Cp,Cq,Cr,

C s, &Cu, que l'on prolonge indéfiniment, lesquelles lignes représentent sur le

plan les joints des claveaux ; puis du point x où la ligne C p rencontre celle y
on mene une ligne au point a, & une autre au point b ; & par les points où elles
coupent les lignes des joints , on tire les lignes cl, di, eh, &fg , toutes paral-

leles à celles a , b , & on les prolonge jusqu'à ce qu'elles rencontrent les côtés
du plan que l'on a prolongé à cet effet; & à chaque point de rencontre on abaisfe

autant de perpendiculaires sur la ligney I , lesquelles donnent naiffance aux dif-

férents cercles dont les cordes donnent la hauteur des joints ; ce qui étant fait

on opere comme à l'ordinaire, c'est-à-dire, que pour avoir la hauteur des joints

& les cintres des côtés de la trompe, on fait la hauteur x 14 & x 16 égale à celle

x 15 ou x y, ce qui eh la même chose ; cellef 13 & g 17 égale à celle 27, 28,
ou 29 , 3o ; celle e 12 ou h r 8 égale à celle 25 , 26 , ou 31 , 3 2 ; celle d ri ou

i 19 égale à celle 23 , 24, ou 33, 34 ; ensin celle c ro ou 1I9 égale à celle

2 r , 22, ou 3 , 36, ainsi du reste.

Quoique cette démonstration ne semble être faite que pour des claveaux,

ellé peut ausli servir aux joints perpendiculaires ou horisontaux, puisque c'esl
toujours la méthode des divisions paralleles sur quoi cette démonstration est fon-
dée, ce qui sera fort aisé à comprendre , pour peu qu'on veuille y faire attention.

On doit ausli observer que les centres de chaque cercle changent, parce qu'ils

suivent la ligne c x, qui est l'axe du cône oblique, lequel coupe toutes les li-

gnes paralleles., qui sont les diametres de ces cercles , en deux parties égales ,

ainsi que je l'ai indiqué par des lignes ponetuées qui descendent perpendiculaire-
ment de la rencontre de ces lignes sur celle y

•
§. IL Des de/rentes manieres de coller les Hélices ou Plafonds rampants,

en plein bois.

	

IL est deux manieres de coller les plasonds rampants ; savoir, , de les coller par 	

claveaux gauches, tendants au centre, ainsi que la fig. y , ou bien de les coller , PLA1N2C6H. E

Par des joints paralleles & gauches sur la face, ainsi que lafig. 6.
Chacune de ces deux ma,nieres a fon avantage & son désavantage , ainsi qui je

MENUISIER. II. Part.	 R r r r
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MENUISIER,11.Partiei Chap. XI.
-le dirai en son lieu. Quant à la maniere d'opérer , elle eft à peu-Près la meure

132ANCH2
4 2 6.	

toutes les deux, ainsi qu'on le verra ci-aptès.
Pour avoir la longueur, la largeur & le gauche des claveaux qui compofent

un plafond rampant, après en avoir tracé le plan , comme lafig. 5, on le divise

en autant de parties que l'on veut avoir de claveaux ,-ainsi,-ainsique l'indiquent lesnt l

lignes A F , 7, ; 8 $ 2 ; 9 9 3 ;BE, io,4; xi, y; I2, 6& CD, toutes

tendantes au centre du plan. On construit l'élévation fig. 3 , selon la méthode

ordinaire des rampes ( *) ; ensuite sur un des côtés 7 & z d'un claveau que l'on

prolonge indéfiniment , on éleve à ses deux extrémités les perpendiculaires 7),

& a x ; puis des points 8 & 2 , qui sont les extrémités de l'autre côté du da_

veau, on abaisse deux autres perpendiculaires paralleles aux deux premieres , et

qui donne la longueur du claveau & ses fauffes coupes.
Pour en trouver la véritable largeur & le gauche , on s'y prend de la maniere

fuivante :
Après avoir prolongé la ligne ce 7, on y éleve à volonté la perpendiculaire

b ; ensuite on trace la ligne c dégale & parallele à cette derniere , en

que la distance qui est endelles , soit égale à une des divisions de l'élévation,

comme celle Z T,fig. 3; ensuite du point x on éleve une perpendiculaire à 7 x ,

& du point 2 on éleve pareillement une ligne perpendiculaire parallele à eelle ce
perpendiculaires coupent la ligne c d,-7, ainsi que celle x n ; et aux points où ces

.on mene premièrement la ligne diagonale a f, dont la longueur est la plus grande

»largeur de la sace du claveau, (laquelle est en dessous de l'ouvrage, ainsi que rindi»

quent les chiffres de l'élévation,) prise de son extrémité,  représentée par la ligne
7 x secondement , on mene la ligne diagonle a e, dont la longueur est égale à la

moindre largeur de la face du claveau, représenté sur le plan par la ligne f 2, & qui

»en même temps donne le gauche de ce même claveau représenté par le triangle nef
Ensuite pour avoir la véritable largeur du claveau , après en avoir déterminé

l'épaisseur, , on le trace sur la fi 	 en faisant des points a , o, e, , f, les se6lionsfigure ,
g, 1 , h, par lesquelles on fait pasfer deux lignes qui déterminent cette épais-
Leur ; sçavoir, , la ligne g n , parallele à c 11e e ap ,& celle g m parallele à celle ne;
puis par les points rn & rz, où ces lignes coupent les perpendiculaires m 2 & ne)
par ces points , dis-je, on abaisse des perpendiculaires sur la ligne a p , lesquelles
donnent cette largeur, laquelle est égale à la distance a p , pour la plus grande,
& à celle a x , pour la pins petite.

Quant à l'épaiffeur du claveau, on la trouve en faisant paffer par le point m

0 Avant de parler e la maniere de coller
leses plafonds rampants d, il auroit été néeeffaired'inuire de la maniere de conflruire les cour-
bes rampantes & d'en faire le calibre ralongé,
dont la connoiffance abfolument indifpenfa-
hie pour bien entendre ce que je dis ici ; e'efl
pourquoi on parfera cet article que l'on repren-
dra aptes avoir acquis les conuoiffances uécef-

faites pour le bien entendre , ainfi que je Fiadi-
querai dans la fuite, & que je fuppofe toutes 5G'
quifes; c'e[t pourquoi j'ai marqué le plan et l'é-
lévation des mêmes chiffres, n'ayant placé ici ces
article, que comme faifant partie des ouvrages
collés en plein bois, & pour ne point dérange
l'ordre que j'ai donné à mon Ouvrage.
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Diffèrente.s manieres de, coller . les Hélices. 339
, parallele à celle a p, ce qui alors donne les deux parallélogrammes 	

laa t mi g nxe, '8: a tu p. Voyez la fig. 2 , où cette démonstration est tracée au double PLANCHE

de la premiere , afin de la rendre plus sensible. Si l'on veut être plus certain de 	
126.

la justeffe de l'opération, on peut faire le développement du claveau, ainsi que
le représente la sig. r , laquelle se fait de la maniere suivante :

Faites la ligne r s , fig. r , égale à celle 7 ce, fig. y ; puis aux points r s, abais-
sez les lignes r t &su, perpendiculaires à cette derniere ; ensuite faites la dis-
tance r t égale à celle a p , & celle s u égale à celle a x; puis par les points tu
on fait pasier une ligne qui acheve de renfermer la surface du claveau , au pour-
tour de laquelle on développe les quatre parallélogrammes t, 3o, 3 1 , r; r 24,

ay , s ; s, 26 , 27, u; & u, 28 , 29 t, dont la hauteur est égale à celle a t ou

, fig. 5, & la longueur de chacun d'eux à la longueur des côtés auxquels ils

correspondent.
Ensuite pour tracer sur la face du claveau ainsi développé , la faufse équerre

des coupes , on prend sur lafig. 5 , la distance 7 , que l'on porte de r en x , &
de ce point on mene la ligne x 38 , que l'on prolonge jusqu'en y , parallele à

celle r t , & la distance r ce , que l'on porte de s à Z , & que l'on trace parallé-

lement à su , de même pour la fausse équerre des joints ; pour celui du defsus ,

on prend la diftance qu'il y a de la ligne t a , au point s , que l'on porte de s
à 43 ; & celle g q, que l'on porte de r à 42 , par lesquels points on fait paffer

la ligne 42 , 43.
Pour le joint de desfous , on prend la distance a f, que l'on porte der à 37,

& celle a r, que l'on porte de s à 4o , ce qui donne la pente demandée.

Pour tracer les épaisseurs du claveau sur les parallélogrammes qui l'entou-

rent, on fait la diflance 32, 42 égale à celle f h , qui est l'épaifseur dont on est

convenu , & on tire la ligne 32 , 3 6 , parallele à celle r t ; pour l'autre bout ,

an prend la diftance r e, fig. 5 , que l'on porte de 4o à 41 , & de u à 42 ,

par lesquels points on mene les lignes 41 s, & 42 lesquelles donnent le

gauche du claveau ; ensuite on prend la distance 3 6 , 37, que l'on porte de t

à 39 , (qui devroit être perpendiculaire au point t) , duquel point à celui 28,

on mene une ligne qui donne l'épaisseur du joint de ce côté ; de méme du point
27 , on mene la ligne 27 , 33 , parallele à celle 41 s ; puis du point 43 on
abaiffe une perpendiculaire à la ligne s u , laquelle borne la longeur de la

ligne 27, 53 , ce qui en même temps donne l'épaisseur d'un des bouts du joint
de desfus , laquelle doit être égale à celle du bout prise sur la fauffe équerre,
c'est-à-dire, qu'il faut que la distance s 3y (prolongée sur la ligne s 25), soit égale

à celle s 3 3 , & à celle 42, 28, ce qui est la même chose, puisque la distance 41,
27 eft égale à celle s 33. Pour avoirl'épaisseur de l'autre bout du joint de dessus,
nn prend la distance r 32, que l'on porte de r à 34 , duquel point à celui 3 5, on

meneune ligne' qui donne l'épaisfeur demandée, laquelle est égale à celle de l'au-
tre côté; ce qui est la même chofe par la longueur,puilque celle r égale celley
u,Ces claveauxainfidifposés font très-çonunodes,non-feulement pour les ouvrages
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5,40	 'MENUIS	 Pardi, Chap. Xi;

FLANCHE
*26.

coLiés.erplein bois ;mais encore pour les panneaux de ceux d'affemblages ils
d'être joints oints à rainures & languettes rapportées ou pri

oné e pies là eornmodité d

fes 
&mie même bois, en tenant les claveaux plus larges de la saillie de ees der.

nieres , ce qui di un très-grand avantage.
Il saut remarquer que les joints des claveaux dont je viens de parler, font dispo.

lès perpendiculaires au plan ; cependant on pourroit les faire perpendieulaires à

la ligne a p, ainsi que le fontcelles ag,ry,&fh, ce qui demanderoit moins de lat.

geur d'épaiffeur de bois, puisque la distance ry dl moindre que celle ic ,n

& celle af, moindre que celle ap: cette feconde maniere eft aufli moins coin:

pliquée que la premiere, dont je ne me fuis fervi que pour lever toutes les dif-
ficultés qu'on pourroit faire à ce sujet , & pour ne me pas écarter de la méthode
des perpendiculaires que j'ai suivie dans la conitruétion de l'élévation , sur lef

quelles les joints font marqués.
Lorfque les plasonds rampants sont collés à joints paralleles , ainsi que l'in-

diquent les lignes B C, QR,ST&ED,fig. 6, chacun de ces joints forme

une courbe dont on a le cintre de la maniere suivante :

On divise le plan par des lignes tendantes au centre , ainsi que celles B E ,

ro , 4; t t , 5; r 2 , 6, &CD; ensuite on trace ces mêmes lignes fur l'élé-

vation par la méthode ordinaire , ainsi qu'on peur le voir dans la fig. 4 , où la
ligne B E , est représentée par celle M N, & celle CD, par celle OP,
& les autres marquées des mêmes chiffres que sur le plan. Cette opération étant

faite, pour trouver le cintre & le gauche des pieces de chaque point, où les lignes

tendantes au centre coupent celles des joints fur le plan ", on éleve des perpendi-
culaires aux lignes de l'élévation, qui représentent celles du plan qui tendent au

cintre, c'est-à-dire, que pour avoir le cintre du joint représenté sur le plan par la
ligne S T, du point S, on éleve une perpendiculaire à cette même ligne jusqu'à
ce qu'elle rencontre laligne M N, qui eft la même que celle B, au point X; du
point 15 , on éleve de même une ligne perpendiculaire à celle ro , 4, de l'élé-

vatiorrqu'elle rencontre au point 2I ; pour la ligne du plan r I , y , comme elle

eft perpendiculaire à celles qui représentent les joints , toutes les lignes des eour-

bes & des joints de l'élévation viennent fe confondre au point y de cette derniere.

Ensuite du point r 8 on éleve une ligne perpendiculaire qui vient rencontrer
la ligne 6, 12 de l'élévation au point 22 ; enfin du point T, on éleve une ligne
perpendiculaire qui vient rencontrer celle O P au point V ; puis par les points
X, 21, 5, 22 &011 fait,	 passer une ligne courbe qui est le cintre du joint re-
présenté par la ligne S T.

Le cintre des autres joints fe trouve de même que le précédent, c'eft-à-dire,
que pour celui Q R, on éleve les perpendiculaires Q U, 14, 20, 17, 23,
R Y; & par les points U, 20, 5, 23 & Y, paffèra la courbe demandée.

4r.ifin pour le joint B , C, on éleve les perpendiculaires B , M, 13 , 19i6, 24,.& C P , ce qui donne le cintre duedernier joint, lequel, ainsi qu e les
autres, eft toujours perpendiculaire au plan. 	 CHAPITRg
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CHAPITRE DOUZIEME.

De la maniere de tracer & de corroyer les bois biais & gauches,

tant droits que cintrés , en général.

.A.PRÈs avoir donné la maniere de construire & de coller tous les ouvrages de •
Trait en plein bois, je vais parler de la maniere de les faire d'asremblages , c'ett
à-dire , de faire les ouvrages de Trait composés de bâtis affemblés à tenons &

monaises & autres afsemblages, & de panneaux assemblésà rainures & languettes
dans ces mêmes bâtis.

Mais en général , on doit toujours se ressouvenir que les procédés dont on se
sert pour déterminer les courbes des ouvrages collés en plein bois, sont les mê-

mes pour celles que l'on fait d'asfemblages , ainsi que je l'ai déja dit page 314, ce
que je répete ici , asin que l'on s'accoutume à regarder les ouvrages de la pre-
miere espece comme les panneaux de la seconde , auxquels on ajoute des bâtis;

ou bien , pour mi lux dire, les ouvrages collés en plein bois sont les panneaux de
ceux qui sont faits d'assemblages , moins la largeur de ces mêmes bâtis que l'on
retranche des premiers ; ce qu'il dt fort aisé de concevoir , pour peu qu'on y
veuille faire atention.

11 résulte de cette observation, que toute la difficulté qu'il y a à faire des ou-

vrages de Trait d'assemblages ( comparaison faite avec ceux collés en plein bois),

ne consiste que dans la maniere de bien corroyer & tracer les bâtis des ouvrages

d'assemblages dont je vais donner les développements ; cependant avant de traiter
cette partie, j'ai cru devoir parler d'une autre espece d'ouvrage de Trait, la-
quelle n'est susceptible d'aucun contour , mais dont la théorie servira à mettre
de l'ordre & de la clarté dans cet Ouvrage , & en même temps conduira à la

pratique des choses les plus difficiles.

SECTION PREMIERE.'

De la projection des Lignes droites, ou la maniere de tracer les Arêtiers droits,

.& d'en trouver toutes les Coupes (*). 	 -

IL efl de deux sortes d'arétiers droits
angle plein , & ceux qui sont produits

( ) Quoique le terme d'artier foir peu en
ufage chez les Menuifiers , e'elt

ê
 cependant le feul

que l'on iDniffe donner à une piece de bois droite
ou courbe , laquelle forme l'angle d'une voûte

MENUISIER. H. Part.

; fivoir , ceux qui sont produits par un

par un angle évuidé ; dans l'un & l'autre

ou même d'une couverture inclinée; e'esl pour-
quoi je me fervirai toujours de ce terme dans la
Cuite de cet Ouvrage.

Ssss
•

PLANCHE
127.
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34Ï	
ME N UISIE R,1 Partie. Chap. XII.

cas, les 
procédés dont on se sert pour déterminer leurs formes, sont les me...

ainsi que je le dirai ci-aaprtès

hauteur

FLANCHE
1,27. 

mes,
Soitn,

n'y parayant que
exemple l , leses g quatre

ur qui differe , 
poteaux A, B, C, D , fg. , qui iepré.,

(entent le plan d'une guérite ou tout autre ouvrage dont la couverture Toit d'une

forme pyramidale, fur lefquels poteaux on veut placer des arêtiers qui en

foutiennent le comble; dans ce cas , on commence par déterminer 

h hu

de fa face, ainfi que le repréfente le triangle F G H ; puis des angles des poteaux,

on mene sur le plan les lignes r , 2 ; 3 , 4 ; 5 , 6; 7 & 8, lefquelles donnent la
largeur des arêtiers ; ensuite pour en avoir la longueur, répaiffeur & la form e ,

c'eft-à-dire, leurs fausres-équerres ou débillardement, après avoir tracé fur le plan

les lignes diagonales A C & D B au point E où elles se coupent, on éleve une

ligne perpendiculaire comme E A ; puis on prend la hauteur du comble I G

que l'on porte de E en a; & par le point a & l'angle H, on mene une ligne

qui eft la longueur du deffus de l'arêtier ; pour avoir fon épaiffeur , du point B
on mene une ligne parallele à celle a H , jufqu'à ce qu'elle rencontre la per-

pendiculaire a A au point d , & la diflance d B est la longueur du defrous de

l'arêtier, & donne en même temps fon épaiffeur, , qui eft comprife entre les li-

gnes a H&dB.
Pour avoir la faufre-équerre de l'arêtier, du centre f du poteau , on mene la

ligne fe , qui divife répaiffeur de l'arêtier, en deux parties égales , & qui par

conféquent en est le centre ; enfuite on éleve fur répaiffeur de l'arêtier la

perpendiculaire i & on prend ladistancef6 ouf 8, que l'on porte de 1 en n&
en o, ce qui donne la lofange n i o n2 , qui eft la coupe de l'arêtier pris perpen-
diculairement à l'une de fes faces, & qui par conféquent donne sa fauffe-équerre.

On obfervera que la même losange eft ausfi tracée fur le plan du poteau,
la dislance g h égale celle i m , & celle 6, 8 , 'égale celle n o , ainsi que je l'ai
dit plus haut, afin qu'on en fente mieux l'effet.

Quand l'arêtier est ainfi disposé , on le coupe en pente , fdon que l'indique
la ligne ad , & celle B H; & ces deux coupes produisent, l'une la lofange
bacd,& l'autre le quarré B 6 H 8 , qui étoit la chofe demandée.

On observera que la pente de ces coupes ne fe prend pas fur les saces de l'a-

rêtier, mais de l'angle ou arête intérieure à celle extérieure, lesquelles arê-
tes sont repréfentées par les lignes d B & a H, celle qui eh le centre de
l'arêtier servant auffi pour les lignes de largeur repréfentées fur le plan 9, 6,
& ro, 8, de forte que la ligne b c est repréfentée fur le plan par la ligne 9,
ro, à laquelle elle est égale en longueur, ainfi que celle 6 , 8 , ce qui eh gé-
nérai pour tous les cas.

° Tai dit plus haut que la coupe du haut d'un arêtier, faite par une ligne
perpendiculaire à fon plan , devenoit une lofange , & que celle du bas de

-venoit un quarré , ou pour mieux dire d'une forme femblable au plan qui l'a-
voit produite. Cette derniere proposition eh vraie clans tous les cas ; mais
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SECTION 1. De la projec?ion des Lignes droites, &c. 343
premiere peut changer à raison de la plus ou moins grande élévation du comble ;
caest pourquoi , quand ce dernier formera un angle aigu , comme dans la fig.

, la coupe fupérieure d'un arêtier devient une losange, mais dont la plus
grande longueur eft sur la perpendiculaire, sans que cela change rien au reste
de l'opération ; puisque la ligne p q es} égale à celle r s , & celle 1' c égale à
celle 6, 8.

Quand le comble forme un angle droit comme la fig. 3 , la coupe supérieure
de l'arêtier devient un quarré parfait , ainfi que' la coupe inférieure , ce qui
d'autant plus facile à concevoir , que ces deux coupes sont produites par des

angles égaux , ce qui fait que la ligne i i , 12 , est égale à celle B H , & à
celle 1 c , qui cit elle-même égale à 6 , 8 ; quant à celle x y , elle es} toujours

égale à celle t u, ainsi que dans les autres figures.

Ensin si le comble fait un angle obtus comme lafig. 4, la coupe supérieure de

l'arêtier devient une losange, dontlaplus grande longueur es{ dans la largeur de
l'arêtier , ainsi que dans lafig. t , & la moindre eh sur sa perpendiculaire s &

dont la distance ce x est égale à celle 6'. Voyez les trois sigures ci-dessus ,

dont les lettres & les cotes sont semblables à celles de la figure i , afin de les

rendre plus aisées à entendre.
Il résulte de ces trois observations , que plus les arêtiers sont inclinés , plus

ils sont minces ; & qu'au contraire plus ils sont élevés , plus ils sont épais , &

approchent davantage de la forme de leurs plans générateurs , du moins quand
on les asfujétit à la forme de ces mêmes plans, ce qui dest pas ioujours néces-

saire , puisque pour l'ordinaire on ne se sert que des faces intérieures ou exté-

rieures , ainsi que je le dirai ci-après.
Quand le plan sur lequel on veut élever des arêtiers , n'est pas d'une sorme

quarrée comme la fig. i , mais qu'au contraire il est d'une forme oblongue
comme la fig. 5 , on se sert alors de deux méthodes pour faire les arêtiers ; sa-
voir, de les élever sur des poteaux dont le plan est d'une forme oblongue ,

de maniere que les diagonales L O & M N, pasfent par leurs angles , de

sorte que le parallélogramme des poteaux eh d'une méme dimension que celui

du plan , ainsi que ceux cotés L , M.
La feconde méthode est de faire le plan des poteaux d'une forme quarrée ,

sans avoir aucun égard à la forme du plan général , de sorte que l'arête inté-
rieure & extérieure ne sont plus à-plomb l'une sur l'autre , mais forment un
gauche, ainfi que je le démontrerai ci-après.

Quand les poteaux sont d'une forme oblongue , on s'y prend de la même ma-
niere que dans la fig. i , deft-à-dire , qu'après avoir tracé les lignes diagonales

au point	 où e es se coupent on élevéLO & MN	 P ,	 ,s	 él la
qui estl'élévation de l'arétier ; ensuite on trace	

perpendiculaire P b,
sur le plan du poteau la losangeu c t d , 

dont la largeur esI égale à la perpendiculaire ri o , ainfi que dans la fig.

; toute la différence qu'il y a, c'efr que pour tracer la coupe supérieure de

PLANCHE
157.
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MENUISIER, II. Parr. Chap. XII.

-il faut sur la losange du plan , abaiffer de ses deux angles aigus, 1
l'arêtier,tier,	

es per.

PLANCHE peridiculaires. cf3c d e jusqu'à	 qu'elles rencontrent la ligne a L ou u ce

27.	 qui est la même chose ; enfuire des points e f, on ménera deux lignes paralleles1 

endiculaire P	

per-

p	
•

b aux points g h; desque
à l'

axe de l'arêtier, que l'on prolongera jusqu'à ce qu'elles rencontren t la
desquels points on abaissera des lignes Perpen-

diculaires à celle P b; puis on prendra sur le plan la diftance cf, que tee por-

tera de gen i , & celle d e de h en 1; & par les points i , rn , 1, b , on fera paTer

des lignes , lefquelles feront la coupe demandée. Voyez la fig. 7 , où j'ai ré,

pété cette opération plus en grand, & que j'ai cotée des mêmes lettres que celle
• qui m'a servi à faire ma démonstration.

J'ai auffi tracé sur l'élévation de cette figure , la losange de sa coupe D en.erp

dicusaire à une de ses saces, laquelle est la même que celle du plan , puirque

la diftance n o égale celle u t, eelle r p égale celle cf & eelle q s égale eelte

e d. JI faut obferver que dans le cas dont il est ici question , l'axe de l'arêtier

n'est pas confondu avec ces lignes de largeur, comme dans la fig. T , mais qu'au

contraire ces deux lignes sont diffinguées de l'axe .à côté duquel elles pafrent

rune en deffous , ainfi que celle f g, & l'autre en deffus , ainfi que celle e lz ,
ee qui donne l'irrégularité qui se trouve dans les losanges formées par les coupes

de l'arêtier. (Voyez la Fig. 7.)

Quand les poteaux font d'une forme quarrée , comme ceux N O , fig. 5,

on éleve l'arêtier à l'ordinaire ; ensuite pour en avoir répaiffeur, , du point a
on abaisse une \ perpendiculaire sur la ligne diagonale P 0 ; & du point b oit
la ligne perpendiculaire la rencontre , on mene la ligne b n parallele à celle g 0;
ensuite après avoir divifé l'intervalle qui est entre ces deux lignes , en deux par.
ties égales , on abaisse sur ces lignes la perpendiculaire p q , fur laquelle on
prend la diftance p , ou u q, que l'on porte de o en t & en r; puis du point r
on éleve une perpendiculaire ( *) , laquelle vient rencontrer la ligne a 0 au
point s, qui est l'angle de la losange de la coupe inférieure de l'arêtier.

Le relte se sait comme aux fig. 5 & 7 , c'eft-à-dire , qu'après avoir abailé des
lignes perpendiculaires des angles de la losange du plan, des points où ces lignes
reneontrent la ligne P 0 , on mene des lignes paralleles à l'axe de l'arêtier,
ainfi qu'aux figures ci-desrus ; puis on fait l m égal à e c, & i h égal âjed , ce qui
donne la sorme de la coupe supérieure de l'arêtier. Voyez la Fig. 6 , où cette
démonstration est saite en grand pour plus d 'intelligence, & marquée des mê-
mes lettres que celle cotée NO , fig. y.

Cet arêtier dl presque le même que celui qui eit sur le plan barlong , excepté
que ses faces intérieures sont gauches de la distance a b , laquelle eft déterminée
par la différence des angles du poteau & du plan.

Les arêtiers évuidés ne different de ceux dont ont je viens de parler ,qu 'enen ce

pi(a'ç.). Cc et.t.e 
perpendiculaire a été omife fur la fange, puirqu'il devroit être éloigné du p olle ' le	 point r eft trop proche de la lo- I de la dirtance o r , pour donner l'angle,.
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SEcr.rom .1. De la projeilion des Lignes droites , &C.	 :345
	qu'ils 'sont plus minces '& qu'ils emploient moins de bois ; car , pour ce qui 	

est de les tracer , c'est toujours la méme chose , ainfi qu'on peut le voir dans PLANCHE

les fig. I & 2	
.128.

Quand a la maniere d'en avoir répaisfeur, , on s'y prend de la maniere sui-
vante : Après avoir tracé le plan ainsi que ci-des-fils , des angles c , d, e ,f,

fig. r. on mene deux lignes paralleles , lesquelles coupent la ligne diagonale

a m , aux points p q`, desquels points on mene deux lignes paralleles à celle

r s , dont l'élévation m s est égale à celle m t.

Ensuite pour l'angle intérieur du point a , on mene une ligne a b, laquelle

doit être parallele à celle rs , ce qui donne l'épaisseur de l'arêtier dans cet

endroit.
Pour trouver les coupes de cet arêtier , ainsi que des autres, après avoir marqué

ces coupes sur le plan , ainsi que l'indiquent les lignes g m & i m, par les points

que forment ces coupes, on éleve des lignes perpendiculaires sur la ligne dia-

gonale r m , (& sur celles qui lui sont paralleles ) , jusqu'à ce qu'elles rencon-

trent les lignes de l'arêtier qui leur sont correspondantes , c'eft - à - dire ,

que l'on éleve la ligne i g jusqu'à celle p n , & celle l h jusqu'à celle q o , ce

qui donne la ligne horisontale n o, qui eft semblable à celle u x de l'élévation

de face , produite par la rencontre des lignes du plan , ainsi que celle dont je

parle ; ensuite de cette ligne horisontale , on mene la ligne n s & celle ob ,

qui sont paralleles entr'elles , lesquelles donnent la coupe demandée.
Quant à la maniere de trouver l'équerre de ces arêtiers , la même chose

qu'aux autres , ainsi qu'on peut le voir fig. 2, où la losange r , 2, 3 , 4, est

égale à celle 5 , 6, 7, 8.
Lorsque ces sortes d 'arêtiers sont sur des plans barlongs, c'est toujours

la même méthode , excepté qu'il faut de chaque angle du plan abaifser des
perpendiculaires , lesquelles donnent les différentes épaisseurs de la piece

ainfi qu'à celle des figures 5, 6 & 7 , Pl. 127. Voyèz la Fig. 4 , laquelle re-

présente tout ce qu'on peut dire à ce sujet.
Tout ce que je viens de dire touchant les arêtiers , n'eft bon que pour la

maniere de corroyer ees pieces , & pour en tracer les différentes coupes , parce
qu'ils ne peuvent refter dans la forme où je viens de les représenter , que lori:
que l'ouvrage ne sera pas orné de moulures , & qu'il n'y aura pas de pan-
neaux ; car s'il y en avoir , les faces intérieures & extérieures seroient tou-
jours les mémes à la vérité , mais les côtés changeroient , c'est-à-dire , qu'il fau-
droit qu'ils fussen; d'équerre à ces mémes faces , ainsi que je vais le démon-
trer; mais auparavant il est bon de faire quelques réflexions fur la nature & la
forme des arêtiers , afin de connoître les inconvénients qui résultent de leur

usage , du moins dans la Menuiserie (* ).

(*) Quoique je ne femble appliquer iei la ce n'esf as que la méthode ne foit auffi bonne
maniere de faire les arétiers qu'à la Menuiferie, I pour la Charpenterie ; mais comme ce n'et paa

MENUISIER. II. Part,	 Ttrt
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PLANCHE
429.

Praiscus
38.

MeNUISIÉR,11. Partie..Chap. XII..

moins grande inclinaison de l'arêtier, d'où il
s'éloignait plus ou moins du quarré du plan générateur à raison de la plus ou

'J'ai démontré ci-de Tus que la forme d'un arêtier devenoit une

I
résulte qu'il devient beaucoup Plus

m
ince que les poteaux qui le portent ; de plus , s'il arrivoit que laface

''	
eût une traverse d'une largeur égale à celle du po..de l'ouvrage qu'on a à faire ,

3 , la coupe perpendiculaire b c de eette
teau montant , comme celle a b c , fig.
traverse defcendroit beaucoup plus large que -celle de l'arêtier ed, laquelle Lir.

Beur est portée fur la ligne b c au point f, -ee qui feroit un fort mauvais effet G

l'ouvrage étoit à double parement.
On pourroit remédier à eet inconvénient, en rendant la coupe perpendiculaire

de l'arêtier, égale à celle b c, laquelle coupe descendroit jusqu'au point g; mais

il arriveroit un autre inconvénient de cette opération, parce que cotte plus

grande épaiffeur dérangeroit l'angle de l'arêtier, & rendroit la demi-losan Se
hi 1, beaucoup plus aiguë que l'autre moitié hm 1, de sorte qu'il ne seroit plus

d'équerre fur la ligne horisontale , ce qui dl une condition •nécessaire aux arê-

tiers, ainsi que l'indiquent les lignes du plan ox, o x, &c. C'eft pourquoi il

n'est guere palle de faire de ces sortes d'ouvrages à double : parement, lorf

que les faces verticales ont des traverfes ; mais ces deux cas arrivent -rarement.

• Les arêtiers ont encore une autre difficulté , qui eft, qu'ils sont toujours plus

étroits que les montants , leur véritable largeur étant sur les lignes d'équerre o x.
Cette difficulté eft insurmontable , parce que si on veut conserver la forme de l'a-

rêtier, & donner aux côtés de la losange de sa coupe, une longueur égale à celle

& , on eft alors obligé de prolonger ce côté de /z enp , & de I en q , ce qui
rend l'arêtier beaucoup plus large qu'il ne faut, puisque la distance hl eft la seule

qu'il puiffe avoir, puisqu'elle eft égale à celle &

Si l'on veut conserver cette largeur, & donner à la face de l'arêtier une lar-
geur égale à celle du poteau , il faut alors faire descendre les côtés dtes de la longe
jusqu'à ce qu'ils puiffent être contenus dans cette largeur , ce qui alors pro-
duit le quarré tmu y, lequel eft é al àg	 celui du plan / & o r. Cette derniere
maniere est aufii vieieuse que la prerniere , puifqu'elle dérange les angles de l'a-
rêtier, lesquels ne fe trou	 tven plus d'équerre sur la ligne horisontale. 11 résulte
de ces réflexions , que les arêtiers ne sont guere praticables en Menuiserie , que

quand -l'ouvrage n'efl qu'à un parement ; ou bien que quand il fera à doubles

parements , il n'aura ni panneaux ni moulures, ainsi que je le prouverai ci-après.
En général, tout ce que je •e je viens de dire touchant les arêtiers droits, n'a

bon que -pour les tracer sur le1p an ; quant à ce qui eft de.leur exécution, 00
s'y prend de la manie re tuyaute

rileonplus
affaire , je n'en dois faire aucune mention •

, les arêtiers aine refaits des u tr	
droits , ce qui en contre la bonne régie , gui

inclinés	 oient pour les combles fort ékvés. combles les plus pla

ts ayent dei
les plus faibles fe trouver •

p	 cet Art , puifque bois d'une
q a ee	 veut que lestés , peuvent être bons oui

les plus forts pour les plus	

plus grolle qualité que ceux qui font
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SECTION 1. De la projection des Lignes droites ,	 347
	Après avoir tracé la forme & la longueur de l'arêtier , ainsi que le repré- 	

f	 on commence par faire un calibre de la fofouinee du plan de l'arê- PLANCH* la fig. r

	

tier, , lequel calibre sert à le débiter dans un morceau d'une gresfeur convenable, 	
1 29.

en observant de mettre deux des côtés de la losange de l'arêtier, paralleles avec
ceux de la piece de bois , ainsi que dans lafig. 3 , parce que si au lieu des côtés
de la losange , on mettoit ses lignes transversales paralleles avec les côtés de la
piece de bois , comme dans lafig. 2 , il faudroit une piece beaucoup plus gresfe
que de l'autre façon, ce qu'il eft sort aisé de voir , puifque la longueur ab est
plus grande que celle c d , & que la hauteur e f eft auffi plus grande que celle

e g ou d h , quoique cependant les deux losanges soient parfaitement égales.

Cette maniere de débiter lei arêtiers , a allai l'avantage d'être moins longue
à exécuter, parce que l'on n'a que deux triangles de bois à supprimer, , & par con.

séquent deux faces à recorroyer, , au lieu que dans l'autre il y .en a quatre. .

L'arêtier étant ainsi corroyé , il s'agit d'en tracer la pente ; pour cet efset , des

points il , que forment ses arêtes avec sa coupe, on éleve à son arrête extérieure

des lignes perpendiculaires i n & / o, ce qui donne les longueurs de la coupe.

Pour bien entendre cette opération , développez la surface de l'arêtier comme

dans la fig. 4, puis prenez la distance m o, fig. r , que vous porterez der en 2,
fig. 4, & la distance m n de 3 à 4, & de 5 à 6; puis du point m, fig. 4, (qui eft

k même que celui de la sig. 1) ; & par les points 4 , 2 , & 6, 2, vous ménerez

deux lignes diagonales m , 2 , qui seront les coupes , ou pour parler en terme

d'ouvrier, la pente demandée ; de sorte que les diftances 2, 6 ; 6, m ; m, 4; &

4, 2, sont égales à celles q m ,m p , p ainsi que celles ; 5 m,
m 3 & 3 , r, sont égales à celles q u , u p , p s & s q; comme auffi celles 7, ri, &

u , ou u 9 , & 4 , sont égales à celles y ou Z u , fig. i ; ce qui est

d'autant plus vrai, que le reaangle r, 1, 8, 8, est la surface de l'arêtier non coupé

de pente, & que les lignes 2 m , m 2,7 u & u 7 , sont égales au périmetre , ou

pourtaur de cea coupes inférieures & supérieures , ce qui doit être la méme

chose à taus les arêtiers.
Il réfulte de cette démonstration , que la pente d'un arêtier prise de l'angle

extérieur à son angle intérieur , eft égale à la distance m o ,fig. r & 4 ; & que

la pentdede chacune de ses faces est,égale à la moitié de cette derniere ; c'est-à-
dire , que la distance m n eft égale à celle n o , ce qui fait que les lignes diago-
nales m 2 , fig. 4, sont deux lignes droites, ce qui sera toujours de même tant
que la digne ml du plan de l'arêtier passera par un angle de 45 dégrés , OU

pour parler plus clairement , toutes les fois que le plan générateur sera d'une

forme quarrée , ou bien un polygone régulier.
Quant à la pente supérieure de l'arêtier , elle se trace ainsi que l'inférieure ,

c e 11-à- di r e , .que l'on fait la diftance 7, 8 égale à celle s u ,	 z ; er celle 9, IO,

OUZI 3 x2 , égale à celle t u.
Si an vouloit tracer la coupe diagonale de l'arêtier , on prendroit la distanc,
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ratiNcHE

j48	
UISIE f, IL partie, Chap. XII.

par lek/nets
u , fie r , que l'on porteroit fig. 4, de ro eri 13 , & de '12 en 14 ,

P

oints on seroit passer les lignes 7 , 14, & 14 il ou U 13 9 & 13 e 7 e ce qui en
.	 ;

1a 
même chose ; de sorte qde la distance 7,14 , eft égale à celle y X fg

c'est pourquoi quand on tracera ud arêtier , oncelle 14 u , est égale à celle x7/ j
aura toujours foin d'y tracer au pourtour les lignes d'équerre o 1 & s y , fig. 1,

afin que d'après ces lignes on puisse prendre toutes les autres dimenfions dont

inoPebii	 ainsi qu'on peut le voir dans la fig. 4, où ces ligneon pourvoit avoir 
font cotées des mêmes lettres que dans la figure 1.

Lorsque les arêtiers seront sur un plan barlong , comme dans la fig. 5 , ce

fera la même chose que ci-dessus , à l'exception que les pentes des angles sil.

périeurs & insérieurs aux angles intermédiaires ne seront pas égales , à cause de l'i-
négalité des faces de la lofange de la coupe de l'arêtier ; delt pourquoi la difianee

, 4 ,fig. 6, fera toujours égale à celle a d, J. 5 ; celle 2 , 5 , égale à celle

a c; & celle 3 , 6, égale à celle a h; de forte que les distances a 4,fig. 6, ne

formeront plus une ligne droite, comme dans la sig. 4 ; mais elles formeront

chacune un angle en 5 & en 6 , l'un rentrant & l'autre faillant ; ce fera la même

chose pour la pente du haut , où la distance .7, 8 , fera égale à celle g 1; celle 9,

Io , égale à celle i I; celle i I , 12 , égale à celle h 1; celle 13 , 12 , égale à

cellef 1; enfin celle	 o , égale à celle e 1.
On fera auffi attention à cet arêtier , que les diflances , 2, & a 3 , fig. 6,

font égales à celles o q ou p m 5 ; celles 2 a , & 3 , I , égales à celles

op ou m q ; celles 4 , 5 , & a 6 , égales à celles o n ou a m ; ensin celles 5 a,
& 6 , 4, égales à celles o a ou m n , ainfi du relie.

Quand les arêtiers saits fur un plan barlong , auront un quarré pour leur plan

générateur, on se servira de la même méthode que pour celui dont j'ai parlé ci-,
delfus , à l'exception que la distance I , 2 fig. 9 , est moindre que celle I , 3

ce qui efi donné par le gauche du deffous de cet arêtier.
C'est pourquoi quand on fera des arêtiers de cette efpece , orrpourra les cor-

royer par l'angle extérieur, lequel ne change jamais. Avant de les corroyer

en dedans , on les coupera de longueur jufte & bien quarrément, afin d'y tracer
par ehaque bout les losanges de leur coupe ; savoir , celle n Q p o , fig. 8 , pour
la coupe fupérieure ; & celle nqp r, pour la coupe inférieure , ( bieAntendu
cependant que ces coupes sont prises perpendiculairemen t avec les côtés de l'a-
rêtier) ; ensuite de quoi on acheve de corroyer l'arêtier, lequel devient gau-

che fur les deux faces de son angle intérieur ; puis on en aura la pente à l'ordi-
luire , c'est-à-dire , que pour la pente fupérieure , on prendra la distance hm)
fig. 7. que l'on retournera quarrémen t de son angle extérieur à fon angle int&
sieur; & pour sa pente inférieure , on prendra la distance a e , que l'on retournera
de-reeine' -quarrément sur l'angle intérieur, fans avoir aucun égard pour riflée
lité qu'il semble y avoir de 2 à 3 , laquelle diltance n'efl donnée
gauehe de la piereainsie, am que je l'ai dit ci-deffus. 	

que parle

Cette
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SECTIONI.§. 1. Des Arêtiers droits ornés de moulures. 	 149
Cette man iere de saire les arêtiers gauches, est la plus prompte ; mais elle

xaétement juste , parce qu'il faudroit que les coupes perpendiculai- FLANCHE

nre'esstdps e	de l'arêtier , fussent prises à son angle intérieur , ce qui n'eft pas posfible : 	 129.

cela dérange ce même angle ; de peu de chose, à la vérité, mais encore

eft _ ce un défaut auquel on pourroit remédier en faisant les losanges des
coupes des bouts , d'un angle proportionnel à la diftance ae&hm, ce qui de-

viendroit un peu plus compliqué ; Ait pourquoi, pour remédier à ces inconvé:-
nients, je crois qu'il vaudroit mieux couper l'arêtier en pente avant d'achever
de le corroyer en dedans , & de tracer sur sa coupe supérieure la losange s m t
u , fig. 7, & sur sa coupe inférieure le quarré a x y 1 , ce qui donneroit tout de
suite & d'une maniere très-juste , le gauche de la piece.

On observera aufli , lorsqu'on débitera ces sortes d'arêtiers , de tracer les
deux losanges de leur coupe l'une sur l'autre, comme dans la fig. 8, afin d'y.

laiffer tout le bois néceslàire ; c'est pourquoi on prolongera le côté de la pre-

miere losange n q p o, de o en i , & on y laisfera un peu de bois, afin que quand

les pentes seront coupées, on puifse achever d'y donner le gauche nécefrairei.

Voyèz les Fig. 7 , 8 & 9 , lesquelles représentent un arêtier de cette espece

avec son développement.

§. I. Des Arêtiers droits ornés de moulures.

LORSQUE les arêtiers sont ornés de moulures & sujets à recevoir des panneaux,

ils ne peuvent être qu'à un parement, parce qu'il faut après avoir fait choix de
leur angle intérieur ou extérieur, que les côtés retournent d'équerre, pour

pouvoir y faire des rainures & pour y pousser les moulures , ainsi que je vais le
démontrer.

Soit le poteau coté A ,fig. r , dont le parement eft en dehors, & dont l'an-
gle est évuidé , sur lequel il faut élever un arétier, après en avoir déterminé la
hauteur à l'ordinaire ; suivant la méthode que j'ai donnée ci-deffus , on a la lo-

fange abcd; ensuite du point q, on mene une ligne parallele à celle ra, ce

qui donne le plan dabesf, qui est produit par celui i r ip tp;mais il résulte

de cette opération deux inconvénients , qui sont que le plan coté C, est moins
épais qu'il ne faut pour y faire des rainures & des assemblages , & que ses an-
gles d & b sont aigus où il faudroit qu'ils fussent droits.

Pour remédier à ces inconvénients , après avoir déterminé l'angle extérieur
de l'arêtier , on le trace à part sur le plan , comme celui coté B ; . ensuite sans

'avoir aucun égard à l'épaiffeur de celui C, ni à ses angles aigus, on fait ces cô-

tés 1,o &do, d'équerre avec ses faces extérieures, ce qui donne la facilité d'y

faire des astemblages nécesfaires & d'y pouffer. des moulures.. Voyer la Fig.

la différence:
dans laquelle	 traeé celle C , cotie des mêmes lettres , afin d'en faire

-vair

'catée B

MENUISIER. II. Part.'	 V y vy

iumsnmgao

PLANCHE

130.
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Partie, Chap. XII.

dans l'angle rentrant , ainsi que dans la z
r-r--"' 

Si le parementde l'ouvrage étoit
même chose ,	 , qu'on n'aura égard qu'à l'angle 2, ce fera toujours la mêm

• 3 c..	 „intérieur de rarêtier.
Quand les arêtiers intérieurs ou extérieurs sont ainsi disposés , ils sont sujets1

-deux inconvénients, qui sont , que si on y pousse une moulure d'une largeu

égale à celle des montants , le derriere de cette moulure retombe plus à_pioird:

de celle du poteau , & diminue la largeur du champ de l'arêtier, qui eut déjà plus
étroit que celui du poteau, auquel il n'est égal que sur la ligne d'équerre, ainfi

que je l'ai démontré page 346.

Pour se convaincre de cette vérité, des angles des moulures du plan, ce t, 4,

11, paralleles entiell'es & à l'axe de l'arêtier, il s'enmenez les lignes i

	

bndistancedist	 ,lalqueqvra qui est égale à celle i I, entrera en dedans de la ligne

dl, qui représente en plan le derriere de la moulure de l'arêtier, & par codé_

quent diminue la largeur de son champ, ce qui fait un fort mauvais effet.

On pourroit conserver cette largeur de champ , en assujétiffant la largeur de •

la moulure à selle donnée par les lignes ii, II, au point m ; mais il en résul..

teroit un *autre inconvénient, qui est , que les moulures devant être égales entre-

elles, 'cet expédient ne pourroit pas réussir.

Pour remédier à ees différents inconvénients , il faut tracer sur le plan , 2 ,

les lignes des moulures, ainfi qu'à la fg. ; puis prendre la largeur de la moulure

a b,.fig. 2, & la porter sur la coupe de l'arêtier de c en d, & par conséquent
faire ce dernier plus large qu'à l'ordinaire de ce qu'il déborde la ligne b e, ce qui
-alors love toutes les difficultés.

Dans le cas dont je parle, il n'est pas nécefraire que les arêtiers soient d'une

feule piece , parce que non-seulement ils sont difficiles à creuser , mais encore

parce qu'ils employent beaucoup de bois ; Ail pourquoi il faut les faire de deux
.morceaux joints ensemble, avec une languette rapportée , ainfi qu'on peut le
voir dans la fig. , ce qui fait que l'on peut y employer des bois d'une qualité
_ordinaire, & cela eft d'une très-grande économie tant pour la matiere que pour
la saçon.
• Pour avoir la pente de chaque morceau qui forme ces arêtiers , on s'y
prend de la maniere suivante :

Du point d, qui est l'excédent de l'arêtier sur la ligne b e, on mene une li-
gne parallele à cette derniere , jusqu'à ce qu'elle rencontre celle m b , au point
s de ce point on éleve une perpendiculaire à la ligne o t; & du point h, oit la
perpendiculaire coupe cette derniere , on mene une ligne parallele à celle ni ii , Y

£e• qui donne la largeur de l'arêtier, prise sur la ligne o e ; ensuite pour avoir
iOn arête extérieure , on prend la distance I i, que l'on porte de m en q 84 de n en

,tce 
qui donne la largeur totale de l'arêtier vue sur son joint , les disiances

•-1 , -2 ,,; 1,3'; & r , 4, étant égales â celles 1 i , 1 f , 111; puis pour avoir la pente
pointsdesd*

	

de chaque piece,	 insm&h, on éleve les lignes mq&lzr, perpendicu-
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nm . ,SE CTION .1.§. ..antere de tracer les affinzblages des Arêtiers.` 35z..

Lires à celle o p , ce qui donne la pente de la coupe tant de face que d'épaisfeur; 	
bienPour entendre ceci, faitesfg. 4 , la largeur 7 , 5 , égale à celle x 1;

celle 7 , 6, égale à celle y i, vous aurez la largeur d'une des pieces de l'arêtier 
Pubiciig

ce
D ;

i3o.

coté 

P

9enfuite la ligne 5 , 7 , étant perpendiculaire avec celle , 1 3 ,prenezp
2 , que vous porterez de 6 à 1o , fig. 4 , & vous tirerez lala distance r q fig.

qui sera la coupe de face de la piece; ; enfuite pour celle d'épat -
feur , portez la distance r o de 5 au point 9, duquel point vous ménerez la ligne 9,

ligne IO , 7 ,

11 , parallele à celle I o, 7 ; puis prolongez la ligne y' ,7 , de 7 en 8 , & faites
, 8 , égale à x y , qui est répaiffeur de l'arêtier ; ensuite du point Ir , menez

la ligne I I , 12 , parallele à celle 7 , 8 , la diagonale 7 , 12 , sera la pente de-
mandée.

Quant à la pente du joint, elle dl figurée sur l'élévation par la ligne o m.
S'il arrivoit que l'arêtier fût sar un plan barlong , comme la fig. 3 , ce seroit

toujours la même méthode , excepté qu'il faudroit faire une opération pour cha-
que piece dont la pente devient différente , ainfi qu'on peut le voir dans la fig.
5 , qui représente le développement des deux pieces de cet arêtier , lesquelles
sont cotées des mêmes lettres que sur le plan , & où il est ailé de voir que la

&Rance r , 2 , égale celle ad ,fig. b3 ; celle 3 , 4 , & 5 , 6, égale celle ab;
enfin celle 7 , 8 , égale celle a c ; le reste se fait comme dans la sig. 4 , en ob-
servant cependant que les pentes d'épaisseur qui sont représentées par les lignes
9 , 2 , & 8 , 1o , sont inégales à raison de l'inégalité des pentes de faces , sans
que cela dérange rien aux lignes I I , 12 , & 12, 13 , qui dans tous les cas pos-
sibles , doivent toujours être paralleles à celles 2 , 4, & 6, 8, à condition toute-
fois que les bois seront d'égale épaifseur.

On observera que j'ai tracé dans la fig. 3 , la coupe de l'arêtier sur le plan du

poteau, afin que l'on puisse mieux voir le rapport qu'ils ont ensemble.
En général, il n'eft point nécesfaire pour avoir la pente de épaifseur d'une

piece d'arêtier , que cette méme piece soit parfaitement égale d'épaisfetrr ; il

susfit qu'on l'ait marquée juste sur le plan , pour avoir la largeur de la coupe dia-
gonale de l'arétier , ou pour mieux dire , de son joint , laquelle largeur une fois

déterminée, sert à avoir la pente d'épaisreur de la piece, par le moyen des lignes

paralleles aux joints de faces, ainsi que je l'ai démontré dans les fig. 4 & 5.

§. I I. Maniere de tracer les emblages des Arêtiers.

AVANT de tracer les .asfemblages d'un arêtier , il faut d'abord se rendre compte
si ses faces sont d'équerre entielles , comme dans la ;fg. y , ou bien si elles le
sont sur la ligne horisontale , comme dans la fig. 2; il faut ausfi faire attentian

à la forme des traverses ; ensuite de quoi on trace l'élévation géométrale des arê-
tiers, représentée par le triangle i lm; puis on trace les arêtiers avec leur coupe,
selon que je l'ai enseigné plus haut. Cette opération étant faite, on prend la: 

PLANCHE
13X.
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de ten p ; & de ce point,	

porte fur 
Partie,

e / 	 E N iff S I E R	 P , Chap.
sx
luni

ornêteiitijr:a
iitle fcréla" coupe supérieure de l'arêtier , que l'on p	 rélévut;

.gé	

on-

on mene les deux lignlignes` q p, p r, paralle..

les à'celles il , 1 m , ce qui donne répaifseui géométrale de l'arêtier, fur laquelle

On 
marque la place des traverses que l'on veut y mettre , lesquelles 'ou t les

faces supérieures & inférieures paralleles à l'horison, comme celle cotée A ,

bien qui sont d'équerre sur leurs saces , eomme celle cotée B. Quand la plaee

la forme des traverses sont déterminées , comme par exemple celle cotée 4 , de

chaeun de ces angles on descend les lignes perpendiculaires t u 2, y 3 , 8z,4;

aux points où elles rencontrent la ligne diagonale i s du plan , on éleve sur cette

même figue d'autres perpendiculaires partant des mêmes points i , 2 , 3 & 4,

lesquelles viendront rencontrer l'arêtier C, les unes en dessus , & les autres

en deffous-, aux points t,u,x, y, & par leiquels points on mènera les lignes

lesquelles seront semblables à celles de l'élévation ty, &
géométralé, & donneront par conséquent la place des traverses sur l'arêtier.

Quand les traverses sont difpofées comme celle cotée B , la maniere dé les

tracer sur l'arêtier D , est la même que pour l'autre , quoiqu'un peu plus com-

pliquée , à cause qu'il faut faire le double d'opérations pour avoir des lignes ho-

risontales partantes du dehors de l'arêtier ; lesquelles donnent les angles de la

traverse. Quant aux lignes & & h, elles ne sont nécessaires que pour donner

la largeur des traverses ; & si je les ai renvoyées jusqu'à l'arêtier , ce n'est que

pour prouver la balle& de l'opération.

Pour ce qui est de ces traverses , on en a la longueur de la maniere suivante;

Après avoir corroyé les traverfes, comme celle cotée A, représentée toute dé-
veloppée dans la fig. r , on prend sur le plan la moitié de la distance a b , (la.
quelle est donnée par une ligne horisontale tracée du point de se6lion de la
perpendiculaire u a, laquelle est le dessus de la traverfe , ) que l'on porte sur la

F,fig. I , au point 5. &6, ce qui donne l'arasement du desfus ; on fait

la même chose pour l'arasement du dessous , c'esl-à-dire , que l'on fait 7, 8,
égal à c d.

d
La traverse cotée B , qui eft représentée développée dans la sig. 3 , se trace

e même que celle dont je viens de parler pour l'arasement de face ; mais pour

celui de derriere , cela devient différent , la coupe de cette traverfe prise sur

répaisseur ne pouvant être quarrée à cause du fuyant de l'arêtier ; c'est pourquoi
on aura le ralongement de l'arasement du derriere en abaissant du derriere de la
traverse les perpendiculaires If& & h , & en faisant 9 , • I o , égal à ef, & I r ,

égal à g h.
•

nhLorsque les arêtiers feront d'équerre sur leurs faces, comme la fig. 1, il 'j'Y
une difficulté pour y tracer les affemblages , parce que dans tous les cas les

irafeniénts sont quatrés- fur répaisseur des traverses , à moins toutefois que ces
derniet'sWe' l'oient eux-mêmes hors d'équerre ; mais ce cas n'arrive presqueLi-en, •	 .mais , c eit po ur quoi ot se servira de la même méthode que pour la fig. 9 C'ee-

dire
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SECTION	 Maniere de tracer les affemblages des Arêtiers. 353
dire , qu'il faut toujours marquer la place des traverses sur une élévation géomé-
trale , & les renvoyer par des perpendiculaires sur l'arête extérieure des arétiers, PLANCHE

ainfi que je l'ai observé dans la fig. 5 .	 131.

Dans le cas des arêtiers dont je parle , il eft une méthode plus courte pour
y tracer non-seulement les traverses horisontales , mais encore les biaifes , s'il
arrivoit qu'il y en eût ; ce que l'on fait en développant les surfaces inclinées
du comble , ou enfin de tout autre ouvrage , & en y traçant toutes les tra-
verses que l'on juge à propos , ainsi qu'on peut le voir dans la fig. 6. On
observera cependant que si la place de ces traverses est fixée dans la coupe

géométrale , comme dans lafig. 5 , on ne peut en avoir la véritable place qu'en
les renvoyant par les lignes du plan à l'ordinaire , ce qui alors sixe leur distance

sur la surface développée.

Quant à la maniere de trouver ce développement , lorsque le plan de l'ou-

vrage sera d'une forme quarrée , comme la fig. 5 , on décrira fig. 6, le triangle
a b c , lequel représente l'élévation géométrale ; ensuite on fera un autre trian-
gle, dont la base d e sera égale à celle a c, & dont la hauteur fg sera égale au
côté a b ou b c de l'autre triangle, ce qui donnera la surface demandée, sur la-
quelle on pourra tracer au juRe la longueur & la largeur des traverses.

S'il arrivoit que le plan fût barlong , comme dans la fig. 4 , on auroit le dé-

veloppement des sureaces du comble , de la maniere suivante :
Faites pour la largeur le petit triangle h i I , de la largeur du plan & de la hau-

teur donnée p i ; pour la longueur , faites pareillement le triangle q m n , dont

la base el} de la longueur du plan , & la hauteur m o égale à p i ; ensuite

pour avoir la sursace du grand côté, prenez le côté h i du petit triangle, que
vous porterez de o en r ; puis des points n q, menez deux lignes au point r, ce

qui vous donnera le triangle -q r n , qui sera la surface demandée.
De même pour le petit côté du plan , prenez le côté q in du grand triangle ,

que vous porterez de t en s; & par les points q u, vous ménerez deux lignes au

point s, qui formeront le triangle u s q, qui sera la surface demandée ; & toutes

les fois que l'opération sera bien saite , les côtés des triangles seront d'une lon-
gueur égale ; ce qui est d'autant plus ailé à comprendre, qu'ils représentent

l'angle extérieur de l'arêtier, dont la longueur ne sauroit varier.
Je ne parlerai point des asremblages du haut ni du bas des arêtiers, parce que

ce seroi t me répéter ; ce que j'ai dit en parlant de leurs coupes étant plus que suf-

fisant. Quant à la maniere de placer les asfemblages , je n'en parlerai pas non plus,

parce que c'eft les différentes épaisfeurs de bois, & le plus ou moins de relies,
qui doivent servir de regles à ce sujet.

Voilà à peu-près tout ce qu'on peut dire touchant les arêtiers droits, les

exemples que j'en ai donnés renfermant tous les cas poflibles , & la méthode
que j"a
doit	

suivie étant générale pour tous les ouvrages de cette efpece , que l'on
d ouri considérer comme des pyramides revêtues de Menuiserie , soit en

MENUISIER.II. Part. 	 Xxxx
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eLANCHE
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554	
MENUIS1ER,11. Pardi. Chap. XII.

edans fait en dehors , ou conskruites entièrement en bois, soit d'affect/
d	

4st,

pu feulement de planches jointes ensemble.

SECTION SECONDE.

Des Arêtiers d'une forme cintrée en général.

L E 
s arêtiers dont il est ici question , quoique d'une forme toute différen te de

hi..

ceux dont j'ai parlé ci-devant, se conftruisent par la même méthode que ces der.

-niers , & sont sujets aux mêmes ineonvénients, ainsi que je le dédémontrerairerai

après: ils ont lieu dans les voûtes & dans les arcs en saillie , comme les p

fonds en vouirures & autres ouvrages de eette espece. Quant à leurs plans géné.

rateurs, ou pour mieux dire sur lesquels ils s'élevent , ils peuvent êtrredveietnoinateenst
les formes imaginables, sans que cela ehange rien à la méthode de les traeer,

laquelle est toujours la même dans tous les cas palles , lesquels cas reviennen t

toujours à la pénétration des corps dont j'ai donné quelques notions au eommen.

cement de ce Traité , la forme intérieure ou extérieure des arêtiers circulaires ,

n'étant autre chofe que la courbe décrite par la pénétration de deux corps, foit

qu'ils soient de même ou de différente forme. Cette ohservation dl très- den-

tielle , & on feroit des progrès très-rapides dans l'Art du Trait , si onpa p

quoit à l'étude de la Stéréotomie, sur la connoitrance de laquelle eft fondée,

ainsi que je l'ai déja dit, toute la théorie de l'Art du Trait.

§. I. De la maniere de déterminer la forme des Arêtiers cintrés,

tant à un, qu'à double parement.

P o u R pouvoir déterminer la forme de la courbe d'un arêtier , il faut aupa-

ravant que le cintre géométral, ou de face , foit arrêté ainfi que son plan géné-
rateur ; ensuite on opere de la maniere fuivante :

-Soit donné le quarré G E FH, le plan générateur de l'arêtier , & la ligne
H O , la diagonale du plan de la voûte, fur laquelle s'éleve l'arêtier.

Soit pareillement donné le quart de cercle A B C , pour le cintre de faee.
'On commence par faire la ligne CP perpendiculaire à celle E G , que l'on pro-
longe jufqu'en B ; on divise ensuite le quart de cercle A B , en un nombre quel-
conque de parties égales (*) ; & du centre C, on tire des rayons par chacune de
ces divifions , '& par le point A; puis on éleve autant de lignes perpendiculaires

•

Sije dir qti il faut divifer /e eintre de face• nun nombre de parties égales., ce n'eft pas queCela foie abfolument nécefTaire; mais c'eft quecela eft plus commode, fur-tout dans des opéra-tions e lus compliquées que celle-ci; c'eft la mme enfuir qui m'a fait ctioifir de préférenee un

quart de cercle pour cintre de face, 8t un a?'
gle de 4i degrés pour la diagonale du plan>aun
de ne point trop embrouiller cette ligote
yeux des Commençans, & pour amener par
grés aux parties les plus diKeiles.
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S.Ecr.rox IL Des Arêtiers d'une farrne cintrée en ge'néral.	 355

	

, paralleles enu'elles , que l'on prolonge jusqu'à ce qu'elles rencon- 	

otà rnecnellétlele
laa di

éleve 	ligne D H, lesquelles servent à

diagonale D H aux points D , q, r, s, t, u,x,y; puis de ces mêmes points PLANel«

construire le cintre de l'arêtier , en donnant à chacune d'elles , une hauteur
égale à celle de la perpendiculaire, ou pour mieux dire , de la corde de l'arc qui
les a produites, c'est-à-dire , que l'on fait D I égal à CA; q8 égal à a b; r9
égal à cd; s ro égal à ef; t i r égal à gh;11 12 égal à i/ ; x 1 3 égal à m n ;
y 14 égal à op ; puis par les points E, 14 , 13, 12 , 10,9, 8 &I, on fait
paffer une ligne courbe qui est la cerce demandée.

Cette premiere courbe étant décrite , on trace la seconde , dell-à-dire

celle de l'angle G , élevée jusqu'en 0 , ce que fon fait de la maniere suivante :

Des angles G F du plan générateur , on mene les deux lignes G L &FQ,
paralleles à celle D H, lesquelles lignes représentent en plan la largeur de l'a-

rêtier; & par les points où les lignes perpendiculaires prises sur l'élévation de

face coupent celle G L, on éleve d'autres perpendiculaires à la seconde courbe
qui se décrit ainsi que la premiere, c'est-à-dire , que fon sait R Z égal à D I
ou à C A , (ce qui est la même choie ; ) I , 15 égal à q 8 ; 2 , 16 égal à r 9;
3 , 17 égal àsro; 4, 18 égal àr 5, 19 égal à u 12; 6, 20 égal à x ;

&7 , 21 égal ày 14 ; ce qui donne une courbe d'une cerce parfaitement égale

à la premiere.
En exécution on pourroit se pasier de cette opération , en faisant un calibre

pour tracer la premiere courbe , & en le reculant parallélement de I en Z &

de E en O ; mais il est néceMire de le faire ici pour l'intelligence de l'ouvrage,

& pour faire voir que les lignes horisontales I Z ; 8 , r 5 ; 9 , 16; 1o , 17 ; I I ,

8 ; 12 , 19 ; 13 , 20 ; & 14 , 21 , sont autant d'équerres à la courbe , lesquelles

font représentées sur le plan par les lignes DL,qx,rx,sx,tx,ux,xx&_y5<,
ce qui est général pour tous les arêtiers.

Quant à l'épaisseur de l'arêtier, elle se trace de différentes manieres ; la pre-

miere eh de lui conserver dans toute son étendue la distance E H, ainfi que

l'indique la ligne pon49uée ST H, & d'y faire l'arête de largeur dans la moi-

tié de son épaileur , comme l'indique la ligne U X 0 , ce qui donne à la coupe

du bout de l'arêtier , la forme d'un quarré sur t'angle d'une dimenfion sera-
blable à celui du plan E F H , laquelle forme quarrée se conserve dans toute
l'étendue de l'arétier pris dans des coupes perpendiculaires à chaque point de la

courbe intérieure.
Cette maniere de déterminer la largeur de l'arêtier, eh sujette à deux incon-

queue sur la ligne horisontale , ce qui eft absolument néceslàir e pour les voûtes

plus d'é-vénients considérables ; le premier est que les angles intérieurs ne sont

d'arête ou en arcs de cloîtres. Le second inconvénient eft, que quand l'épaisfeur
ducintre de face cit déterminée , comme celui A NP B , il arrive que la hau-
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e •
M 

de beaucoup , ainfi que l'indique la ligneteur du dessus de l'arêtier le surpafse

,ponétuée P, laquelle est d'une hauteur égale à celle de l'arêtier S T

La 
feconde maniere de déterminer l'épaisseur de l'arêtier, e11 de faire enfant

lue fon arête extérieure ne furpale pas le cieffus du cintre de face , ce que ton

fait . en prolongeant les lignes perpendiculaires qui ont fervi à faire la eourbe

'	 & en filant la hauteur D M égale à celle C N; celle
intérieure de l'arêtier ,

3 o égale à celle a 22; celle r 3 r égale à celle r 23; celle s 32 égaleà eelle, 
24>

celle t 33 égale à celle g25 ; celle u 34 égale à celle i 26 ; celle x 35 égale à

celle m x7; celle y 3 6 égale à celle o 28 ; enfin celle 0 37 égale à celle 29,
sera d'une même nature quenaturece qui donnera la courbe M 3 0 , 3r , &c ,laquelle

celle du dedans de l'arêtier,	 , qu'elle sera un quart d'ellipse qui

aura pour petit axe la hauteur D M ou C N, ce qui cst la même chofe ,

pour grand axe la longueur & la distance D H (*).
Cette méthode de déterminer l'épaiffeur des arêtiers , efl très-bonne pour

être égale au cintre de face; mais elle a encore le défaut de ne pas préfenter

l'arête extérieure de l'arêtier d'équerre sur la ligne horisontale , désau t auquel
on peut remédier en suivant la même méthode que polir le cintre intérieur de

l'arêtier; c'est pourquoi il faut commencer par tracer le plan & les faces inté-

rieures de l'arêtier , fig. r , comme dans la fig. r , Pl. 1 3 2 ; ensuite le cintre de

face étant divisé en parties égales, des points où les rayons couperont fon arc exté-

rieur , on ménera autant de lignes perpendiculaires à celle C P , que l'on pro-

longera jufqu'àce qu'elles rencontrent la ligne D H aux points D, q, r , s, t ,u,e:
&y ,& de chacun de ces points on élevera autant de perpendiculaires à la li-

gne D H, donc la hauteur déterminera le cintre extérieur de l'arêtier, en fai-

fant la ligne D M égale à celle C N; celle q 8 égale à celle ab; celle r 9 égale
à celle c d; celle s ro égale à celle ef; celle tir égale à celle g h; celle u as
égale à celle i I; celle x 1 3 égale à celle m n; enfin celle y14 égale à celle o p;
ce qui donnera un cintre semblable à celui M, 3o , 3 r , &c, fig. r , Pl. 132.

Enfuite pour que la face extérieure de l'arêtier se présente d'équerre sur la li-

gne horisontale , on opere comme pour la face intérieure, mais en seus contraire,

, qu'au lieu de prendre les lignes perpendiculaires qui servent à for-

mer la seconde cerce à la rencontre des perpendiculaires provenantes des divi-
fions du cintre de face avec la ligne L G, il faut au contraire des points q st,
»lx & y , mener à cette même ligne d'autres lignes paralleles à celle G H, qui
forme l'angle extérieur du plan ; & aux points x où ces lignes rencontrent celle
L G, on éleve des perpendiculaires qui servent à décrire le second cercle, en

(*) Il aurait femblé plus naturel de dire tout
de fuite que les courbes des arêtiers étoient des
quarts d'ellipfes, que de faire la longue démonf-
tration ci-deffus; cependant il efl bon de favoir
que cette dei-notai/ration étoit néceffaire pour
bien faire connoltre la nature des arêtiers d'une
larme cintrée ; ac que d'ailleurs la cerce des are-

tiers n'efl pas toujours d'une forme elliptique,
pull-que lorfque le centre de face efl
ellipse , comme dans la fig. 2, le cintre de larc"
fier pris fur un angle de qs degrés, devient ud:
quart de cercle, ce qui prouve que le cire:e.
l'arêtier n'eft pas dans cous les cas un que
lipfe.

faisant
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SECTION 11. §. I. Maniere de déterminer la forme des Arêtiers , &c. 357
faifant la distance r , i 5 égale à celle q 8 ; celle 2 , 16 égale à celle r 9; celle
3 , 17 égale à celle s Io ; celle 4 , i8 égale à celle t	 ; celle 5 , 19 égale à celle PLANCHE

1 4 ; de ma-u 12 ; celle 6, 20 égale à celle x 3 ; & celle 7 , 21 égale à celle y	 3 3 •

niek que ce qui donne le second cintre de la face extérieure de l'arêtier, ou les

lignes ry , 8 ; 16 , 9 , &c , sont autant d'équerres à la face extérieure de l'arê-
tier , lesquelles sont représentées sur le plan par les lignes q x , r x, &c , ce que
l'on avoit demandé.

Les arêtiers ainsi disposés , présentent par leur coupe fupérieure un reclangle

coté S, fg. 2, dont la hauteur eft égale à celle I M, & la largeur égale à celle LQ;
par leur coupe inférieure ils représentent un quarré sur l'angle coté U, égal à ce-

lui EFHG;& dans toute l'étendue de la courbe, les coupes de l'arêtier sont des

hexagones irréguliers, qui approchent plus ou moins du quarré ou du rectangle,
selon que ces coupes sont prises proche de l'une ou l'autre des deux extrémités

de l'arêtier, ainsi qu'on peut le voir par l'hexagone coté T, fig. 2, qui est pris sur la
ligne & i r , & par celui de la même figure qui est seulement ponctué , lequel eft

pris sur la ligne 22 , 2 3 . Quant à l'exécution de ces sortes de pieces , elle eft
très-facile , parce qu'après avoir corroyé une piece de bois de la largeur & de la

longueur de la courbe , & ravoir-mis d'une épaiffeur égale à celle du plan LQ,
on la coupe en pente selon que l'indique la ligne I M & celle E H,fig. i ,Pl.'

132 ; après quoi on fait deux calibres, l'un du cintre intérieur & l'autre de rex.
térieur, lesquels servent à tracer & à chantourner la courbe en dedans & en
dehors. Après que la courbe est ainsi chantournée , on y trace un coup de trus-

quin , qui divise l'épaisseur en deux parties égales, & marque les arêtes. Ensuite
pour mettre la courbe d'équerre , on porte le petit calibre de Z en O, & le
grand de O en M , en observant seulement que le desfus du calibre n'excede pas

la ligne horisontale Y M, prolongée au-delà de la courbe, ce qui arriveroit fi on

le fixoit au point M.
Quand ces sortes d'arêtiers sont sur des plans barlongs, on se sert toujours de

la méme méthode pour leur confiruction , excepté que les courbes d'équerre

sont plus ou moins reculées à raison de l'obliquité du plan. Voyez les fig. 3

& 4, qui repréfentent, l'une un arêtier dont le plan générateur est barlong , ainsi
que celui de la voûte ; & l'autre , dont le plan générateur eft quarré , mais dans
une voûte barlongue, ainfi que la premiere ; desquelles figures je ne donnerai
aucune démonftration , ce que j'ai dit en parlant des arêtiers droits, étant plus

que suffisant pour donner l'intelligence de ceux-ci. Voy. ce que j'ai dit page 345.

§.II. Des Arêtiers cintrés , évuide's , &. la maniere de déterminer le plan

des Arêtiers dans tous les cas poffibles.

LES arêtiers pleins tels que je viens de les décrire i ne sont guere trusage
dans la Menuiserie • mais ceuxqui sont évuidés tels que nous les représentent

MENUISIER. II. Part. •	 YyyY
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MENUIS I E R ,	 _Farde. Chap. XII.

nt
	  les figures r & 4, sont fort en ufage , tarit pour le revêtisfement des Voût es ti

PLANCHE pour les corniches en gorge & autres ouvrages.
La méthode dont on fe fert pour construire les arêtiers évuidés, eft exa,s1

nient la même que pour ceux qui font pleins; c'est pourquoi je n'en.ferai auctr_
finé les figures avec toutes les'dénionitration, nie contentant d'en avoir des li-

gnes  qui servent à leur construetion ; toute la différenee qu'il y a entre ces aré,_

tiers & les premiers, c'eft qu'ils ont les côtés d'équerre perpendiculairem ent à

leurs faces , ce qui eft nécessaire pour pouvoir y saire des rainures & pour y

pouffer des moulures , ce qui, dans les angles saillants comme la fig. i ,

le gauche indiqué sur le plan par les lignes a b &c d, lesquelles viennent fe con,

fondre au milieu de la courbe avec les lignes b e dfs qui font la véritable lat.

geur de l'arêtier.
Lorsque les angles font rentrants , comme la fig. 4 , ce gauche se trouve en

dehors des lignes de largeur de l'arêtier; & il faut avoir attention lorsqu'on fait

les projeélions pour avoir les courbes de l'arêtier , de ne jamais prendre les per-

pendiculaires qui servent à leur conftruélion fur les lignes des gauches, mais au

contraire sur les lignes de largeur, aine que je l'ai observé dans les fig. ei-deffus. 

Il faut cependant faire attention que quand les angles sont rentrants, le gauehe

rend l'arêtier d'inégale largeur, 	 est bon, pour en rendre l'exécution plus

facile , de le mettre d'une même largeur d'un bout à l'autre , aine qu'il est

qué par les lignes g h & i/ , fig. 4.

Les arêtiers peuvent se construire de deux morceaux, pour éviter de mettre

du bois d'une trop sorte épaisseur; c'eft pourquoi j'ai defliné la fig. 4 coupée dans

, son épaiffeur étant indiquée par la ligne ponctuée o o (y:
Dans la fig. r , au contraire , l'épaiffeur qui eft apparente, & la coupe

est indiquée par la ligne ponétuée p p p. S'il arrivoit qu'on eût à faire un arêtier
pour une voûte en arc de eloître, cela ne changeroit rien à ce que je dis ici,

parce que dans ce cas , il n'y auroit de changement que dans la longueur de l'a-
rêtier , lequel au lieu de faire l'angle rentrant h N i , feroit un angle saillant
dont l'extrémité feroit au point N, ce qui n'a besoin d'aucune démonftration.

En général, il faut toujours fe reffouvenir que, foit que l'angle des arêtiers
soit de 45 dégrés , comme les fig. es g. i & 4 , ou plus ouvert , comme celle a ,

ou enfin moins ouvert comme celle 3 : la méthode de projeétion eft toujours la
mémé, puisque la hauteur E F & celle G H font toujours égales à celle AB
ou C-D, ce qui eft la -même chose , n'y ayant que les diagonales du plan ec

courbes qui deviennent plus ou moins Ion 	 f 1	 '
moins ouvert , la ligne G L étant plus longue que celle A M ou N O , & celle

gues , e on que langle est elplus 

E I étant plus courte.
•

Si au lieu de faire les revétiffements

aiure, én Menuiserie diffemblageS ,
eheu unies Sates horifontalement , on

des voûtes, ou autres ouvrages de cette

on ne vouloir y employer que des plan-

s'y prendroit de cétte maniere
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SECeTION 11. §. II. Des Arétiers cintrés, évuide's , &c.	 359

	

le divise

Après avoir déterminé la forme du cintre de face, comme celui P fig. 5, on	 	
l en autant de parties qu'il peut contenir de planches, & par chaque point PLANCHE
de divisionon fait paffer les lignes in u, n x, o y, q r &,s ce, &t, Q, paralleles

&YPelleeà que l'on prolonge jusqu'à ce qu'elles rencontrent celle A M, dia-
gonale du plan, de sorte que chacune de ces lignes représente en plan les joints
des planches ; ensuite on fait à part le développement de la courbe P Q , lequel
est représenté par le parallélogramme S TLIX,fi g. 5 , sur lequel on trace les

des joints ,	
li-

gnes ainsi que les lignes 8 , 22 ; ro , 23; I 2 , 24 ; &c ; puis pourg 
avoir la longueur de chaque planche depuis la ligne R M ( qui eft représentée
fig. f, par celle S X) jusqu'à la ligne diagonale A M , on fait la distance 8 , 9
égale à celle t 7 ; celle 1o, II égale à celle s 6; celle 12 , 13 égale à celle r 5 ;
celle 14, 15 égale à celle q 4; celle 16 , 17 égale à celle o 3 ; celle 18 , 19

égale à celle 11 2 ; celle 20 , 21 égale à celle m I ; enfin celle X U égale à celle

R A ; ce qui donnera la longueur de chaque planche depuis la naifsance de l'an-

gle jusqu'à sa plus grande saillie.
Ce sera la même chose pour l'angle rentrant que pour l'angle saillant , excepté

qu'au premier les longueurs se prendront sur la ligne T U, fig. y , laquelle eft

représentée par celle N Z , fig. 4 ; de sorte qu'au lieu de la partie qui eft teinte

dans la fig. 5 , ce seroit celle qui est blanche qui serviroit. Quant à ce qui eft
de couper chaque joint de planche suivant la diagonale du plan , on s'y prend de

la maniere suivante :
Du derriere de chaque joint on éleve des perpendiculaires que l'on mene juf-

qu'à la rencontre de la diagonale A NI; ensuite les joints des planches étant faits,

& la perpendiculaire R Mou S X étant tracée sur ces mêmes joints, on prend

la distance que produit chaque perpendiculaire ponauée depuis la ligne R M,
jusqu'à la diagonale, que l'on porte sur le derriere des joints, ce qui en donne la

pente ; ce que j'ai marqué dans la fig. 6, par une ligne ponduée marquée x x ,

ainsi que sur le plan.
Cette méthode de couper les joints , peut aussi fervir pour les corniches en

gorge & toutes autres parties creuses , dans tous les cas & sur tous les angles

Lorsque les planches que je suppose ici faire le revétifsement d'une voûte,
ne vont pas jufqu'à l'angle, mais qu'elles sont terminées à l'arêtier dans lequel
elles s'afsemblent , la méthode d'avoir leur longueur est toujours la même, puis-
que la ligne e b est parallele à celle A M; toute la disférence qu'il y a, c'est que
ces planches deviennent plus courtes de la distance e M ,& ar	 uentpconféqqueq
la ligne d'équerre qui sert à prendre la longueur de chaque planche, fe prend au
point e. Pour ce qui est de la coupe du bout des planches, elle doit être (l'é-
querre sur chacune d'elles , ainsi que l'indique la ligne 4 b , & fur laquelle on
pourroit prendre la longueur du derriete de chaque joint, laquelle eft égale à.
celle du devant, a

llesab&e b.
 ainsi, que l'indiquent les lignes horisontales ponuées entre

ce 
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, 60	 MENUISIER,	 Partie
3

ur quelque angle que fe trouve un arêtier eintré , la méthode de fan etc).
aEtione	

toujours la même, ainfi que je l'ai déajsa 
droits, 

ceqpueendzt citorift
j
-faire attention que quand ces angles ne font p

, quent la diagonale du plan n'es+ pas d'ut* ouverture de 45 degrés , il arrive
alors que les cintres des deux faces qui produisent cet angle , ne peuven

t
être d'une même forme , vu qu'ayant une même hauteur, ils ont différentes

largeurs , ainfi que je vais le démontrer.

Soit donné le_ plan BCD G I E, dont la largeur I G efl mtliridre
que

celle C B ; foit pareillement donné le cintre de sace A B , fig. 9 , que.l'on

,divisera en parties égales ; ensuite par ces points de divifion , on fera paffer

des lignes perpendiculaires à celle C B , que l'on prolongera jequ'à ce eelles

rencontrent la diagonale D E aux points q,r, s, t,u ,x & y; & de ces mêmes

points ors me'nera autant de lignes sur le petit côté du plan, parallélemeâ t ja

ligne D G. Ensuite pour avoir le cintre de sace de ce petit côté , on y traee

une ligne perpendiculaire à celle D G , telle que celle H F; puis fur les

lignes du plan provenantes de la division du eintre de face A B , on por-
tera les hauteurs de ce même cintre , dest-à-dire , que l'on fera la hapteur

G égale à celle C A ; celle 29, i égale à celle 36 b ; celle 30 , 2 égale

à eelle 3 7 d; celle 3 r , 3 égale à celle 38 f ; celle 3 2 , 4 égale à celle 39

h; telle 33 , 5 égale à celle 40 1; celle 3 4 , 6 égale à celle 41 n; ensin eelle

, 7 égale à celle 42 p , ce qui donne le quart d'ellipse G 5- F, qui eft le
cintre de face demandé.

-S'il arrivoit que sur un plan d'inégale largeur, tel qu'est celui-ci, le cintre de

la petite face, fût donné, ainsi que le grand, la ligne diagonale D E, (la-
quelle représente en plan l'arête de la voûte , ) ne pourroit plus être une

ligne droite , à moins toutefois que ce petit cintre donné, ne fût un quart d'eL
hpse , comme la fig. 8 ; c'est pourquoi hors ce cas , il faut que le petit cintre
de face soit déterminé pour avoir la ligne d'arête en plan, ce qui se fait de
la maniere fuivante :

'On commence par diviser la hauteur du petit cintre de face par les li-
gnes 8,9,10,11, 1:2,13 & 1 4 , perpendiculaires à celle H G , en obser-
vant de faire la distance H 8 égale à celle Co; celle H9 égale à celle Cm;
celle H Io égale à celle Ci ; celle H 1 I égale à eelle C g; celle HI2 égale
à celle C e ; celle'3 égale à celle CC; celle H 14 égale à celle C a; enfin
celle H G égale à celle C A , afin d'avoir des tranches paralleles égales dans
les deux cintres , ainfi que je rai -démontré en parlant de la pénétration des
corps , page 308 & fiivantes.
-,' Cette préparation étant faite , -on trace le cintre de la petite face, ( à la
plaee duquel j'ai subflitué la ligne droite F G , fig. 6 , afin d'en rendre re
pération .-plus fenfible , ) & par les points i5 , 16 , 17 , 1 8 , 19 , 20 &nrs
el il coupe les lignes 8 , 9 , 10 ezc; on tire des

 lignes paralleles à celle,

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



1n1•11nMlb.

PLANCHE

136.

SECTÏON.n.§. ni. Du revêtement des Voûtes ogives. 3er

que l'on prolonge juequ'à ce qu'elles rencontrent celles du grand cintre de face

qui leur font correspondantes , & qui exceden t autant qu'il eft nécessaire au-
delà, de la diagonale D E; puis de l'angle E, & par les points 22 , 23 , 24 ,
25, , 26 ,. 27 , 28 D, on fait pasfer une ligne courbe qui est le plan de l'arête

de la voûte de la fig. s

Si au lieu d'une ligne droite ou d'une partie de cercle , la forme du cintre

de la petite face étoit une doucine comme la sig. 4 , l'opération seroit tou-
jours la même que la derniere, & le plan de l'arête de la voûte seroit comme

la fig. 3.
Quand un des deux cintres de face eh plus bas que l'autre , il sorme alors ce

qu'on appelle une lunette, ainsi que le cintre MN, fig. 2, dont la hauteur

L N est moindre que celle C A ou H G , ce qui est la même chose ; & on a le

plan de l'arête que forme cette lunette , en suivant toujours la même méthode,

ainsi qu'on peut le voir dans la fig. r , on la courbe O P eft donnée par la re-

tombée des lignes prises à la rencontre du petit cercle avec les lignes horisonta-

les qui le traversent.

§. III. Du revétiffement des T'otites ogives ou en ogives.

LES arêtiers dont je viens de parler ne sont applicables que dans le revétis-

seulent des voûtes régulieres ; il me reste présentement à parler des arêtiers des
voûtes ogives ou gothiques , afin que l'on puifse connoître la difsérence qu'il y

a entre ces dernieres & les premieres , & par conséquent les procédés dont on

doit se servir pour les revêtir telles qu'elles sont , c'est-à-dire , sans rien changer

à leurs formes.

La différence qu'il y a entre les voûtes régulieres & les voûtes en ogives ,

eft que le cintre de face des premieres , est un cintre parfait , c'est-à-dire , un

demi-cercle ou bien un cintre surhausfé ou surbailTé , ainsi que je l'ai dit ci-de-

vant ; au lieu que le cintre de face des dernieres , c'est-à-dire des voûtes ogives,

eft composé de deux aros de cercle dont les points de centre sont toujours au

nud des impoffes i du moins pour les plus parfaites , mais dont la rencontre

forme toujours un angle au milieu de l'arcade.
Il est des voûtes ogives di cet angle se continue dans toute l'étendue de la

Voûte , de sorte que les cintres diagonaux , c'est-à-dire des arétiers , sont auffi

des arcs de cercles ; mais dans les plus parfaites, ou je crois, les plus modernes,

cet angle vient en s'adoucifsant jusqu'au milieu ; de sorte que le cintre des arê-

tiers eft un demi-cercle : c'est de cette derniere espece de voûte dont je

vais donner la description & par conséquent la maniere d'en faire le revêtifse-

ment ; quoiqu'en général on feroit très-bien,
de	

s'il arrivoit qu'on eût de ces sor-

tes voûtes à revêtir de ne point s'attacher à leur forme , ( qui est presque
toujours disgracieuse	 fouvent irréguliere, un des côtés étant cintré d'une

MENUISIER. Il. Parr.	 Z z z z

PLANCHÉ

13 i.
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6,2	
MEN UISIE.R,I I. Patrie , Chap,

_	
façon, & l'autre d'une autre,) mais d'y faire des arcs plein-cintre à

LANCHE 	

l'ordinaire, ce

e
qui feroic beaucoup mieux ; cependant comme on pourroit être obligé d e re

"13	 vêtir selon leur forme )
 Toit pour se conformer à d'autres ouvrages déja faits,

ou
pour quelque autre raison , il est bon de les connoître , ce qui efi fort aisé,

ainfi qu'on le verra ci-après.
Après avoir tracé la moitié ou le quart du plan, ainsi que celui A Qzz,

fig. 4 , ce qui et+ suffisant , on mene au centre de ce dernier la diagonale g E

dont la longueur le rayon du cintre af,fig. 2 ; ensume du point A, fig

l(ainfi que eeilulon trace les lignes A D , AC, dont on a le cintre d'élévation ain

du fond, représenté sur le plan par la ligne A Q) de la maniere suivante: La

hauteur du milieu du cintre X E,fig. 1 , étant donnée, ainfi que celle du cili

tre du fond X Q ou A 23 , des points 23 & E , on tire l'are de cercle 23,

19 E , dont le centre se trouve fur la ligne E X, que l'on prolonge autant eu

est nécesfaire.
Enfuite on prend sur le plan fig. 4, les distances Z a & Z b, que l'on porte

fur l'élévation du point A aux points ab; & de chacun de ces points 
on é

autant de perpendiculaires, lesquelles venant à rencontrer l'arc 23 E aux points

1 9 , 1 S , donnent la hauteur de chacune des cerces dont on a besoin.

Cette opération étant faite , on porte du point a, fig. 2 , les diftances A D ,

A C & A Q ,fig. 4 , aux points c, d, e, auxquels points on éleve les perpen-

diculaires eg, d h & e i , dont la hauteur est égale à celle b 1 5' , a 19 & A 23,

fig. ; puis pour avoir le centre de ces trois arcs de cercles , de leurs extrémités

on mene les diagonales ag, ah &ai, que l'on divife chacune en deux par.
ries égales aux points & , & x; & de chacun de ces points , on éleve autant

de perpendiculaires, que l'on prolonge jufqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne
des centres aux points 37 , 14 & 13 , defquels points comme centre, on décrit
les arcs de cercleedemandés.

Quant à la maniere de tracer ces différents arcs sur l'élévation, on s'y prend de
la maniere suivante :

On divise le plan par des lignes paralleles à chacun de ses côtés, ainfi que
celles RN,SO&TP, que Von prolonge jusques fur l'élévation , ail que
celles c P, b 15 &a 1 9 , fig. 2. On éleve encore les lignes perpendiculaires
C 17 f 20 , g 21 &h 22 , dont les distances ont été prises sur le plan , fig. 4,
aux points hg,fe,a&b; ce qui étant sait , on prend fur le plan les diftances
qu'il y a du point A, aux points NOP, ILM& FG H, formés par la
rencontre des perpendieulaires avec les diagonales, lesquelles distances
porte fur la ligne a b,fig. 2 , du point a aux points 4 , 8 & 12 , pour la diago-
nale A E ; du point a aux points 3 , 7 , i r , pour celle A D; du point a aux
points 2 , 6 & ro, pour la diagonale A C; enfin du point a aux points I 5 ie

Q; puis par chacun de ces points on éleve autant de par'9 , pour kaligne A
diculaires que l'on prolonge jusqu'à ce qu'elles rencontrent l'arc de cercla
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S E c'TION	 §. III. Du revétieement des Voûtes ogives. 	 363-

	

auquel elles correspondent ; & la hauteur de chacune de ces perpendiculaires , 	
donne autant de points aux courbes demandées que l'on trace, en prenant par PuNce2

	

, pour la diagonale ou courbe d'arête , la diftance bf, &la portant	
t36.

dexce7elne E; celle 12 1, de c en P ; celle 8 nz , de b en 0 ; & celle 4 o , de d
en iv; puis par les points A, N, O, P & E, on fait passer une ligne courbe qui
est l'arêtier de la voûte vu géométralement. Les autres courbes se décrivent

de même, en prenant les hauteurs nécelfaires fur les arcs qui leur sont corres-

pondants , tant pour ceux de face que pour ceux des côtés, ce qu'il est fort
aisé de voir dans la fig. I , où la hauteur X D & celle b 15 , égale celle c g,
jg. 2 ; celle c M & d 16 , égale celle Ir p; celle b L (3C e 17, égale celle 7 q ;
celle a I & g 18 , égale celle 3 r , ce qui donne les deux courbes A 18 , 17,

16 ,T5,&AILMD, représentées en plan par les lignes Ab&A D.
On décrit les deux autres courbes de la même maniere , en faisant X C

& al9 égalàdh;cil&f 2o égalàros;bG&g2régal à6 t;&aF&
h 22 égal à 2 U.

Quant à la derniere courbe, elle devient une ligne droite vue de côté, ainsi

que celle A25 ; & sur la face on la trace au compas, ainsi que celle a y i ?fig.
2 ; & fi je rai cotée de lettres dans l'élévation , ce dest que pour faire mieux

sentir le rapport que cette courbe , ainsi que toutes les autres, ont avec le plan ;

& deft pour cette méme raison que j'ai affe&é de mettre les mêmes lettres au

plan qu'à l'élévation : ces courbes ainsi tracées , servent à trouver les courbes

des arêtiers de revêtitrements , ainsi que les joints des panneaux , soit qu'on les

voulût faire perpendiculaires au plan, ou paralleles à ce méme plan.

Dans le premier cas , le joint des panneaux ainsi disposé , eft représenté sur le

plan par les lignes Z E, YP,XO&UN,& par cellesRN,SO,TP &
Q E. Ces panneaux vus de face , représentent en élévation des lignes droites ,

ainsi que celles QE,TP,SO&RN;& par le côté des lignes courbes ,

ainfi que celles 26 N, 25 0, 24 P , & 23 E, lesquelles courbes sont données,

savoir , les trois plus petites par la rencontre des perpendiculaires avec les pre-

mieres courbes , & la plus grande par un arc de cercle qui dt celui de l'arête

de la voûte. Voyez l'autre côté de la figure, où ces joints sont indiqués par des

lignes pleines , & les autres courbes par des lignes de construdion.
Si on vouloit faire les joints horisontaux, ainsi que l'indiquent les lignes if

D , 19 C, 23 Q , 25 S & 26 k , on prendroit sur l'élévation la dislance qu'il

y a du point où les courbes de construdion coupent les lignes horisontales , juf
qu'à la ligne E U; & l'on porteroit ces mêmes dislances sur les lignes du plan,

qui représentent les courbes d'où ces distances ont été prises , ce qui donnera

sur le plan les lignes ponétuées b D, a C, Z

	

Q, YT, X S & UR	 forme, d'une f

toute différente les unes des autres , selon leurs différentes places.
Quant aux arêtiers , on les tracera par la même méthode que j'ai tracé les au-

tres courbes , c'est-à-dire , qu'après les avoir tracés fur le plan , ainfi que rindi,
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4	
MENUISIER H. Partie, Chap. nx.,

queq	 ligne E B , 
la- longueur de cette ligné donnera leur hauteur , ainf 	 ie

TLANcHE 
rai déja dit ; enflure on ajoutera de chaque côté de cette ligne la largeu r d_

-6
'	 l'arêtier; 8c par les points où etre largeur coupera les lignes de plan des eerce:

de 
construction, on élevera des perpendiculaires dont la hauteur donnera les se,

tondes courbes de l'arêtier, airisi qu'on peut le voir dans lafig. 3.
- Quant à la maniere de mettre ces arêtiers de largeur , cette derniere étan t dé.

terminée, on la portera fur l'élévation de la ligne d'arête fur chaque joi nt de

-côté, ainfi que l'indiquent les points 28, 29 , 3 0 & 3 r ,fig. r ; defquels points

on abaffera des perpendiculaires fur le plan , lesquelles venant à rencontrer les
lignes représentant les lignes de conftruction , donneront la véritable largeu r de

rarêtier laquelle dl indiquée par des lignes ponetuées.
Je ne m'étendrai pas davantage fur cette partie des voûtes ogives , vu leu,

peu d'ufage, me contentant de les développer comme de simples furfaces , aux

quelles if serait fort ailé d'ajouter des épaisfeurs foit en dedans ou en dehors,

la méthode que j'ai donnée pouvant suffire à tous ces différents cas. On (eu_

vexa ausli que j'ai supprimé les nervures de l'angle A , afin de mieux faire sentir

toutes les opérations que j'avois à faire ; cependant comme il y a des =dons

où elles ne peuvent pas être supprimées , on les revêtira de Menuiserie , ce que

l'on fera en creusant l'arêtier & le faifant retourner à angle droit pour recevoir

les panneaux du fond de la voûte , auxquels cela ne change rien pour ce qui

est de la maniere de les conflruire , les arêtiers ainsi construits ne faifant que di-

minuer la largeur des panneaux.

Tout ce que je viens dire touchant les arêtiers , ne regarde en partie que
ceux dont la . projedion forme une ligne droite sur le plan , parce que ceux

dont le plan de l'arête forme une ligne courbe, font beaucoup plus compli-

qués , quoique la méthode d'en tracer l'arête foie la même ; c'eft pourquoi j'ai

cru, qu'avant de parler de ces fortes d'arêtiers, il était nécesfaire de donner la
maniere de faire les courbes obliques & celles cintrées tant sur le plan que sur
l'élévation , ainfi que la maniere d'en faire les cintres ralongés , ( ou en terme
d'ouvrier les cherches ou calibres rallongés) dans tous les cas pollibles, afin que
cette eonnoiffince une fois acquife , donne plus de facilité à entendre la cone.
truEtion des arêtiers des lunettes de toutes les efpeces , lesquelles ne sont dans

le fond que des courbes cintrées en plan & en élévation, ainsi qu'on le verra
dans la fuite.

Sergei
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SECTION. III. Des Courbes cintrées en plan , obliques, &c.	 36s

SECTION T It OIS IE

Des Courbes cintrées en plan, obliques & rampantes fur l' élévation ,
& la maniere d'en faire le calibre ralongé.

	

LES courbes dont je vais parler sont de deux efpeces ; savoir, , celles qui	 	
font formées par la coupe oblique d'un cylindre , & celles dont la coupe de ce
même cylindre est décrite par une hélice , ce qui donne la courbe rampante ;
de sorte que le développement de la premiere courbe forme une ligne courbe ,

& qu'au contraire le développement de la seconde , c'est-à-dire de la courbe ram-

pante , devient une ligne droite , ainfi que je l'ai démontré en parlant des

éléments de Stéréotomie, page 303 ; de sorte que pour bien entendre la cons-
trudion des courbes obliques & rampantes , il faut les confidérer comme pri-
ses dans un cylindre creux ; de maniere que toutes les parties qui composent
les surfaces intérieures & extérieures de ces courbes, soient exactement com-

prises dans celles du cylindre , & tombent à-plomb des lignes intérieures & ex-
térieures du plan de ce même cylindre, ainsi que le représentent les fig. r , 2

& 3 , lesquelles sont des moitiés de cylindres creux, coupés obliquement ou en

hélices, ainsi que je vais l'expliquer ci-après ( *).
La courbe oblique représentée dans la fg. r , n'est d'aucune difficulté , parce

qu'elle est droite sur sa face ; c'est pourquoi après en avoir tracé le plan , on tire
à son extrémité la ligne droite a d & celle ef , parallele à la premiere ; ensuite

de quoi , des points a, b, c, d, ( qui sont les extrémités intérieures & exté-

rieures du plan) , on éleve des lignes perpendiculaires a e, b m, c m & df, que

l'on prolonge indéfiniment ; puis la pente de la courbe étant donnée, on tire la
ligne g 1, laquelle coupe les perpendiculaires aux points g , h , I; ce qui

donne la longueur de la courbe & sa largeur aux deux extrémités, laquelle

largeur n'est pas égale à celle du plan , parce que la distance g h ou i 1, eft

plus grande que celle a b ou c d. Quant à la forme de la courbe , c'e[t une demi-

ellipse, (du moins quand le plan est un demi-cercle,) laquelle est plus ou moins
alongée , à raison de la plus ou moins grande inclinaison de la courbe.

Pour rendre ce que je viens de dire plus sensible,.soit le parallélogramme a b cd,
fig. 4, sur lequel est tracé un demi- cercle divisé en plusieurs parties égales; si sur ce
parallélogramme on en plaçoit un autre e fg h , de même largeur & longueur

que le premier , & que de chaque point de division du cercle & des extrémités

a > i , b ,1, 4 ,m,c,n,d&o, des lignes de division; si de ces points, dis-je,

on élevoit autant de perpendiculaires au premier parallélogramm e , & qui pas-

PLANCHE

137.

(*) Il faut obferver que je ne considere les
courbes dont je parle ici, que comme des fur-
faees ou même de fimples lignes, ce que je fais
afin d'en rendre la démonffration plus claire
& plus Ernple, réfervant à parler de seur lai-

MENUISIER.	 Part.

geur épaiffeur dans le paragraphe fuivant,
pour lors on aura acquis toute la cormoisfance
néceffaire pour n'être pas einbarraffé par la grande
quantité des lignes de-conflruetion,

Aaaaa
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566	 ME.NUISIE 1Z I. Partio. Chap. Xe.

faffent au travers du second , il est certain qu'ils donneroient sur le second

FI,ANCHE à la même distance , & des lignes à la même plae e 8(7de
lélogramme des points 

137' la même longueur qu'au premier.
Mais si au contraire ce second parallélogramme (toujours de la même largeur

que le premier,) avoir la facilité de se mouvoir comme à charniere au Peintp , &

qu'a
' mesure qu'il s'éleveroit, il pen s'alonger de maniere que la ligne gh, fût tell.

jours à-plomb de celle c d; il arriveroit alors que le second parallélogramm e de.

long que le premier, sans pour cela changer de largeur.viendroit plus lon
Le changement qui se fait alors dans la longueur du parallélogramme, se fait

ausfi dans le demi-cercle qui y dl tracé , lequel s'alonge sans pour cela changer e

de largeur, puifque les perpendiculaires prises sur le premier parallélogramme,

sont toujours les mêmes, ainsi qu'on peut le voir dans cette figure , ce qui alors

donne sur le second parallélogramme une courbe produite par des perpenditu_

laires prises sur la premiere , laquelle est plus alongée à raison de l 'élévation du

second parallélogramme : dest ce qu'on appelle une courbe ralongée.

Eu général, il résulte de cette démonftration , que pour avoir le calibre ta..

longé d'une courbe quelconque , il faut , ainsi que dans lafig. 5 , après avoir

tracé la courbe en plan, la diviser en un nombre de parties à volonté, ainfi que

les points a, e ,f, g, h, i , d; puis après avoir construit le parallélogramme e b
c d, par chaque point de divifion de la courbe , on éleve les perpendiculaires

mn,rs,1g,tu& l & , que l'on prolonge indéfiniment jusqu'à ce qu'elles ren-

contrent la ligne c, qui est l'inclinaison suppofée de la courbe ralongée.
Cette opération étant saite , des points I , Io , z j , 9 , 17 , 2 z & c, on éleve

autant de perpendieulaires à la ligne c, lesquelles représentent celles qui sont

tracées sur le plan ; ensuite on fait la distance r, 2 ou c 3 égale à celle ab ou c d-,
& des points 2, 3 , on mene line ligne qui achevé le parallélogramme z , 2,
3 , c , qui est égal en largeur à celui du plan ab c d. Ce parallélogramme étant
trouvé , il relie à trouver la courbe ralongée , ce qui se fait de la même maniere,
dest-à-dire , que l'on fait la diftance Io, 4, ou 21 , 8 , égale à celle m e ou
ou bien la distance z z , 4 , ou 22, 8 , égale à celle ne ou & i, (ce qui est la
même chose , puisque les deux parallélogrammes sont égaux en largeur).

. On fait ensuite la distance 15 , 5, ou 17 , 7, égale à celle rfou t h, ou en-
fin la distance 16, s , ou 18 , 7 , égale à celle s f ou u h , & la diftance 9 , 6,
égale à celle 1g; puis par . les points	 4 ,
ligne courbe qui di le calibre	

5 , 6 , 7 , 8 , c , on fait paffer une
re ralongé de celle du plan ; ce qui est général peur

toutes les courbes posfibles & de quelque forme qu'elles puisFent être; à con-
dition toutefoisoute ms que pour avoir les
toujours	

points de la courbe ralongée, on se serve
de lignes perpendiculaires à l base du la ae up an , ce qui eft une loi inde

pensable dont on ne peut s'écarter fans'
démontrerai '-après.. 	

s exposer à se tromper , ainsi que je ledé 

Si des points de division de la courbe du plan , on faisoit palet autant de
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SECTION	 Des Courbes cintrées en plan, obliques, &c.	 367

	

centre 1, &• que l'on voulût repréfenter ces même lignes sur le pa- 	 .fines au
rallélogratrin-ie r , 2 , 3 , è, on fe ferviroit toujours de la même méthode ; PLANCHE

	

eest _ à _ dire , que des points q & y, où ces lignes rencontrent celle b c,	 r37.

les perpendiculairespq & xy, que l'on prolonge jusqu'aux points 13on éleve
fit 19 ; & de ces mêmes points on éleve sur la ligne c, les perpendiculaires 13 ,
14 , 19 , 20 , lesquelles sont semblables à celles du plan p q &xy; enfuit°
on prendra sur le plan la distance a o ou dce , que l'on portera dei à 12 , &

de c à 23 ; puis des points 12 , 14, 20 & 2 3 , on ménera autant de lignes au

poin t 9 , lesquesles seront semblables à' celles du plan, c'efl-à-dire, qu'elles leur

feront perpendiculaires ; car elles seront plus longues à raison qu'elles s'écarte-
ront de la perpendiculaire 9 , 6, ainfi qu'on peut le voir dans la figure S.

Cette observation est d'autant plus essentielle , que quand la courbe est fort

oblique , & qu'on vient à en tracer le calibre ralongé , la courbe de ce calibre

eft beaucoup plus large dans les bouts que dans le milieu, ce qui embarraffe sort
les Commençants, auxquels on ne peut pas bien faire sentir la raison de cette iné-

galité de largeur.
De quelque forme que soient les courbes, c'eft toujours la méme méthode pour

en tracer le calibre ralongé, ainsi que je l'ai déja dit; cependant il faut faire at-

tention de quel sens cette courbe s'éleve, ainfi que je vais l'expliquer ci-après.

Si dans le parallélogramme a bcd,fig. 6, on traçoit la courbe b Id, dont le

point d'élévation fût sur la ligne cd, il ne seroit pas nécefsaire que le plan de

cette courbe occupât tout l'espace du parallélogramme abc d; c'eft pourquoi du

point b au point d, on peut construire un autre parallélogramme b efd, lequel

dt plus long que le premier , mais en même temps a. beaucoup moins de lar-
geur..

Enfuite pour avoir le parallélogramme ralongé, on opere à l'ordinaire, & on

a le parallélogramme g h if, qui eft produit par celui b efd. Quant à la maniere

d'avoir la courbe ralongée , après avoir divisé celle du plan en autant de parties
qu'on le juge à propos, on fait passer par ces mêmes points les perpendiculaires

nte,no,pq,rs,tu,xy, paralleles à la ligne c d; & par les points où ces

lignes coupent celles b d & e f, on éleve autant de perpendiculaires à ces der-
niers , lesquelles vont rencontrer le parallélogrammegfhi, en observant que
celles qui sont produites par la ligne ef, se retournent quarrément sur celle gf,
afin que les diftanees que les perpendiculaires donneront sur la ligne a, soienc

égales sur celle hi, qui représente celle du plan cf
Cette opération étant faite , des points où ees perpendiculaires rencontreront

celles gf&h i , on tracera les lignes r , h; 14;3	 ,	 ; 16, 17 ; 18,112,21

ycr

x19 ; 20 & 21 , lesquelles représenteront celles du plan m e ,no ,pq,rs, tu,

r
di,nsur lesquelles on prendra des distances pour tracer le calibre ralongé à

aire , ainsi qu'on peut le voir dans la fig. 6.
Si au lieu de se servir de lignes perpendiculaires à la ligne à d, on vouloit au
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PLANCHE

.137.

•
IIIENUISIEP,II. Part. Chap. XII.-

de celles que l'on prendroit sur celle b d pour tracer le eajib
Contraire fe fervir ra

ralon
gé, on tomberoit dans l'erreur, parce que ces mêmes lignes i, 6;

3 , 8 ; 4, 9 ';« & 5 , ro , giri font fur le plan perpendiculaires à la ligne b d, na

peuven 
le parallélogramme du calibre ralongé, ainsi qu'on peu

t pas l'être sur
, 7 ; 3 , 8 ; 4, 9 ; & 5 , o , qui font

le voir dans la fig. 7, où ledignes r , 6 ;
produites par celles du plan cotées des mêmes chiffres , où ces lignes, dis-je,

font pas perpendiculaires à celle g f, fig. 7..

Pour prouver cette vérité , supposez que la ligne D A , fig. 9, soin la mérite,

que celle a d ,fg. 6, & que la furface D F E B , soit une partie du paranao, •

gramme b efd, fig. 6 ; si sur la ligne D E on élevoit la perpendiculaire ce

que l'on voulût repréfenter sur une fursace ralongée , dont l'élévation seroit

de D en G, on opéreroit à l'Ordinaire ; c'eft-à-dire , que par les points C e , on

éleveroit les lignes 1 e &m n, perpendiculaires à celle D A, jusqu'à ce qu'eljes

rencontrent celle D G au point f h , ce qui donne la distance fh pour les deux.

points de la perpendiculaire que l'on veut tracer sur la furface ralongée ; mais :

on doit faire attention que cette furface étant de même largeur que celle du

plan , & la distancefh plus grande que celle e n , la ligne que l'on veut tracer'

ne peut être perpendiculaire à celle D G , ce que l'on prouve aisément en por-

tant la difiance hfde n en i, duquel point celui C, on tire une ligne i C

quelle n'est plus perpendiculaire à celle D B ou D G , ce qui est la même

chose. Voyez la fig. 8 , où j'ai représenté en perspe&ive le ralongement de la

courbe ,fig. 6, & où l'on peut voir la hécefsité de toujours mener à l'élévation'

des perpendiculaires à la base du plan , du moins pour les courbes obliques dont

jeparle ici, considérées comme de fimples lignes.

Lorsque les courbes sont rampantes , & par conséquent décrivent une hélice,
le calibre ralongé fe trouve de même que pour les courbes obliques. Quant à ré-

lévation des courbes rampantes , elle fe décrit par la 'même méthode que les hé-

lices dont j'ai -parlé page 30 3 ; cependant pour en re e l'explication plus,

claire, je vais saire la démonflration de celle repréfentee gure 2.
Le plan de la courbe rampante étant tracé , ainsi que celui a b cd, on le di-.,

vite en un nombre quelconque de parties égales (* ) , ainsi que celles r„ a, 3 ,
4 , 5 , &a; de ehaeun de ces points , on mene au centre r, autant de rayons,.
lesquels divifent pareillement le dedans de la courbe en parties égales.

•Cette opération étant faite , on trace l'élévation felon la méthode ordinaire ;

puis la 'pente étant donnée , on la divise en parties égales , par des lignes horifon-,
tales, ainsi que celles qq, I ,I; 2 ,2; 3 , 3j4 ,4; elontd,6,6&;5,5
nombre eft égal aux divifions du plan , ce qui ell absolument nécessaire ; ensuite

	

(4 ) Lorfque j'ai parlé des courbes obliques, 	 rampantes • mais pour tracer leur
de parties	

élévation,
j'ai dit que l'on divifoit Ja courbe du plan en il fautque 'leurs tans &leurs élévation

	

que l'on vouloir, fans qu'il fût 	 divifés en parties égales chacune en pa r" ,,ice,
psaZmitant	 ,-

zn
êmenécefraire qu'elles furfent égales entr'elles , ainfi que je l'ai démontré en parlant desce qui_pourroit être .pour le calibre des courbes Voyez ce que j'en ai dit page 303.

de
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SECTION M. aes Courbes cintrées en plan , obliques , etc. 	 3 69
point de divifion du plan, on éleve des perpendiculaires jusqu'à ce.

qu'elles
 eu chaque

reencont rent les lignes horisontales de r élévation qui leur sont corres-
pondantes ; c'esl-à-dire , que du point d, on éleve une perpendiculaire à la ligne

q q , qui eft représentée sur le plan par celle c d ; ensuite du point I on mene
une perpendiculaire à celle r , r , laquelle la rencontre au point o ; du point 2
on en mene une à la ligne 2 , 2 , qui la rencontre au point m ; du paint 3 , on
mene une perpendiculaire à la ligne 3 , 3 , laquelle la rencontre au point i ; an
en mene une autre du point 4 à la ligne 4, 4 , laquelle la rencontre au point g;
du point f , on en mene une autre à la ligne g , g , laquelle la rencontre au paint

e; enfin du point a, on mene une perpendiculaire à la ligne 6, 6, qui la ren-

contre au point 6 ; puis par les points 6 ,e,g,i m,o&q, on fait paffer une
ligne courbe qui dt l'hélice du dehors.

L'hélice du dedans se décrit de la méme maniere que la premiere , ainsi que

l'indiquent les points s , f , 1z , i , I, n , p , lesquels sont produits par les points

b , 9, 8 , 7 , 6 & c , de la courbe intérieure du plan.
Pour peu que l'on faite attention à cette opération , il est aisé de voir que la

ligne a b du plan, eft représentée par celle 6 s de l'élévation ; celle g , 9, par

cesle e f ; celle 4 , 8 , par celle g, h; celle 3 , 3 , par le point i , (qui ne peut

être qu'un point , puisque la ligne du plan se trouve consondue avec la per-
pendiculaire ; ) celle 2 , 7 , par celle 1 m; celle r , 6 par celle ri o ; enfin la

ligne d c est représentée par la ligne p q, laquelle eit horisontale , ainsi
que toutes les autres de l'élévation ; d'où il eft aisé de conclure que tous les

points de la courbe sont d'équerre avec les perpendiculaires de ses surfaces ex-
térieures & intérieures, en tendant au centre du plan, ce qui est une des qua-

lités nécessaires aux courbes rampantes.

Si la courbe rampante , au lieu d'être d'équerre au centre du plan , étoit
d'équerre perpendiculairement à la base du plan, ainfi que l'indiquent les

lignes a b , c d, ef ,gh,il,mn,on,fig.3, il arriveroit que la courbe ram-

pante décriroit toujours une hélice par dehors, ce qu'elle ne pourroit faire en

dedans & ce qui la rendroit très-difforme , sur-tout vers les extrémités , ce

que l'on peut remarquer dans la fig. 3. Il est cependant des occasions où les
courbes se mettent d'équerre sur ce Fens ; mais cela eft fort rare , ainsi que je
le dirai en son lieu.

S. L De la maniere de déterminer t e'paifflur Û la largeur des Courbes rampantes,

& de les mettre d'équerre dans tous les cas poffibles.

D' APRts les principes que je viens de donner touchant la nature & la
forme des courbes rampantes , considérées seulement comme des lignes ou
desiiir

 
f
de
aces , il elieftnéceslàire , pour faire servir ces mêmes principes à la pr*
tique, tonfidérer ces courbes comme des folides enfermés entre ces lignes

MENUISIER. IL Parr. 	 B b b b b

OftlenmgimaIII

PLANCHE
13 S.
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470 _Ag	 uisiE e, II. Partie. Chap. XII.

courbés , ce qui va faire le suie de ce paragraphe; afin de-donner à eette, parti

PreiNcria de mon Ouvrage, toute la perfeclion dont elle peut être fusceptible. 	 e

Pour avoir répaisseur & la largeur d'une courbe rampante,, fon pian étant

ainsi	 la fg. 2 ,,é
on l'enserme dans le parallélogramme ABC D.inarqusi que	 . 

ensuit après avoir divisé la courbe en un nombre de parties égales , de chaque

point de division , tant intérieur qu'extérieur, on éleve des lignes P erPendicn_

laites jufqu'à ce qu'elles rencontrent la courbe dont l'élévation dl déterminée

par le triangle O M N, & que l'on a divifée par des lignes paralleles , placées

à distance égale les unes des autres, & en pareil nombre que les divisons

plan, ainfi que je l'ai déja dit ; & à la rencontre des lignes perpendiculair es &

des horisontales qui leur sont corresixmciantes , on a les lignes O a,bc,de,

& q N, qui sont autant d'équerres à la courbe.

Ce qui étant fait , on prend l'épaiffeur de la courbe , que l'on por te fur
chaque perpendiculaire ; & à chaque point de section , on tire les lignes r , a.

3 , 4 ; y , 6 ;7 , 8 ; 9 ; IO, r r ; 12 , 13 ; '4,15; &16 , 17 ; lesquelles

fines sont autant d'équerres à la courbe , ainsi que celles de deffous.

Lorfqu'on a ainsi marqué répaiffeur & le gauche de la courbe , on a l'épair

feur de la piece dans laquelle elle peut être contenue , en tirant une ligne droite

à chaque point le plus saillant de la courbe, tant en desfus qu'en deffous, ainfi que

celles F I& EL, lesquelles sont paralleles entr'elles.

Quant à la largeur de la courbe dans son calibre ralongé , après en avoir traeé le

dedans felon la méthode ordinaire , on trace le dehors par la même méthode, en,

observant de fe fervir toujours des lignes perpendiculaires, tant pour prendre les

chances fur le parallélogramme du plan, que pour les porter sur celui FGHI,
qui est celui qui contient le calibre de la courbe ralongée, laquelle, comme on peut

le voir, est dans le milieu rs, d'une largeur égale à celle du plan, laquelle est la
même par-tout; au lieu que celle t u de fon extrémité dl beaucoup plus large, à

cause que cette ligne n'est pas parallelel celle du milieu, qui est perpendiculaire

à la faee du parallélogramme, qui eft le seul point où la courbe ralongée peut être

d'une largeur égale à celle du plan, ainsi que je l'ai prouvé plus haut, p. 367 &f
Quant à l'exécution de ees sortes de courbes, elle eft très-facile, parce que

lodqu'on a corroyé le bois d'une longueur & d'une largeur égales au parallélo-
gramme FGHI,& d'une épaisseur égale à celui E FIL , on commence par

tracer en deffus toutes les lignes perp endiculaires qui ont servi à la confire'
tion du calibre ralonge' , ainsi que les lignes créquer

	

20s 27 ; sr; as, 28; 2 3 , 29-	
re x 2 ;	 , 25; 19,26;

, ry, 3o ; & u t; lesquelles sont les plus néesl
saires. Cette opération étant faite , on prend avec la fausse équerre la pe nte de
la courbe , ( comme par exemple la ligne tq,) & on trace avec cette fauffe

en defrous,
champ de la piece , toutes les lignes du defFus pour les retourner

& pouvoir y tracer le cintre.de la courbe,' foit avIc des
t ur les perpendiculaires , ou avec un calibre,	 qui	

points pris

re, ce qui est la même choie.
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SECTION M. §. L Déterminer e'paieur & la largeur des Courbe s , &C. 37r
Après avoir ainsi tracé la courbe , on la chantourne ; ce qui étant fait, on y

trace en dedans & en dehors des lignes à la rencontre de celles d'équerre, qu'on PLA NCHE

a eu foin de tracer en desfus & en defrous, ainsi que je l'ai défia dit. Ensuite pour 	 138.

marquer le gauche de la courbe , ou pour mieux dire , la mettre d'équerre selon
fon rampant, on prend sur l'élévation la distance qu'il y a de chaque point de
la courbe avec la ligne E I du desfus , ce que l'on fait de la maniere suivante

Pour le defsus du dehors de la courbe , on prend la distance F , que roi.'
porte sur la ligne descendante de l'angle x, laquelle eft la même que celle F r
ou F O, ce qui est général pour toutes les autres ; le second point dt la disiance

de .18 à 3 ; le troifieme de 19 à 5 ; le quatrieme de 20 à 7 ; le cinquieme de 2r

à 9 ; le sixieme de 22 à i r ; le septieme de 23 à 13 ; le huitieme n'a point de

distance , parce que la ligne droite touche la courbe à ce point ; le neuvieme

enfin, se trouve en portant la distance 2 4 , 17 , sur la ligne descendante de u à
N, qui dt la même que celle 2 4 , 17, ou 24 N.

Le defsus du dedans se fait de la même maniere ; c'est pourquai je n'en ferai

pas de démonfiration , vu que j'ai marqué les extrémités des lignes d'équerre de
la courbe ralongée , des mêmes chiffres que sur les lignes perpendiculaires qui
ont servi à tracer la courbe ralongée, & à sixer la place des lignes d'équerre de

cette même courbe.
Quand on a marqué tous les points servant à donner le gauche du deffus de

la courbe, on donne un coup de scie dans la ligne d'équerre jusqu'à ces.derniers
puis on hache le bois qu'il y a de trop , & on acheve de le corroyer au rabot,

en évitant d'y faire aucun jaret , & en faisant attention qu'elle soit bien . d'é-

querre de la ligne du dehors à celle du dedans qui lui efl correspondante ; ce qui
étant 'fait , on la met d'épaiiseur en portant sur chaque ligne tant du dedans

que du dehors, la largeur dont on a besoin ; & de point en point on opere
comme pour le dessus , en prenant la même attention.

Il est même bon de tirer le plus de lignes d'équerre qu'il sera pelle, afin

d'éviter les jarets , & de rendre l'opération plus juste.
Quand le plan d'une courbe rampante est un demi-cercle, ainsi que la fg. 2 ,

les effets font beaucoup plus sensibles , tant par le gauche de la piece , que pour

les différences de largeurs qui se trouvent dans la courbe ralongée ; dell ce qui
m'a engagé à defiiner cette Planche , sur laquelle je n'ai mis de lignes de cons-,
trudion , que celles qui étoient absolument nécessaires ; on pourra ausli remar-

quer que de chaque point des lignes d'équerre, j'ai tiré des lignes droites pour
mieux faire sentir le mauvais effet des jarets qui pourroient s'y rencontrer, si on

ne prenait pas toutes les précautions dont je viens de parler. 	 /-
Pour rendre plus sensible la différence des largeurs du calibre , dans le cas

'd'une courbe oblique, j'ai tracé en dedans du calibre ralongé , une ligne ponc-

être égale	
f d	 courbe eût de plus de largeur pourtuée,	 d., qui in ique ce qu'il au roit que la

dans toutes ses parties , ce qui est fort aisé à faire ; cependant il faut
observer qu'il réfulte un inconvénient de ce plus de largeur que l'on pourroit

PLANCHE

139.
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frIENU ISIER t I L Partie , Chap. XII.

3eà'	 .	 ,	 tomberait plus à-plomb de te
dotitier à la comme taiongee, qui , qu'elle ne

ce qu'elle excéderait par une autre Lee,
Plel4CHÊ 

du plan; fur lequel rai aufli marqué

-6tuée ; ce qui prouve qu'une courbe oblique ne satum tomber à-plomb

d'une courbe horisontale tant en dedans qu'en dehors, fans que l'une des deux

fait d'une inégale largeur
(*) , ce qui n'arrive pas aux courbes rampantes, lef,

quelles sont toujours de largeur égale, quoique le calibre ralongé sait

gale largeur, ce qui arrive, à caufe qu'en les dégauchissant , les lignes d'équerre

qui étoieut trop longues, reviennent à leur longueur naturelle, ainfi qu'on peut

le voir dans lafig. i , on la ligne a b mise d'équerre , fulvant fà-plou lt, de la

courbe , ainfi que la ligne c d (qui pour lots est la même que celle a b ,) que

cette ligne, dis-je, devient égale à celle e fita pian , fig. a.

Les regles que je viens de donner touchant les courbes rampantes , font

néraies pour tas les Cas poffibles , c'est-à-dire , que de quelque forme que toit

leur plan, on doit toujours se ferait de la même méthode, tant pour leur élévation

(que pour avoir leurs calibres ralongés), laquelle doit toujours être la même, prise

dans tous les points d'une courbe , pourvû que le plan fuit un cercle ou un arc

de cercle , ce qui est fort aifé â concevoir , pont peu qu'on veuille y faire

attention.
Soit par exemple , le demi-cercle A B C, fig. r , la moitié du plan de l'héliee

ID E F laquelle fait une révolution entiere sur elle-même , & dl tracée [c-

lou la méthode que rai donnée cl-cleffus , ) foit , dis-je, que l'on eût cette hé-

lice ou courbe rampante à conslrulre , il esi certain qu'on ne pourroit pas la pren.

're dans iule feule piece de bois , à moins que le fil du bois ne fût perpen-

iculaire au plan, ce qui ne vaudroit rien & ne seroit pas solide. Donc, pour
omet plus de solidité à la courbe , & pour que le fil du bois suie la rampe,

n doit la faire de plufieurs pieces asfemblées à traits de Jupiter , ce que l'on fait
e la maniere fuivante :

On commence par marquer le plan de la courbe, ainsi que celui G HI L,
fg. 2 , que l'on divife en autant de parties égales qu'il en eft befoin , ou pour

Mieux dire, eri autant de parties qu'il y en a fur l 'élévation, ainfi qu'a été divifé
lé demi-cerele A Il C, fig. r ; enfuite on marque sur le plan , 2 , les dem-
blages selon la longueur & le nombre des courbes que l ion veut employer;
puis de l'extrémité de chaque courbe, on forme un parallélogramme abcd, sur
lequel on élevé la partie de l'hélice qu'il renferme , selon la méthode ordinaire.

On observera cependant que polir avoir le contour de la courbe bien jusle
lutree l'extrémité de raffemblage n'ira pas jusqu'à une des divisions du plan s
il faut prolonger la longueur de la coutbejusqu'aux plus prochaines divifions, pour

PLANCHE
go.

(*) Ce que je donne ici pour la largeur des
courbes rampantes, n'en dl véritablement que
répairrenr; •c'etl pourquoi j'avertis que dans la
fuite je n'eu parlerai que de cette maniere ; & filutte% préfentje ne l'al pas fait , c'eff que j'ai

crti ne pouvoir faire autrement , vu que les Plate
eou les calibrer raIongés, confidérés feulemnt

tommefurfaces , n'ont que des largeurs, &De
peuvent pas avoir d'épaiffeur.

l'élévation
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SECTION III. §. I. Déterminer te'paieur & la largeur des Courbes, &c. 373

les per e 7."".«.»"LANCHE

seulement, ainsi qu'on peut le voir dans la figure 3l'élévation

	

	 n; 	
,gq& hl, sont 'D'ides fur les lignes du plane f& gh, les-diculaires e 0 fP

	quelles perpendiculaires ne servent que pour l'élévation & pour avoir la base i l;	
tO,

pourp	 le reétangle r s tu du calibre ralongé, on se sert toujours des perpendi-car
culaires prises sur les extrémités de la courbe, lesquelles donnent la longueur

de la base mn , dont la diftance jusqu'à la base i 1, ou à toute autre division horir
sontale , eft donnée par la rencontre de la courbe avec les lignes  -
laires correfpondantes à cette base.

Si on vouloit éviter de faire la courbe plus longue qu'il ne faut , du moins en
élévation, on s'y prendroit de la maniere suivante :

On trace à part quelques lignes horisontales 7, d'une diftance égale à
celles de la fig. 3 , qui elles-mêmes le sont à celles de la fig. r ; ensuite on

éleee sur ces lignes horisontales des perpendiculaires d'une distance égale aux di-
visions extérieures du plan ; & à la rencontre de chacune de ces lignes , on fait
paster une ligne 1, 2 laquelle représente l'inclinaison développée de la courbe ;
puis on prendra sur le plan la diftance y Z que l'on portera de 3 à 4, auquel
point on élevera une perpendiculaire 4, 7 ; & au point où cette derniere ren-
contrera la ligne I , 2 , on fera paffer une ligne horisontales , 6 , laquelle sera

la base demandée , ce qui eft d'autant plus vrai , que la distance 7 , 5 égale celle

& x , & que celle 5 , 4 égale celle x q.
Ce que je viens de dire pour cette courbe , peut & doit s'appliquer aux

quatre autres que j'ai faites d'une égale longueur, pour mieux prouver ce que j'ai

avancé plus haut, que le calibre ralongé d'une courbe, dont le plan est plein-
cintre ou partie de cercle, eft toujours le même à tel point de la courbe qu'on le

prenne , pourvû toutefois que le point milieu du calibre réponde au point de

divifion qui eft perpendiculaire à la base du plan , ou pour mieux dire à la base

de la partie du plan où l'on veut faire servir le calibre, ce qu'il est fort aisé de

voir, puisque les figures 4, 5 & 6 sont exaclement pareilles à celle 3 , ce qui

n'a besoin d'aucune autre démonftration que la figure même.

Quant aux assemblages des courbes , je me suis contenté de les marquer suç le
plan ; & si je ne l'ai pas fait sur l'élévation, ce n'a été que pour ne point mul-
tiplier les lignes de conftruclion , dont le nombre eft déja très- confidéral
ble ; c'eft pourquai j'ai réfervé cette explication à la Planche suivante.

	

Lorsque les courbes rampantes sont sur un plan irrégulier, comme les parties 	

d'ellipfes , les S, &c, on se sert toujours de la méme méthode que ci-devant PLANCHE
111.

pour en tracer l'élévation & le calibre ralongé (méthode qui eft générale pour

toutes les especes de courbes, ainsi que je l'ai déja dit ,
dans les figures 4 & 5.) 

& qu'on peut le voir

ett Cesependant il eft très-effentiel d'observer que ces sortes de courbes sont su-
jette
servir at

udeeux inconvénients ; (avoir , que leurs calibres ralongés ne peuventq 
,pour le point de la courbe sur lequel ils on t été pris ; secondement

MENUISIER. II. Part.	 Ccccc
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- 4;74 '	 .
:que leur 

MENUISIER,I I. Partie , Chap. XII,

q
équerre ne peut être donnée par des lignes tendantes aux centre s d

lei-AT4es	
ainfi que dans les plans plein-cintre

ils. « Le premier de ces deux inconvénients n'est pas fort confidérable , vu qu'a ri

peut donner qu'un peu plus de fujétion dans la constru&ion des courbes, sur
tout quand elles font de plufieurs pieces assemblées les unes dans les aulx::

ainfi que les fig. 4 &
Il n'en est pas de même du fécond , qui eft l'écueil contre lequel échouent

presque tous les Pratieiens.
Ordinairement lorsqu'on fait de ces sortes de courbes, on commenee par diyi,

ser la partie extérieure du plan en parties égales, ainsi que l'est la portion d'el._

lipse ou d'ovale (*) ABCD, fig. r ; & des points r , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 & 7
on mene autant de lignes aux deux centres de l'ovale O ou P , felon que les

points d'où ces lignes partent, sont sur des arcs de cercles correfpondants à Ges

centres , ce qui donne les lignes r , 8 ; 2 , 9 ; 3 , ro , &c , qui sont autant

d'équerres à la eourbe. La difficulté qui réfulte de cette méthode , eft que

quand les courbes font divisées par dehors en parties égales , le développe.

ruent de leurs courbes forme une ligne droite , ce qui est bon ; mais il n'en
est pas ainfi du dedans où les divisions deviennent inégales à chaques différents

arcs de cercles ; d'où il résulte que le développement du dedans de la eourbe

fait un angle , & par conséquent ne rampe pas également , ce qui donne des lar-

geurs de courbes inégales.

Pour être convaincu de ce que j'avance, fupposé que la distance o q ou bp;
fig. 2, foit une des divisions du plan, & que la hauteur uy foit la hauteur du
rampant de la courbe à chaque division, il eft certain que la hauteur perpendi-

culaire de la courbe rampante , représentée par le parallélogramme a b c d, fera
de q à z.

S'il arrivoit qu'on bornât la largeur du parallélogramme par la ligne r s, sans
rien-changer à sa hauteur, le point q fur lequel paire le parallélogramme a h cd

étant fixé , il faudroit néceffàirement que fon inclinaifon fût plus grande pour
que :forycôté fupérieur pasrat par la ligne s , ainsi que fait le parallélogramme ef
'h; d'où il s'enfuit que la largeur perpendiculaire q y dl plus grande que
celle q

Si enfin la largeur du'parallelogramme représentant une divifion du plan,
étoit bornée par la ligne t u , le parallélogramme i lm n feroit encore plus in-
cliné , & auroit par -conséquent une largeur perpendiculairecu i qx , plus grande
que les deux premieres.

En général, il résulte de cette démonstration que non-feulement pour qu'une

courbe fur un plan quelconque rampe bien , il faut que les divifions tant del*

(#) Si je dis ici ellipfe ou ovale, ce n'ai pas grande partie, ne connonent que 	 , ceque j'aie eu l'intention de faire prendre indiffé-	 qui m'a fait dire l'une ou l'autre , afin de 'nie"remment l'une pour l'autre; mais ce n'eft que I faire entendre ce que j'ai à dire à ce fujet.parce que les Praticiens , ou du moins la plus
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SECTION IIL §. I. ne'rerminer e'pairur & la largeur des Courbes, &c. 375
que de hauteur, soient égales entielles , ainsi que je l'ai déja démontré 	

reaeg.u.r qu303 366; mais encore que quand cette courbe est d'une forte épailreur,

& qu'elleest vue des deux côtés , il faut que fes lignes d'équerre soient don-
nées tant en dedans qu'en dehors , par des poin ts de division égaux entre-
eux ; c'en-à-dire , qu'il faut diviser la ligne intérieure du plan en parties égales
ainsi que l'extérieur, ce qui arrive tout naturellement dans les courbes dont le
plan dt un cercle.

Ainsi quand on aura des courbes rampantes dont le plan sera irrégulier, on
divisera le dedans & le dehors en parties égales pour avoir les lignes d'équerre,
i je l'ai fait aux figures 4 & , & à la portion de plan GHI L ,fig. 3 ,anfi que

où les lignes d'équerre 22, 15; 23 , i6, &c, sont données par des divisions
égales , & où j'ai marqué par des lignes ponctuées , les lignes d'équerre données
par la méthode ordinaire, ( c'est-à-dire , par des lignes tendantes au centre de
l'ovale , ) afin que l'on puisfe juger d'un seul coup d'oeil de la différence qu'il y
a entre ces deux manieres d'opérer, laquelle dl plus senfible à raifon de la plus
grande épaileur de la courbe , ( ou de la plus grande largeur du plan , ce qui est
la même chose , ) ainsi que je l'ai indiqué par la ligne M N, laquelle eft divisée
en parties égales aux points x x.

J'ai ausfi fait une seconde courbe E F en dedans de la figure r , pour faire
mieux sentir l'inégalité des divifions intérieures de la courbe , en raison de sa
plus ou moins grande largeur, celle du petit arc de cercle de la courbe E F
étant beaucoup plus petit que ceux de son grand arc, proportion gardée avec
l'inégalité qui se trouve dans la courbe D C.

Quant à ce qui dt des courbes rampantes ,fig. 4 & 5, leur construction est la
même qu'aux précédentes ; pour ce qui eft de leurs afsemblages , après les avoir
marqués sur le plan , de tous les angles de ces afsemblages on éleve autant de per-

pendiculaires à rélévation,lesquelles donnent les arasements des joints & la lon-

gueur des languettes , ainsi qu'on peut le voir dans la figure 5, où les mêmes affem-

blages sont tracés sur le calibre ralongé , fuivant la méthode ordinaire; c'est pour-

quoi je n'en ferai aucune démonstration.

Pour ce qui est des calibres ralongés de ces courbes , il faut prendre garde de
les changer, à moins toutefois qu'ils ne soient pris dans les axes de l'ellipse du
plan, ainfi que ceux des figures 4 & 5 , dans lequel cas on peut les retourner
Fens-dessus-defsous , en obfervant de conserver le parallélisme des axes, que l'on

aura bien soin de marquer sur ces calibres ; hors ce cas , il faut faire autant de ca-
libres que l'on a de parties à la courbe , supposé qu'elle sois trop grande pour la
faire d'une seule piece ; ou bien si on fait le calibre d'une seule piece , ou pour
mieux dire, si l'on ne fait qu'un calibre, on y marquera les joints que l'on portera
ensuite sur les différentes parties de la courbe avec l'attention de couper ces
joints très-juftes , afin de ne point faire la courbe trop large ou trop étroite ,
ce qui', à la vérité , demande beaucoup de précifion de la part de l'Ouvrier , qui
n'a point cette sujétion dans les courbes dont le plan est circulaire.
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376	 Farde ChaP- XII-	 - ;

ce b
 Ce que je viens de dire touehant les courbes rampantes , dont le plan esi Une

appliquer à celles dont le plan eff d'une forme.
P.rewc,i1 forme elliptique, doit aufrt

4 2.	 mixte, ou bien en S , comme celui A .13 C D , fig. 3 ; dans ces différens cas,
toujours diviser les lignes intérieures 8c extérieures du plan de la courbe

faut touj
eségalpartiespen ( *) , afin qu'elle rampe également en dedans comme en de.

hors ; ce qui ne peut être, quand le plan de ces courbes n'est divisé en parties

égales que par un de fes côtés , & que les lignes d'équerre partantes de ees

divifions , vont tendre aux différents centres du plan, ainsi qu'on peut le voir
3 , où je n'ai fait tendre les équerres au centre du plan qu

dans les figures 8c
pour en faire sentir toute la disficulté, & pour faire voir l'inégalité desjJvisitoonust

sur la ligne extérieure du plan coté .13 C, & par conséquent la rnauvaise forme

du rampant extérieur de la courbe , fig. lequel rampant extérieur a plus

doux que l'intérieur depuis le point G jusqu'au point H, duquel point jusq'à

celui .1, il devient beaucoup plus roide que ce dernier, (c'eft-à-dire,

lequel rampe par-tout également ) , ee qui est un très-grand défaut,

quand la courbe est d'une forte épaiffeur, , & que les centres de fon plan sont

très-proches , ainsi que dans les figures ci-deffus.
S'il arrivoit que la courbe ne fût pas fort épaifre , on pourroit s'éviter la peine

de diviser les deux côtés de fon plan en parties égales , se contentant de diviser

la largeur du plan dè la courbe en deux parties égales , ainfi que la ligne ponc-

tuée EF, laquelle on divisera en parties égales, & par lefquelles divifions paire-

ront les lignes d'équerre de la courbe, lesquelles iront tendre aux centres du

plan de sa courbe, laquelle rampera d'une maniere affez gracieuse , à condition

toutefois qu'elle ne Toit pas d'une forte épaiffeur.

Si les courbes rampantes sur un plan en S , deviennent d'une mauvaise forme,
lorfque les lignes intérieures & extérieures de leur plan ne font pas divisées en
parties égales, du moins une des deux comme dans la fig. 3 , c'efl encore bien

pis, quand ces divisions ne se font pas Ihr une des lignes du plan, mais sur une

ligne intermédiaire entre deux courbes, ainsi que celle a b c, fig. 3 ; il arrive alors
que les divifions saites en parties égales sur cette ligne, & menées aux centres du

plan de la courbe , donnent au dedans & au dehors du plan, des divisions d'une
inégalité très-considérable ; d'où il résulte touts les inconvénients dont j'ai parlé
ci-desrus (**) 

,aine 
qu'on peut le voir dans 1ns la fig. 3 , di j'ai marqué des mêmes

) On obfervera en divifant les eôtés d'un
plan irrégulier en parties égales, de le faire en
vi4 plus grand nombre de parties poffibles , ce-
pendant en rapport avec le nombre dont on a
befoin, afin qu'il y ait moins de différence en-
tre les cordes, que forment ces divifions & les
arcs qu'elles foutiennent , ainfi que je l'ai obier-
vé dans la divifion de la ligne a b r, fig. 3 , que j'aidivifé en 2t, pour avoirs parties égales, ce queobfervetaiàtoutes les courbes irrégulieres, cel lesqui font régulieres n'en ayant pas befoin, puif-

• que les cordes. das divifions de ces courbes, dc
•

les arcs qu'elles foutiennent , font toujours ta
même proportion tant que les cordes font d'é-
gale longueur, ce qui n'elt exaaement vrai que

dans le cercle.
**) L'a bfervation que je fais ici rit três•effen

-tielle , l'expérience faifant voir tous les jours que
de très-habiles Praticiens tombent dans crie
faute , fe fondant fur l'ufage où l'on dl, fur-tout
dans le cas des efcaliers , dont le plan c l d'une
forme cintrée ,  faire tendre au centre toutes
les marches êles équerres des courbes, ce q0,1
rie peut raifonnablement être que dans le cas On

chisfres,
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SECTION	 §. II. Déterminer la largeur des Courbes rampantes, &c. 377
au dedans qu'au dehors du plan de la courbe, les divisions donnéespcharisfrhchisfres, ngtnaeat
b c , qu'il ne faut cependant pas confondre avec les divisions de la PLANCHE

ereremiopération.	 .1*2

J'ai allai marqué par des lignes pon&uées d, e, f, & g , h,
p 

l'élévation de
cette courbe ainsi divisée ,‘ afin que l'on puiffe en voir toute la difformité, la-
quelle seroit encore bien plus grande , si cette élévation étoit développée sur une

ligne droite.
Quant à la maniere de tracer l'élévation & le calibre ralongé de la courbe dant

je viens de parler, c'est toujours la même méthode que ci-devant; il faut cepen-
dant observer que je n'ai pas fait l'élévation de la courbe sur la plus grande
longueur du plan qui auroit dû être la ligne L M, parce que j'étois bien aile de
faire voir l'élévation de cette maniere, afin que l'on sentit mieux la différence
du rampant intérieur & extérieur de la courbe, qui n'auroit pû être fi bien sen-
tie , si j'avois fait l'élévation de la courbe sur la ligne L M; de plus, de quel-
que façon que l'on s'y prenne pour faire l'élévation d'une courbe rampante ,
le calibre ralongé ne change jamais , ainsi que je l'ai démontré plus haut , pullf
que le parallélogramme Q R S T, est égal en longueur à la ligne M M, & fa

largeur à celle L B ; & que la hauteur L M eft égale à celle O P.

§. I I. Maniere de déterminer la largeur des Courbes rampantes, tant simples
que doubles, relativement â une largeur horifontale donnée.

QUAND j'ai parlé de la maniere de mettre les courbes rampantes de largeur ;
j'ai supposé que cette largeur étoit prise sur une perpendiculaire à leur base ,

ce que j'ai fait pour en rendre l'intelligence plus facile. Il s'agit maintenant de
mettre non-seulement une courbe rampante d'une largeur égale dans toute sa
longueur, mais encore que cette largeur foit relative ou égale à une largeur
horifontale donnée , & que cette largeur soit commune à deux courbes rampan-
tes , concentriques entielles , & par conséquent d'une beaucoup plus grande

inclinaison l'une que l'autre.
Soit, par exemple , la hauteur du profila b ,fig. i , laquelle es' donnée pour

largeur des deux courbes AB, & C D ; leur plan étant tracé , on les divise en
parties égales , & l'on trace l'élévation des courbes à l'ordinaire, du moins pour
le dessous ; ensuite pour avoir la hauteur des perpendiculaires de chaque course,
laquelle doit étre la méme à toutes les deux prises perpendiculairement selon
leur rampe ou inclinaison, on s'y prend de la maniere suivante :

Au milieu d'une division du plan , on mene une ligne ainfi que celle c d, la-

quelle est par conséquent perpendiculaire à toutes les cordes des arcs qu'elle

le plan feroit un arc de eercle , ou un cercle en- voir, 8C,	 que je letier, , & non	
prouverai encore mieux en

tre forme i rrpégasuluinereepaaritnifie	

je viensd
toculerefaailue- parlant des efcaiiers•

MENUISIER. H. Part.	 D d d d d

PLANCHE

143.
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378	
M E N If IS TE	 Pietie• Chep. Xlf.,

coupeen deux également ; ensuite au dehors'du plan , on mene les deux.

'-4FLANcHE ' ef, & gh, perpendiculaires à celle c d, en observant que-lai diliance

-113* 
Toit égale à la hauteur d'une des divifions de l'élévation.	

,

perpenftliorcmuleaieleess pPaartaUlelléll:gr' auà eisesliela
Puis des points il,'8tmo, on éleve des

cegd,frfqin;cvlenna_ntpà,trearncontrer les lignes e 	g h,
h	 les angles desquels on fera pafrer des liges Obliques,

dont la pente fera celle des courbes développées : (avoir, celle gfpour le dehors

b& celle np pour le dehors de la petite, 	 qu'on peutde la grande courbe, ,
le voir par les lignes perpendiculaires qui ont donné la largeur de chaque puai,

lélogramme.
Vinclinaison développée de chaque rampe étant une fois connue, tin en a la

perpendiculaire, en menant une ligne parallele à chaque ligne obliquehauteur perpena ,
dont la diftance sera égale à celle donnée , c'eft-à-dire , que la dislance gqou
fr, ou bien celle ns oup t, fera égale à celle ab, fig. ; puis on a h largeur

perpendiculaire de chaque courbe en prenant la diflance qu'il y a du point u,

(où les premieres lignes obliques gf&np, fe croifent & coupent la ligne cd)

jufpiaux points x &y , où les autres lignes obliques q r &st, coupent eette

derniere ; de forte que la hauteur u x est la largeur perpendiculaire de la eourbe

A B ,& celle ny, la largeur de celle CD, ainfi qu'on peut le voir dans les fig.

I & & dans celle 3 , que j'ai deffinée au double des autres , afin qu'elle fait

plus sensible , & où les largeurs. perpendiculaires de chaque courbe sont mar.

quées des mêmes lettres que dans la figure 4.
Il faut faire attention que- cette opération delt faire que pour le dehors de

chaque courbe, que j'ai fippofé être le parement de l'ouvrage ; fi au contraire

le parement étoit en dedans , on prendroit les perpendiculaires qui fervent à

donner l'inclinaifon des lignes obliques , à l'endroit où les divifions du plan cou.

petit les cercles intérieurs, ce que j'ai indiqué par des lignes ponéluées sans au-

. cuns chiffres ni lettres, ainfi que lus lignes obliques qui réfultent de cette opé-

ration, qui eft la même que la premiere , à l'exception que les longueurs per.
pendiculaires des courbes prises fur la ligne c d changent, celle' de h grande

'courbe devenant plus large,. & celle de la petite devenant plus étroite, ainfi
qu'on peut le voir dans la figure 4.

Ce changement delargeur perpendiculaire de courbe, ne fait rien quand

l'ouvrage cil à un parement, soit en dedans ou en dehors, ainfi queje rup-

Foe ;quais fi l'ouvrage étoit apparent au dedans & au dehors de chaque coutbe,

il faudroit dans ce cas mettre les courbes chacune à leur plus grande largeur Per'
tendiculaire , & faire-un ravalement dit côté: qui devroit être plus étroit, lequel

- côté: el toujours le plus grand cercle de h courbe.
ll eft une autre maniere de trouver la largeur perpendiculaire des courbes

rampantes, qui quoique h mênie que la précédente, femble être moins' cen"

pliquée; c'eit de marquer la largeul lorisontale des courbes fur une e s divi-
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SECTION	 It. Déterminer la largeur des Courbes rampantes, &c. C379

	

liens de l'élévation ainsi qne 'telle ab fig. r ; puis on éleve sur la plus basfe 	
de ces divefioris la perpendiculaire ry que l'on prolonge indéfiniment ; 	 Prjakiti

	

fuite ,oh prend sur lé plat-1A. , la dislance i 1, que l'on porte de-12i. .;e àlcai43.
où la perpendiculaire coupe la seconde ligne de divisitin-;didua p eoiniitu,e ii3

, 'dont l'inclinaison est le rampant 'développé de la grande courbe,
à laquelle on mene une parallele d'une dislance 'égale à celle a b, vient

•ceuper la perpendiculaire r y au Point x , ce 'qui donne la distance û jc pour la
largeur perpendiculaire de la grande courbe.

On fait la même opération pour la petite, c'est-à-dire, que l'on porte la dis-

tanée m o , de r à 2 ce épi donne rinclinaifon 'de cette courbe ,'& par consé-

quent sa hauteur perpendiculaire de u ày.

Comme ces courbes peuvent étre ornées de moulures, leurs joints avec les

parties horisontales ne peuvent pas étre perpendiculaires, vu la différence des
hauteurs, tarit des deux courbes entielles, que de ces dernieres avec les parties
hOrisontales ; C'eft pourquoi pour déterminer la place de ces joints ; on prolonge
les lignes horisontales jufqu'à ce qu'elles rencontrent les lignes inclinées ; & à
leur rencontré , tant tupérienre qu'inférieure, on mene une ligne draite qui est
le joint demandé ainsi qu'on petit lé voir dans la figuré i , où la ligné u 4 eft

le joint de la grande courbe, & belle it y est lé joint de la petite ; Cette maniere

de faire les joints des parties rampantes avec les parties horisontales, se nomme
raccord à angle.

Il dl une autre maniere de faire raccorder les parties rampantes avec les
parties liOrisontales , que l'on nonirne ratcôrd radouci, laquelle se fait dé la ma-
niere sfivante :

On commencé par tracer le raccord coi-luné s'il étàit à angle ; Fiji on
prolonge les lignes des joints jusqu'à ce qu'elles rencontrent la perpendi-
culaire 8, 6 aux points 7 & 8 ; & dë ces points comme Centre, & des points 9

& 6, on décrit des arcs de cercles correspondent néceffairement aux lignes
inclinées des courbes rampantes , puisqtre l'angle que ces dernieres forment avec

les parties horifontales dt coupé en deux égaler-rient:
Lérfqteon; aura deux Courbes concentriques , aine que dans cétte figure , il

faut obferi;rét que le point de centre des deux courbés, Toit toujours sur la
Même perpendiculaire, afin que les partiës courbes & droites rainpent i égale-

ment.	 e '
Quant à la distance de la perpendioirlaire 8 , 6,' elle deft pas abeilurnént bOr-

"née .;e cependant il ne faut pàs qu'elle sort trop proche du ci	 oisint. 'parce qu'alp
'le pointde Centre se confondroit avec le dessolls-deS 	 &rana-

pàntes	

., 

;:ç'esi pourquoi il est bon
r	

y ait-tonjOtirs' 	 dislaribe Capable de Con-
tenir 	 petit arc de cercle , pour que' le ra&Crkd Le fee desfoidles" C6Urbes

Ge qti je' vierii- ' de dite toübliatieleriiàiiieFe: dé' Mettre de laigeni• deux PLANCHE LÂNCHE

edurtes concentriques, dl applicable non-feulement à eelles dont le plan 	 "IF
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3
80	 ,..MENUIsLE R, IL Part. Chap. XII.

_	 — ea 
un cercle parfait ou un arc de cercle, ce qui devient égal , la partie pou

fLecua 
itant être prife pour le tout; mais encore à celles dont le plan dt d'une forme

elliptique, à condition toutefois qu'il ne fuit pas beaucoup plus long que large,

ai/1ft qu'on le verra ci-après.
Soit par exemple, le plan ovale A B C fig. 4, sur lequel on voulût élever

deux courbes rampantes en suivant la méthode que je viens de donner, un eon;

menceroit par divifer le dedans dc le dehors de chaque courbe en parties égaies

ainsi que l'indiquent les lignes ox,ox,ox; mais si ces deux courbes étoffent
dispofées pour être affemblées ensemble , comme pour un plafond de ramp e , 

il

faudroit que les divifions extérieures des deux courbes tendiffent l'une à l'autre,

formassent une ligne droite , ce qui ne peut être que quandou pour mieux dire,
dl forméplanplel par des lignes droites, ou par des arcs de cercles concentti_

ques; puisque les divifions que l'on sait fur un arc de cercle, étant menées au cen-

tre , divifent en parties égales les autres arcs infcrits ou circonfcrits à ce dernier
Il n'en est pas de même des plans irréguliers , où les centres ne sont pas

les mêmes, ainsi que je l'ai démontré page 374 , & qu'on peut le voir dan s la

figure 4, où les lignes o x des divifions de chaque courbé, ne forment pas une
ligne droite ; mais comme cette différence est très-peu de chofe , on pourra dam

le cas d'un plafond de rampe , se servir des divifions formées par les lignes droites

o, o , pour les équerres de la courbe , tant en desfus qu'en delrous ; étant de plus

très-rare que ces courbes soient à double parement sur les saces perpendicu-

laires.

Si les courbes rampantes dont le plan esi elliptique, ont cette.difficulté , c'eft
encore bien pis quand leur plan est d'une forme cintrée en S , comme celui E F
B D ;paree que dans ce cas si l'on fait les divisions égales tant en dedans qu'en

dehors de chaque courbe, ainsi que celles a b, a b, chacune de ces lignes ne
forme pas une ligne droite avec celles qui lui eft opposée , ce qui met dansle cas,

-ou de faire l'intérieur des courbes d'un rampant inégal, & par conséquent jar&
teux, si l'on se sert des lignes droites aa tant en desfus qu'en desrous ; ou bien fi
au contraire on se fert de ces lignes par dessous ( comme il di indispensable de
le faire dans le cas d'un plafond, ) & de celles a b, par dessus pour rendre
aux courbes leur rampant ordinaire, ces courbes deviennent d'inégale largeur sur
leurs faces intérieures , ainfi qu'on peur le voir dans les figures D. & 3 , où les
hauteurs c d, sont les véritables largeurs perpendiculaires de chaque courbe;
& celles f d , sont les lignes d'équerre du dessus des courbes , produites
par celles du plan -coté a b; de forte que les diftances f ,

s

grandes ou plus petites que celles c d, différence qui est causée par les divedes
inelinaifons des lignes d'équerre du deffus & du desfous , lesquelles PP:

àultes par les lignes du plan coté a b & a a.
Cette différenee de largeur fait un très-mauvais effet, fur-tout quand lescourbes sont vues par-deffus ; dest pourquoi dans ce cas , deft-à-dire; quand elles

feront
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_ LANÇHÎ

SEcr.rox III. Ç. II. Déterminer la largeur des Courbes rampantes, &c. 3 8 r
seront apparente s par deffus , on fera très-bien de Ce servir des lignes d'équerre

c e, produites par celles du plan coté a a, le défaut d'égalité dans le rampant P

de largeur sur-.	 L it.intérieur des courbes étant moins disgracieux que l'inégalité

tout 	 face intérieure des courbes sera ornée de moulures.

Si
quan
au contrairele deffus de ces courbes n'est pas apparent ni orné de mau-

lures, comme dans le cas de la premiere courbe d'un appui de rampe avec pan-
neaux , dans ce cas , dis-je , on se fervira des lignes c e, pour les équerres du del-
sous de cette courbe , & de celles clf, pour les équerres du deffus ; les mêmes
équerres, c'eft-à-dire , celles d f, serviront auffi pour les courbes d'appui tant

en defrous qu'en dessus, ainsi que je le dirai en son lieu.
Il faut obferver que ces différentes lignes d'équerre ne changent rien à ré-

paifteur des courbes ; & si dans les figures 2 & 3 , la longueur des lignes c e,

est différente de celles d f, cette différence n'eft causée que par leurs différen-

tes obliquités.
Dans la Planche précédente & dans celle-ci, j'ai supposé que le defrous des

deux courbes étoit de niveau , ainsi que l'indiquent les lignes de divifion
sur lesquelles elles sont conftruites ; mais fi au contraire on étoit obligé de
les mettre de niveau par-defsus, & que leur defrous fît plafond comme dans

la figure t , le defsous de ces courbes ne peut plus être d'équerre avec les per-
pendiculaires de division , mais au contraire étre en pente en raison de la dif-

férente largeur perpendiculaire de chaque courbe , & en raison de la distance
qu'il y a entr'elles ; de maniere que la plus grande courbe eft plus large en

dedans qu'en dehors , & qu'au contraire la petite est plus large en dehors qu'en

dedans , ainsi qu'on peut le voir dans la figure r laquelle est élevée sur la moi-
tié du plan A B C D.

Tant que le plan est un arc de cercle ou une portion d'ellipse, cette diffé-
rence de largeur dt égale dans toute la longueur de la courbe; mais si ce

plan étoit d'une forme en S , comme celui EFBD, le dedans des courbes
seroit d'une inégale largeur d'un bout à l'autre , parce que le bout de la courbe
E étant circonscrit à celui de la courbe F, est plus large en dedans qu'en dehors ;

& qu'au contraire son autre bout D est inscrit à celui de la courbe B , ce qui

le rend plus étroit en dedans qu'en dehors, ce qui est fort ailé à concevoir,
& n'a besoin d'aucune démonftration. Voyer la fig. 3.

Si les deux courbes E D & F B , étoient de même longueur dans le contour
de leur plan , cette différence de largeur intérieure des courbes, n'auroit plus
lieu, parce qu'alors la largueur perpendiculaire des deux courbes feroit égale,
& que par conséquent elle seroit de niveau & d'équerre à chaque perpendicu-
laire tant en deffus qu'en dessous.

La pente , ou pour mieux dire , le hors d'équerre que l'on cil obligé de
donner aux courbes dont le dessous n'eft pas de niveau, ainsi que la figure r ,

oblige à faire la courbe extérieure plus épaisse en desfus qu'en dessous , afin que
MENUISIER. II. Part.	 E e e e e
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e2.	 .31ENULSIE i, IL Partie. Chap. Xll.

la face 
intérieure se trouve d'équerre avec cèlle de dessous; au contraire, ta

frActin -courbe intérieure doit être plus mince par la même raifon, ainsi que rindi l
les lignes pon&uées i ce qui donne beaucoup de sujétion , fur-tout quan,idiese

une'dontfb	 largeur confidérable,	 d», & que le dessus doit être 
déhalecoures 

épaiffeur.
-Ce que je 

viens de dire renferme en général toute la théorie des entubes

-raturantes, ayant mis tous tues soins pour ne rien laiffer échapper tant dans la

Ananiere de les conftruire , que dans le détail des drieffigcuuletélsesqfuoirmnacisffleent pat

les différentes formes des plans; d'où il faut conclure les pl,u
fimples sont les meilleures; & que comme une courbe rampante ne fera jamais
bien que quand fon développement fera une ligne droite, ainsi que je rai démon_

.tré, il faudra donc toujours divifer le périmetre de fon plan en parties égales,

.1

 tant à l'intérieur qu'à l'extérieur , & éviter sur-tout les formes cintrées en s,

tout autre cintre d'une forme irréguliere & tourmentée , dans lefquelles for-

mes 'beaucoup de Menuisiers ont fait consifter tout le mérite de leurs ouvra-

ges, croyant avoir acquis beaucoup de mérite lorfqu'ils ont fait de ces précieu-

fes bagatelles, qu'ils n'auraient sûrement pas faites s'ils en avoient connu tous

les défauts ; ou fi les connoissant , ils ne les avaient pas crus inévitables , ne

voyant pas, faute de théorie, ni c,e qui donnait naissance à ces défauts , ni les

moyens de les réparer, fupposé que cela fût poflible ; c'est ce défaut de théorie,

& s'il est permis de le dire, la mine de mettre des cintres par-tout, quia don-

né lieu à une infinité d'ouvrages,, lefquels font quelquefois d'une très-heureufe

exécution, mais dans lefquels on apperçoit une profonde ignorance de princi-

pes, & où l'ouvrier paraît tout feul, & s'eft, si je l'ose dire, conduit à tâtons,

ne devant qu'au hasard la plus ou moins grande réullite de fort ouvrage.

SECTION QUATRIEME.

Des Courbes cintrées en plan & en élévation, en général.

L E s courbes dont il me reste à parler , sont celles qui non-feulement font
cintrées fur leur plan, comme celles de la feconde espece dont je viens de traiter,

, les courbes rampantes, mais encore qui sont cintrées fur l'éléva-
tion, ainfi que celles de la premiere espece, c'est-à-dire des arétiers ;

pourquoi fi on a bien entendu ce que j'ai dit des deux especes de courbes, il

fera fort ailé de parvenir à la connoissance de celles de la troifieme efpece,
dont toute la théorie eft un résumé de celle des deux autres.

Lors donc que l'on a de ces efpeces de courbes à faire, il faut d'abordi

.cendre compte du cintre de face de la courbe & de celui de son plan, que Ion
ealvire ,en 

parties égales, sur lesquelles divifions on éleve des perpendiculaire'
gu cintre de, face , à la rencontre duquel on prend des hauteurs pour m ettee lacourbe,d'é

•

guerre felon l'évafement ou la direalon du plan , parce qu 'il y a des
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SECTION 1P.§. I. Des Courbes cintrées en plan, &e.	 3 g 3

occasions où les équerres sont évafées & tendent au centre du plan , &

elles sont	
d'au-

où paralleles entr'elles, & perpendiculaires à la base du plantres oes 
ou obliques à cette derniere , ce qui cependant ne change rien à la maniere d'o-

ainsi qu'on on le verra ci-après.pérer ,

§.I. Des Courbes cintrées en plan, dont les équerres tendent au centre du plan.

LORSQUE les équerres des courbes tendent au centre du plan , on se sert pouf
leur conslretion de la méthode suivante : Le plan ABC ,fig. 1 , étant tracé ,
on le divise en autant de parties qu'on le juge à propos, ainsi que celles a, b , c ,

d,e,f,g; on mene de chacun de ces points autant de lignes au centre du plan,

lesquelles désignent les équerres de la courbe ; ensuite on trace le cintre de
face de la courbe perpendiculairement au-dessus du plan , ainsi que les arcs de

cercles E F pour le dessous de la courbe , & G H pour le dessus , auxquels arcs

on éleve autant de perpendiculaires qu'il y a de divisions fur le plan , tant à l'ex-
térieur qu'à l'intérieur de ce dernier ; ensuite on a les équerres , ou pour mieux

dire , le gauche de la courbe , en élevant d'autres perpendiculaires à chacune de
celles produites par les divisions extérieures du plan aux points où ces der-

nieres rencontrent le cintre de face tant en defsus qu'en deffous , ainsi que
les lignes E i ,o 15,p 16 , r 17 , s 18 &F6, qui sont autant d'équerres

à la courbe perpendiculaire à celle du plan ; & par les points où ces lignes
rencontrent les perpendiculaires produites par les divisions intérieures du plan,

on fait paffer une ligne courbe qui est le gauche demandé.
On fait la méme opération pour le defsus de la courbe , & on a les équer-

res G 14, t 7, u 8, x9, Ibo, & 11, ce 12 & 11 13; lesquelles donnent
l'autre gauche ; ainsi qu'on peut le voir dans la figure ci-deffus. Les points
q & y n'ont point de gauche, parce que l'équerre du plan se confond avec
la perpendiculaire , ce qui n'a besoin d'aucune explication.

Si on ne vouloit ou qu'on ne pût pas abaisser de perpendiculaires sur les lignes
provenantes de la division du plan, on auroit les gauches de la courbe , en faisant
2 ,15 égal à ho ; 3, 16 égal à i p ; 4,17 égal à m r ; & 5, 18 égal à n s; ce qui

eft la même chose que d'abaifser des perpendiculaires sur les lignes de proje&ion,
ce qui n'a besoin d'aucune démonstration.

Tant que les courbes ne sont pas beaucoup cintrées tant sur le plan que
sur l'élévation, il n'y a pas beaucoup de difficulté, ainsi qu'on a pû le voir dans
la figure t , oùfes cintres de face sont paralleles l'un à l'autre vus géométrale-
ment , ce que j'ai fait pour faciliter l'intelligence de l'opération; parce que
dans rexaâe vérité, ils ne peuvent être paralleles entieux que quand la courbe
eft développée sur une ligne droite.

Cette difficulté embarrasse beaucoup les Praticiens , & les a fait recourir à
différentes -méthodes, lesquelles approchent plus ou moins de la vérité mais

PLA N Cie

1 45-
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PLADICHe

preNursIELI.J. Farde , C . XII.hap
4

donc 44. 
ne peuvent rendre radon. D'autres ne voulant point faire 	

ire.
fe fr,or contentés , après avoir cintré leurs courbes f

ur
nécessaires

c
rches

 plan t8c fur l'élévation, ' de les mettre de largeur avec le trufquin 	
biep

avec des seétions de compas, ce qui, à la vérité, devient très-juste tn,,,

ne donne sur l'élévation aucune mefure pour pouvoir couper les panne:*

doivent entrer dans ces courbes, ne le faisant qu'en les présen
t. nt defqui	 en

fus ec les ajustant peu-à-peu.

Une dés méthodes dont oti fe fert ordinairement, fur-tout quand les cou
r.

bes font cintrées plein - cintre sur l'élévation , comme la figure 2 , est 
de

commencer à tracer le plan 8.c8.cl'élévation du cintre de face A B , & d'en avoir"
le gauche selon la méthode que j'ai donnée ci-deffus ; ensuite après avoir

borné la largeur de la courbe, comme a h , des points c , d, du plan, où

cette même largeur est tracée, on éleve des perpendiculaires à l'élévation

puis du point e au point a , on décrit un quart d'ovale qui est la ligue du

dehors de la courbe ; ensuite par les points où les perpendiculaires prov,

nantes des divisions du plan coupent cette ligne , on abaiffe des Perpendi-

culaires paralleles à la ligne de terre , Iesquelles donnent les équerres du

deffus de la courbe.
Cette méthode eft vicieufe , parce qu'elle ne donne pas aslez de largeur

dans les flancs de la courbe : elle ne pourroit avoir lieu que dans le eas où

le plan de la courbe, au lieu d'être un arc de cercle, formeroit un angle

ainsi que la ligne c h , où alors la ligne e b deviendroit nécesfairement un
quart d'ellipfe.

Pour vous convaincre de cette vérité , faites l'élévation de la moitié de cette

courbe, ainsi que la figure 3 , ( qui d'ailleurs ne peut pas raisonnablement

être d'un feul morceau ; ) il dl fort aisé de voir que cette courbe dont
toutes les hauteurs font les mêmes que celles fig. 2 , tant en dessus qu'en
deffous ; que cette courbe , dis - je , eft beaucoup plus étroite fur la ligne
i 1, que sur celle m n , qui cependant n'eft pas la véritable largeur ; c'esl
pourquoi il. eft bon de donner une méthode sûre pour avoir cette largeur

dans tous les cas posfibles , ce que je ferai dans la Planche suivante.

Quant à ce qui eft de la maniere de tracer la courbe , fig. 3 , je crois

qu'il n'est pas néceffaire d'en faire la démonftration , après ce que j'ai dit
précédemment, enlpar ant des deux premieres especes de courbes, 8t que

l'infpection seule de la figure doit suffire pour en donner l'intelligence :

eft aisé de voir que les hauteurs des lignes perpendiculaires servant à la cotir-
truétion, sont égales à celles de 1 fi
dol}-à-d ire , qui font prifes fur des divisions également	

°ridantes,a figure z , qui leur font corresp

galement éloignées du centre
du plan.

Pour c® qui est du calibre ralonge, fa forme eft toujours bonne, quoique

l'élévation dg la courbe (oit d'une forme imparfaite; la méthode de fouace
est
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SECTION	 §.I. Des Courbes cintrées en plan, &c.	 385
est toujours la même que pour les autres courbes dont j'ai parlé ci-devant ; on
observera cependant qu'il n'est pas néceffaire que la piece de bois dans la- PriftnÉ

	

quelle on prend la courbe, soit auffi longue que le parallélogramme dans 	 45.

que	 eft enfermée, , & qu'on, peut en supprimer les triangles o p q, ,lel elle
& rs , même encore le parallélogramme ce u & x, dont la largeur et égale à
celle du parallélogramme py q lesquels je n'ai conservés que pour faire
sentir l'analogie qu'il y a entre la courbe & son calibre ralongé , lequel ne
se trace pas toujours fur la piece dans laquelle on prend la courbe , & que quand
même on l'y prendroit, il suffiroit d'avoir les perpendiculaires tracées sur cette

derniere.
Pour avoir la véritable largeur d'une courbe cintrée sur le plan & sur l'élé

vation , lorsque les équerres de cette derniere tendent au point de centre du

plan , on s'y prend de la maniere suivante : Après avoir tracé le plan de la
courbe , ainsi que celui A B , fig. 3 , on trace la largeur de la courbe, comme

de a en b , laquelle largeur augmente du côté c d en raison de l'éloignement
du point de centre ; ensuite on divise le reste du plan en autant de parties
qu'on le juge à propos pour avoir des équerres à la courbe dont on construit
le dedans selon la méthode ordinaire, ainsi que je l'ai expliqué page 383 , &
qu'on peut le voir dans la figure r.

Cette opération étant faite , il sembleroit tout naturel de mener deux parai-
leles aux cerces du dessous de la courbe pour en avoir la largeur , ainsi que
quelques-uns l'ont enseigné , ce qui est une erreur , puisque l'arc de cercle

F G, qui est parallele à celui C D, donne des hauteurs perpendiculaires beau-

coup plus grandes que l'arc I G, lequel eft celui qui termine la véritable lar-

geur de la courbe, ainsi que je vais le démontrer ci-après.
Le cintre de face intérieur de la courbe étant déterminé & fès équerres,

comme dans la figure r , on développe sur une ligne droite les faces inté-
rieures & extérieures de la moitié du plan , en observant de marquer tous les
points de division par où pasfent les équerres , ainsi que ceux e, f,g,Ii,i &l,

pour la face intérieure ; & ceux e , r , 2 , 3 , 4 & 5 , pour la face extérieure ,

lesquels points sont marqués des mêmes lettres & des mêmes chiffres dans la
figure 2 & dans la figure 3 , afin de mieux faire sentir le rapport des deux li-
gnes ensemble.

Ensuite par chacun de ces points , on éleve autant de perpendiculaires à la
ligne L H, auxquelles perpendiculaires on donne la même hauteur qu'à‘celles
de la figure premiere qui leur sont correspondantes , ou pour mieux dire
semblables, pour avoir le cintre intérieur de la face, lequel se trouve pour lors
développé sur une ligne droite , & terminé par les lignes D h & D 3 ; puis

d'une ouverture de compas égale à a b , fig. 3 , ou àDG; des points x x , pris

sur les cerces D h & D 3 , on fait autant• de seétions o,o, pi lesquelles on

fait pass'er tes cerces- G i & G H, qui font les véritables largeurs de la courbe

MENUISIER. II. Part.	 F f ff f

PLANCHE

,116.
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M N	 Chap.' X.
386

II-

, pi

	

	
udque la ligne G i exaâement parai/ ,

ele-----.dévelopFét sur' liane ligne droite 
•

LANctiE .à.telle-	 , &celle G H à celle D 3.

„ faut c ependant fuie

	

	 n„attention , que forsque les équerrés 'de la courbé te
,,I1 

an'pldudeentreaudentd	
comme dans la_ figure 3 , la , méthode que jè vie

n"'sledoimer.pour :trouver la largeur de la courbe , n'est bonne que pour le Pa

ment de cette derniere que je suppose titre du côté du creux du plan ; parce
cilié la courbe qui est d'une largeur égale dans son milieu D G , ne peut.6,r'

"égale que du côté du parement , & que de l'autre  • elle augmente de largeur:

qu'elle s'éloigne de lae'uqeurf

	

	 perpendiculaire D G , jusqu'à ce qu'elle sois _
au-me 

deflits des impolies d'une largeur égale à celle 3 , 4 , ou c d, ce qui dl la même

chose , laquelle largeur est plus grande que celle h i ou a b , ainsi que je l'ai

Béja dit. •
De quelque côté que l'on fasse le parement d'uné courbe , cette inégalité

de largeur est inévitable lorsqu'on fait tendre toutes les équerres de la courbe

au centre du plan ; parce que si le parement au lieu d'être du côté du ereux,

étoit du côté du bouge , la courbe feroit toujours d'égale largeur des deux eô-

tés sur la ligne du milieu , & deviendroit plus étroite par derriere à mefire

qu'elle approcheroit des impolies, par la raison inverse de ce que je viens de dire.

Cette inégalité de largeur eh un très-grand défaut , auquel cependan t il est

fort aisé de . remédier , ainsi que je le dirai ci-après , pour ne pas interrompre la

suite de cette démonstration.

La ligne courbe D h étant tracée, ainfi que je l'ai dit ci-devant, on portera

les perpendiculaires qui ont servi à sa construaion , jusqu'à ce qu'elles rencon-
trent la cerce G i ; puis aux points de rencontre, on abaifse des perpendicu-

laires à ces derniers, que l'on prolonge jusqu'à ce qu'elles rencontrent les
perpendiculaires qui ont servi à confiruire la cerce D 3 ; & par les angles que
forment ces lignes, on sait passer la cerce G 4.

Ensuite pour tracer la largeur de la courbe fig. x , on prend la hauteur des
perpendiculaires du dehors de la courbe , fig. 2, que l'on porte sur les perpea-
diculairesfig. i , qui leur sont correspondantes , ce qui donne la cerce G I,
qui termine le dehors du parement de la courbe , laquelle cerce donne des per.
pendiculaires moins hautes que celle donnée par l'arc de cercle F G, ce qu'il
falloir démontrer.

Pour mieux se convaincre de la vérité de cette démonfiration ;
sez l'arc C D, par des lignes tendantes au centre en forme de claveaux;
& de chaque point on ces lignes toucheront les lignes tant intérieures qu'exté-
rieures du parement de la courbe, abaisTez autant de perpendiculaires au plan,

lesquelles couperont la ligne du parement de ce dernier aux points 18,
pour la ligne 9 , Io ; aux points 21 ' , 22 , pour la ligne 12 , 13 ; aux points
24 ,	 .pour la ligne i5 , 16; puis des points 19 , ,	 o252	 tirez autant d&2z
paralleles à la base du plan , jusqu'à ce qu'elles rencontrent les lignes perpendi-
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SECTION IP, §. L Des Courbes cintrées en plan, &c.	 - 387

	

culaires provenantes de la division intérieure de la courbe, ce qui donnera trois 	 	
triangles reaangles , dont rhypoténuse sera une partie de l'arc du plan , & le PLANcHE

côté perpendiculaire , la prosondeur ou raccourcisfement du gauche des lignes

9, /0 ; 12, 13 ; & 15, 16.
Cette opération étant faite pour la ligne 9 , ro, vous prenez fur le plan la

distance 18 , 20, que vous portez de e en r ; puis du point r, & d'une ouver-•
ture de compas égale à la largeur de la courbe , vous faites une sedion sur la

ligne ef au point m ; & par les points r &	 vous confiruifez un triangle rec-

tangle e dont le côté horisontal e m est égal en longueur à la ligne 9, 10, ce
'qui devoit être , puisque cette derniere n'étant que la largeur de la courbe vue
en raccourci, devoit néceffairement faire un des côtés du triangle formé sur le

plan par des perpendiculaires abaifsées des extrémités de cette ligne.
On fait la même opération pour la ligne 12, 1 3 , c'en-à-dire , que l'on

porte la diftance 21, 23 , de e en q; & celle a b ou r m, de q en n, ce qui forme

le triangle e q n , dont le côté e n eft égal à la ligne 12, 13.
C'est la même chose pour le troisieme triangle dont le côté e p est égal à la

distance 24 , 26 , & par conséquent l'autre côté e f égal à la ligne 15 , 16.

Si l'on veut faire servir cette opération à la ligne d'épaifseur de la courbe,

sur les lignes rm, qn, pf, on conftruit les trois parallélogrammes rsum,

n,& p & y f, dont la longueur eft égale à a b , fig. 3 , & la largeur à a c

ou à b d; & des angles s, & &, on mene des perpendiculaires à la ligne ef;

puis des points ro , 1 3 & 16 , on fait autant d'équerres au-dessus de la

courbe que l'on prolonge jusqu'à ce qu'elles rencontrent les lignes tendantes
au centre du derriere de la courbe, & du point de rencontre, on éleve des

perpendiculaires aux lignes 9, 1o ; 12, 13 ; 15 , 16 ; lefquelles perpendicu-

laires rencontrent ces lignes aux points I I , 14 & 17, dont les distances juf-

qu'au dedans de la courbe , égalent la diftance qu'il y a depuis les angles des
parallélogrammes jusqu'aux perpendiculaires produites par leurs angles oppofés ;
c'est-à-dire , que la distance 9 , t r , est égale à celle m 8 ; celle 12, 14 égale à

celle n 7 ; & celle 15 , 17 égale à celle f 6. Ce seroit la méme chose, si

des points r r , r 4 & 17 on abaifsoit des perpendiculaires aux lignes 9 , II; 12,

1 4; ck 1 5 , r7 ; jusqu'à ce que ces perpendiculaires rencontrent les équerres du
defsus de la courbe qui leur sont correspondantes.

On observera que dans la démonstration que je viens de faire , j'ai supposé
la courbe d'une égale largeur par derriere comme par devant , ce qu'il cil
fort aisé de voir, puisque les trois parallélogrammes qui représentent les coupes
de la courbe , sont parfaitement redangulaires , ce qui ne pourroit être fi la
courbe n'étoit pas égale de largeur. On peut aussi remarquer que les équerres
prifes au-dessus des lignes des divisions de face , fig•

ligne Elig

,	 vont pas jusqu'à la li-

gne d'épaisfeur du derriere de cette derniere, laquelle n'est pas 	 laparallele à l

D. Cependant fi on vouloit conserver cette inégalité , & en méme
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Ye8	
ENUISIE L 'H. Part. Chap. MI. •

_	
temps marquer fur les parallélogrammes le hors d'équerré de chaque coupe

F ANCHi" de la courbe - , on continueroit les lignes d'équerre du desfus de chaque eue ‘

1164 fqce qu'elles reueoutrarrent la cerce L G ; & à chaque point de rencontre"
on éleveroit autant de perpendiculaires à la ligne du joint de face, aine que je r
dit ci-devant; puis on prendroit la distance qu'il y auroit du dedans de la il
du joint, jusqu'au point que sormeroit la rencontre de la perpendiculaire are:

la ligne de ce même joint prolongée, laquelle distance étant portée sur la hg

horifontale e fde l'angle du parallélogramme sur le côté opposé , & toujoursrf:

la même ligne , donneroit des points auxquels on éleveroit des perpeudice

laires , lesquelles venant à rencontrer le desfous de chaque p arallélogramme, ,
donneroit leur hors d'équerre.

J'ai démontré plus haut la nécesfité qu'il y avoir de mettre les courbes d'égale

largeur tant devant que derriere , & les inconvénients qui résukent de ces mé.

galités. Il me reste à parler présentement , de la maniere d'éviter ce défaut, ce

que l'on fait selon la méthode suivante

On commence par tracer le plan & la 'largeur de la courbe commercair-dee:rns;
ensuite après avoir adopté un des côtés du plan pour la face , comme

ple le eôté du creux , on divise la largeur de la courbe a b , fg. 5 en deux par-
ties égales au point c , duquel point on merle au centre du plan la ligne e d; puis

par les points a, b, on tire les deux lignes a g & bf, paralleles à cette derniere,

& par conféquent perpendiculaires à celle a b ; ensuite on divife la ligne inté-

rieure du plan en un nombre quelconque de parties égales pour avoir des

équerres à la courbe; & au lieu de mener ces lignes au centre du plan, aid
que dans la figure 3 , & qu'il eft indiqué dans celle-ci par des lignes ponéluées,

on divise la ligne extérieure du plan en parties égales entielles , & en même

VI 1011 du pointnombre que celles du dedans, en observant de faire cette di *f d 	 •
p , qui est le milieu du plan, au point f, ce qui donnera les lignes p 4 o h,
mq,fb&ga, lefquelles feront autant d'équerres à la courbe , que l'on conf-
truira enfuite suivant la méthode ordinaire. Voyer la Fig. 4 , qui représente
l'élévation de la moitié d'une courbe , à laquelle il faut ajouter la largeur de
l'airemblage , aine que je l'ai fait dans la sig. 3 , Pl. 141 , & que je n'ai fuppri-
mé iei que pour ne point trop charger la figure.

Si le parement de l'ouvrage au lieu d'être en dedans du cercle du plan, émit

en dehors, cela ne changeroit rien à ce que je viens de dire , parce que cela ne
feroit que renverser l'opération, supposé que la largeur de la courbe parte
des points r, s , desquels il faudroit abaifier des perpendiculaires paralleles à la
ligne d c , ce qui rétréciroit les divifions intérieures; cela n'a besoin d'aucune
démonftration.
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SJrCTION /V. §. IL Des Courbes cintrées en plan , 6c.	 389

§. I I. Des Courbes cintrées en plan , dont les équerres font perpendiculaires

à la bat du plan, ou obliques A cette même bafè.

LoilseE les équerres des courbes cintrées en plan, sont paralleles entielles 	 —
gc perpendiculaires à la base du plan , comme la fig. 7, on doit toujours se ser-
vir de la même méthode que pour celles dont les équerres tendent au centre du

ainfi qu'on peut le voir dans la fig. 6. On doit cependant observer queplan, ain
l'usage de ces courbes est très-difficultueux , vu les différentes formes qu'elles

prennent dans leurs contours , leurs coupes prises dans le milieu de leur éléva-

tion , formant un parallélogramme reaangle , & à mesure qu'elles approchent

des impostes , cette forme changeant & devenant un parallélogramme oblique
ce qui fait que ces sortes de courbes ne peuvent pas s'exécuter lorsqu'on a des
rainures & des moulures à y faire ; & dans ce cas on est obligé de mettre le

dehors de la courbe d'équerre comme celle fig. 4 , & le dedans comme il

dt indiqué dans le plan , fig. 7.

Ces efpeces de courbes ne sont en usage que dans le cas d'un revêtiffement

d'arcade ou d'un chambranle de porte , dont le champ intérieur doit être appa-
rent & s'aligner avec l'enfilade : elles ont le défaut , lorsqu'elles sont à dou-
ble parement , d'être d'inégale largeur , à moins que de les faire aiguës par
dehors , ce qui ne peut être lorsqu'on a des rainures & des moulures à y

faire ; c'efi pourquoi on ne sauroit faire trop d'attention, lorsqu'on a des cour-

bes de cette espece qui ont des moulures en saillie , de mettre d'équerre toute
la saillie de ces dernieres d'après le nud de la piece , afin que les moulures

profilent toujours bien, & soient perpendiculaires sur le sond de l'ouvrage.,
Lorsque les courbes cintrées en plan & en élévation sont mises d'équerre

obliquement à la base de leur plan , la méthode de leur construdion efi tou-

	

jours la méme, ainsi qu'on peut le voir dans la Planche 147, laquelle repré 	

fente le développement d'une courbe dont le plan eft un arc de cercle , ré 	*fent

 eft cintrée en S ( *).
On doit faire attention que les deux cintres de cette courbe sont ralongés ;

savoir , celui du plan & celui de l'élévation ; deff pourquoi avant de déterminer
le cintre de face ab c, fg. 2 , il eft bon de le deffiner tout développé avec
taus les membres de moulures qui l'accompagnent , afin de lui donner une

forme gracieuse , ce qu'il dt affez disficile de faire , quand la base du plan d e esI

fort oblique au cintre de face ainsi qu'à cette courbe ; parce que si on donne une
forme gracieuse au cintre développé, celui de face devient dur & d'une mau-

vaise forme ; & par la raison contraire , si le cintre de face fait bien , ainsi

PLANCHE

PLANCHE
I 17.

(*) La eourbe dont je parle iei , fait le deflus guette, que j'ai exécuté en 176s • , & dont les
d'un des 

fe des Reli	 f dlqui est dans
côtés des pénitents d'un confellionnal plans, coupes & 	 sont deffinés Plan-.

q gteu es de a Ro- 88.ches 87 ec 88
MENUISIER. II. Part.	 G g g g g
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E N UiSi .E R iT I Partie. Chap. XII,

c,baceluil	
le eintre développé devient très-alongé , ainsi qu'on

Peut leque ce,
voir dans la figure 3 , qui ne repréfente ce cintre que fur la ligne d e

qui
n'est pas fon entier développement , puisque cette ligne n'e_ft que la corde de

qui fait que l'on ne fent pas encore bien toute la tn,
l'arc du plan , ce	 uvade
formé de ce cintre; c'est pourquoi on fera fort bien de n'en jamais f„i re de

parce qu'ils n'ont d'autre mérite que leurs difficultés.cette espece ,
Quant à la maniere de faire le ralongement du cintre du plan , ainfi que celui

de 
l'élévation , il n'eft pas befoin d'en faire aucune démonftration, vu

c'est la même chofe que pour les autres courbes dont j'ai parlé ci-devant

en observant toujours, pour le ralongement de la courbe du plan, Ae de ne
pas prendre les distanc,es sur les lignes d'équerres de ce dernier , m ais se

des perpendiculaires, abaifrées des équerres du plan de la courbe à la bat-, de

ce même plan ; parce que les longueurs des lignes d'équerres tracées p
lan

font moins longues que celles qui sont tracées fur le calibre ralongé de ce der_

nier , les distances df,gh&hi, étant plus petites que celles lnz,no& op

Voyez ce que j'ai dit à céfujet, page 3 67 ; & si dans la figure ,

fente en petit une piece de bois, dans laquelle on peut prendre une courbe

de cette efpece; j'ai tracé foutes les équerres prolongées jufqu'aux extrémi,

tés de la piece, ce n'eft que pour mieux faire fentir la continuité & le parallé_

lisine de ces mêmes équerres, & non pour donner la maniere de faire le ea.

libre ralongé.
Quant à la maniere -de mettre la courbe de largeur, ii faut toujours faire

fon développement fur une ligne droite , afin d'avoir la hauteur des perpendi-
culaires fervant à sa constru&ion , ainsi que pour les autres courbes cintrées

en plan & en élévation , dont j'aij parlé ci-deffus , ce qui est général pour
toutes les courbes de cette espece.

III. Des Courbes cintrées fia l'élévation & fur la face verticale.

0
LORSQU s les courbes cintrées fur l'élévation font sur un plan droit , mais

yi,ANCHE que cette élévation , au lieu d'être droite , eft inclinée ou cintrée co =redans le

F48• cas d'une voûte , leur conftruction se fait par la même méthode que pour les

courbes cintrées sur le plan & sur l'élévation , à l'exception que	 desue l'opération d
lignes de projeaion qui donnent la largeur de ces courbes , se fait par des li-
gnes horisontales ; au lieu que les premieres sont données par des lignes per"
rndiculaires , ainsi qu'on le verra ci-après.

q
Irrésulte de ce changement d'opération, que les courbes dont je vais Parler'

uoique fur un plan droit, forment dans leur proje6tion , ou pour parler Pinsintelligiblement, étant vues de deffous ou en deffus; ces courbes, dis-je, sorment
"une ligiïe• qui eft plus ou moins courbe, selonque leurs faces ver ticales rte
plus ou moins inclinées ou cintrées, ce qui, dans le cas dont je parle , revient
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SECTION	 §. III. Des Courbes cintrées fur l'élévation , &c. 	 391
lalà même chose. C'eft cette projedion qu'il s'agit maintenant depeu_près 

savoir décrire 'dans tous les cas poffibles , afin de parvenir à pouvoir revêtir
les lunettes sur tous les plans & de toutes les formes pelles , ce qui fe
fera toujours par le moyen des méthodes dont je me suis fervi jusqu'à présent
pour la consiruélion des courbes dont j'ai Béja parié , & que je cie semble répéterpo
ici , que parce que l'application de ces diverses méthodes eft un peu différente
dans le cas présent , ou du moins prife sous un différent point de vue.

Les courbes dont il s'agit présentement, peuvent être regardées comme
faisant partie du revêtisfement vertical des lunettes, ou comme des arétiers de
ces mêmes lunettes.. Dans l'un ou l'autre cas, la méthode de leur conftruétion
ne change pas ; mais cependant pour en rendre l'intelligence plus facile , je me

contenterai présentement de les développer considérées comme revêtiffement
vertical, afin de suivre l'ordre de gradation que je me suis prescrit , & que

j'ai obfervé dans toute la suite de cet Ouvrage.
Lorsque les courbes cintrées en élévation , sont inclinées sur leurs faces ver-

ticales , ainsi que le représente la coupe ab cd, fg. 3 , & que son cintre de

face e if, fg. 2 , est un demi-cercle, il eft fort aisé d'en avoir le cintre ralangé ,
puisque ce même cintre n'eft autre chose qu'une ellipse, dont le petit axe est
égal au diametre du cintre de face , & dont le grand axe, au pour mieux dire,
fa moitié eft égale à la ligne d g; de sorte que quand le plan de la naissance de

la courbe eft à angle droit , ainsi que le représentent les deux parallélogram-
mes 19, 20,21, 22, & X 17 , & 18 Z , cette courbe n'est autre chofe
qu'une courbe oblique , dont la largeur est égale à tous les points de sa circon-
férence , ou pour mieux dire , de son pourtour , ce qui n'a besoin d'aucune au-

tre démonftration , après ce que j'ai dit en parlant de ces sortes de courbes,
page 36Ç fiiv.

Cependant comme dans le cas préfent ces courbes se présentent sous un
autre point de vue que les premieres , c'eft-à-dire , les courbes obliques , &
qu'elles doivent servir à donner la connoissance de celles , qui au lieu d'être

biaises ou incliné-es sur l'élévation , sont cintrées Toit en creux ou en rond; j'ai

cru deibir en faite le développement par la même méthode dont je me suis
servi pour les courbes cintrées en plan & en élévation , afin de mieux faire con--

ai-mitre le rapport que toutes ces courbes ont les unes avec les autres, ainsi qu'on
le verra ci-après.

• Le cintre de face d'une courbe inclinée sur l'élévation , étant tracé ainfi que
son inclinaison, pour avoir la largeur de la courbe vue géométralement, on
s'y prend de la maniere suivante

On divise le cintre de face en autant de parties qu'on le juge à propos, ainsi

que l'indiquent les points h ,i ,l; puis par chacun de ces points, on fait passer
des lignes horifontaies & perpendiculaires àl'on prolonge de-celle G C, que
puis cette derniere jusqu'à celle b g, qui est la ligne d'inclinaison de face,

PLANCHÉ
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MENUISIER, IL Partie, Chap. XII.

392 _es coupent aux points y, ce ; ce qui étant fait, on prend fur la ligne6
qu'elles

e.-sTcHE w 3 : , la distance g ce , que l'on porte sur celle G C, de G à F; celle g ed)
,118.	

p..
eà E ;cellegy, deGà r;cellegd, de G àB ; &celle g,b de Gàc;p:

par les points G , F, E, V, on éleve autant de lignes perpendiculaires à celles

G C; ensuite de quoi on fait G A, fg. r , égal à G f, fig. 2 ;	
q

L égal à i.

E I égal à 0 i; & VHégalànzh; puis par les points- A, L, I, H,B 0'

fait passer une ligne courbe , qui eft le développement du cintre intérieur d, ;la

cette distance étant la largeur de la courbe ; ) & on fait G 23 , fig. 2 , égal

GD,fig. i ;qr égalàF0; op égalàÉN;mnégalàVM;&ex égal à

c b,fig. 3 ; puis par les points x, n,p, r, 23 , on fait passer une ligne courbe

qui est la ligne de largeur de la courbe , laquelle n'a aucun gauche , puisque

toutes les équerres sont perpendiculaires à la base du plan. On a la preuve de

cette démonstration de la même maniere que celle de lafig. 1 , PL 146 , e'en

dire, par des lignes tendantes au centre de la courbe en forme de claveaux, dont

la longueur est égale au plus grand côté d'un triangle redangle , dont rhypoté_

nuse est égale à la largeur de la courbe, & l'autre côté eft égal à la distance que

produit l'inclinaison de chaque joint de claveau, pris horifontalement du def:

fus au deffous de chacun d'eux; de forte que la diftance G c eft égale à celle sit

y; fig. 3 ; celle G b égale à celle 25 ; & celle G c égale à celle 26 ce, comme
je l'ai déja dit -; la distance Gd est égale à celle hs, fig. 2 ; celle G e égale à
celle i t; & celle G fégale à celle lu; & les diftances af, b e & c d, égales à
cellef 23 , qui eft la véritable largeur de la courbe.

La courbe étant tracée tant en élévation qu'en coupe , il ne relie plus

qu'à en tracer la projection fur le plan , ce qui fe fait de la maniere sui-

'vante :

Le plan de la courbe étant tracé , ainfi que le parallélogramme X r7,
i8 Z , on prolonge la ligne Z X jufqu'au point P , laquelle ligne repré-
sente le devant de l'ouvrage pris du nud du cintre ; ensuite des points h s,
i r, & l n, pris sur l'élévation, fig. 2, à l'extrémité des joints des claveaux,
on abaiffe fur la ligne P Z , s , les perpendiculaires hI2, s R , iS3eU;
I T & u Y. Cette opération étant faite , & des points où les horisontales prises
de l'extrémité des lignés les,it&tu, rencontrent la ligne b g , qui est le pare'
ment -de l'ouvrage , on abaisfe les lignes b 8 , o6,d 7 ,x5 ,y 3 , Z 2, 4 ec
ce , perpendiculaires à celle G g; puis pour tracer fur le plan:la projeétio n ;
ou pour mieux dire, la rentrée du cintre intérieur de la courbe, on prend
la ' &fianee g 7,fig. 3 , que l'on porte de P à 12 , fig. ; celle g 3 de11; celle g 2 , de S à ro; & celle g r de T à 9 ; puis par les points 12 e t i 

5

" ! 
9 & X, on fait paffer une ligne courbe qui eft le cintre demandé.

On

courbe.
Cette opération étant faite , ors fait la ligne courbe D N C, parallele à la pré_

sniere , 8t d'une distance égale à a c , ou bd, fig. 3 , ( ce qui eft la même ehoie
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SECTION	 §. m. Des Courbes cintrées fur I 'élévation , &c. 393
On fait la même opération pour le cintre extérieur, c'eft-à-dire , que l'on prend

la distance g , que l'on porte de P à r 6; celle g 6, de R à r5 ; celle g 5,
de U à 14 ; & celle g 4 , de Y à r 3 ; ce qui donne le cintre demandé.

Ensuite pour tracer l'épaifieur de la courbe sur cette projeaion , on prend
sur le plan la distance X 17 , ou Z 18, que l'on porte sur chaque perpendicu-
laire de construdion , des points où les cintres intérieurs & extérieurs coupent
ces dernieres aux points x x, de sorte que la courbe el} toujours d'égale épais-

seur sur ces lignes d'équerre , lesquelles sont dans cette figure , perpendicu-
laires à la base du plan. Voyer la Fig. 4, qui représente la courbe vue par-
desrous ; & celle S, qui la représente vue par-desfus , & dans lesquelles les

lignes de conftrudion sont tracées également.

Quand l'élévation de la face verticale des courbes , au lieu d'être inclinée ,

comme celles dont je viens de parler , se trouve cintrée soit en creux ou en
rond, ce qui arrive à toutes les lunettes des voûtes soit en dedans ou en dehors,
elles se construisent par la même méthode que celles qui sont sur un plan incli-
né , ainsi que je l'ai déja dit ; toute la différence qu'il peut y avoir , c'est que les

équerres intérieures de la courbe, peuvent étre sur des lignes perpendiculaires

à la base du plan , & les équerres extérieures tendantes au centre de l'élévation
verticale de la coupe , ainsi que je l'ai supposé dans les figures 7 , 8 , 9 & 10 ;

ce qui donne une troisieme ligne à l'extérieur de la courbe , laquelle fe trouve
de la maniere suivante :

L'élévation du cintre de face , fg. 7 , étant faite , ainsi que son développe-
ment , fig. 6, on divise le cintre intérieur de la courbe en un nombre de parties
à volonté ; & par les points de division & du centre du cercle intérieur, on tire

des lignes qui représentent les joints des claveaux, lesquelles lignes on pro-
longe indéfiniment d'après la ligneabcde, qui termine la largeur de la courbe.

Ensuite des points b, c, d, on mene à la coupefig. 8 , les lignes horisonta-
les bf, cg, & dh;& du •u cintre i de cette coupe , & par les points f, g , h ,
on trace les lignesfn, g m & & des points l,m,n, où ces lignes rencon-

trent l'extérieur de la courbe , on renvoye à l'élévation les horisontales n o,mp
& nq , lesquelles venant à rencontrer les perpendiculaires montantes du der-
riere des joints des claveaux, donnent la largeur de la courbe demandée. On
a la preuve de cette opération , en construisant les trois parallélogrammes r

2 > 3,4; 5 6,7, 8; 9, ro, ri, ainsi qu'on l'a fait dans les figures ci-
deffus ; puis de chaque angle de ces parallélogrammes , on mene à la ligne u r r,

des perpendiculaires dont la distance jusqu'au point , esf égale à la distance

qu'il y a entre la ligne qui termine l'extérieur de la courbe & la ligne d'équerre,
de sorte que b r est égal à u ; cs est égal à x ; & d r eh égal à î y ; ce qui ,

je crois , n'a pas besoin d'une plus grande démonstration.
Quant à la figure 9 , qui représente la courbe vue en delibus , & celle ro

qui représente cette même courbe vue en desfus , leur projeaion se fait de la

MENUISIER. II. Part.	 H h h h h

PLANCHE
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.„„ m- ENVISI E. R 1 11. Partie. Chap.
ainfi que.	 es lignes de,	 l'indiquent I	 •"même Maniere , qu aux figures ci-deffus ,

pleines que ponâuées , que j'ai eu foin de conferves, afi
.431.ANcHE eonibuélion tant

	

mêmes lignes tienne lieu de l'explication que j'ai cru	 t'
.• 148 '	 que la vue de ces m	 pouvoir

S,me difpenfer de faire;. afin d'éviter les répétitions.

Lorsque les courbes dont je parle, font non-feulement le revêtiffernene
de

mais encore le revêtiffement intérieur de cet ar
reiNcuu face verticale d'un arc,	

d,	 e , on
alors les confidérer comme des arêtiers , dont la ligne d'arête portéepeur	 YS	 tee sur

-le-plan-, devient une ligne courbe , ainsi que je l'ai démontré page 3 60. Ces

-courbes font les mêmes que celles' dont je viens de donner le développe.

ruent ;_toute la différence qu'il y a entielles , n'étant que dans leur plus grande

épaisfeur, , laquelle est évuidée pour recevoir l'arête des lunettes qu 'elles revé_

tiffenti ce qui ne change rien à la maniere de les construire , ainfi qu'o n peut

le voir dans les fig. r ,	 3 &4, lesquelles repréfentent l'élévation la coupe
& le plan d'un arêtier d'une arcade formant lunette dans une voûte fur un plan

droit, lefquelles figures font conftruites selon les méthodes que j'ai données ci-

devant, ce qui n'a pas besoin d'aucune démonftration , puisque ce ne seroit

qu'une répétition de ce que j'ai déja dit.

. Quant au calibre ralongé de ces fortes d'arêtiers , il se fait toujours selon

la méthode ordinaire, ce que l'on peut voir dans les figures 5 & 6 , qui re-

préfentent le plan , & l'élévation de la moitié de la courbe, & son calibre ra-

longé.

IV. Des Courbes cintrées en plan & en élévation & fur leurs
faces verticales.

L fi s courbes dont il me reste à parler pour finir ce Chapitre , & en même

temps pour terminer tout ce qu'on peut dire à ce fujet , renferment en elles
toute la théorie des courbes de- toutes les autres especes dont j'ai parlé ci-

devant, ce qui rend l'exécution de celles-ci très-difficile , fur-tout quand on n'y

dl pas eonduit par une théorie sûre & fondée sur des principes invariables, tels

que la science du développement & de la pénétration des corps, sur laquelle
dl fondé tout ce que j'ai dit touchant l'Art du Trait , & ce que j'en dirai
dans la fuite.

Les courbes dont il eft ici question , peuvent être considérées comme de lin-

Tics revêtiffements verticaux , ou bien comme des arêtiers ; dans l'un &
cas, la méthode de leur conftruâion eft toujours la même, en obfervant toutef ois

	

de prendre bien garde à la direâion des lignes d'équerre , lesquelles	 ut
,tre ou tendantes au centre du plan, ou perpendiculaires à la base ce der-

nier, ou enfin obliques à cette même bafe , ainfi que je l'ai démontré Par-
lant 

desdéepeceu taeufeuies

autres especes de courbes, ce qui, sans rien changer à la fa ce verri.cale de la- courbe, en diminue ou en augmente l'épaiflèur & la largeur ' 8cen rend l'exécution plus sujette , ainsi qu'on a pu le voir ci-devant.
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SECTION Iy §. IV. Des Courbes" cintrées tri plan en élévation, &c.. 395

	

Quant à la maniere de tracer ces courbes, elle , demande beaucoup d'appli-	 	
que l'on doit se servir de presque toutes les méthodes que j'ai ensei- PLANCHEcation, vu

afin qu'il ne relie aucun doute fur l'exa&itude de leurs opérations les-qgesuneélles, 
tendent à rendre, ou du moins à faire considérer les pieces de bois

transparentes , afin que l'on puisfe fuivre au travers de leur épaiffeur tou-comme
tes les lignes qui ont servi ou qui servent à leur conftrué -tion , ce qui efl très-
important , tant pour la facilité de ceux qui apprennent l'Art du Trait , que
pour soulager la mémoire de ceux auxquels cette science est plus familiere.

Pour bien entendre la théorie de ces courbes, il faut d'abord faire attention

du 	 , à celle de l'élévation, , (ou ou pour mieux dire à la coupe dela forme u
la voûte , ) & à celle du cintre de face , asin que ces connoiffinces acquifes ,
puiffent mettre dans le cas de réduire l'opération à la . plus grande fimplicité

pofsible , & à opérer avec sûreté étant muni de ces connoifrances , lesquelles

font préférer une méthode à une autre, felon les différentes occafions , ainsi

qu'on le verra ci-après.
La forme du planABOCD,fig. 3 , étant déterminée ainsi que son épais-

seur, on éleve le cintre de face à l'ordinaire ; ensuite sur la ligne E G conti-

nuée jusqu'en P , on trace l'élévation de la courbe , ou pour mieux dire sa

coupe prise du milieu du plan , ainsi que la représentent les lignes MN 0 ,&

Q R P ; ce qui étant fait , on divise le cintre de face en un nombre de parties
à volonté , comme aux points H, I, L , par lesquels on fait paffer autant de

lignes tendantes au centre Y; puis par ces mêmes points on fait passer des li-
gnes horisontales paralleles entr'elles, que l'on prolonge jusqu'à ce qu'elles tra-

versent la coupefig. 2, afin que les deux arcs (oient coupés par des tranches pa-
ralleles entr'elles, ce qui est néceffaire pour avoir la ligne d'arête de la courbe,

ainsi que je l'ai démontré ci-devant , page 359 & suiv.& qu'on peut le voir ici ,

où les perpendiculaires abaisfées des points N, T, U, V, où les lignes horisontales

rencontrant l'arc MN O , donnent sur la ligne YP, les diftances des cercles du

plan ,fig. 3 , ( qui sont marqués des mêmes lettres que sur la coupe fig. 2, &
qui repréfentent le plan de ces lignes horisontales de l'élévation , ) lesquels
cercles étant rencontrés par des lignes perpendiculaires provenantes des divi-
sions du cintre de face qui leur sont correspondantes , donnent sur le plan la
courbe N, 3 , 7, Io , c, qui eft la ligne d'arête.

Cette opération étant faite , il s'agit de déterminer la largeur de la courbe,
ce qu'an ne peut pas faire par le moyen du développement de la courbe comme
ci-devant , parce que le cintre du plan & celui de l'élévation, rétrécisfent ,

ou pour mieux dire , raccourcissent la ligne extérieure de ce développement,
qui pour lors ne peut plus avoir lieu , ce qui fait recourir à d'autres méthodes ,
lefquelles puifsent remplacer cette derniere.

La meilleure méthode que l'on puisse employer pour trouver la largeur ver-
ticale de ces sortes d e courbes , esi de décrire les différentes courbes que
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E	 Part. Chap. XII.
35)6	 N-ENUIS

ufdrop	
coupes faites par les lignes tendantes au centre de rélévaelo'

fent. les

PLANCHE fig
ike-que

. x :.coupes que l'on doit regarder comme autant de plans qui coupe nt. 1'
la

,159.	
vo	

& que Fon décrit de ma,
coupent

 pnfeui 
t ou rencontrent

vaontere: n

r

l'on a à revêtit,

De tous les points où les lignes Y H, Y I, 
8c L

les lignes horisoneales repréfentées par les cerces du plan fig. 3 , on ahane -
an

Pa

tant dee perpendiculaires

 d'où elles 

	 aux lignes du plan qui font correfpondantes aux hori.

f	

"

partent ; 8c par chaque point ,de rencontre , on fai t. f

fer une ligne courbe qui trace sur le plan les courbes que produit la coupe faite-

par les lignes tendantes au centre de l'élévation ; savoir , celle 0 , r,1 
3

& 5 pour la ligne Y H; celle O , 6 , 7, 8 & 9 , pour la ligne Y I ; eelle

0, ro & ri, pour la ligne Y L.

Ces cerces ainfi tracées fur le plan , ne peuvent pas encore fervir, , pue

qu'elles' lles ne font vues qu'en raccourci , & qu'elles ne donnent que des preiet.

Boris de largeur, ce qui n'est pas suffifant , puisqu'il faut avoir les projeétions de

longueur pour avoir les véritables courbes des lignes tendantes au centre de f é-

lé,vation , ce qu'il est fort aisé de faire, ainsi qu'on le verra ci-après.

Pour avoir, par exemple, la projection de longueur de la ligne , celle

de largeur étant tracée fur le plan , ainsi que je l'ai dit ci-deffus , on traee

à part une ligne perpendiculaire fig. 4 ; dont la longueur Y d est égale à eelle

Y d, fig. i; puis on fait les points a, b, H, c, d, fig. 4, à même diftance que

ceux de la fig. r & par chacun d'eux on éleve autant de perpendiculaires à la

ligne Y d , lesquelles perpendiculaires repréfentent celles qui defcendent de

la ligne Y d , fig. i , fur le plan, fig. 3 , & qui fervent à y décrire la projec-

tion de largeur; ensuite on prend sur chacune de ces perpendiculaires fig. r &

3 , la diflance qu'il y a depuis la ligne O S., jusqu'à ce qu'elles rencontrent la
ligne courbe qui leur eft correfpondante ; laquelle distance on porte sur les per-

pendiculaires de la fig. 4 ; c'eft-à-dire , que l'on fait a r ,fig. 4 , égal à i r ,fig.
3; b 2 égal -à12;H3 égal à nz 3; c 4 égal à n 4 ; & d5 égal à o 5; puis par

les points Y, r , , 3 , 4 & 5 , on fait paffer ime ligne courbe qui est la cerce

-demandée , c'est-à-dire , la coupe produite par la ligne Y d , fig. r.
La même opération se fait pour les autres coupes., ainsi qu'on peut le voir dans

les figures 5 & 6, dont les hauteurs sont cotées des mêmes lettres que fur la fi-

gure s , & la longueur de leurs perpendiculaires égale & cotée des mêmes
chiffres que sur le plan , fig. 3.

Les cerces étant ainfi tracées , du point
point H, qui est le dedans de la courbe d
de compas égaie à la largeur	

ur e , 3 
fig. 4 , qui eft perpendiculaire au

du point 3 , dis-je, & d'une ouverture

eur de courbe , on fait une feffion au point ia e du-
quel point on éleve une ligne perpendiculaire aux points 3 , 12 , à laq uelle on
dorme de longueur l'épaiffeur de la courbe, laquelle épaisseur on continue iliquà
ce qu'elle .reneontre la ligne H
be à eet endroit. 	

gne 3 au point 15, ce qui donne la coupe de la 'eue-

Ensuite
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PLANCHE
10.

SECTION 1V. §. IV. Des Courbes Cintrées en plan & en élévatio n, 6 3 97atm , c. 39
des angles 12 & 16 de la coupe , on mene les perpendiculaires 1221E8ncfluite6, 22 ,

ligneligalà Y d, ce qui donne fur cette derniers largeur de
géometralement ( ou de face, ce qui la même chose , ) &

ll'aexctroéumrbieté vude la ligne d'équerre, lesquelles largeurs on porte fur l'élévation,

fig.
 r en faisant Y t& Yy, fig. r , égal à Y 2r & Y 22 ,fig. 4 , ce qui sera

la même chose pour les autres lignes , en prenant les distances sur les figures

5 & 6 qui leur sont correspondantes.

Quand la courbe est de largeur sur l'élévation, on trace cette largeur sur le
plan, par le moyen des perpendiculaires que l'on abailfe des points où les li-
gnes extérieures de l'élévation coupent les lignes horisontales , lefquelles per-
pendiculaires se prolongent jusqu'à ce qu'elles rencontrent les cerces du plan qui

sont correspondantes aux lignes horisontales d'où partent ces perpendiculaires.
On peut encore tracer ces lignes de largeur sur le plan, par le moyen des

perpendiculaires que l'on abaiffe de tous les points où les lignes tendantes
au centre de l'élévation, coupent les lignes de la courbe, ainsi qu'on peut le
voir dans le côté du plan coté A B , en observant toutefois que la longueur des
perpendiculaires n'eft pas bornée par la rencontre des cerces du plan , mais pat
la longueur des perpendiculaires élevées sur les figures des développements des

coupes ,fig. 4 , 5 & 6 ; c'eft-à-dire , que pour la premiere ligne dont le déve-
loppement est fait, fig. 4, on prend sur la même figure la dislance 21 , 12 ,

que l'on portefig. 3 , de 2 7 à 28 , ce qui donne le dehors de la courbe , & la

difiance 22, r6, de 29 à 3 o, pour la ligne du dehors de l'équerre, laquelle

ligne ne peut se décrire sur' le plan que de cette maniere : c'eft ce qui doit la
faire préférer à l'autre.

Ce que j'ai dit pour cette ligne, doit s'entendre pour toutes les deux autres ;
c'est pourquoi je n'en ferai aucune démonstration.

Quant à la longueur des lignes d'équerre du deffous de la courbe , elles fe

prennent auffi sur les développements, la distance 32, 31, fig. 3, étant égale

à celle ry , 3 , fig. 4 , ainsi des autres.

Pour ce qui eft de la maniere de tracer la ligne d'arête de la courbe &
celle de son évasement fur la coupe, fig. 2, on prend sur les perpendiculai-

res abaiffées des points où les lignes tendantes au centre de l'élévation coupent
celles du dedans & du dehors de la cerce, la distance qu'il y a depuis la ligne
horitêntale pafsante au clerriere , jusqu'à la ligne d'arête, ou jusqu'à celle qui
termine sur le plan le dehors de la courbe , lesquelles distances on porte à
la fig. 2 , sur des lignes horisontales partantes des mêmes points que les per-
pendiculaires ; de sorte que la diflance 3 2 , 3 3 , fig. 2 , égale celle 36, 37 s
fig. 3 ; & celle 34, 35 , égale celle 38 , 39 ; ainsi des autres.

Que le plan des courbes Toit en creux ou en bouge , la méthode dont

on fe fert est toujours la méme ainsi qu'on peut le voir dans les figures
de ces Planches , dans la construdion desquelles je l'ai observé , en évitant.

MENUISIER. II. Pare.

Naleataa•n•n,

PLANCHES
I $ I 81 If 2ê
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,30	
NU1SIER,I I. Partie , Chap.

mettre les lignes de conftruaion qui y ont été nécessaires, afin de nh,
4e	 toutes

zuricora boinrrnettre	 ,confufion • de plus , ce que je viens de dire pouvant fervit
dans

a 51 ASt 152. cous les cas poffibles , ce qui a fait que je me suis conteeté des figures

quelles représentent la même chose dans les deux Planches , ( exception faite

de la forme des plans;)	
, la figure r , l'élévation de face d'une courbe

faisant arêtier dans une lunette dont le plan eft creux ou bouge, ce qui ea
8 ai

la figure 2, la coupe & la vue de côté .de ce même arêtier, dans laquelle on

doit prendre garde que les largeurs horisontales sont conservées par-tout

moins dans la face latérale, ce qui doit être ainfi à tous les arêtiers comme je

l'ai dit , page 354 & fiiv.
Les figures 3 & 4 , représentent le plan de cet arêtier avec une par tie de

celui de la voûte, & les lignes d'équerre de l'arêtier , dont la largeur eft

par-tout égale, ainsi que les horisontales fig. 2 , qu'elles représentent.

La figure 5 enfin repréfente l'élévation de la moitié de ces courbes, prife

fur une ligne diagonale, & dont l'arête intérieure el} prise fur deux lignes

droites, non qu'elles doivent s'exécuter ainsi, mais pour faire fentir que le

desrous de ces arêtiers est de la même nature de ceux qui sont pris sur un

plan droit , n'y ayant que leur largeur , ou pour mieux dire leur épaiffeur , qui

change ainfi que leur face verticale lorfqu'elle est cintrée comme dans celle-ci.

ll est des especes de lunettes qui , comme celles dont je viens de parler, font

FLANCHE dans des voûtes cintrées sur le plan, mais dont l'intérieur va en rétréciffant
153 . en forme d'entonnoir , ce que l'on appelle lunette conique , parce qu'elle.

ctivement le dedans de leur ouverture eft de la forme d'un cône ; ceit
pourquoi il faut avant de procéder à leur exécution , fe rendre compte de

la forme du cintre de face , si l'évasement des côtés et+ égal entr'eux , & égal
à l'e'vafement de l'élévation , ainsi que je l'ai fait ici pour en rendre •'exécution

moins compliquée ; enfuite on commence par tracer le plan & la coupe à

l'ordinaire, comme les sigures 4, 5 & 3; puis à l'ouverture extérieure du plan,
on tire une ligne horisontale a b, dont on porte la longueur fur la base de l'é-
lévation de c en d; puis du point f, comme centre , & de la diftance c ou d, on
trace le demi-cercle c gd , lequel est le cintre de face que l'on divise en un nom-

bre de parties à volonté , tendantes au centre f; enfuite on trace sur la coupe la
ligne h i, qui eft d'une hauteur égale à un des rayons, comme fg, & qui dl
-en même temps la coupe du cintre de face , représentée fur le plan ,
par la lignep b, de maniere que la diftance h r eft égale à celle p q.

Cette opération étant faite, des points r
face, on mene à la ligne hi, les h T	

, 2 & 3 , des divisions du cintre de
on ontales I I, 2 m & 3 n; & aux points i 4

m n, où elles la rencontrent, on fait pafrer des lignes 4 , 5 , 6 & 7 , tendantes
au fo

mtnet du cône, lefquelles sont les équerres de la courbe, ainfi que celles
du plan ,fig. 5, que j'ai cotées des mêmes chiffres que celles de la coup e > afinqu'ou en sente mieux le rapport (*).

( ' )fe refrouvie d	 j'ai ppoférévaleraeut de la lunette ei0,12t je parle, étoit
que Igent.dernse troéestulieserfes dont else, ticicangquici ,doaree ceaU
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SECTION Ir. §.w. Des Courbes cintrées en plan & en élévation , &c. 399
uites	 des points où les lignes inclinées rencontrent l'arc de la coupe, on 

®^-fia
WIIMMiCaE

ligsnes horisontales au travers de l'élévation , lesquelles coupent lesmene des
1 HE

CP

lignes tendantes au centre du cintre de face , & donnent des points pour avoir 
PLANCHE

$ J•

la courbe que forment ces lignes , ainsi qu'on peut le voir dans les figures i &

4 , & dans celles 7, 8 & 9 , qui sont les développements des coupes sur les lignes
tendantes au cintre de face , lesquelles j'ai marquées des mêmes lettres que dans
le plan & l'élévation.

Je ne parlerai pas ici de la maniere de tracer ces coupes , puisque tou-
jours la même méthode que celle que j'ai donnée , page 396 ; toute la diffé-
rence qu'il y a dans cette occasion , c'est que le deffous des coupes des figures

7 , 8 & 9 , ne peut pas être de niveau , mais d'une obliquité égale à celle de la

ligne i y, fg. 3 , ou de celle b o , fig. y, ce qui es} égal à toutes les trois coupes ,

fig.7 , 8 & 9, ou la difiance D E est égale à celle p b,	 y ; & celle D F,
égale à celle p o , ou celle E F, égale à celle o b.

Quand les coupes sont tracées, on porte toutes leurs hauteurs. perpendicu-
laires sur les lignes de l'élévation tendantes au centre du cintre de face, ce
qui donne la largeur de la courbe, ainsi que son épaisseur tant du dedans que du
dehors, ce qui n'a pas besoin d'aucune démonftration , après ce que j'ai dit ci-

devant , page 393 . Quant à la maniere de tracer l'arête & la largeur de la

courbe tant sur le plan que sur la coupe, on le fera toujours par le moyen
des distances prises sur les coupes , fig. 7 , 8 & 9 , que l'on portera sur ces
dernieres , des lignes représentantes celles du derriere de ces coupes , comme
par exemple la distance a b, fig. 7, de 8 à y , fig. 5 , & de 9 à y , fig. 3 ;
celle cd,fig. 8 , de Io à 6 , & de Ii à 6 ; enfin celle ef ,fig.9, de i2 à 7 &

de 1 3 à 7 ; en observant toujours de prendre & de porter ces distances perpen-
dioulairement aux lignes du derriere des coupes , & à celles qui les repré-

sentent , parce que si on faisoit autrement , c'est-à-dire , que si on suivoit l'incli-
naison des lignes d'équerre , on n'opéreroit jamais jufte , ce qu'il eh fort aisé de
prauver, puisque dans un cône vu géométralement , de toutes les lignes que

l'on tire de son sommet à sa circonférence, il n'y a que celles qui forment
le triangle de sa coupe, qui soient dans leur véritable longueur, ainsi que celles
ab & a c, fig. 6, laquelle représente la moitié d'un cône dont la base eft divi-
sée par des lignes tendantes à son centre, & par conséquent à l'axe du cône.

J'ai aussi marqué dans ce cône , quoiqu'en petit , ces divisions menées jus-

qu'à son sommet, ainsi que l'effet que produiroit sur ces dernieres la ren-
contre d'une voûte à-peu-près semblable à celle ci-defsus.

Il y a des occasions où les ouvertures des lunettes ne sont évasées que surtll'ée-s

lévation , alors elles ne peuvent plus avoir la figure d'un cône ;	 PLANCHEmais on peut

coupe perpendieulaire, & dont la moitié fe
trouve comprife dans la coupe entre les lignes
hi, & celles h y & iy, lefquelles font fuppofées
fe rencontreg 4 un même point hors de la figure»

•

ce qui est fort aifé à voir, puifque la ligne h i,
égale celle p b ; celle hy t égale celle p p ; de celle
iy égale cesle b g.
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406 	 M E N U I S I E R, II. Partie, Chap. XII.

confidérer comme des cylindres dont l'axe vu sur sa coupe, est oblique aven L

fr...tueut base de la-voûte; dans ce cas on opere comme dans le précédent, tant 
la

Pour

"1.	 '
établir ie cintre de face que pour avoir le cintre des coupes tendan tes an

centre du cintre de face. Voyeî les Fig. I, 2, 3 e 4 , 5.7	
de

7 e 8 & 9 ; toute la .

férence qu i'l y a , c'est que la pente du deffous des coupes , fg. . 7 , 8 e
. .

'ne peut pas être la même, parce que plus ces coupes approchent de la ligne

horisontale du cintre de face, & moins elles font obliques à cette même face

te qui eft fort aisé à concevoir , puifque les côtés du cylindre font perpendicu'

laires à la bafe du plan ; donc , pour avoir les différent pentes de Ces eou.

horisontales , jufqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne c d, ( qui eft d'une han_

teur égale au cintre de face ,) aux points d , x , y,	 par lefquels on fait per

pes , le cintre de face u 	 étant divisé , on mene de ces divifions des lignes

les lignes d'équerre du dedans de la lunette , lefquelles sont d'une obliquité 

•t 

,e

donnée, & toutes paralleles enteelles , ce qui doit être , puisqu'elles sont fur,.

pasées tracées autour d'un cylindre oblique , dont la ligne hf, fig. 3 , est "no

& celle i e , le côté.
Cette opération étant faite , on trace sur la moitié de ce cylindre , la ligne

perpendiculaire ef, parallele à celle i h; puis on prend sur cette même ligne la

distance xf, que l'on porte fg. 2, de m en o, duquel point comme centre , 8c
de la diftance m 1, on décrit le demi-cercle I, 2 & 6 ; de sorte que la diftance

x e est égale à celle,bm 2.
Enfuite on trace sur les sigures 7, 8 &9, les lignes perpendiculaires c, d , m, 3,

&c, dont les diftances fur la ligne horifontale, sont les mêmes que dans la figure
3 ; puis on prend la diftance c d,fig. 3 , ou m l, fig. 2, que l'on porte de c à d,

fig. 7, 8 & 9 ; & la distance rn 3 , fig. 2. , que l'on porte de m à 3 , fig. 7; celle
m 4 , fig. 2, de m à 4 , fg. 8 ; & celle m 5 e, „g. 2, de m à 5 ,fig. 9 ce qui
donne la pente ou inclinaifon du cylindre à chacune des coupes tendantes, au

centre du cintre de face.

ll eft encore une autre maniere de trouver cette pente, qui est de tracer sur la
figure 3, la ligne c g perpendiculaire à l'axe du cylindre , & par conséquent
à. son côté ie, ee qui formera le triangle redangle gc d, dont f hypothénufe cd,
eft égal au rayon du cintre de face.e donc la ligne e c g a' coupe le cylindre, ellee

fera perpendiculaire à toutes les lignes paralleles à son axe, ce qui donnera au-
tate de triangles redangles, dont l 'hypothénuse sera toujours égale à la ligne cd,
-8c le• petit côté égal à la diftance qui reliera sur ces paralleles entre la ligne
c g & celle c d; de sorte que pour avoir l'inclinaifon de la figure 7 , on prendra
avec le compas la distance x ,fig. 3 & du point d, on fera une sedion en ro;
puis on prendra l'équerre dont on fera porter une branche au point c , l'autre
au point. cl, que l'on sera hausfer ou baisfer jufqu'à ce qu'elle rencontre à son

s
angle la feélien ro , ce qui donnera un triangle reEtangle , dont l'hypothéuufe
est d'une longueur égale à celle d'un des rayons du cintre de face, de le petitc
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SECTION IV. §. IV. Des Courbes cintrées en plan & en élévation, &c. 401
la 	 x7 , & en même temps l'inclinaison de ce petit côté , 	côté égal à a

	

s deux autres figures, lesquelles ont chacune un trian- 	 15I.
serapedemdée. PLANCHE

Il
al l en 

eft
pente

de méme
demandée de

gle reaangle, dont le petit côté est égal à la diftance donnée fur la coupe fig.

qu'il', est fort aisé de voir , puisque la distance d I est égale à celle y 83 ce qu
& celle d 12 égale à celle 9.

La pente de, ces coupes étant une fois donnée , on trace la largeur & répalf.
de la courbe, que l'on porte ensuite sur les divisions du cintre de face , que

l'on ainsi que le plan , selon la méthode que j'ai donnée ci-dessus , page
Peur o n

396 6' fui vantes.
On pourroit encore tracer le dedans de la courbe sur l'élévation, en traçant

autant de demi-cercles que la rencontre des lignes de division, tracées autour

du cylindre avec la voûte, donneroient de différents plans , ce qui reviendroit
à la même chose que par le moyen des longueurs prises fur les coupes; mais
cette méthode ne pourroit pas donner la largeur des bois ; c'est pourquoi on fera
bien de s'en tenir à la prerniere méthode, laquelle est la plus juste.

On fera bien attention en portant tant sur le plan que sur la coupe les dis-

tances prises sur les coupes , fig. 7, 8 & 9 , de porter ces distarices sur les li-
gnes qui les représentent tant dans la coupe pie dans le plan ; c'est-à-dire , qu'il

faut porter la distance 19, 20, fig. 7, de 1 3 à r, fig. 3 , & de x à 16, fig. 5 ;

celle ar , 22 ,fig. 8 , de 14 à s ,& de x à 17 ; & celle 23 d, fig. 9 , de 15 à t ,

& de x à 1S.
Pour bien entendre ceci , il faut remarquer que les tranches tendantes au

centre de face , sur lesquelles j'ai pris les coupes , Ag. 7 , 8 & 9 , que ces

tranches, dis-je , ne suivent pas l'inclinaison du cylindre , mais qu'elles le cou-

pent perpendiculairement à sa face verticale, ou pour mieux dire à sa base e d,

fg. 3 , dont le cercle u I n , fig. 2 , est le plan; de maniere que le cercle 2 , 3,

4, 5 & 6, provenant de la coupe e f du cylindre, ne se trouve plus divisé en

parties égales , mais qu'au contraire les lignes de division le rencontrent plus

haut, & donnent sur le plan les lignes inclinées 2 4 , 25 ; 26, 27; &28 , 29 ;ler.
quelles étant prolongées à l'infini , deviendroient des lignes appartenantes à des

ellipses très-alongées. La raison qui empêche de faire suivre l'inclinaison du cy,
Endre aux tranches de division du cintre de face, dt que ft on le faisoit , cès
fions changeroient de place à mesure qu'elles changeroient de plan, ( ainsi que
je l'ai indiqué par les divisions du cercle 2 3 , 4 , lesquelles vont tendre à son
centre o) ce qui ne feroit que multiplier les opérations &les rendre plus diffi.
ciles ; c'eft pourquoi dans tous les cas on fera très-bien de prendre ces coupes
perpendiculairement à la face verticale , ainsi que je l'ai fait jusqu'à

Fig. , qui représente la moitié d'un cylindre ob liquela F . 6	
présent. Voy.

rison, 
sa bafe suivant 	

que avec les divisions de
paralleles à rho-son obliquité, & ces mêmes divifions & son axe

suivent la méthode que j 'ai donnée ci-dessus.
MENUISIER. If. Part.	 K k k k k
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.:31E	 IS1 E R, IL Partie. Chap.

,®	 arrivoit que les lunettes-fusfent obliques sur le plan comme fur rét,
am/ •

/lumens r dor', gc	
es côtés de ce plan fuirent paralleles entr'eux, elles feroient toujours

danile:cas S un cylindre oblique pris fur la diagonale de son obliquité . fi

contraire les côtés du plan n'étoient pas paralleles entieux , ni d'une obliquité

ea	 '	 les lunettes devroient être confidérées comme deségl à celle de l'élévation ,

cônes obliques.
Dans l'un ou l'autre cas, on se servira toujours de la même méthode que celle

ci-defrus , en observant toutesois ce qui convient au cylindre ou au cône, ce que

j'en ai dit rensermant la théorie de tous les cas posfibles , auxquels cas on fera

fervir les différentes méthodes que j'ai données selon qu'on le jugera à propos..

S'il arrivoit que les lunettes ne fuirent pas évasées fur l'élévation, &:fi:Ir:ne

• PLANCHE n'en voulût avoir que l'arête, l'opération deviendroit alors bien moins empli_

1 55.	 quée , parce que l'on n'auroit besoin que de divifer l'élévation & la coupe d, la

voûte par tranches paralleles, & de tracer ces tranches sur le plan, ai

je l'ai démontré , page 364, & qu'on peut le voir dans les figures 5, 8 & 9 , de
la Planche r $'5 , lesquelles repréfentent les plans de diverses lunettes tant sur

des plans droits que sur des plans eintrés , sur lefquels les cintres de ees lu-

nettes font élevés. La fi gure i , représente le cintre de face de ces lunettes , le-

quel est supposé plein-cintre , ainfi que dans toutes les figures ci-devant ; quoi-

qu'il se pourroit faire que ce cintre fût une ellipse , ce qui arriveroit néceffaire-

ment si le cintre de la voûte qui forme la lunette, e'toit un demi-cercle pris fur

une ligne perpendieulaire à ces côtés , ce qui ne changeroit rien aux différentes

manieres d'opérer que j'ai données ci-desfus ; la figure 2 , représente la coupe

de la voûte, des divisions de laquelle j'ai abaisré autant de perpendiculaires que

j'ai cotées des mêmes lettres que fur le plan, afin de faire fentir le rapport

qu'elles ont entr'elles. On fera ausli attention que quand les lunettes seront sur
un plan biais, comme celles-ci, que les cintres pris depuis leurs angles jusqu'à

leur plus grande saillie, ne sont pas égaux, à cause que leur obliquité renvoye

la ligne de milieu tout d'un côté , ainsi qu'on peut le voir dans les figurés 5, 8

& 9, & dans celles 3 & 4, qui représentent l'élévation des arêtes des lunettes
représentées en plan ,	 9 & y.

Voilà en général tout ce qu'on peut dire touchant les différentes efpeces de

courbés, de quelque.nature qu'elles puiffent être , ayant traité en partieulier de

chaque espece de courbes , des différentes méthodes dont on peut fe servir dans

leur conitruction , & des difficultés qui s'y rencontrent ; ce que j'ai fait afin de

ne rien laisfer à désirer à cet égard , & pour rendre familiere cette partie de l'Are

du Trait, laquelle n'a pas, encore été traitée jufqu'à présent , ou du mo ins que
-très-superficiellement , fur-tout en ce qui a rapport à la Menuiserie ; ce qu i nie
fait efpérer que l'on me pasfera la longueur de l'ouvrage en faveur de l 'ordre 'Pie
fir ai 

fuivi & de l'utilité qu'on en retirera, tant pour la sûreté de la théorie, que
pour l'accélération de l'ouvrage

confidérr,;:_	
& pour l'épargne de la matiere ce qui el{ fortà 
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403

CHAPITRE TREIZIEME.

Des Ouvrages de Trait d'affemblages, en général.

L A troisieme espece d'Ouvrages de Trait dont il me reste à parler , semble etre
d'une difficile exécution, parce qu'elle renferme en elle seule toute la théorie

des deux autres especes, ( , des ouvrages collés en plein bois, &

des différentes especes de courbes ; ) cependant si l'on poffede bien la théorie

de ces deux premieres especes d'ouvrages , il sera fort facile de parvenir à l'exé-
cution de la troisieme , qui n'A qu'une répétition & un résumé des deux autres ;

c'est pourquoi je ne m'étendrai pas beaucoup sur cette partie, me contentant de
donner quelques exemples , lesquels seront plus que suffisants pour en donner
une connoiffance parfaite ; m'attachant , ainsi que je l'ai toujours fait, à donner
des principes généraux , lesquels puifsent s'appliquer à des cas particuliers , ce
qui est plus utile que d'entrer dans le détail d'une infinité d'ouvrages de cette
nature , qui ne different que de peu de chose les uns des autres , & dont les pro-

cédés sont les mêmes tant pour la théorie que pour la pratique.
Je sais très-bien que cette maniere de traiter l'Art du Trait , parditra seche &

nouvelle, sur-tout aux Menuisiers, qui pour la plupart aiment mieux voir des

morceaux entiers que des développements , ne s'appercevant pas qu'en faisant
ainsi une piece de Trait sans avoir acquis aucuns principes , ils ne sont que de

serviles imitateurs de ce qu'ils ont entre les mains, & que quand l'ouvrage eft fait,
ils seroient quelquefois bien en peine de donner de bonnes raisons de sa réuslite ,
ni des procédés dont ils se sont servis pour l'exécuter, ce qui les met presque

toujours dans le cas de ne savoir comment s'y prendre pour faire des ouvrages
de Trait qu'ils n'ont pas copiés chez leur Maître , ce qu'il n'est pas posfible qu'ils

fasFent , puisque le peu de temps qu'ils' mettent à l'étude de l'Art du Trait, ne
leur permet pas de faire une étude suivie de tous les cas poffibles ; & que quand

même ils la feroient, elle leur seroit toujours infrudueuse , puisque ces sortes
d'études se bornent à copier une épure , ,sans se rendre aucun compte des rairons

qui ont engagé celui qui l'a faite , à fe servir d'une méthode préférablement à
une autre dans la constru&ion de cette épure.

C'eft ce défaut de théorie & d'ordre dans la maniere d'enseigner & d'apprendre
l'Art du Trait, qui est une des principales causes du peu de progrès que beau-
coup de Menuisiers ont fait dans cet Art , ainsi

de cette partie de mon Ouvrage; ce 	

que je l'ai Béja dit au commence-
ment , que je ne répete ici, que pour enga-

ger, s'il eft possible, les jeunes gens à mettre de l'ordre dans leurs études, & de
la combinaison dans leurs idées , afin de pouvoir.réfister au torrent de la coutumq
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MENUISIER,IL Partie, Chap. XIIt

qui,
 quelqu'agréable qu'elle leur paroiffe , les met presque toujours dan s te

de perdre Leur temps , ce qui est une perte irréparable, & dont louvent on

s'apperçoit que lorsqu'il n'est plus temps d'y remédier , ou ( ce qui efi en: 'e

pis) dont on ne s'apperçoit jamais,	 les -, par la fausse sécurité que donnen t l ore
on,

noifsances 
que l'on croit avoir acquises, lesquelles connoifsances fe détn„,C ent

presnaie toujours lorfqu'on vient à les appliquer à la pratique.

SECTION PREMIERE.

PLANCHE

Maniere de préparer & d'éle'gir les Bois propres aux Ouvrages de Trait.

DANS tout ce que j'ai dit ci-devant touchant les différentes efpeces de courbes,

je les ai presque toujours fupposé lisfes fans aucune efpece de moulures ni (ras:

femblages, ne m'étant attaché qu'à donner la maniere de les corroyer & d'en

faire les coupes principales. Il s'agit maintenant de les représenter avee des

assemblages & ornées de moulures, ce qui ne change rien à leur forme, à la

vérité , mais ce qui oblige à prendre des précautions tant dans la maniere de

les mettre d'équerre , que dans celle de placer les fils de bois pour recevoir

les affemblages , & dans le choix de ces mêmes assemblages.

Quant à la maniere de mettre d'équerre les bois des ouvrages cintrés en plan,

la coutume la plus ordinaire eut de faire tendre toutes les équerres au centre du

plan, ce qui est sujet à bien des inconvénients, fur-tout lorfque l'ouvrage eflà

double parement, ainfi que je le démontrerai ci-après ; de plus , quand les cour-

bes font ornées de moulures saillantes , cette faillie dérange la largeur des

champs ou bien leur largeur totale, foit rélargiffant ou en la rétrécilTant, ce

qui arriveroit dans les courbes évasées des lunettes & autres ouvrages de cette

nature, fi l'on n'y apportoit pas toutes les précautions néceffaires , lesquelles pré-

cautions tendent non-seulement à rendre l'ouvrage plus parfait , mais encore à

l'épargne de la matiere , ce qui est un objet très-considérable.

La coutume la plus ordinaire de mettre d'équerre les bois des ouvrages cin-

trés en plan , eft de faire tendre ces équerres au centre du plan , ainsi que je l'ai

déja dit. Mais il résulte deux inconvénients de cette méthode ; le premier eft,

que quand les moulures sont pousfées fur un morceau de bois ainfi disposé, il

arrive alors qu'elles deviennent plus larges dans leur obliquité que celles des par-

ties droites, aintfr qu'on peut le voir dans la figure 3 , cote A, où la ligne ab er}
plus longue que celle c d, ftg. z ; ce qui , quand l'outil qui forme cette moulure,
porte un quarré, le fait revenir en devant, & rend par conséquent la barbe ires
longue qu'on ne l'avoit tracée fur le plan.

Lè second inconvénient eft, que quand les profils sont à petits cadres, comme
veenutien àde-st figures & 3 , lorsque les équerres tendent au centre du plan, quand

pousfer la gorge du derriere, si l'on appuye la joue de l'outil contre le
champ
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SECTION I. Maniere de préparer S. d' ele'gir les Bois, &c.	 405
champ du bois , si le gorget a une joue ou conduit extérieur , il ne porte que sur -
cette joue au point b, & ne peut pas par conféquent descendre à sa prosondeur PLANCHE

ordinaire au derriere du talon ; ou bien si on veut qu'il y descende, il faut fuppri- 	 iss.

mer le conduit du dehors , ce qui rend le quarré de la gorge trop profond ,
je l'ai indiqué par des pordtuations qui représentent la forme de laainsi que

gorge dans ces deux cas. Voyez la figure 3 , cote A.
Si au lieu d'appuyer la joue de la gorge sur le champ du bois, on conduisoit

cette derniere de façon que son defsous fût parallele à la ligne e b , la gorge de-
viendroit dans son état naturel ; mais on ne pourroit pas pouffer l'outil, parce
qu'à mesure qu'il viendroit à descendre, il trouveroit le bois plus large, ce qui
néceffairement l'empécheroit d'aller, ou bien ce qui feroit caffer la joue , fi l'on
s'obstinoit à le pousfer ; ce qu'il eft très-aisé de voir, puisque le champ du bois
augmente sur sa largeur de la distance e f, la ligne fg étant perpendiculaire à
cellefb.

Pour remédier à ces deux inconvénients , il ne faut pas faire tendre les
équerres au centre du plan ; mais au contraire , il faut, après avoir déterminé sur
le plan la largeur du champ & de la moulure, mettre le bois d'équerre d'après
la largeur, de cette derniere, ainsi que je l'ai obfervé dans la figure 3 , cote B,

où l'angle droit II i I, a pour un de ses côtés la ligne i lz. Cette seconde façon
de mettre les bois cintrés d'équerre , eft très-bonne, parce qu'elle remédie
à tous les inconvénients de la premiere , la moulure devenant égale à celle fig.

, tant sur la ligne diagonale i m, qui est égale à celle c d, que sur la ligne
horisontale i h , qui es} égale à celle c p.

II faut prendre garde en mettant les bois ainsi d'équerre, de pafser la largeur
de la moulure, parce qu'alors on tomberoit dans un inconvénient inverse du
premier, ainsi qu'on peut le voir dans la figure 3 , cote B , où la ligne d'équerre
h o, perpendiculaire à celle b h, rentre trop en dedans du bois, & rend par
conséquent la moulure trop étroite , la distance i n étant moindre que celle i m.

Plus les profils sont larges, plus la difficulté augmente, ainsi qu'on peut le
voir dans la figure 4 , cote C, où la diagonale q r , est beaucoup plus longue que
celle s fig. 2, & où la différence de largeur perpendiculaire de la moulure, de-.
vient très-considérable en raison de cette méme largeur ; de plus, fi dans un profil
d'une certaine largeur , tel que celui-ci , on pousfoit les gorges parallélement
à l'équerre tendante au centre du plan, les faces des quarrés ne suivroient plus
le cintre du plan, ni les côtés de ces mémes quarrés ne seroient -.enperppluspl
culaires à ce cintre, ce qu'il faut observer le plus qu'il est posr 	

di

La différence des hauteurs du dedans & du dehors	

ble.
des gorges prife per-

pendiculairement à l'équerre de la Piece devient ausli très-considérable , ce qui
rend l'exécution de ces gorges imposlible avec le même outil avec lequel on a

pouWé celle de la figure 2, puisqu'il faudroit, pour s'en servir de cette maniere ,

MENUISIER. H. Part. 	 L 1111
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FLANCHE
,156.

ME N U I S	 ILL!. Partie. Chap. XIII.
4°6 le quarré d'un côté & le baisler de l'autre , & changer la forme de rat_
bausrer
rondement.

Toutes ces difficultés doivent , • ainsi que je l'ai déja dit , faire préférer
seconde "maniere de mettre les bois d'équerre , ainsi que je l'ai observé dans

la

figure 4 , cote B, ce qui n'a d'autre difficulté que quand l'ouvrage eft à double

parement , comme la figure 1 , parce qu'alors l'angle extérieur devient trop
obtus, & rend les quarrés du desrous des moulures trop opposés à leur dite,

don naturelle qui devroit tendre au centre du plan ; pourquoi dans ce

dernier cas , on tracera l'équerre de la piece des deux différentes manietes ei.

dessus , dont on partagera la différence par la moitié , ainsi que je l'ai obfervé

dans la figure y.
id faut cependant observer que cette derniere maniere de mettre les bois cin-

trés d'équerre , a une partie des inconvénients de la premiere , parce que le

champ de la* piece n'est plus perpendiculaire avec la largeur de la moulure

intérieure, ce qui rend les .cives de la gorge plus hautes l'une que l 'autre; ce-
pendant on ne peut guere faire autrement quand l'ouvrage est à double pare-

ment ; de plus, il est très-rare que l'ouvrage soit ausli cintré que je l'ai repré-

(enté dans les figures ci-deffus , que je n'ai cintrées ainfi que pour mieux faire

fentir les difficultés qui se rencontrent dans ces occasions. Quant à la face ex..

térieure , il faut, en y pouffant les gorges , les pouffer bien à-plomb de l'arc du

plan , de maniere que la ligne a b , fig. 4 , qui représente le defrous de la gorge,

soit tangente avec le cercle extérieur.
Il faut ausli prendre garde en plaçant la gorge , que les largeurs des moulures

soient à-peu-près égales entielles & à celle donnée, de maniere que la diagonale
c d , foit égale à celle e

Lorsque l'ouvrage est à double parement , il cst bon de faire les profils du

côté du grand cerele plus larges que du côté du petit cercle , afin que la plus

grande largeur du grand cercle , ( comparaison faite avec le petit , ) foit par-

tagée entre le champ & le prosil , ainsi que je l'ai obfervé dans cette
figure.

En général, il résulte des observations que je viens de faire, qu'on ne fau-

roit faire trop d'attention en traçant les champs & les moulures des ouvrages

cintrés en plan, afin que tous les membres , tant des parties droites que des cin-
trées, se raccordent parfaitement , & que les barbes des traverses (oient d'une

longueur jufte,& qu'on ne soit point obligé de les recouper si elles se trouvent
longues, , ou bien de recouper sur les arraCements quand elles sont tinptrop

courtes , ce qui est encore pis ,
lorsqu'on n'a	

& cependant ce qui n'arrive que trop souvent
pas sait un plan jufte , & qu'on n'a pas pris toutes les cau•érp

rions do t je viens e faire le détail.
Lorsque les arêtiers des	 de cette espece sontes lunettes, ou toutes autres courbes

ornés de moulures , comme les figures 6 & 7 , & que l'ouverture des lunettes
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SECTION I. Maniere de préparer & d'elégir les Bois, &c.	 407

	

t biaise ou évafée , soit sur le plan ou fur l'élévation , la saillie de 	 ces profils 	
ne doit pas Cuivre l'inclinaison de cet évafement , mais au contraire être per- PLANCHE

	

pendiculaire à la base du profil, c'est-à-dire , à la ligne courbe du plan, repré- 	
156.

en	 h i

Pour
ur par(lu celle ell

tous

u s 

g les membres de ces profils (oient ainfi perpendiculaires à leur
(entée 

bafe , il faudroit que toutes les perpendiculaires tendisfent au centre du plan,
ce qui n'est pas poslible , à moins que ce centre ne foit fort éloigné , parce que
quand il dt proche , comme dans la figure ci-desfus , il y a trop de diffé-
rence entre la longueur de la ligne/ m (qui est le nud de l'ouvrage pris du devant

de la premiere moulure, ) & celle n o , qui borne sa plus grande saillie ; dest

pourquoi il faut faire ensorte que tous les membres des moulures des profils

creux, fig. 6 & 7, soient égaux à ceux du profil droit, fig. 8, & que la diago-

nale pq du principal membre, fig. 6 &7, soit égale à celle rs de la figure 8, ainfi
que je l'ai observé aux figures 6 & 7, où les lignes In & m o, ne sont pas per-
pendiculaires à l'arc de cercle g h i, ni à la ligne l m , ( laquelle donne la véri-
table largeur du profil, puisqu'elle est égale à la ligne t u, fig. 8) , parce que
les unes rendroient le profil trop étroit , & les autres le rendroient trop

large.
ll saut aufli remarquer qu'en suivant la méthode que je donne ici, on peut se

servir des mêmes gorges que pour les profils droits, fig. 8, vu que le devant
& le derriere de ces gorges , deviennent presque d'équerre avec le champ qui
leur est correspondant , en observant cependant de pousfer les gorges l'une en
dehors & l'autre en dedans du prafil.

Lorsque le derriere des profils sera saillant sur l'arête de l'ouvrage , comme
il est ici, on fera tendre cette saillie au point de centre du plan, & on fera en-
sorte que l'extrémité de cette faillie paire par la ligne m o , qu'elle doit rencon-

trer au point x, ce qui rend le derriere du profil creux, un peu plus large qu'il
n'eft dans la figure 8 , dont la largeur eft représentée par la ligne 1 m, ainsi que

je l'ai déja dit.
Cette différence de largeur est très-peu de choie , & se réduit à rien lors-

que le profil changeant de plan se trouve sur une partie droite , ce qui arrive
dans prefque tous les arêtiers ; cependant dans le cas où je les représente actuel-
lement , il faut en augmenter la largeur, ainsi que l'indique la ligne y qui est

parallele à celle o nz , afin d'y pouvoir pousser la gorge.
Comme les arêtiers des lunettes changent de forme à mesure qu'ils changent

de plan , à raison de leurs différentes coupes , lorsqu'on veut que f-ou

vrage soit fait avec beaucoup de précision , il est néceffaire d'y marquer le
ptiroonfils. à chaque coupe , ainsi que je l'ai sait ici, en y faifint les mêmes observa-

Quant au derriere des chambranles des lunettes lorsqu'ih font avant-corps

sur le revêtissement de ces dernieres, comme dans les figures 6 & 7 , il faut
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PLANCHE

.156.

408	 ,frIE 1%7 U I S I E R,	 Part..Clzap. XlII.

que ce derriere suive la courbe du plan , parce que si on le faifoi t et.toujours q
t
ourner quarrément sur le revêtisfement, il faudroit diminuer l'épaiffeur du ths

-nibranle aux endroits où il forme des angles aigus, ainfi que l'indique la Ligne

• ou bien 
fi on lui conservoit son épaisfeur , il faudroit diminuer le cbatn_

e	 firevêtment de la diance	 3.	
P

On pourroit remédier à cet inconvénient, en portant la largeur du champ du

revêtement du point 2 au point 3 ; mais cela changerait le parallélifine 
des

lignes des champs avec le cintre de face, qu'il faut toujours tâcher de conferve

pour ne point rendre l'ouvrage trop compliqué , & par conséquent pins er
elle à faire.

Voilà en général tout ce qu'on peut dire touchant la maniere de dispofe r les

équerres & par conséquent les profils des ouvrages cintrés en plan, vu izrnui,

tiplicité des occasions , lesquelles font inépuifables , & sembleroient demander

d'être traitées chacune à part, fi on ne faisoit pas attention que les préeeptes que

je viens de donner sont applicables à tous les cas poffibles ; toute la différence

qu'il pourroit y avoir , n'étant que dans le choix de ces mêmes préceptes : ce

que je laiffe au génie de l'Ouvrier intelligent , lequel ne pourra guere s'y mé_

prendre d'après tout ce que j'ai dit dans le cours de cet Ouvrage.

§. I. Derentes manieres de placer les affinthlages des Ouvrages cintrés.

QUANT aux affemblages des ouvrages cintrés en plan , ils demandent ad
beaucoup d'attention , parce que c'est de la préeifion avec laquelle ils sont faits,

que dépend une partie de la réuffite de ces sortes d'ouvrages ; c'eft pourquoi on

fera très-bien de faire pasfer tous les asTemblages au travers des bois, afind'être

plus sûr de leur direEtion, & pour rendre l'ouvrage plus folide.

Tant que l'ouvrage est peu cintré, . ce que je viens de dire ne fouffre pas

grande difficulté ; mais lorfqu'il Veil beaucoup , & que les profils ont une lar-

geur confidérable , cela demande bien des attentions, tant pour faire les tenons
que les mortaises, ainsi que je vais le démontrer.

Les mortaises fe font ordinairement avec un bec-d'âne, ainsi que je l'ai
dit dans la premiere Partie de mon Ouvrage , page 77 ; c'est pourquoi elles

ne peuvent être que droites fur leur largeur , ou pour mieux dire sur leurs joues;

d'où il résulte que quand le bois cit cintré comme la figure 9 , fi l'on fait paffer
fairemblage au travers de la piece & au milieu de son épaiffeur, , cette merde
fe découvre néceffairement dans le milieu de la piece , ( ce que les Ouvri ers ar
pellent crever la joue ;) ce qui la gâte & la met hors d'état de fervir• Cette dif-
-£culté a fait recourir à différents expédients, lefquels y remédient plus ou iwins
bien, selon que l'on fait les employer à propos.

Lorfque les bois sont beaucoup cintrés , & que l'on craint que la moire
ne qeve en la faisant palet au travers de leur largeur, on élégit la piece sur

largeur
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SECTION L §. -Placer les aemblages des Ouvrages cintrés. 	
409 - 

PLANCHE

 de celle du prosil ab cd, & on trace la mortaise du fond de la barbe ,
laquelle mortaise pale droite jusqu'au dehors de la piece , ce qui ne souffre au- PLANCHEc

	

cune difficulté , que quand la mortaise vient à rencontrer l'onglet , elle le 	
x ; 6.

&ient fortir derriere la piece aux points ef, , ce qui fait un fortcoupe 
effetei	 & ce qui oblige à faire faire un coude à la mortaise depuis lemauvas 

fond de la barbe a d, jusqu'au desfus de l'arrasement b c, ce qui rend raffem-
blage peu juste , puisqu'il faut faire entrer un tenon cintré dans une mortaise
droite, ou tout au plus à pan, ce qui laiffe néceffairement un vuide entre le
devant du tenon & la joue de la mortaise, ainsi qu'on peut le voir dans la fig.

9 , où ce vuide eft coté i i , & qu'il faut pour placer le tenon refouiller dans le

derriere de la mortaise cotée o o.

Il y a des occasions , comme dans la figure ro, où quand on ne peut, ou on
ne veut pas supprimer le derriere de la barbe , on eft obligé de faire suivre à
la mortaise la pente de l'entaille gh lm, ce qui peut être , quand le bois est
peu cintré ; mais lorsqu'il considérablement , comme dans la figure ro , la
mortaife faite de cette maniere, vient rencontrer la face extérieure de la piece ,

& creve la joue.
On ne peut remédier à cet inconvénient qu'en faisant passer la mortaise droite

au travers de la piece, en la plaçant de maniere qu'il reste une joue raisonna-
ble tant dans le creux de la piece qu'à ses extrémités , ainsi que l'indiquent les
lignes n o & p q.

Cette maniere de placer les mortaises très-bonne , tant pour celles où on
réserve la joue de derriere, que celles où cette joue eh totalement supprimée ;
toute la difficulté qu'il pourroit y avoir n'étant que pour tracer les tenons, les-
quels alors ne seroient plus paralleles au parement de la traverse , mais au contraire
seroient d'une direecion semblable à celle donnée par le plan où il feroit nécet;
saire de les tracer, afin d'en avoir les différentes joues, comparaison faite avec
le cintre du plan.

Cette maniere de disposer les assemblages des ouvrages cintrés , est aufli

très-bonne pour les tenons rapportés, que l'on nomme tenons â peigne, lesquess

sont toujours droits, & auxquels par conséquent il ett fort facile de faire prendre
la dire&ion que l'on juge à propos , par le moyen d'un calibre que l'on pose sur
la traverse , & dont la partie qui excede l'arrasement de cette derniere , est drege
parallélement au-devant de rasfemblage , ou même entre au dedans de la joue
pour diriger & appuyer le tenon que l'on rapporte , de sorte que l'intérieur de
ce calibre efl~ d'une méme forme que le dedans de la figure ro , coté r g s

On pourra peut-étre objeder que les tenons à peigne ainfi disposés , ne peu-
vent avoir lieu que quand les deux barbes des traverfes sont ralongées par der-
r ete comme par devant , comme dans la figure 9;
sont

	

	
mais que quand elles ne le

que par-devant , comme dans la figure 5ro il ne reste pas asfez d'épaisfeur

par derriere pour contenir les goujons, ce qui seroit vrai fi le cintre était ausli,
eonfidérable que dans la figure ro , mais cela arrive rarement ; & de plus , si

MENviszER.. Il. Pare.	 M m m m m
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e-10	 MEN UIS IE	 Partie , Chap. XIII.
4 i on pourroit faire les tenons dans le même bois, ce qui lev

— cela arrivo t	 eroit

t."Nen 

toutes les difficultés ; ou bien si on ne le pouvoir faire , on biaiseroit l'asrembia

eJO,-	 jurqu'a ce qu'il rencontrât le point t, qui est l'angle extérieur de la piece, 
ce.qui donneroit plus de joue du côté de l'arrasement, & par conséqu ent a

place pour placer les goujons , qui de plus n'ont pas besoin d'être bien lones

En génial, on ne doit confidérer ce que je dis touchant les assemblages

parties cintrées , comme absolument indifpensable , que quand elles auron t b„:
coup de cintre ; car quand elles n'auront qu'une ligne de creux sur deux p:

ces , on pourra faire les affemblages à l'ordinaire , la différence qui s'y reneontreu-

étant trop peu de chose pour faire des assembl	 , •assemblages relevés fur le plan a;nf que

ceux dont je viens de parler.
Quant au choix de ces affemblages , on le fera en raison de chaque fe pere

d'ouvrage , en observant toujours que les tenons & les mortaises sont plus sdidee

que les enfourchements , dont on ne fe fervira que le moins qu'il sera peffibie,

on obfervera d'éviter les bois tranchés , étant plus expédient de faire une courbe

de beaucoup de morceaux , que de mettre du bois tranché dans les affemblages.

Pour ce qui dl du ralongement des courbes , il faut toujours le faire à traits de

Jupiter , & non en entaille , ce qui n'esl pas affez solide ; il faut auffi avoir

foin en plaçant ces traits de Jupiter , d'éviter de les mettre vis-à-vis des affem-

blages , lesquels les couperoient & en ôteroient la solidité.

Les affemblages des parties cintrées fe chevillent à l'ordinaire, & on fera
ausfi très-bien de les coller , afin que les tenons & les mortaises fasrènt corps

ensemble ; ce qui est très-bon, pour peu que les bois foient un peu tranchés;

de plus , les bois tant des bâtis que des panneaux de ces sortes d'ouvrages, de-
vant être très-sers , ils ne se retirent presque point; c'est pourquoi on peur en
coller les assemblages fans crainte.

SECTION SECONDE.,

Des Arrieres-voufures affimblages.

J E ne m'étendrai pas beaucoup touchant la forme & la conftruffion des ar-

rieres-vouffiires , vu que ce que j'ai dit dans tout ce Traité , efl plus que fufi g

-fant pour en donner la théorie & même la pratique. Je me contenterai donc de

faire la description des deux principales especes de voussures que j'ai desfinées le

plus grand poffible , avec toutes les lignes qui ont servi à leur conareione

afin que l'on puisre voir d'un feul coup d'oeil le rapport que toutes leurs par-
ties ont les unes avec les autres ; j'ai ausfi defliné à part leurs principales

avec leurs asfemblages, pour qu'on n'aie rien à défirer à ce sujet , per que
l'on soit à portée d'appliquer les différentes méthodes que j'ai données, à tous
les eas poffible.s , lesquels 	

pieces

(pour ce qui eft des arrieres-vouffures ) font renfe
més dans les deux premieres efpeces, ainsi que je l'ai démontré, page 313 &filiv'
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SECTION I.§. L Defcription d'une Arriere-vouffure de S. Antoine , &c. 41 
r

bl	 p.age avec fes déveloJe donnerai auffi la description d'une trompe d'asfem
pements , ce qui terminera ce Chapitre.

§. I. Deféri prion d'une Arriere-voujfure de Saint-Antoine, d'afemblage ; d'une
Arriere-vouture de Marféille , de fa contre partie auffi d allèmblage.

	

L'ARRIERE-VOUSSURE qui esl représentée ici, eft canftruite selon les méthodes 	 	
que j'ai données précédemment , tant pour les auvrages collés en plein bois , que P
pour les différentes especes de courbes, ainsi que l'indiquent les lignes de cons- 

PLANCHE

trudion des figures de cette Planche, & les différentes coupes qui y ont été
faites pour avoir les cintres de la traverse du bas & ses gauches.

Cçtte traverse eft faite de trois pieces , dont les deux plus courtes suivent par

en-bas rà-plomb des embrasements, & sont de même arrasernent pour le dehors ,
mais pour le dedans l'extrémité de leur coupe est bornée au dehors du champ de
l'embrasement. Ces traverses s'afsemblent d'un bout à tenons & mortaises dans la

grande courbe ou traverse du devant , & de l'autre elles s'assemblent à queue
d'aronde dans la traverse du fond , laquelle est coupée d'onglet sur la ligne ef,

fig. 4, ainsi que ces premieres , & a des entailles pour recevoir leurs queues.
(Voyez les Figures 9 & r o ).

Quant à la maniere de trguver le cintre de ces traverses , il est fort aisé , puis-
que pour celle de côté il se prend sur les lignes de conaruaion de l'élévation,
& pour celle du fond , ce cintre se prend fur les trois coupes , fg. 6 ,7 & 8 ,

& sur celle du milieu.

Il est cependant bon de faire une observation à ce sujet , qui est que la lar-
geur totale de la traverse étant portée sur chacune de ces différentes coupes,
donne différentes hauteurs perpendiculaires à raison de leurs différentes inclinai-
sous, ce qui fait que l'arête des traverses devient courbe, sur-tout à l'endroit de
la coquille au joint des deux traverses, ce qui sait un asfez mauvais effet ; c'est
pourquoi, je crois qu'il vaut mieux , ( ainsi que d'habiles Praticiens l'ont fait, )
il vaut mieux , dis-je, sacrisier l'égalité des champs , pour que le dessus des tra-

verfes horisontales devienne une ligne droite, en bornant leur hauteur perpen-
diculaire à la hauteur donnée par la coupe la plus droite , qui eh celle du milieu ,
ce qui ôtera la difformité du contour de l'arête de ces traverfes, que je n'ai

fait ici de cette maniere que pour en faire sentir le mauvais effet..
Quant à la grande courbe du devant, on la fait de plusieurs pieces jointes

à traits de Jupiter , & on y laisfe le moins de bois tranché qu'il est poffible, afin
de lui donner plus de solidité , ce qui doit être la même chose à toutes les es-
peces de voussures.

Les panneaux se construisent , ainsi qu'on peut le voir , par la même méthode

bâtis , c'est--à-dire, par des cerces données par les divifions horisontales
cduuepleans en observant toutefois qut les opérations sont faites tant fur le plan
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MENUISIER, ILMÉ	
Partie, Chap. XL1 f.

, 
n 
que sur la coupe , 6g. 3 , sur des-lignes qui sont le devant des panneaux

PLANCHE donc o	 rP	 don	
a la largeur ou aréte horisontale , par le moyen des perpendiculai es p'rk

657	 6, 7 & 8 , en partant de l'angle du panneau0[. (es les différentes coupesfig. 3 ,

,qui y est indiqué par des lignes ponétuées.

Quoique les joints des panneaux (oient indiqués dans la figure 2 , par certes
paralleles à la sace verticale , on peut , si l'on veut , les faire par joints parall ele

& perpendiculaires à l'horison ;ainsi que je l'ai démontré , page 32S.

Lorsqu'on veut conftruireune arriere-voussure de Marseille d 'affemblage, , on

PLANCHE
Mss.	

commence par faire toutes les opérations de conftruction pour avoir des certesi 
correspondantes aux lignes horisontales du plan, ainfi qu'aux voussures de Saint.
Antoine ; puis on commence par mettre la traverse ou courbe du fond de lu_

geur , par le moyen des coupes prises sur des lignes tendantes au centre 
de

cette courbe, lesquelles sont représentées fig. 4.
La largeur & l'équerre de cette premiere courbe étant déterminée , on a la

largeur & l'équerre de la traverse ou courbe du devant, par le moyen des mê-

mes lignes de coupe , quoiqu'à la rigueur il faudroi t que ces coupes tendisrent
au centre de cette courbe, qui eft beaucoup plus loin que l'autre, vu que pour

trouver la véritable largeur d'une courbe , il faut que la coupe que l'on fait lui

soit perpendiculaire , ainsi que je l'ai démontré ailleurs ; cependant comme cette

différence eft très-peu de chose dans le cas dont je parle ici, on pourra se con-

tenter des coupes de la courbe du bas , pour avoir les dimensions de celle du

devant, laquelle étant une fois tracée , il ne relie plus que celles des côtés
mettre de largeur , ce qui se fait de la maniere suivante :

Le plan & l'élévation de la courbe de fond étant tracé, on divise l'angle du

plan , fig. 5 , en deux parties égales , ainsi que l'indique la ligne i 1; & du point
où cette ligne qui représente le joint des deux courbes, rencontre la ligne du

devant de la traverse, on éleve une perpendiculaire à l'élévation, laquelle donne

le point d e rencontre des deux courbes ; enfuite on prend la largeur de la

courbe de côté, que l'on porte depuis la ligne d'arête sur les cerces de conftruc.
tion , ce qui acheve de déterminer la largeur de cette courbe, que l'on tracc en=

suite sur le plan par le moyen des perpendiculaires abaiffées de l'élévation, ainfi
qu'on peut le voir dans les figures z & 5.

On a les équerres de cette courbe , en traçant autant de perpendiculaire s à
chaque cerce de conftrué-tion , & la longueur de ces perpendiculaires sera

en raison de l'épaiffeur donnée & de l'obliquité de chacune de ces lignes,
comparaison faite avec la face verticale de l'ouvrage.

Les courbes de côté s 'asremblent à tenons & mortaises dans la traverse du fond
ik la vousfure , & ce qu'elles ont de saillie , ou pour mieux dire , ce qu 'elles e%-.
cedent d'après l'angle de cette derniere , se coupe d'onglet, ainsi lelpeutpqu'on'uq
-Voir dans-la figure 7 , qui eft l'élévation d'une de	 ligne

ligne melefig. 6, ou bien sur	 ,fig. 5; fur laquelle toutes les opérations
été
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SECTION L§. L Defcription d'une Arriere-voulure de S. An tonne, &c. 413

.aitesfét 
pas asfez de

C 

bois
Comme quand le derriere des courbes efi chantourné , il ne relie

p
été

	 y faire des asremblages , lesquels alors s

loin ,
rs se trouvent très- :

l	

FLANC
ainfi que dans la figure 7 , il eft 	 d'y paffer une barre à queue dans le 	

Iss.

haut du joint, laquelle le fait approcher , & retenir l'écart des deux courbes ,
ainsi que je l'ai indiqué dans cette figure.

Le bout supérieur des courbes de côté , s'affemble à tenons & mortaises dans
la traverse du devant ; & si dans la figure 7 je n'ai point fait de tenons, ce n'esl

que pour faire voir la courbe dans toute Con étendue, me contentant d'y mar-q
quer les arrafements du tenon.

Cette maniere de marquer & de corroyer les courbes jusqu'au dehors de l'ou-
vrage, eft très-bonne, parce qu'on est plus sûr de leurs contours, & qu'elles
font plus aisées à tracer.

Pour les panneaux, iss se font toujours par la même méthode , en observant
toujours de faire les opérations sur les lignes du plan & de la coupe, lesquelles

représentent le devant des panneaux, & de prendre leurs contours extérieurs
fur les coupes des figures 3 & 4.

	

La derniere arriere-voufsure dont il me reste à parler, n'a rien de particulier 	

dans sa conftrudion , puisque les deux traverses du bas s'asfemblent à tenon & HENCLAP

s9.
mortaise dans la courbe de devant & dans celle de derriere ; il faut cependant

r 

prendre garde que ces traverses sont gauches sur leur largeur , & que l'arrase-
ment du fond est évasé du côté 'de la moulure, en raison de la diminution de la
courbe de derriere. Quant à cette derniere , on en a les dimensions de largeur &
d'épaiffeur par des coupesfig. 4 , prises sur des lignes tendantes au centre du cer-
cle extérieur de la vousfure , ainsi que je l'ai fait ici, ce qui n'est cependant pas
exaétement juste , puisqu'il faudroit que ces coupes fusfent perpendiculaires à la

courbe du fond , qui eft celle dont je parle ; & si j'ai fait dans cette vouffure les

coupes tendantes au centre extérieur, ce n'eft que par une raison inverse de ce
que j'ai fait à la vouffure de Marseille , & pour faire mieux sentir la néceslité de
faire pour chaque courbe, des coupes tendantes chacune à leur centre , sur-tout
lorsque les cintres de ces courbes sont bien différents les uns des autres.

La courbe du devant de ces voussures , n'a rien d'extraordinaire des autres
pour sa cordtrudion ; quant à celle du fond , elle se fait auffi de plusieurs mor-
ceaux joints à traits de Jupiter , que l'on dispose parallélement à la face verticale
de l'ouvrage , asin de les rendre plus faciles à saire.

Les panneaux des voufsures dont je parle , n'ont 'rien de particulier dans leur
construaion; c'est pourquoi je n'en parlerai pas, l'inspeftion seule des figures

2. & 6 , étant plus que suffisante pour en donner l'intelligence.
Lorsque la capacité du milieu des vousfures n'est pas d'une fort grande éten-

due comme celles dont je parle, on peut orner leur milieu d'un rond ou d'un
ou

ens
enfin d'

que e.vi

avale ,	 n d'une losange , ce qui fait très-bien , à condition
j	

•	 ndition toutefois , ainfi
q 4e le dire, que la capacité du fond de la vouffure ne soit pas eonsi-,

MENUISIER. II. Parr.	 N nnnn
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d4é1,4abie c'efr-à-dEirefi, que	 EiceRpiillyiarenetrreie.la courbeXduidieï;,ant ,tea
parce qu'alors cette trop grande &Ranee "fracas du fond ne Toit pas trop grande,

, ce qui, joint aux largeurs 1>41.-dI". Huit un rond d'un diametre très-consrdérable
champs & des moulures des côéés du rond, absorbe une partie de la capac ité 2

& réduit presqu'à rien les panneaux de côté, ce qui arrive aux a—ila vousrure, eres
vousrures de Saint-Antoine, pour peu que leur plan ait de profondeur, rroper,
fion gardée avec leurs ouvertures.

C'est pourquoi on fera très-bien de ne mettre des ronds qu'aux autres arri..

An,vousrures dont le plan aura peu de profondeur, & jamais à celles de Saint-
mine, quand même au lieu d'y mettre un rond, on y mettroit un ovale.

En général, les ronds ne font prefque jamais bien dans les arrieres-veufrutes

ni dans tous autres ouvrages compofés de deux cintres d'une cerce inégal e, fuit

qu'on les confidere comme l'effet de la pénétration d'un cylindre, ou comme un

rond dont le diametre feroit égal à la ligne de la coupe du milieu développée fut

une ligne droite, lequel rond seroit reployé sur le cintre de la vouffure, ee

qui ne peut pas exadtement être à cause du fuyant des courbes, qui feroit re-

ployer ce rond par les bouts, pendant qu'il manqueroit d'étoffe dans le milieu.

Touts ces ineonvénients joints à la difficulté de l'exécution, devroient ern.
pêcher remploi des ronds dans ces fortes d'ouvrages ; mais comme il y en a où

le cintre n'eft pas fort creux, & oit le peu de profondeur du plan ne donne pas

un très-grand diametre au rond, j'ai cru ne pouvoir me dispenfer ici de donner la

maniere de les conflruire , asin qu'on ne fe trouve point embarrassé s'il se préfet'

toit roccasion d'en avoir à saire, & que l'on puifre les employer ou les éviter

avec connoiffance de caufe , & non pour fuivre la coutume.

Lorsqu'on veut faire un rond dans une vousrure , il s'agit de le tracer tant fur

le plan que fur la coupe & sur l'élévation pour en avoir toute l'étendue, & pour

déterminer la longueur des panneaux & la forme qu'ils doivent avoir à l'endroit

du rond, ce qui demande beaucoup d'attention pour le faire avec précision,

ainsi qu'on le verra ci-après.

La coupe du milieu de la voufrure étant tracée, ainfi que cellefig. 3 , des deux

extrémités intérieures de fes champs , on mene une ligne diagonale rn n; enfuite

on divise l'intervalle qui refte depuis cette ligne jufqu'au fond du cintre en deux
parties égales par la ligne p q , parallele à la premiere ; puis on prend sur la li-
gnep q , le milieu de la distance qu'il y a de cette derniere jusqu'aux arraferneats
m n, laquelle se trouve au point o, qui devient le centre du rond , puifque la
distance m o eft égale à celle o n ; on éleve ainsi le point de centre dans ce
rond, afin que toutes les parties de sa circonférence foient également éloignée
du centre, ce qui ne pourroit être , si on plaçoit ce centre au fond du creux du

,dparce qu'alors ce dernier deviendroit b 	 1 1
rond,

qui n'arrive pas quand le centre eit ha	
t eaucoup p us lare que bout, ce

hauffé de la moitié du creux; parce qu'alorsce'
 ue le rayon perd d'un côté en remontant, il le perd de l'aune en baifre;
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SECTION 1.4.I. Defèri prion d'une Arrière-vougure de S. Antoine, &C. 415
	parfaite; n'y ayant que	 	le rond devient d'une forme à-peu-prèsce qui fait que

du rond, , qui sont de niveau avec le centre, , qui s'alongent; ; mais c'eft Pubinizles parties

peuCedtete opération étant faite , c'est-à-dire , l'intérieur du rond étant tracé , on
en trace l'extérieur en augmentant les champs & les moulures, ce qui donne la

largeur totale du rond & le cintre des panneaux, ce qu'on ne peut cependant
,

porter sur le plan , qu'après avoir tracé les cerces de la vouflre vue diagonale-

ment , eest-à-dire , de maniere que la ligne m n, ou celle p q , puiffe être con-
fidérée comme la face verticale de l'ouvrage, ce qui se fait de la maniere

suivante.:
Le diametre extérieur du rond étant connu , on trace sur l'élévation , fig. I ,

la ligne g h, un peu plus éloignée du milieu de la voussure , que la moitié du
grand diametre du rond, afin d'avoir des points très-éloignés ; ensuite on trace
fur l'élévation une ou plusieurs lignes , ainsi que celle i paralleles à celle g h,
lesquelles donnent les différentes coupes de la vousfure représentéefig. 3 ; puis
par les points où ces coupes rencontrent les lignes perpendiculaires représentantes
les joints des cerces de la voussure , par ces points , dis-je , on mene autant de
lignes perpendiculaires à celle m n ou p q, dont la distance donne les cintres
des cerces vues obliquement, en observant qu'il faut tracer, ainfi que dans la
figure 7 , des lignes paralleles à celle p q , dont la distance doit étre égale à celles

de l'élévation qu'elles représentent ; , qu'il faut que la distance A B,
fig. 7, égale celle r i , fig. r ; & celle A C égale celle s g; puis par les points

où les perpendiculaires à la ligne p q, rencontreront celles B E & C D, on

fait paffer autant de courbes qui sont les cerces de la vouffiire vue perpendicu-
lairement à la ligne p q.

Ensuite pour tracer le rond sur l'élévation, on prend , fg. 7, la distance qu'il

y a depuis la ligne p q , qui est le milieu du rond , jusqu'au point où le cercle
extérieur de ce dernier coupe la courbe de la cerce, laquelle distance on porte
fur l'élévation à la cerce correspondante d'où cette distance a été prise, en obser-
vant qu'elle Toit prise & portée bien perpendiculairement aux lignes représen-

tantes le milieu du rond, ainsi que je l'ai observé aux figures z & , oida dis-
tance z , 2 , égale celle F G ; celle 3, 4, égale celle Hl; celle 5,6, égale
celle L M; celle 7 , 8 , égale celle N 0 ; & celle 9 , ro , égale celle P Q.

On fait la même opération pour le panneau , en observant que les points qui
donnent les cintres des cerces ,fig. 7 , sont pris d'après un ravalement qui indi-
que le devant des panneaux.

Quant à la maniere de tracer le rond sur le plan, il dl très-ailé de voir
qu'on le fait par le moyen des perpendiculaires abaiffées de l'élévation , ce qui
ria besoin d'aucune, démonstration.

De tout ce que je viens de dire touchant les ronds, il n'y a d'exaclement vrai

& de MW, que la maniere de tracer le cintre des cerces vues perpendiculaire-,
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EtAN.CHE
• ,if„9.

"MENUIS IE R, IL Partie, Chap. XI11;
416	 '	 •

r ment à la ligne p q ,.fi
r
g. 3 & 7; car, pour ce qui est de la largeur extérieure d

1/rond, elle eft fausse , parce que le rond étant cintré , la largeur du eham p 8c
de la moulure ne peut pas être vue toute en entier ; puisqu'au lieu de fe pré..

face, fde	 e préfentent sur la diagonale, & que de plus,

peuvent pas

dans cas
(enter	 e ,
dont il s'agit ici, les sormes du cintre changent à tous les points de la eireenfé

rence du rond; ce qui fait que non-feulement les champs ne ras pa_
roltre dans leur véritable largeur, mais encore que cette , inégalité n'eft pas

par-

tout la même.
Cette difficulté efl une des plus considérables de ces fortes d'ouvrages,&

celle qui arrête le plus les Praticiens; les uns traçant le cintre extérieur de leur eur
rond parallélement au cintre intérieur, ainsi que je l'ai fait dans les figures pré-
cédentes , ont trouvé en exécutant , des champs beaucoup trop larges , & ce

qui est pis , inégaux entr'eux.
D'autres , après avoir collé & creusé la maire de leurs ronds , les traeent en

dedans à l'ordinaire ; & après avoir borné la largeur des champs & de la moulure

dans la partie la moins creuse du rond, du même centre & de cette diffame

ainfi bornée , ils tracent l'extérieur du rond , dont les champs & les moulures

deviennent beaucoup plus larges à l'endroit des arrasements qu'au milieu , ee qui

fait un fort mauvais effet.

D'autres enfin, pour remédier à ces différents inconvénients, ont pris le parti

de déterminer le dehors de leurs ronds , par le moyen d'une traînée de compas;

ou bien par des sedions faites autour du rond intérieur, ce qui , à la vérité, rend

les champs & les moulures du rond d'égale largeur dans toute sa circonférence,

mais ce qui ne donne pas la maniere de tracer ce rond fur le plan ni fur l'éléva-

tion; ce qui empêche d'avoir la mesure juste des panneaux que l'on eft obligé
de faire pour aine dire à tâtons, & en les présentant plusieurs fois, ce qui dl

fort défagréable, tant pour l'accélération de l'ouvrage que pour fa précifion.

§. I I. Maniere de déterminer la véritable largeur des Ronds, & d'en trouver
toutes les Coupes.

P o u R donner à la Théorie & à la Pratique de ces sortes d'ouvrages, toute la
PLANCHE perfedion dont elles peuvent être susceptibles , j'ai cherché les moyens de re-

160,

rnédier à ces différents inconvénients , & je'n'en ai pas trouvé de meilleur ni de

plus julle , que de tracer les largeurs des champs & des moulures fur toutes les

coupes que l'on voudroit faire dans un rond , à condition toutefois qu'elles ren-

dissent toutes à son centre , ce que j'ai fait de la maniere fuivante :

J'ai commencé par tracer la coupe du milieu de la vouffure , & celle des deux
perpendiculaires de l'élévation , afin d'avoir les cintres des cerces cotées a a ,fig.

, vues tomme dans les figures 3 & 7, Planche 159 . Cette opération étant faire,
il eit très-néceffaire de trouver le cintre des lignes A B CD&EF,fig. 1,

le

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECTION' 1.§. II. Déterminer la véritable largeur des Ronds, &c. 417
le cintre de celles G H, I L, M IV, 0 P & Q R, même figure ;pour parvenir

ces différents cintres, j'ai considéré la figure 2 > comme une surface PLANCHÉ

plane représentée en coupe par la ligne des centres p q, fig. 3 5 & sur laquelle
à trouver 

différentes courbes représentées en plan par les lignes A 	 CD,EurfF, ceG lesu 8zc	

16o.

furfac
 à l'extérieur ou rentroient à l'intérieur de cette

a 

même surface , ainsi que le faisoient les trais courbes b c, de ,fg, à l'égard de

la ligne p q , fig. 3.

or, pour rendre l'opération plus claire, j'ai supposé que les différentes cour-
favois à décrire , puiffent se mouvoir sur les lignes qui les représententbes que

en plan , de sorte qu'elles fussent toutes apparentes , afin d'en avoir les hau-
teurs & les profondeurs perpendiculairement à ce même plan ou surface, repré-

senté fig. ; ensuite j'ai tracé les trois courbes b c, d e,fg ,fig. 2 > semblables
à celles de la figure 3 , cotées des mêmes lettres.

Puis pour le cintre des autres lignes , j'ai pris la distance que ces trois
premieres courbes avoient en defsus ou en delTous de la surface, à l'endroit où
elles se rencontroient ; c'est-à-dire , que pour la ligne G H, j'ai fait la dis-

tance H 1, égale à Hi; celle /3 , égale à 1 m; & celle G 4, égale à G n;
qui m'a donné la courbe demandée.

J'ai sait la même chose pour la ligne I L , c'eft-à-dire , que j'ai fait la diftance
L 5 égale à L h ; celle 6 égale à r s ; & celle 1 7 égale à h , ainsi des autres.

Quand j'ai eu ainsi toutes les courbes des lignes perpendiculaires & horisontales,
j'ai divisé le cercle intérieur en huit parties égales, dont j'ai eu les coupes par
la même méthode , c'est-à-dire , qu'à chaque point où les rayons coupent les

lignes horifontales ou les perpendiculaires , j'ai pris la hauteur ou la proson-

deur de ces dernieres , ainsi qu'on peut le voir à la diagonale o Y, (qui est la

même que celle o U,) où la distance Y 13 égale U 8 ; celle 14, rS égale u 9 ;
celle 16, 17 égale celle x ro ; celle 18, 1 9 , égale celle y Ir ; enfin celle o 20

égale celle o qui eft elle-méme égale à celle o & , fig. 3.
Toutes les courbes des lignes tendantes au centre du rond étant ainsi tracées,

des points x x , où le cercle intérieur les rencontre, j'ai porté sur chacune
d'elles, la largeur du champ & de la moulure de x en p, & de chacun de
ces points j'ai abaifsé autant de perpendiculaires p q, ce qui m'a donné le vé-
ritable contour extérieur du rond , ainsi que son diametre, qui plus petit
que celui tracé selon la méthode ordinaire , c'est-à-dire, excentrique & parallele
au cercle intérieur ; c'est pourquoi je l'ai indiqué ici par un
afin d'en faire mieux sentir la différence. 	

cercle ponétué ,

Quant au cercle intérieur, il n'est pas exaclement rond, à cause des inégali-
tés des courbes, lesquelles sont plus ou moins élevées les unes que les autres

au-desfus du centre; mais cette différence est très-peu de chose, eft pourquoi

on n'y fera pas attention.
On pourra avoir les équerres du rond en traçant son épaisseur à chacune des

MENUISIER. H. Part.	 O O O O O
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418	
ME N UISIE	 Farde. Chap. XIII.

courbes t
endantes à fon centre, ce qu'il eft fort ailé de faire, & n'a besoiti

PLANCHE 	 démonstration,4 
d'avoir le cintre extérieur des ronds, peut auffi s'applique r et.Cette méthode d

orales, en obfervant de faire les lignes sur lesquelles on porte les largeurs des
champs & des moulures, perpendiculaires à chaque partie de l'ovale par où elle s

pafferont. Cette méthode cil auffi très-bonne pour les lofanges , parce qu'elle

:rée

'free ,

donnera les moyens de les faire d'affemblages , en prenant leurs différent

libres de la même maniere que ci-dessus.

. Pour ce qui eft des losanges, elles ne peuvent être d 'une forme quar

parce que li on les fait de cette forme felon la méthode ordinaire ,

euiinté	 foient réguliers , il arrivera que les angles extérieurs re.que les angles intérieurs

monteront en contre-haut de la voussure ; & que fi au contraire on fait les angles

extérieurs d'une forme réguliere, le panneau du dedans deviendra d'une

vaife forme, à .caufe que le milieu des cerces de la vousfure formeunneagrerite
tourbe; c'est pourquoi je crois que dans ce cas on fera très-bien de partager

différent par la moitié, afin de contenter la forme intérieure & extérieure le

plus qu'il est posfible.
Il y auroit cependant un moyen de rendre la losange d'une forme agréable,

qui seroit de faire suivre à fon axe ou diametre , le cintre du milieu des cerees,

& d'en faire les côtés supérieurs bombés en dehors, & au contraire les côtés ide.

rieurs creux ers dehors , ainsi qu'on robserve dans toutes les calottes ou yousfures

enrichies de caffettes & d'ornements.

Quant à la maniere de tracer les losanges fur le plan & fur l'élévation, Cell

toujours la même chose que pour les ronds; dest pourquoi je n'enlepinarbleoraiicp.aliss
. En général, les ronds , les ovales & les losanges , se font en p

perpendiculairement avec la face de la vouffure dans laquelle ils s 'affemblent à
tenons & mortaises , que l'on fait fort bien de coller ainsi que tous les autres
affemblages , comme je l'ai dit plus haut.

g. II I. Defcription d'une Trompe d'afemblages.

L E s trompes d'affemblages fe construisent par la même méthode que celles
PLANCHE collées en plein bois , toute la différence qu'il y a n'étant que pour trouver la

.161, largeur &les équerres de leurs bâtis , ce qui fe fait par le moyen des coupes que

l'on prend dans la trompe , lefquelles coupes doivent dans tous les cas être prises
parallélement aux côtés de la trompe, afin que les largeurs données par ces cou'

pés , foient les véritables largeurs que l'on cherche ; & que la courbe de tes

mêmes coupes soit autant de paraboles auxquelles la ligne horisontale de 11
trompe serve d'axe, ainfi que le sont les coupes a b &c b , fig. y , lesquelles
font prifes fur les lignes d e & fg du plan , fig. 4.

On ebservéra que j'ai suis les champs d'égale largeur selon les différente
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SECTION §. III. Defcription d'une Trompe d'affitnUages. 	 419
inclinaisons des coup es ;cependant on pourroi t très-bien faire pasfer tout droi t ---.
le deffus des traverses du bas de la trompe, ainsi que je l'ai dit en parlant des PLANCHE

vousfures de Saint-Antoine, quoique cependant l'usage le plus commun soit de	
16r.

les faire ainsi que je les ai desfinées ici.
Pour ce qui est des affemblages des trompes, les traverses du bas s'affem-

blent à queues d'aronde dans l'angle rentrant , ainsi que les coquilles des arrieres-
vouffures de Saint-Antoine ; par l'autre bout, elles s'assemblent à tenons & mor-
taises dans les courbes du devant, lesquelles sont jointes & asfemblées par le
haut par le moyen d'une languette & de deux barres à queues mifes en seus

contraire.
Quant aux constructions tant des courbes que des coupes , elles se font

par le moyen de la méthode que j'ai enseignée & que j'ai suivie dans toute
la suite de cet Ouvrage ; c'eft pourquoi je n'en parlerai pas davantage , ayant
épuisé tout ce que je pouvois dire à ce sujet.

Si en général je me suis plus étendu sur la théorie que sur la pratique des
ouvrages de Trait , c'est que dans toutes les especes d'ouvrages , la'pratique est
presque toujours la même ; au lieu que la théorie au contraire eft sufceptible

de beaucoup de changements , ou pour mieux dire, de beaucoup de nuances qui

semblent y apporter des changements considérables , quoiqu'au fond les prin-
cipes des différentes méthodes soient toujours les mêmes. De plus, la partie de
la théorie de l'Art du Trait, a jusqu'à présent été la plus négligée par les raisons
que j'ai données en différents endroits ; c'eft ce qui m'a engagé à ne rien laifser
échapper, ( du moins autant que mes forces me l'ont permis , ) pour rendre ce

Traité complet, & pour n'y rien laiffer à désirer ; tout ce que je puis recommander
aux Praticiens, c'est beaucoup de précifion & d'exaditude tant dans l'exécution

qu'en marquant l'épure ou plan de leurs ouvrages, & de toujours conserver sur
toutes leurs pieces les lignes d'équerre & de conftrudion , dont le Trait les aidera,

s'il arrivoit de se trouver embarrasfé de quelque chose. Ils feront très-bien aussi

de marquer ces traits des mêmes lettres ou chiffres que sur le plan, afin que
d'un Peul coup-d'oeil ils puilfent se reconnoltre & travailler avec la sûreté & la
tranquillité d'esprit que donne la certitude des opérations que l'on a faites, ce

qui ne pourra être que lorsqu'ils auront acquis toute la théorie nécesfaire.
Quant à l'épargne de la matiere , comme c'efl un objet effentiel , on ne sau-

toit y faire trop d'attention ; c'est pourquoi on prendra les courbes dans les plus

petites mattes posfibles , la multiplicité des collages & des affemblages n'étant
pas comparable avec cette épargne.

De plus, en fait d'ouvrages cintrés , plus:les bois sont courts & moins il y a
on ferade bois tranché : par conséquent l'ouvrage en eft plus f°lide ainfi

Ifurttuboietn de ,ne pas ménager ni les assemblages ni les collages, 	 derniersces derni

de bais en les
quand les pieces ont beaucoup dé gauche, & qu'il y aurait trop de perte

prenant dans une même piece.
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4ao .	
E NU1SIE R, IL Part. Chap. Xlie„

Il faut auffi en faisant ces collages , de les difposer en liaifort pole

rendre l'ouvrage plus solide , 8c de faire en forte , le plus qu'il sera poslible, qu'ils

fe t
rouvent dans les parties les moins apparentes , comme auffi de faire ce s joints

d'après la saillie des moulures , afin qu'ils ne soient point expofés à fe découvrir

ni à fe décoller, ce qui pourroit arriver , foit par la trop grande fécheresfe

par l'humidité.

CHAPITRE QUATORZIEME.
Des Efcaliers en général.

L A Scienee des Escaliers esi une partie des plus esfentielles de l 'Art du Trait ;
rant pour ce qui a rapport à la décoration qu'à la solidité ; c'est pourquoi je m'é-

tendrai le plus qu'il me fera poilible dans ce que je dirai à ce sujet , & je ras-

femblerai tous les différents cas oii il y a des difficultés à vaincre ou à résou-

dre , afin que les Menuisiers n'ayent rien à délirer fur la théorie & la pratique

de cette Science, qui jusqu'à préfent a été regardée comme plus néeeffaire aux

Charpentiers qu'aux Menuifiers, vu que ces derniers n'en font que très-rare-

ment ; au lieu que les premiers, dest-à-dire , les Charpentiers, font tous les

efcaliers d'un bâtiment, fur-tout lorsqu'ils exigent des bois d'une forte qualité.

Cependant comme les Menuifiers font en posseffion de faire tous les escaliers

de dégagement, dont les bois font d'une médiocre épaiffeur , & dont les marelles
font de deux pieces , il eft très-nécesraire qu'ils foient parfaitement infiruits de

ce qui regarde ces fortes d'ouvrages, afin de pouvoir les traiter avec fuccès.

De plus , les rampes des chaires à prêcher, qu'ils sont dans le cas de faire ;

( quoique très-rarement ), les obligent à faire une étude très-férieuse de cette

partie de l'Arc du Trait, afin d'éviter & de prévenir les différents inconvénients

qui peuvent s'y rencontrer, soit dans la décoration soit dans la conftruclion.

En général , la commodité esl ce que l'on doit le plus rechercher dans la cone

truaion des efcaliers , sur-tout quand leurs rampes ou limons ne font point suf-

ceptibles de décoration ; c'eft pourquoi avant de procéder à leur distribution , il

faut d'abord se rendre compte de la hauteur qu'ils doivent avoir, place

qu'ils peuvent occuper par leur plan , afin de pouvoir déterminer la hauteur des
marches & la largeur de leurs	

& de la pl

girons, laquelle largeur doit toujours être en raP-
port avec la hauteur de la marche , du moins autant qu'il dl poffible.

On nomme giron, la largeur de la partie fupérieure d'une marche, laquelle
largeur fe déterminede la maniere suivante :

Après que l'on a fixé le nombre des marches & leur hauteur,
cette	

doublée égale	
s'enderniere ; & ce qui s' f

tele ainfi	 blé	
faut que le nombre de pouces de cette hav-

gale 24 pouces ou deux pieds ( ce qui eft la même chose),
la largeur du giron.	

on double

Cette

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



Des rfialiers en général. 	 42 r
Cette proportion esl établie sur la remarque que l'on a faite , qu'une per-

sonne qui monte sur une surface inclinée fait moins de chemin qu'en mar-
chant sur une surface horisontale , & que l'espace que parcourt le pied de la
personne qui monte diminue le pas ordinaire du double de la hauteur de ce qu'il

faut monter ; or, il est évident qu'en montant un escalier on fait l'un & l'au-
tre , dest-à-dire , que l'on monte & que l'on marche ; c'eft pourquoi ( le pas
ordinaire étant de deux pieds ) lorsque les marches ont 6 pouces de hauteur,

girons doivent avoir I pied, puifque la hauteur de 6 pouces étant doublée, ,leurs
donne un pied , plus un pied de giron , fait les deux pieds demandés.

Par conséquent lorsque les marches ont y pouces de hauteur , elles doivent
avoir 14 pouces de giron, puisque la hauteur étant doublée égale Io pouces ,

plus 14 égal 24.
Si au contraire la hauteur des marches étoit de 7 pouces, elles n'auroient que

Io pouces de giron , puisque 7 & 7 font 1 4 , plus ro égal 24 ; ainsi des autres

différentes hauteurs de marches , lesquelles ne peuvent pas avoir moins de 4
pouces de haut, ni plus de huit de large. Cette regle cit générale pour tous les
escaliers , à moins toutefois qu'on ne soit borné par le peu de place & par la trop

grande hauteur de rescalier, , qui quelquefois oblige de sortir de cette propor-

tion, comme je le dirai en son lieu.
Quant à la disposition des marches , lorsque les escaliers montent droit ,

elles doivent être paralleles sur leur longueur ; si au contraire les escaliers
sont d'une forme circulaire ou elliptique sur leur plan, les marches sont d'i-
négales largeurs en tendant au centre du plan, ce qui n'eft pas sans difficultés,

comme je le prouverai dans la suite.

Ainsi pour rendre ce que j'ai à dire au sujet des escaliers, d'une plus grande
utilité, j'ai divisé ce Chapitre en deux Sedions ; dans la premiere, je traiterai des

escaliers droits à un seul & à deux limons, & dans la seconde je traiterai des
efcaliers d'une forme cintrée sur le plan avec limons apparents ; je traiterai ausli,

dans cette Section, des rampes ou appuis des escaliers & de leurs plafonds ram-

pants , ce qui terminera cette seconde Partie de mon Ouvrage.

SECTION PREMIERE.

Des Efialiers d'une forme droite fur leur plan; de la maniere de les difilofir,
& de leur confiruaion.

L E S escaliers dont je vais parler, ne sont sujets à aucune espece de décora-

tion ; il suffit qu'ils soient solides & commodes, ce qui di très-esfentiel, vu leur

grand ufage.

Ces escaliers sont de trois especes ; savoir, ceux qui sont absolument droits

avec un ou deux limons, sans aucune espece de retour, ce que les Menuisiers
.appellent échelles de Meunier.

Ceux qui , quarrés fur leur plan, ont pour limon ou rampe intérieure un

MENUISIER. Il. Part.	 PPPPP
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42	
MENU1SIER,I I. Partie , Chap. XIM

poteau montant, dans lequel toutes les marches viennent s'affembler par un bout,

lesquels font nommés efcaliers it vis.
Ceux enfin, qui quartés fur leur plan ont doubles limons , & formen t un ou

plufieurs retours ou quartiers tournants.
Ces trois especes d'escaliers , quoique différents les uns des autres , se Cour

truifent de la même maniere , & sont compofés des mêmes parties ; c'eOE pour_

quoi avant de parler des différentes especes d'escaliers, je vais donner les restes

générales de leur conftruaion , ainsi que la defcription des diverses parties qui
les composent , afin de ne me point répéter dans la suite , où je ne parlerai

que de la dispofition des différentes fortes d'escaliers.

En général, les efealiers de Menuiserie font composés d'un ou de deux

mons de marches & de contre-marches, & quelquefois de poteaux montants,

qui, dans certaines occafions, servent de limons.

Les limons sont les deux côtés de refcalier, , dans lefquels les marches s'affect,.

blent : on les fait de diverses épaiffeurs, lesquelles épaisfeurs varient depuis

pouce jufqu'à 2 pouces ou même 2 pouces & demi, felon la grandeur de ref-

calier.
Quant à leur largeur, elle eft déterminée par celle des marches qui s'y airen.,

blent , & par leur hauteur ; de sorte que plus les marches sont hautes , plus

les limons font étroits. Pour déterminer la largeur des limons , & y tracer les

marches & les contre-marches , ( ce que les Menuisiers appellent tracer f emmar-
chement. ,) on s'y prend de la maniere suivante :

Lorfqu'on a tracé le plan d'un efcalier, , ainsi que le représente la figure 7, on
trace pareillement rélévationfig. r, c'eft-à-dire , que l'on divise la hauteur de

resealier , en autant de parties qu'il y a de marches , ainfi que l'indiquen t les
lignes a a, a a; puis du devant de chaque marche du plan , on éleve les lignes

perpendiculaires bc, bc„ que l'on prolonge jusqu'à ce qu'elles rencontrent les
lignes horisontales a, a, aux points c, c, par lesquels on fait paffer la ligne in-
clinée d e , laquelle donne la pente du limon ; ce qui étant fait , on traee sur

le plan la saillie des marches, ou pour mieux dire, le devant de la contre-
marehe , & fon épaiffeur, , que l'on mene à félévation par des lignes perpendi-
cusaires au plan, & paralleles à celle b c; puis on trace sur l'élévation répaifseur
des marches par des lignes paralleles à celles a , a ; & par les pointsf,f, où
ces lignes rencontrent les perpendiculaires g, g, on fait passer une ligne ineli-
-Ae , laquelle est parallele à celle cl e , ce qui donne la largeur du limon du de-

au derriere des marches; puis on ajoute à cette largeur, tant en defras qu'en

ais , ce que l'on juge à propos, pour que les entailles que l'on fait dans

imons , ne se découvrent pas & ne les affoiblisfent pas en les coupant.
!liant aux asfemblages des marches dans les limons, ils fe font de deux
ieres ; [avoir , de les affemblertaillen en	 es , dans lesquelles elles entrent
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SECTION I. Des Efcaliers d'une forme droite fur leur plan ,

fig. ,
423

tout à vif, ou tout en vie, en terme d'Ouvrier, ainsi que la cote A,
àbienbiou tenons & mortaises , ainsi que celle B , même figure.

La premiere de ces deux manieres est la meilleure , 	 162.parce que les entailles PLANCHE
que l'on fait à environ un tiers de répaisfeur du bois , affoibliffen t moins les
limons que les mortaises qui en coupent les fils , & qui par conféquen t les
exposent à se casfer ; il est vrai que les tenons & les mortaises retiennent mieux
l'écart des limons, que ne feroient des entailles ; cependant on peut remédier
à cet inconvénient en mettant des boulons de fer à vis par un bout , lesquels
retiennent l'écart des limons encore mieux que ne feroient les tenons & les mor-
taifes ; don il faut conclure que les marches d'assemblages ne sont bonnes que

pour les marche-pieds ou petits escaliers portatifs ; & que pour les escaliers pro-

prement dits , il ne faut les assembler qu'en entaille , laquelle contiendra toute
la largeur de la marche & sa moulure , que l'on contre-profilera dans le limon,
évitant toujours de couper la saillie de la moulure au nud de ce dernier , ce qui

est un défaut, vu que pour peu que les marches fortent de leurs entailles, le
joint se découvre , ce qui n'arriveroit pas si le devant de la marche entroit tout
en vie, ainsi que je l'ai dit ci-dessus.

Les contre-marches entrent auffi en entailles dans les limons , de y à 6 lignes
de profondeur, ce qui est suffisant sur toute leur épaisreur ; cependant lorsque

l'escalier n'est pas apparent par derriere , on peut se contenter d'une rainure
de y à 6 lignes de largeur, afin d'ôter moins de force au limon.

Lorsque les limons n'ont pas assez de longueur , ou que pour quelques au-
tres raisons on eh obligé d'y mettre un poteau montant, dans lequel les limons

viennent s'afsembler , on trace ce poteau sur le plan , ainsi que celui coté C fig.
7 ; puis on mene de ce poteau des perpendiculaires à l'élévation, lesquelles
donnent l'arrasement des limons.

Il faut observer de ne point faire ces arrasenients perpendiculaires fdon ces
lignes , mais d'y ralonger une barbe, laquelle vient buter pour soutenir le poids

de rescalier , ainsi que celle h h ,fig. r ; si le poteau dt plus épais que les limons,

on les fait entrer tout en vie dedans , ainsi que je l'ai observé ici , ce qui rend

l'ouvrage très-solide.
Il faut auffi éviter de placer les mortaises de ces poteaux montants à l'endroit

de l'entaille de la marche, à moins que le poteau ne désasfleure le limon, ou
que l'entaille qu'on y fait , ne laisfe de la joue à la mortaise , ainsi qu'on peut le
voir dans la figure 1.

Il y a des escaliers qui n'ont qu'un limon pour rceevoir les marches, & dont

rance bout se scelle dans le mur , ainsi que je l'ai déja dit; cependant il eh des
occasions où cela eh imposi-1le , soit la difficulté de faire des entailles dans les

murs , ou bien qu'il n'est pas permis d'en faire , ce qui arrive quelquesais ; alors

on esi obligé de mettre un faux limon du côté du mur ; mais on ne le fait pas ausfi
épais que l'autre pour éviter la dépense. Ce limon reçoit les marches à entailles
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42	
jfEyvis IELLI. Partie, Chap. XII,.

4
'que

même maniere. On a imaginé, pour plus d,,ainsi q l'autre , & fe trace de la

PLANCHE 
conOmse, de ne faire ce faux limon que comme une crémaillée entaillée du der_

02. siere & du deffous des marches , & que l'on arrête fur le mur par le moyen d'une,

es ainsi que ue la figure 5 : mais cette économie es}ou plusieurs pattes coudées, 
peu de chose ; c'est pourquoi je crois qu'il vaut beaucoup mieux mettre de faux

limons que l'on arête ainfi que ces crémaillées.

Quant aux marches , on les fait d'une piece sur la largeur , ( du moins anurie
qu'il est poslible; ) & si elles font plus larges d'un bout que de l'autre , & qu'alors

il y faille une alaise , on doit la mettre sur le derriere , afin que le devan t de la

marche soit toujours à bois de fil.

différentes longueurs.

Pour leur épaiffeur , elle varie depuis un pouce jufqu'à deux, selognualretudrse

& l'arête saillante cf+ ornée d'une moulure qui est ordinairemen t un

Le deffous des marches eft toujours rainé pour recevoir les contre- marches;s

rond avec un quarré de 9 à pz) lignes de saillie, ce qui eft fuffisant,

àgrande saillie ôtant la solidité de la marche , dont le devant devient plus ailé

fe caffer , à raison de la trop grande saillie.

Il faut aufli obferver de ne presque point arrondir le dessus des marches , parce

que lorsqu'elles sont trop arrondies , elles font fujettes à faire gliffer ceux qui

montent ou qui descendent. ( Voyez les Figures 2 , 3 & 4 ).

Lorsque les marches sont d'une forte épaisfeur, , on pourra les orner d'un profil
plus riche, à raifon del eut épaisfeur. ( Voyez la Fig. 6).

Quant aux contre-marches , elles entrent toujours à rainures & languettes

dans le deffous de la marche; mais pour le deffus, il y a trois manieres de les

difposer ; savoir premierement , de les faire entrer à rainures & languettes dans

le dellüs de la marche comme dans le deffous, ainsi que la figure 2 ; seconde-
suent, de les faire au contraire de celle-ci , c'eft-à-dire , de les rainer en sace pour

recevoir la marche , au derriere de laquelle on fait une languette comme la

figure 3 ; troifiemement enfin, de faire descendre la contre-marche jufqu'au

dessous de la marche, & de rattacher contre avec des clous , ou ce qui eft
mieux , avec des vis.

La premiere de ces deux manieres eft la plus usitée ; mais elle a le défaut

que quand les marches ont un peu de longueur, elles ploient en montant
dessus , & font du bruit; dell ce que les Ouvriers appellent crier, & ee qui eft

très-incommode, sur-tout dans des escaliers de dégagement, qui font toujours
proches de l'appartement des Maîtres.

La seconde maniere remédie à cet inconvénient ; mais elle oblige à mettre du
bois plus épais, ee qui est peu de chofe en comparaifon du grand bien qui en résulte.

La uoifieme maniere ne demande pas des bois fi épais, & a prefque le Ide'
avantage que la feconde, puifqu'elle empêche les marches de ployer. J'ai dit

ci-denns qu'il étoit meilleur de mettre des vis que des clous, parce que œs
derniers
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SECTION 1. §.I. Des Efcaliers droits, nommés Echelles de Meûnier. 42;
font fendre le bois, & sont sujets à se retirer ; ce que l'on observeraderniers

auslî aux contre-marches qui ont des rainures , ainsi que la figure 3 ; parce que
on n'y mettoit pas de clous ou de vis, on pourroit faire reculer les contre.mar-si

ches en mettant le pied contre.
Voilà à peu-près toutes les regles servant à la construdion des efcaliers

de Menuiserie , de quelque espece qu'ils puisfent être , tant pour la maniere
de les tracer que pour leur construdion, ainsi qu'on pourra le voir dans la fuite

de cet Ouvrage.

§. I. Des Efealiers droits nommes Echelles de Meûnier.

CES sortes d'escaliers sont très-faciles à faire , vu que leurs limons sont droits
& d'une égale longueur ; toute l'attention que l'on doit avoir en les confiruifant ,

n'étant que de les rendre le plus doux pôffible. On doit ausfi observer ( dans la
disposition non-seulement de ces efpeces d'efcaliers , mais encore de tous les
autres , ) on doit observer , dis-je , de laiffer entieux & le desfous du plancher
de la piece à laquelle ils conduisent une distance de 5 pieds & demi au moins ,
prise du devant & du deffous de l'ouverture du plancher jufqu'à la ligne du des-
fus, des marches , ainsi que l'indique la ligne perpendiculaire a b , afin que
ceux qui montent ou qui descendent , ne foient point exposés à se heurter la
tête ; ce qui arriveroit s'il y avoit moins de 5 pieds & demi , la hauteur ordi-
naire de cette distance étant de 6 pieds : c'esl ce que les Ouvriers appellent
échappée , laquelle rend les escaliers plus ou moins roides, à raison de la gran-
deur de l'ouverture d'après laquelle elle part, ainsi que je vais l'expliquer.

Tant que les bois d'un plancher sont placés du méme sens que l'escalier, il
dt fort aisé d'y faire une ouverture de telle longueur qu'on le juge à propos,
puifqu'on peut couper les solives à la distance nécesfaire , & les soutenir par un
chevêtre de bois ou de fer, ce qui eft égal, ( ainsi que celui c )à l'ouverture du

plancher coté D , ce qui ne souffre aucune espece de disficulté.
Mais s'il arrivoit que les bois du plancher , au lieu d'être du même Fens que r es-

calier , fussent de l'autre, ou qu'il se trouvât une (olive d'enchevêtrure dans l'ou-
verture cp:ie l'on a à faire , ainsi que celle cotée E , on seroit obligé de borner
l'ouverture du plancher à cette derniere , ce qui rendroit l'escalier plus ou moins
roide à raison de la place où il se trouveroit , ainsi qu'on peut le voir à celle

cotée E , dont la perpendiculaire d e étant égale à celle a b , donne beaucoup

plus de roideur au limon A C , qu'à celui A B , lequel est dans une proportion
raisonnable.

Cette différence de rampant Clans les limons, diminue le nombre des marches

& en augmente la hauteur, ce qui est fort aifé à concevoir, puisque la hauteur
totale de l'escalier, eft toujours la même dans l'un ou l'autre cas, ce qui oblige
à diminuer le nombre des marches , puifque fi on les et consetvées dans le limon

MENUISIER. II. Part. 	 Qqqqg

PLANCHE
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PLANCHE
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II. Partie. Chap. XIV.
426 . ,- ‘• ME UISIEL
	  41 C comme dans celui A B , elles n'auroicnt pas eu affez 'de giron , nar

6..f.	

féquent feroient devenues •impraticables. 	
r

PLANCHE

- Si l'ouverture des planchers gêne pour la dispofition des escaliers ,

disficulté se reneontre quelquefois dans le plan de ces escaliers, ou pour mieux
dire, dans la place qu'ils occupent, laquelle fe trouve bornée par la longueur tec

bien par l'ouverture d'une porte , ainsi qu'on peut le voir dans la fig. 3 ,	 „Qu.
eil le

plan de l'escalier A C, comme la figure a est le plan de celui A B.

ll réfulte des observations que je viens de faire, qu'avant de confiruir

un escalier de quelque nature qu'il puiffe être , il faut d'abord se rendre 	 ecorupt,

de sa hauteur totale , de la grandeur de l'ouverture qui dt faite dans le plancher

fupérieur, , ou de celle que l'on pourroit faire , afin d'avoir le point d ' échappée; ;
enfuite on trace le plan en raison de ces connoiffimces & de la place qu'il peut

occuper.
Lorsque les escaliers font abfolument droits, comme ceux dont je parle ici,

il n'est pas nécessaire pour les exécuter , d'en tracer en grand le plan & l 'éléva-
tion , il fuffit de se rendre compte de sa hauteur & de fa largeur totale, ce qui

donnera le nombre des marches , leur hauteur & leur largeur ; ensuite on fera à

part un triangle reétangle Fg. 4 , dont le petit côté f g sera égal à. la hauteur de

la marche , le grand côté f h égal à son giron ; enfuite par les points g h , on fait

pairer une ligne sur laquelle on prendra avec la fauffe équerre la pente de la mar.

che & de la contre-marche , que l'on portera fur le limon, dont rinclinaifon

fera égale à celle de la ligne g h, & on aura la longueur du limon , en portant

sur ce dernier la distance g h , autant de fois que l'on a de marches moins une,

parce que la derniere fait partie du plancher de la piece dans laquelle conduit

l'efcalier.

Cette obfervation efi effentielle , parce que ceux qui ne la sont pas, sont su.

jets à employer plus de bois qu'il ne saut, étant d'ailleurs trompés par le plan,

dont la capacité contient toujours une marche de moins que l'élévation , puisqu'on

ne commence à compter les marches qu'au-dessus de la premiere , & que la der-

niere faisant partie du plancher supérieur , ne se trouve pas comprife dans le plan,
ainfi qu'on peut le voir dans les figures 2 & 3.

Le prolongement des limons depuis le devant de la prcmiere marche jusqu'au

nud du careau , eft ausli inutile & même nuifible ; Ait pourquoi on fait fort bien
de le fupprimer en arrondiirant le limon mon par le bout , & de laiffer t pouce ou a
de bois d'après la saillie de la ma h	 fmarche , am que je l'ai fait au limon AB, fi.g. r•

Quand ces sortes d'efcallers sont placés au rez-de-chauffe, on ne les fait pas

poser immédiatement par terre ; mais on les pose ordinairement sur un parPin
de pierre , dont la hauteurft égalee ga e à celle de deux ou trois marches , qui pour
lors se font en pierre, & se trouvent diminuées fur la hauteur de refcalier,

fur le nombre de celles faites en bois ; dans ce cas , il faut toujours faire le plan& l'
élévation de l'esealier, comme fi toutes les marches étoient faites en bels

afin que celles de pierre suient égales à ces dernieres.
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SECTION I. §. Des Efcaliers en vis; leur eonflrueon.	 427

S. I I. Des Efcaliers en vis ; leur confirueorz.

C E s escaliers different de ceux dont je viens de parler, en ce que lceugrus .mellaer-s
ches sont toutes d'inégales largeurs tendantes au centre du plan , 

e

s'affemblent d'un bout dans un poteau montant , lequel leur sert de limon.
Avant de faire ces sortes d'escaliers, il faut, ainsi qu'aux autres, se rendre

compte de leur hauteur & de la place qu'ils doivent occuper ; ensuite on
trace le plan, ce qui se fait de la maniere suivanté :

Le quarré ab c d , fig. 6 , étant donné , on marque au milieu le poteau A ,
dont la grosseur varie depuis 3 jusqu'à 6 pouces ; ensuite on trace f épaisfeur des
limons , & on divise la distance qu'il y a entre un d'eux , & la face du po-
teau qui lui eft opposée , en deux parties égales ; & du milieu du poteau comme
centre , & de cette' division , on trace un cercle sur lequel on fait la divifi on des
marches, que l'on fait tendre au point de centre , de maniere qu'elles sont
toutes d'égale largeur sur ce cercle, que l'on nomme ligne de giron, parce que
dest sur cette ligne que l'on doit prendre la véritable largeur des marches tour-
nantes, afin de leur donner une hauteur proportionnée.

Quand les escaliers à vis feront plus d'une révolution, c'est-à-dire , quand ils
auront plus de marches sur l'élévation que n'en préfente la surface du plan , ) il
faudra faire attention qu'il se trouve au moins y pieds & demi de hauteur entre
le tiens d'une marche & le desfous de celle qui finit la révolution , afin que l'on
puisse y monter commodément sans être exposé à se heurter la tête, ainsi qu'on

peut le voir dans la figure 2 , où la distance de y pieds & demi, indiquée par
la ligne ef, se trouve entre le dessus de la premiere marche , & le deffous de la
dixieme, qui est la derniere de la révolution du plan, jçg. 6, dont la surface
contient dix marches.

Ainsi pour avoir le nombre de marches qui peuvent être contenues dans
une révolution , il faut développer sur une ligne droite le cercle des girons ;
puis la hauteur de la révolution étant donnée, on opere comme pour un escalier

droit, en observant toujours qu'il y ait 5 pieds & demi au moins entre le deflus
d'une marche & le defsous de celle qui finit la révolution , ainsi que je l'ai déja dit.

Il faut ausfi obferver que le cercle de giron ne peut pas avoir moins de a
pieds 4 pouces de diametre , ce qui donne environ 7 pieds 4 pouces de circon-
férence , laquelle étant développée sur une ligne droite , donne une longueur
qui eft nécesfaire pour que les marches ne (oient point trop hautes, & n'ayent

pas trop peu de giron , çette proportion leur donnant 7 pouces & demi de

hauteur, & par conséquent 9 pouces de giron , ce qui eil déja bien loin dela pro-
Portion ordinaire , qui cst de 6 pouces sur ta , comme je l'ai dit plus haut.

Les limons de ces sortes d'efcaliers se tracent à l'ordinaire ; dest-à-dire , qu'à

chacune des faces du plan, on fait perpendiculairement une élévation pour cha-

PLANCHE
6.±.,
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4±	 M E N UISIER,	 Partie, Chap.-

que limon, à moins toutefois que le plan n'ait des faces pareilles ; alors un e 6l ,
e.

Pubien -vation suffit pour toutes celles qui font semblables , ainsi qu'on peut le Voi r dans

.16 '	 la figure 6, où le limon B est femblable à celui C; & celui D est semblable
s'affemblent les uns dans les autres en enfourchement

celui E. Ces limons.
& on doit obferver en plaçant ils tenons ou les enfourchements,

ni à queues ;
le toujours mettre les tenons dans la partie inférieure du limon, & l es en

ourchernents dans leurs parties supérieures , afin que leurs dessus s'arrasent pro..

prement , ee qui ne pourroit être fi ces assemblages étoient disposés autrement,

ainfi qu'on peut le voir aux limons B,C,D,E &F, fig. 6 , où ces afreni.

blages sont faits , & où les lignes poncluées indiquent le bois quia été suppiiin6,
qui manqueroit à la partie inférieure du limon, au& en même temps ee

lieu d'un tenon on y eût fait un enfourchement.
Quant à l'emmarchement, on le trace à l'ordinaire, ainfi qu'on peutrlpeenvdoii:

dans les figures ci-deffus, en observant toutefois de tracer sur le plan la saillie

de la marche & répaisfeur de la contre-marche, afin d'en relever des

culaires aux différentes élévations. Voyez la figure 4 , où j'ai marqu'e en grand

pe

une marehe biaise emmarchée avec son limon ; & la figure z , qui repréfente

l'élévation de ce limon, où la largeur des entailles est donnée par des lignes

provenantes de la figure 4, sur laquelle dl marquée, par des lignes pont-tuées

la saillie de la marche, son profil, & répaiffeur de la contre-marche.

Le poteau se trace de la même maniere que les limons, c'est-à-dire , par des

lignes relevées sur le plan , ainfi qu'on peut le voir dans la figure 3 , qui repli-
fente une partie de ee poteau avec les entailles qui font fur cette face , nu-

mérotées des mêmes chiffres que sur le plan, fig. 5 , qui est le même que celui

fig. 6_, mais plus en grand, afin qu'on en fente mieux toutes ses opérations.
Quant aux autres faces de ce poteau , elles fe tracent de la même maniere que

celles représentées dans la figure 3 , ainsi qu'on peut le voir dans la figure , la-

quelle représente l'élévation d'un escalier à vis , pris fur la ligne g h du plan,
fig. 6.

Il .y a des escaliers où ces poteaux, au lieu d'être d'une forme quarrée par leur

plan ;forment un pôlygone quelconque ou un cercle ; mais ces deux dernieres
formes ne servent à rien , qu'à les rendre plus difficiles à tracer ; c'est pourquoi
nn fera très-bien de préférer la forme quarrée , & de les arrondir en tout ou en
partie du dessus des marches , ainfi que je l'ai observé aux sigures 2 & 3.

Cependant s'il arrivait que l'on voulût absolument que ces poteaux &free
•à pans , ou arrondis dans toute leur longueur, cela ne changeroit rien à la m a

-niere de les tracer, laquelle fe fait toujours par le moyen des perpendiculaires
,prifes sur le plan , ce qui n'a besoin d'aucune démonstration , d'après ce que j'ai
dit à ce fujet.
. , 

pour te qui eft des marches , on les trace fur le plan chacune à Part ' a
moins qu'il n'y en ait plusieurs d'une même forme, lesquelles alors peuvent se

tracer
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SECTION I. §. III. Des rfialiers d'une forme quarrée par leur plan , &c. 429
tracer les unes sur les autres; il suffit , en traçant les marches fur le plan, d'en
marquer feulement l'arrasement d'après lequel on augmente leur portée dans les
limons ; ou s'il n'y en a que d'un côté, leur scélement dans le mur, lequel doit
être d'un pouce au moins. Le devant des marches doit toujours être à bois de sil ,
ainsi que je l'ai dit ci-dessus , ce qui n'a pas été observé dans les figures y & 6,
mais c'eft une faute.

Pour ce qui est du nombre des marches , il faut toujours qu'il soit impair , parce
qu'il faut que l'on finiffe de monter du même pied que l'on a commencé , ce qui
eft tout naturel, puisqu'alors on recommence à marcher, ce que l'on fait tou-
jours du pied droit , qui est celui par lequel on a commencé à monter.

Il saut ausli, du moins autant qu'il eft poffible , que les escaliers montent à
droite, cette maniere de les dispofer étant reconnue pour la plus commode , tant
pour monter que pour descendre ; c'est pourquoi on fera sort bien de la suivre.

PLANCHE

14.

§. I. Des Efialiers d'une forme quarrée par leur plan , & la maniere d'en

déterminer les paliers & leurs quartiers tournants.

I L est des occasions où la trop grande hauteur d'un escalier, ne permet pas de '"••"•••

le faire d'une seule travée ; c'eft ce qui a fait imaginer d'y faire des paliers ou PLANCHE

165.
repos , de distance en diflance , afin de les rendre plus faciles & moins fatiguants

à monter. Cependant pour peu qu'un escasier eût de hauteur , il faudroit y faire
un ou deux repos , ce qui l'alongeroit infiniment , & mettroit souvent dans
rimpoffibilité de le faire , faute de place; on a donc imaginé de le reployer sur lui•
même autant de fois qu'il auroit de repos , afin qu'il tienne moins de place, du
moins en longueur ; & ce sont ces retours qu'on nomme quartiers tournants.

Lorfque les escaliers montent plusieurs étages , non-seulement les repos sont

néceffaires , mais encore les quartiers tournants ; parce que si dans un escalier
d'une moyenne grandeur , on faisoit des repos à chaque retour , le nombre de
marches qui resteroit dans les travées droites, ne seroit pas suffisant pour monter
à la hauteur nécesraire , ce qui a fait prendre l'expédient des quartiers tournants,
lesquels , sans augmenter la surface du plan , font une augmentation de plusieurs
marches , ce qui est fort à considérer.

En général, on nomme quartier tournant, l'angle d'un escalier dans lequel,
au lieu d'un palier ou repos, on met des marches, lesquelles rendent continues
les deux parties de l'escalier qui viennent rendre à cet angle.

Il est diverses manieres de disposer les quartiers tournants, lesquelles ont toutes
leurs avantages & leurs inconvénients ; c'est pourquoi j'ai cru devoir les expli-
quer ici, afin que l'on puisre, avec connoiffance de caufe, faire choix de l'une
ou de l'autre, selon les différentes occasions.

La premiere maniere de faire les quartiers tournants, dt de disposer toutes
les marches des parties droites d'un efcalier, felon la méthode ordinaire, c'est-

MENUISIER. Li. Part.	 R r r r r
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430 	 eiENufsiER,I I. Partie, Chap. XIV.

paralleles entr'elles ,p	 & perpendiculaires à leurs limons , jusqu'à r
egl

le
tliicHE' citron' veut faire le quartier tournant; ensuite après avoir divisé la largeur r

es ,l	 ainfi que les lignes a b, & c d, fig. r , de l'a,e•	 l'éscalier en deux parties éga
gle intérieur comme centre , & des points b &c , on décrit un quart de cercle
sur lequel on fait la division des marches, ainfi qu'aux escaliers en vis.

La seconde maniere de faire les quartiers tournants , est de faire les côtés d,
marches d'inégales largeurs jufqu'à la rencontre de l'angle du quartier tournant-
& de ne leur conferver la largeur donnée que sur la ligne du giron : c'est ce qu'en

terme d'Ouvrier, on appelle faire danser les marches. ( Voyer la Fig. 12).

La premiere maniere de dispose t les quartiers tournants, la plus ancienne,
& semble la plus naturelle , parce que les marches des parties droites sont toutes
d'égale largeur, & se préfentent toujours vis-à-vis de la personne qui monte,
& que leurs limons sont toujours parfaitement droits.

Cependant ces avantages ne sont rien en comparaison des défauts qui résul-
tent de cette maniere de disposer les quartiers tournants, parce que fi les marches

sontde_
viennent très-étroites à leurs colets , & exposent ceux qui descend
sont d'égale largeur dans les parties droites, celles du quartier t

descendent du côté

''
du limon intérieur, à se précipiter à l'endroit du quartier tournant,
marches n'ont pas plus de giron toutes ensemble qu'une seule ,

	

tout plus
deux
marc 
deux des autres , ce qui dérange le pas qui fe trouve réglé fur la mesure des autres
marches , & ce qui dl un très-grand défaut.

De plus, quand les quartiers tournants font ainsi difpofés , les limons des par.
ties droites ne peuvent pas se rencontrer dans l'angle , celui de la partie agunfcean-
dante se trouvant plus haut que celui de la partie descendante , n
peut le voir dans la figure 6, laquelle représenre l'élévation de l'efcalier
dont le psan eft marquéfi'b... & encore mieux dans la figure t , laquelle re-
présente l'intérieur des limons de ce même escalier, lesquels limons font dévelop-
pés sur une ligne droite, asin qu'on puiffe voir toute la difformité que produisent
leurs différentes hauteurs : difformité qui n'es} tolérable que quand le poteau de
l'angle monte de fond pour recevoir les appuis des rampes, ainsi qu'on peut le
voir à presque tous nos anciens efcaliers.

La seconde maniere de disposer les quartiers tournants, remédie à ces diffé-
rents inconvénients , du moins en partie , encore que toutes les marches ne
soient pas d'une égale largeur au collet , parce que la différence qui se trouve
de l'une à l'autre, n'étant pas considérable , raccourcit ou alonge le pas peu-à-
peu , de maniere que la différente largeur de leur giron devient presque insen-
fible , ce qui rend les quartiers tournants très-doux.

Cette maniere de disposer les quartiers tournants , a ausli l'avantage de rendre
le raccord des deux limons plus aisé à faire, parce qu'alors le desfus des deux
titnurisfe rencontre à peu de chose près, ce qui fait qu'ils forment à leur ren-
contre -une- courbe qui est plus ou moins sensible , à raison de la plus ou moins
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SECTION I. §. III. Des Efcaliers d'une forme quarre'e par leur plan,	 43 r
grande inégalité du collet des marches. Voyer la fig. , qui représente l'élé,
vation de l'escalier, , dont le plan eft marquéfig. 12 ; & la fig. a, qui repré- PLANCHE

	

fente les deux limons intérieurs de cet escalier développé sur une ligne droite. 	 uss..
Quant à la maniere de trouver la largeur du collet des marches ,d'un quartier

tournant ainfi disposé , on fe servira de la même méthode que pour décrire les
hélices irrégulieres , dont j'ai parlé, page 304 ; cependant comme la figure que
j'ai faite en très-petite , j'ai cru devoir la répéter ici , comme étant sa place na"-
turelle , & pour remettre sous les yeux cette opération, laquelle en fort en
usage dans la partie don t je traite, c'esl-à-dire , des escaliers. Ainfi , lorfqu'on
voudra saire de ces sortes de quartiers tournants , on s'y prendra de la maniere

suivante :
Le plan des limons d'un escalier étant tracé, ainsi que la figure 12 on di-

vife sa largeur en deux parties égales pour avoir la ligne des girons ; ensilite le
nombre des marches & leur largeur de giron étant déterminées, on porte cette
derniere sur la ligne de giron, ce qui donne des points par oit le devant des
marches doit pasfer.

Cette opération étant faite, on prend sur le plan la longueur du limon inté-
rieur jusqu'à l'angle du quartier tournant , s'il arrive qu'il se trouve le devant
d'une marche dans l'angle; si au contraire il se trouvoit le milieu d'une marche
à cet angle , comme dans la figure 12 , on prendroit non-seulement la longueur
du limon jusqu'à l'angle, mais encore la moitié de la marche qui s'y trouve, en
fuivant le contour de l'angle , ( fupposé qu'il foit arrondi ainsi que celui de cette
figure, ) que l'on développeroit sur une ligne droite.

Ensuite on divise cette ligne en autant de parties égales que l'on a de marches ;
une desquelles parties étant doublée , donnera la largeur de la premiere & de la
derniere marche , auxquelles on donnera la différence que l'on jugera à propos,
pourvû. toutefois que la largeur de ces deux marches réunies sur une même li-
gne , ne surpasre pas la longueur de deux des divisions du limon.

Puis fur une ligne d'une longueur quelconque, on éleve deux perpendicu-
laires , dont la hauteur de l'une est égale à la largeur de la premiere marche, &
l'autre égale à la largeur de la derniere , à l'extrémité desquelles on fera passer

une ligne , laquelle, avec celles dont je viens de parler , formera un trapèze
sur lequel on aura toutes les différentes largeurs des autres marches , en le divi-
Tant en un nombre de perpendiculaires égal à celui des marches , en y compre-
nant la premiere & la derniere, & la longueur de chacune de ces lignes don-

nera les différentes largeurs du collet des marches	 - - -
Pour se convaincre de la juffesre de l'opération, soit donnée la ligne m n, fig.

r 6 , pour la longueur horifontale d'un limon, lequel doit recevoir huit marches

quelconque ,
égales aux points i , 2 , 3 , 4, , &c ; ensuie au milieu d'une ligne d'une longueur

diviser cette ligne en huit partiestoutes inégales de largeur ; on commence par

comme celle a h , on éleve une perpendiculaire i 1, dont la
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43	
MENUISIER, 1I. Partie, Chap. XIV.

2
gueur efl égale à une des divifions de la ligne m n ; puis on divise la .6...e t/ h

PIANCHE 
en rept parties égales , afin d'avoir les huit perpendiculaires a, b,c,d,

e
g, h , dont la longueur de chacune fe trouve bornée par la ligne o p , que 

l'on

a sait paflèr par le point 1.
Si l'opération esl faite juste , il est certain que toutes les longueurs de ces

perpendiculaires égaleront la longueur de la ligne m n; ce qui cil d'autant plus

vrai, que la ligne a o, plus celle h p , égale celle i 1 doublée , ( ou la daan

m 2 , ce qui est la même chose ; ) celle b q , plus celle g r , égale celle a , :e

celle c s, plus celle ft , égale celle 4 , 6 ; enfin la ligne du &ex , égale la d.

tance 6 , 8. Voyez le dessous de la ligne m n, di j'ai marqué par des ef
Faees

blancs & noirs , la longueur des perpendiculaires qui donnent la largeur da

collet des marches, lefquelles perpendiculaires rempliffent exaclemen t la lon-

gueur de la ligne m n , & sont marquées des mêmes lettres que celles du trapèze

aop Ii.

Il résulte de cette démonslration , que la différence qu'il doit y avoir entre le

collet des marches danfantes, n'eft autre chose qu'une progresrion arithmétique

dont la somme des extrêmes dl égale au double de la fomme des moyens , ainfi

qu'il dl démontré ailleurs.

Tant qu'on reefl pas borné par la largeur de la premiere ou de la derniere

marche d'une division inégale , on peut mettre entre elles toute la différence que

l'on juge à propos ; cependant on fera très-bien de n'en mettre que le moins

qu'on pourra, afin que les limons foient moins cintrés sur le champ, & qu'Usai>

prochent le plus de la forme droite, qui est la plus parsaite que l'on puisse leur
donner , ainsi que je l'ai démontré en parlant des courbes rampantes.

Lorfque la largeur du collet de la premiere marche h p , efl bornée, cela
ne change rien à l'opération, parce que dell toujours par l'extrémité de la
perpendiculaire i I & cette derniere, que pale la ligne o p; toute la différence
qu'il peut y avoir n'étant que dans la hauteur de la ligne a o , laquelle devient
plus ou moins grande à raifon de la différence qu'il y a entre la ligne h p
& celle il.

Que les escaliers ayent un seul ou plusieurs quartiers tournants, ce fera
toujours la même chose, en observant toutefois que si le nombre des marches
qui fe trouvent efi impair, la marche du milieu fera d'égale largeur dans toute fa

longueur , & que les divifions inégales ne commenceront que d'après cette mar-

che. Si au contraire le nombre des marches est pair, il n'y aura aucune marche

égale de largeur , & la division fe fera de droit & de gauche , en prenant du
milieu du limon.

En général, les quartiers tournants ne font guere d'usage que dans de petits

& dont la place dans laquelle ils font, oblige à faire beaucoup -reded
tout & ne permet pas d'y faire	 il effre de grandes parties droites ; hors ce cas ,
toujours beaucoup mieux d'y fux y faire des paliers de distance en diflance , au lieu do

quartiers
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SECTION J. g	 Des F f_es _,ca_i ers d'une forme quarrée fur leur plan, &c. 433

	

quartiers tournants, qui, quelque bien fai ts qu'ils puiffent être, rendent tou- 	
ours un escalier plus rude à monter que ceux où l'on fait des paliers , lesquels PLANCIILjour

	

après un certain nombre de marches, forment des repos, & rendent les escaliers 	
i6;.

d'un
Les

usage beaucoup plus facile.

L paliers sont sujets aux mêmes inconvénients que les quartiers tournants,

-parce que si l'on fait les marches qui y arrivent paralleles entr'elles & pe
diculaires au limon , ainsi que celles de la figure 1 3 , il en résulte deux inconvé
nients ; le premier est, que si l'on veut faire le palier d'une forme quarrée , ainfi
que l'indiquent les lignes ponauées a, b, c, d, e, les deux limons ne se rac-
cordent plus à l'angle du palier, le limon du haut qui est obligé de recevoir la

marche e , se trouvant plus haut que celui du bas , de la hauteur d'une marche ,
ainsi qu'on peut le voir sur félévationfig. 8, où ce limon est tracé par des lignes
ponduées seulement, & dont les marches sont cotées des mémes lettres que sur
le plan.

Si l'on veut que les dessus des deux limons d'un palier , se raccordent parfai-
tement , il faut que leur rencontre sur le plan, au lieu de faire un angle redan-
gle comme celui h , faffe un quart de cercle , comme celui i , asin que les
équerres de ce dernier , tendantes à fon centre, reçoivent également les deux
bouts des limons ; ce qui ne pourroit être si leur rencontre formoit un angle ,
parce que fi l'on faisoit raccorder les deux limons à l'angle extérieur du plans
repréfenté parle point!, fig. 1 7, l'aréte extérieure du limon du bas ne pourroit af,
fleurer avec le defsus du limon du haut , lequel seroit , à cause de sa pente , plus
haut que le premier de la distance m n. Si au contraire on faisoit raccorder l'angle
intérieur des limons au point m , celui du haut rentreroit en dedans de celui du
bas, de la distance o 1, ce qui seroit encore pis ; c'eft pourquoi les quarts de
cercles dans les angles dc, efcaliers , sont d'une néceffité indifpenfable : qu'ils
foient grands ou petits , cela est indifférent , pourvu que les centres de ces
quarts de cercles ne soient pas en dedans de leur épaisseur ; parce qu'à toute
rigueur si l'on avoit des raisons pour que l'angle intérieur o , fig. 1 3 , fût quarré ,

on pourroit placer le centre du quart de cercle à son sommet , & alors on feroit
affleurer le dessus des deux limons à l'angle intérieur m, fig. 17 , la difformité

de l'angle extérieur se trouvant effacée par le quart de cercle qu'on y feroit ;
cependant on ne doit faire usage de cet expédient, que le moins qu'il fera pof-
sible , parce que plus les quarts de cercles ou angles creux des escaliers ont de
grandeur , & mieux ils font , ainsi que je le démontrerai dans la suite.

Cette maniere de raccorder le dessus des limons est très-bonne ; mais elle

donne lieu au second inconvénient dont j'ai parlé ci-desfus , parce que les li-
mons ainsi disposés formant une ligne droite dans leurs développements , ainsi
que la figure 3 , la marche du palier ne peut plus former un angle avec la pre-.
miere marche de la seconde révolution, parce qu'il faut que dans ce dernier cas,
il y ait la distance d'une marche en tre le devant de la marche paliere & celui de
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eft arrondie, ainfi que je l'ai prouvé en parlant des courbes rampantes

la premiere-	 he de la seconde révolution ; Ac'e
me

il-à

ég-al

diere 

à , 3 q ,

u'

4

il 

,afin 

q

que

que le, ti

Cet inconvénient n'est pas fort considérable , parce qu'au lieu de mettre tout

la différenee d'un côté, ainfi que je l'ai fait dans la figure 13 , on 1,eurr;

mettre la moitié de cette différence d'un côté , & l'autre moitié de l'autre • ce qui

rend la forme du palier plus fupportable.
Cependant pour obvier à cet inconvénient , & pour faire les paliers d'une

forme quarrée, on fait danfer les marches du côté du limon intérieur , en obfer,
vant toutefois de faire les marches d'égales largeurs & paralleles entr'elles iur

qu'à environ les deux tiers de leurs longueurs , & de les arrondir ensuite pour

regagner les inégales divisions, que l'on détermine selon la méthode que j'ai don-

née ci-dessus , en parlant des quartiers tournants. Voyer la Fig. 14 , qui tepré_ •

fente le plan d'un escalier avec un palier ainfi disposé , & la figure si , qui en elI

l'élévation.
- Cette maniere de disposer les paliers , leur rend la forme quarrée demandée ;

cependant elle n'eft pas encore parfaite , parce que les limons deviennent courbes,

ainfi qu'ors peut le voir dans la figure 4, qui représente le développemen t des

deux limons , ainsi que leurs différentes hauteurs indiquées par les lignes a b,

c d.

Il feroit poffible d'adoucir cette courbure des limons , en augmentant le noin

bre des marches danfantes , lefquelles, dans les figures ci-desfus , ne sont qu'au

nombre de trois; il faut cependant observer qu'en augmentant le nombre des

marches danfantes , on augmente leur courbure , à moins qu'on ne faIlè le

quarré du palier du dehors de fénaiffeur du limon ce qui alors remettroit les

choses dans leur premier état.

On peut remédier à ces différents inconvénients , en divisant leurs limons in-

térieurs en parties égales , tant sur leurs lignes droites , que dans l'angle arrondi;

ainsi que la figure 15 , ce qui fait que le limon eft d'une forme parfaite , puisqu'il

forme une ligne droite sur fon développement , repréfenté dans la figure 5.
Cette méthode est aufli très-bonne pour les quartiers tournants , ce que j'ai

indiqué par les lignes pordtuées a, b,c, d, e , f, g, h, fg. r , lefquelles paf

fent par des divifions faites en parties égales sur la ligne de giron i I, depuis le
point i, pris fur la premiere marche droite , ( laquelle e11 perpendiculaire aux

, ) jusqu'au point 1, qui cil le milieu de l'angle.

(*)I1 faut obferver que ce que je dis ici tou-

ue	 rtsfont épais,axs. race creux	

beaueoup plus roide en dedans qu'en dehors,cC'riant
 les angles arrondis, n'et} exaélement vrai raifon de la différence de l'étendue de l'arc„inaquercreenumrut.	

'
un côté, lequel cil ici celui de l'em-

	

„ parce que quand langle eft	
dedans & de celui du dehors, ainli que e reotiq ieslimo	 rampe pliquerai dans la fuite.
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SECTION I. §. III. Des Efealiers d'une forme qnarre'e par leur plan , &c. 435
erverabfoOnO	 que pour diviser la ligne du giron en parties égales , il faut

que chaque largeur de marche contienne deux de ces divisions , lorsque le
nt se trouve au milieu d'une marche ; ce que j'ai observé dans la sigure 15poi

où j'ai divifé la distance i 1, en Ir parties égales , pour cinq marches & demie
qui se trouvent contenues dans cette dislance , ce que j'ai indique par les
points x x >c,

S'il arrivoit que le limon extérieur fût courbe & apparent , ainsi que la ligne

ad f, au lieu de faire la division sur la ligne du giron, on la fera sur celle du
limon extérieur, ce qui ne feroit pas un grand changement.

Il faut aulli observer que j'ai regardé les limons des escaliers dont je
viens de parler, comme ayant très-peu d'épaiffeur, , ce qui fait que tous les
développements des limons, ont été faits du côté de l'emmarchement; parce
que fi les limons étoient épais & sujets à décoration , il faudroit faire leurs di-
vifions sur leurs faces extérieures , afin que la caurbure de leurs angles , tant
creuse que bouge, ne fît aucun jaret à la rencontre des limons, ce qui ne mari-
queroit pas d'arriver fi les divifions étoient faites du côté de l'emmarchement,
à cause de la différence qui se trouve entre la longueur de l'arc de cercle in-
térieur, & celle de l'arc de cercle extérieur, lesquels étant plus longs l'un
que l'autre , & montant à une égale hauteur , auroient une plus ou moins grande
inclinaison que les limons avec lesquels ils raccordent, ce qui leur feroit faire un

jaret avec ces derniers , soit en dedans ou en dehors , ce qui n'a pas besoin d'autre
démonstration , après ce que j'ai déja dit en parlant des hélices & des courbes
rampantes.

Il eft deux moyens de corriger le défaut qui résulte de la plus ou moins
grande longueur de l'arc que produit l'angle des limons ; le premier eft de
faire les divisions sur la face e.térieure , desl-à-dire , de l'autre côté de r emmar-
chement , & de sacrifier ce dernier que l'on adoucit le mieux qu'il est possible,
pour rendre le jaret moins sensible , ainsi que je l'ai dit plus haut.

Le second moyen eft de diviser par une ligne l'épaisîeur du limon en deux
parties égales , & de faire les divisions sur cette ligne , ce qui , pour lors , met de
chaque côté du limon , la moitié de la différence d'inclinaison de l'angle creux,
laquelle différence devient alors peu sensible , & s'adoucit aifément, fur-tout
lorsque l'angle creux a une certaine largeur , ce qui fait que la différence des

deuvrcs est moins considérable.

Quant à la construélion des angles ereux, les Menuisiers les prennent ordi-
nairement dans des pieces de bois qu'ils évuident & font monter de fond
pour porter rescalier & y asfembler les limons, ce que
sures , 7 , 8 , 9 & ro ; & à celles 1,2,	

j'ai observé aux fi-

6 3 , 4 & , qui représentent les li-

mons développés , ainsi que ces poteaux, lesquels fe tracent de la même maniere
que ceux des escaliers à vis. Voyez ce que j'ai dit à ce sujet.

Tout ce que je viens de dire touchant les quartiers tournants &eI s paliers

PLANCHE
I 6i.
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436'	
• M E N U I S I E R,' II. Partie, Chap. _Xie,

ne doit pas être regardé comme.des. regles d'une néceflité indispensable , ont

on ne pare jamais s'écarter ; mais en général, le moins qu'on pourra le faire
. on ne fera que mieux, vu que c'eft de rexactitude avec laquelle on les observe

que dépend tout le fuceès de ces. ' fortes d'ouvrages, c'est-à-dire, les eatier-

lelquels , dans tous les cas , doivent être le plus aifés & le plus commodes ss por.,
fible; & qui, lorlqu'iLs font apparents & sujets à être décorés , demanden t beau_
coup de sujétion, pour leur donner le dégré de beauté & d'aifance dont ils
sont surcepribles ; ce qui m'a engagé à entrer dans beaucoup de détails , afin que

connoiffant les différents inconvénients qui se rencontrent dans la conftmdnn

des escaliers , on ait en même temps les moyens nécessaires pour y remédier, ou
du moins pour rendre moins fensibles les défauts qui résultent de ces différents

inconvénients.

PLANCHE

66,

SEC T I O N S E C O N D E.

Des Efcaliers d'une forme cintrée , ur leur plan , en général.

VESPECE d'efcalier dont il me refte à parler , renferme non-feulemen t toutes
les difficultés de ceux que je viens de décrire, mais encore toute la théorie

des courbes rampantes dont j'ai traité ci-devant, pages 365 & fuiv. , lefquelles

courbes ne sont autre chofe que les limons ou les appuis des rampes de ees
sortes d'efcaliers: mais comme j'ai épuisé cette matiere , je n'en parlerai pas da-

vantage , me contentant de renvoyer à ce que j'ai dit à ce fujet lorfqu'il en

fera befoin.
Je ne vais donc parler maintenant que de la dispofition des marches de ces

sortes d'efcaliers & de leurs emmarchements ; ensuite je traiterai des rampes ou
appuis des escaliers , & de la nunicrc de Ica raccorder avec les appuis horifontaux.

Je traiterai ensuite des plafonds rampants d'asfemblages ; ensin je terminerai ee

Chapitre & cette Partie de mon Ouvrage , par la defcription de deux escaliers

dont le plan fera d'une forme différente, avec double rampe & leurs plafonds
d'asfemblages.

§. I. Des Efcaliers cintrés en plan, tant réguliers qu'irréguliers.

LORSQUE les plans des escaliers sont d'une forme plein-cintre ou faisant partie
d'un cercle, comme la fig. 4 , on fait la division de leurs marches à l'ordinaire ;

, qu'après avoir tracé le plan des limons, & s'être rendu compte du

nombre des marches & de leur largeur, on trace au milieu du plan la lig ne de
giron à l'ordinaire, & sur laquelle on porte la largeur des marches aux point'
a, b,c , d ,e , f, g , h , i ; puis par chacun de ces points on fait pa

qu en dehors, ce qui ne fouffre aucune difficulté. 

autant

ae ligne:à' tendantes au centre 1, lesquelles divisent les deux limons en 

part

een
égales tant en dedans

Quant
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SEcrroN	 §. L Des Efcalleri cintrésen plan, en& tcs	

touc'eft

	

.	 437
Quant à la maniere de tracer les limons & leurs emmarchements

jours la même qu'aux autres escaliers ; c eft pourquoi je n'en ferai aucune dé- PLANCHE

monffration, l'infpection seule des figures étant &Mante. Voyel la fig. 1, qui
représente l'élévation du grand limon , & la fg. 7 , qui représente pareillement

l'élévation du petit limon.
On observera cependant que la largeur du grand limon, prise perpendiculai-

rement à sa face inclinée, est beaucoup plus grande que celle du petit, quoique
cependant les largeurs perpendiculaires de ce dernier , soient plus grandes que
celles de l'autre , c'est-à-dire du grand : différence qui est produite par l'inégale
largeur du colet des marches ; ce qui ne fait rien quand les limons ne sont pas
fusceptibles de décorations , ainsi que ceux-ci, & que les escaliers n'ont pas de
plafonds rampants ; parce que dans l'un ou l'autre cas , il faudroit mettre les deux
limons d'une égale largeur , perpendiculairement à leurs faces inclinées, en ob-

fervant toujours le parallélisine & l'égalité dans la hauteur des marches , dont les
divisions, tant de hauteur que de largeur, donnent le rampant des limons, ainsi,
que je l'ai enseigné en parlant des courbes rampantes , dont, dans le cas dont
il est ici queftion , les divisions sont remplacées par celles des marches, les-
quelles étant faites selon la même méthode, doivent néceffairement remplir le
méme objet.

Quand les plans des escaliers sont d'une forme elliptique, comme la figure 5,
la maniere la plus ordinaire d'en faire la division des marches , est de commencer
par tracer le plan des limons & la ligne de giron sur laquelle on fait les divisions,
par lesquelles on fait passer les lignes des marches toutes tendantes aux centre;
des arcs de cercles sur lesquels ils sont placés ; savoir, , les lignes a b , & celles
g h, aux points i & 1; & les lignes c d , e f, au point m.

Cette maniere de divifer les marches de ces sortes d'efcaliers est vicieuse,
parce que les collets des marches deviennent trop inégaux entr'eux , soitdu côté
du grand ou du petit limon, ce qui rend l'escalier peu aisé ; d'autre part , quand
cette difficulté ne géneroit pas , ou qu'on voulût la tolérer , cette division gâ-
teroit la forme des limons , lesquels ne ramperoient pas également , ainsi que je
l'ai démontré , page 374.

C'est pourquoi lorsqu'on fera de ces escaliers , on fera très-bien de diviser
chaque limon en parties égales , selon le nombre donné par la division faite sur
la ligne de giron, ainsi que je l'ai observé dans la figure y. Voyez les figures

& 8 , lesquelles représentent l'élévation des deux limons divisés de cette ma-.
niere, c'eft-à-dire , en parties égales.

Cette feconde maniere de disposer les marches d'un escalier dont le plan
elliptique, est très-bonne , parce qu'elle. remédie à tous les inconvénients de la
premiere , en rendant non-seulement l'escalier d'un ufage phis facile , mais en-

çore en donnant une forme parfaite aux limons, ce qui est fort à considérer ; .de
plus , l'exécutian, en eft auffi plus facile , puisque toutes les marches sont d'une

MENUISIER.	 Part.	 T t t t t
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-438	
ME iN UISIE I; I L Partie: Cliap:

& largeur, n'y ayant que les cintres de leurs bouts qui chan
-

-PLANCHÉ gent, ce qui est fort peu de chofe.	
- - -

,s 
6S.	 ;i ;„Si la méthode de faire tendre les marches aux centres des efcaliers don t ie

,ue fi , dis-je , cette méthode eft vicieufe , c'eft encore bien •en pisplan eft elliptique
est d'une forme mixte, ou bien en S, ainsi que la figure 6;lorfque leur plan

parce que la divifion étant faite à l'ordinaire , les marches tendantes aux centres

A &C D , 
donnent sur chaque limon des largeurs de marches qui font très_

différentes les unes des autres, lesquelles différences font plus ou moins grandes

à raifon de la proximité ou de l'éloignement des centres , ce qui eft un très-grand

défaut, puisque ces différentes largeurs de marches, ( pour peu que l'efcalie r ait

de largeur,) k rendent d'un usage difficile & même dangereux , ainfi que je

l'ai démontré ci-devant, 'page 430.

De plus, ces inégalités de divifions rendent les limons d'une forme disgra.

cieufe à voir, & fouvent jaréteuse , & même tout-à-fait insupportables , lorsque

ces efcaliers ont des appuis ou rampes de Menuiserie , ce qui malheuuirefounfetmfeunrtufne

rencontre dans presque tous les efcaliers de chaires à prêcher g

plan cintré en S.
Ce défaut eft une fuite de la méthode que l'on a de faire tendre toutes les

marches des escaliers aux centres de leurs plans , fans faire réflexion que

cette méthode n'eft bonde & ne peut avoir lieu qu'aux escaliers dont le plan eff

d'une forme plein-cintre , & qu'elle devient un abus dans les plans de toutes au-

ges formes; ainsi que je l'ai déja dit & que je le prouverai dans la suite , en par.;
tant des rampes ou appuis des efcaliers.

Pour que les escaliers dont le plan efl d'une forme cintrée en S, soient par.;

faits , il faudroit diviser leurs limons en parties égales, ainfi que l'indiquent les
lignes ponélue'es o, ce qui donneroir une forme parfaite aux limons.

Mais il réfulte deux difficultés de cette maniere de divifer les marches ; la

premiere est que les marches ne fe trouvent plus vis-à-vis de la personne qui
monte ,	 , à-peu-près perpendiculaires sur la ligne de giron.

La seconde eft que ces marches fe trouvent très-obliques lorfquelles appro-

chent du milieu de l'escalier, & deviennent plus étroites que celles des deux

bouts, ( quoique d'une largeur égale à leur collet en suivant le contour des li-

mons,) ce qui rend l'escalier peu agréable & d'un usage difficile.
Pour remédier à ces différen ts inconvénients , le meilleur parti que l'on pelé

prendre , eft de faire danser les marches , ainfi que je l'ai obfervé dans la figure
6 & dans la figure 3 , qui cil l'élévation d'un des limons , lefquels font tous les
deux d'une même forme. Cependant s'il arrivoit que cet efcalier eût une rampe
(ou appui) , il faudroit alors divifer les limons en parties égales ,darder

marehes, rehes, ce qui; à la vérité, obligeroi t à faire les limons plus iSarcgf ea sh,emais ce
qui donneroit à l'ouvrage toute la perfeCtion dont il peut être susceprible, la
:g.3., fur laquelle j'ai indiqué par les lignes ponétuées a b, c d & efe la 

forme
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SECTION H. §. H. Des Rampes des Efcaliers , &c.	 439
la largeur du limon construit sur les divisions égales du plan caté o o o, & dans 	
laquelle figure on peut voir qu'il ne faut guere plus de bois d'une façon que de PLANCHE

l'autre, quoique le limon fait par des divisions égales soit beaucop plus large	 155.'

que celui qui est fait par des divifions inégales.

Quant à la maniere de faire ces divisions inégales , on se servira de la méthode
que j'ai donnée ci-dessus , en parlant des quartiers tournants , page 43r , & que
j'ai tracée dans la figure 9, où la ligne courbe g m n, eft produite par les divi-

sions inégales de la ligne i 1, ainsi que la ligne droite g p n , eft produite par les
divifions égales de la ligne g h, une desquelles divisions a servi à donner les di-

visions inégales de la ligne i 1, puisque la distance q 5	 égale à celle g r.
Si je me suis appliqué à faire connoître toutes les difficultés qui se rencontrent

dans la construdion des escaliers dont le plan est d'une forme irréguliere , & les

différentes manieres dont on peut se servir pour obvier à ces difficultés ; ce del
pas que je considere ces formes irrégulieres comme nécesfaires à donner plus de
mérite à l'ouvrage; au contraire , je ne les regarde , (lorsqu'onles fait sans y être
engagé par de fortes raisons , ) que comme les produ&ions d'un génie borné &
dettitué des connoiffances nécessaires à son état, qui s'imagine ne faire de belles
choses qu'autant qu'elles paroissent difficiles : je ne les propofe donc ici que

comme des exemples à éviter, & pour prévenir les jeunes gens contre la séduc-

tion de ces précieuses bagatelles , qui n'ont souvent d'autre mérite, qu'une heu-

reuse exécution (* ).

II. Dés Rampes des Efcaliers ,& des dierentes manieres d'en faire le raccord

avec les appuis horifontaux.

fi N terme d'Ouvrier, on nomme rampes, les appuis qui suivent l'inclinai-

fon des limons des escaliers , lesquelles rampes , lorsqu'elles sont faites de Me=
nuiserie , sont ornées de moulures & de panneaux de différents compartiments ,

dont je parlerai dans la suite.
Il s'agit maintenant de déterminer d'une maniere fixe la hauteur de ces ram-

pes comparaison faite avec les appuis horisontaux , auxquels elles doivent rac-
corder , & les différentes manieres de faire ces raccordements, lefquels fe font

de deux manieres ; savoir , à angles reCtilignes , comme les figures i & 2 , ou

bien à angles arrondis, comme les figures 5 & 6, ce que les Ouvriers appellent
raccords radoucis.

Les raccords à angles reailignes se font des deux manieres suivantes:
.	 Savoir de faire partir la hauteur, des panneaux & des membres des moulures

(*) On peut voir un exemple de ce que l"e exécution qui fasfe honneur à l'ouvrier, mais
dis iei, dans le chef-d'oeuvre donné en s 768 à un dont la difpofition & l'ordonnance prouve le

eve des Ecoles gratuites ,lequel peut être d'une peu de mérite de l'ordonnateur. .
- -

PLANCHE
I
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440	
-

0	
MENUISIER,, Partie, Chap. X_IV.

de la -rampe , d'après la rencontre d'une ligne perpendiculaire e b , prife fur 1,
ap_

les lignes
ruNizikE 

pui horifontal, figure r,perpendiculaires, de maniere que toutes	 g 	 prif

s
fur la rampe, comme celle c d , feront égales à celle a b , & que par conséquent

tous les membres des moulures &les panneaux feront ,fur cette 
que la hauteur to.

tteuperpenaduietula.ire
d'une largeur égale à ceux de l'appui horifontal ; de maniere

e , prise sur une ligne c e , perpendiculaire à la ligne d'indu_
tale de la rampe
naifon , (ou pour mieux dire , d'appui , ) que cette hauteur , dis-je , ainfi que

la largeur des moulures & des panneaux, prife fur la même ligne , devient plus

petite que celle de l'appui , à raifon de la plus ou moins grande incrgruleauTronqudeà

la rampe. iLa feconde maniere de faire le raccordement des rampes à angles reétrgues ,

eff de donner à la plinthe de la rampe & à fon appui , la même 1a

l'appui horisontal , ce que l'on fait de la maniere suivante :

• Après avoir tracé l'appui horisontal, fig. a. ainsi que les membres dont il cil

composé , on abaiffe sur cet appui la perpendiculaire g f, que l'on prolonge indé-

finiment; puis du point g& f, où elle rencontre le defrous de l'appui & le def:

fus de la plinthe , on tire les deux lignes g m 8cfn , paralleles entr'elles , &

fuivantrïnclinaison de la rampe ; puis d'après ces deux lignes , on trace la largeur

& tous les membres, tant de l'appui que de la plinthe de la rampe, i

sont de même largeur que ceux de l'appui horisontal, de sorte que la hauteur

It est égale à r q ;	 celle m lett égale à o p ; il arrive que le joint des moulures

de la rampe ne se raccorde plus fur une ligne perpendiculaire, comme à la fig.

; mais il forme les diagonales sf & g r, l'une en dedans de la perpendiculaire

fg, , & l'autre en dehors.
Cette seconde maniere de saire le raccord des rampes, eh plus lieureure que

la premiere , parce qu'elle conserve la largeur des profils rampants , lefquels font
toujours mal de la premiere maniere , parce qu'à cette derniere les profils dimi-

nués de hauteur, ne le font pas sur la saillie, ce qui fait un mauvais effet.

On observera que la seconde maniere de dispofer les rampes , leur donne plus

de hauteur perpendiculaire, que leurs appuis horisontaux , la dislance i h, étant
plus grande que celle r p , ce qui est donné par la largeur de l'appui & de la

plinthe de la rampe , qui pour lors n'eft pas prife fur leur perpendiculaire, mais
obliquement.

Ces deux manieres de faire le raccord des rampes à angles reétilignes , font

fujettes à bien des inconvénients ; parce que fi leur raccord avec leurs appui s ho'
risontaux , sorme un angle par leur plan, eglancetcaslesltousdansdqueqfautfil
foit,un angle droit, ainsi que les sigures 3 & 4 , à caufe de l'inclinaison de la
Lampe, qui ne peut se raccorder que sur une ligne d'équerre à l'une de ses faces '
afin que le defrus du joint soit de niveau, ce qui est général pour le raccord de
toutes	 rampes, soit qu'elles soient droites ou circulaires sur leur plan.

De plus,- fi on se sert de la premiere maniere , fig. I, & que le psan de
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SECTIoN	 Ç. IL Des Rampes des Efealiets , &e.

Fiz

44t
l'appui fasre un angle saillant , comme dans la figure 3 , on ne peut faire le raccord
de la rampe, que d'après la plus grande saillie du profil, fois du haut ou du bas ,. P.LANe

je l'ai obfervé dans la figure r , parce que le profil de l'avant-corps étant	
67.

comme
de niveau, ne peut être reployé pour suivre la pente de la rampe, ainsi que
celui dont la faillie part d'après la ligne a b, ce qui n'est tolérable que quand l'a-.
vaut-corps a très-peu de saillie, encore ce profil ainfi incliné, fait-il un très .mau-
vais effet.

Si l'on se sert de la seconde maniere , fig. 2 , la disficulté se trouve la même ;
cependant il faut observer qu'au lieu de faire venir le raccord au-devant de la
faillie du profil du haut, comme dans la figure r, il faut, dans celle dont je parle,
tracer tous les membres des moulures duebas , afin qu'aucun des membres du
profil de la plinthe horifontale , ne se trouve coupé par les lignes du profil ram-
pant , ce que j'ai observé dans la figure 2, où le profil coté A, est approché de La
rampe le plus près qu'il a été poffible ; au lieu que celui coté B, est reculé tota-
lement d'après le joint, ce qui eft encore mieux ; parce qu'alors le joint peut
être une ligne droite , au lieu que dans le premier cas , il faut qu'une partie de ce
joint fuive le contour des moulures de l'appui horisontal, lesquelles se trouvent
excédantes à la ligne sf.

Les difficultés qui se rencontrent pour les raccords rectilignes du haut des
rampes , sont les mêmes pour les raccords du bas , ainfi qu'on peut le voir dans
les figures I & 2, dans lesquelles je n'ai fait profiler les appuis horisontaux , que
d'après la saillie de leurs profils , & où j'ai marqué par des lignes pon6luées, la
place où l'on pouvoit mettre les profils reployés suivant rinclinaison des rampes ;
ce que je n'ai fait qu'afin d'en faire voir toute la difformité , & pour ne les faire
considérer que comme des exemples à éviter.

La méthode de faire le raccord des rampes à angles arrondis, remédie à une
partie des inconvénients dont je viens de parler ; cependant elle a le défaut de
donner une mauvaise forme aux panneaux des angles, lorsqu'on veut que la hau-
teur perpendiculaire de ces derniers , prise du dehors de leurs bâtis , Toit égale à
celle des panneaux horisontaux, ainsi que je l'ai observé dans la figure 6, où la

hauteur a b est égale à celle c d ,& dont les centres de raccard sont les mêmes,
la dil'cance i c étant égale à celle 1 d.

On pourroit remédier à cet inconvénient, en faifant partir du même point de
centre, les raccords du dessus & du desrous de la rampe , ce qui conserveroit une
hauteur égale de panneaux, tant dans l'appui horisontal que dans la rampe, en
prenant toutefois cette hauteur perpendiculairement à son inclinailon , ce que j'ai

indiqué dans la figure 6 , par des lignes ponduées.
Mais cette derniere maniere donneroit trop de hauteur perpendiculaire à la

rampe , comparaison faite avec celle de son appui, laquelle hauteur est Béja plus
grande de la premiere maniere , la diRance g h étant plus grande que telle efi

Je crais donc que pour ne pas faire la hauteur perpendiculaire trop haute

II.-MEN-MENUISIER.I Part.	 V vvvy
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442'	
M E N U I S I E R,IL Partie, Chap. XIV;

comparaifon faite avec celle de son appui horisontal , & pour donner au Panneau

»Fr,-,iNcne. de 
raccord une forme plus gracieufe , on fera très-bien de partager le différend

1,67. par la moitié , comme dans la figure y ; c'eft-à-dire, qu'au lieu de faire la diftatle

dl égale à celle e i, pour avoir le raccord de l'appui de la rampe, ou bien d:

faire,partir les deux raccords d'un même point, on fera le point de eentre du

raccord de l'appui à une diftance moyenne , proportionnelle entre ceux i » b

6, ce qui donnera une forme gracieufe au panneau , & en même temps rendra la

hauteur perpendiculaire mn , moins grande que celle o p , qui eft la glus grande

hauteur qu'elle puiffe avoir, puifqu'elle eft donnée par le même cnntres,éqcuaertleer

raccord du desrous de la rampe.
On fera la même opération pour fer raecord du bas des rampes , en obfervant

de bien conferver le parallélisme des rampes , dont on ne doit jamais

pour quelque raifon que ce puilre être, quoiqu'on n'aye que trop d'exemples de

ce défaut, que l'on pourra éviter, en fuivant la méthode que je donne ici, gc

querai observée dans la figure y , laquelle méthode eft applicable non-seulement

aux rampes fur un plan droit, mais encore à celles d'un plan cintré, dont la

figure y pourroit être le développement qu'il faut toujours faire, afin de fe rendre

parfaitement compte de fa forme & de la largeur du giron des marches, qui,

quand les escaliers ont des raccords radoucis , ne peuvent être déterminés qu'en

faisant le développement de la rampe, ainfi que je le dirai ci-après.

On doit observer que les centres des raccords soient sur une même ligne per.

pendiculaire , laquelle doit être prise d'après la saillie des profils des avant-corps,

ainfi que je l'ai obfervé dans la figure 6, & au raccord du bas de la figure y ; au lieu

que les centres du raccord du haut de cette figure, font pris sur la ligne du

nud de l'avant-corps, ce qui oblige les profils de suivre l'inclinaifon du raccord
de la rampe; ce qui ne peut être quand ravanr-corps a asfez de saillie pour que

toutes les moulures de l'appui & de la plinthe soient profilées, ainfi que je l'ai d6.
montré plus haut : cette maniere de placer les centres des raccords n'étant tolé:

rable que quand l'avant-corps aura asfez peu de saillie, pour qu'on ne faffe pro-

filer qu'une partie des moulures, ce qui encore ne fait pas trop bien. Yoyq la
Fig. 7 , oit j'ai marqué ces différents avant-corps.

Lorfque les rampes feront à raccords radoucis par le bas , je crois qu'on fera

bien de faire tourner les derniers membres des plinthes à rebours de ceux de del-
fus , ainsi que je l'ai obfervé dans la figure y , ce qui, à mon avis, semble donner
plus d'empattement & de solidité au-defrous de la rampe , laquelle paroît ployer
lorfque tous les membres de la plinthe fuivent le contour du raecord. Cette obser.

vation dell cependant pas effentielle , je ne la propose que comme un avis e r une
'opinion qui dest propre, & que l'on fuivra fi on le juge à propos.
"Quant Quant à la décoration des rampes, on peut la varier à l'infini , car.é'snoen
tant Pas des regles que je viens de donner,

raifon faite avec leurs appuis horisontaux,	
tant pour leurs hauteurs, compa-

que pour leurs raccordements avec ces

ij 
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SECTION	 §. III. Des Plafonds rampants d'aemblages.	 443
derniers. Cependant quelque riche que foit la décoration de ces rampes , il faut

y éviter la consusion, comme ausE,	 resfauts multipliés , qui , quelquetoujours
adroitement qu'ils soient profilés, font toujours un mauvais effet ; c'est pourquoi
je crois que l'on feroit bien de ne faire aucun resraut dans toute la continuité d'une
rampe, excepté à l'endroit des raccords, ainfi qu'on l'a observé k la, rampe de
Saint-Sauveur, à Paris, laquelle fait un fort bon effet ; ou bien fi on y faisoit
des ressauts , qu'on ne les faire profiler que dans les premiers membres des profils
de l'appui,, Sc de la plinthe de la rampe.

Si les resfauts trop multipliés font mal dans les rampes , les cintres sont encare
plus à éviter , malgré les exemples que l'on en a ; de plus , les cintres dans ces
fortes d'ouvrages , ne font qu'en rendre l'exécution plus difficile , (vu qu'ils sont
pour l'ordinaire arrasés par dedans , ) sans pour cela donner à l'ouvrage plus
de magnificence & de richesse , laquelle, dans ces occasions , doit confifter dans

une belle & noble simplicité.

PLANCHE

147"

§. I I L Des Plafonds rampants d'afemblages.

	

J' A I parlé page 337, de la maniere de faire les hélices ou plafonds rampants 	
collés en plein bois; il s'agit maintenant de donner la maniere de les construire PLANCHE

	d'assemblages ; mais avant d'entrer dans ce détail , il eft bon de faire quelques 	
168.,

réflexions touchant ce que j'ai dit au sujet des eourbes rampantes , de leurs rac-
cords avec leurs parties horisontales , & touchant la divifion des marches & la
largeur des limons, produite par ces mémes divifions.

Lorsque j'ai parlé des courbes rampantes concentriques entr'elles , page 377
& suivantes, j'ai supposé que le dessous étoit de niveau à tous les points de di-

virion , ce qui seroit très-bon pour recevoir un plasond rampant; mais en marne
temps si le dessus de ces courbes recevoit une rampe, la plus petite courbe deve_

nant plus large sur la perpendiculaire que la grande courbe , & le deffus des ap-

puis des deux rampes devant étre de niveau, il arriveroit que les panneaux de la

rampe du petit côté deviendroient moins hauts que ceux du grand côté, de ce que
la petite courbe excéderoit la grande , fans compter la différente inclinaison des
rampes, clui rétrécifrent encore ces panneaux.

Cette difficulté eit infurrnontable , tant que l'on fait les deux courbes d'une
égale largeur , prise perpendiculairement à leurs inclinaisons ; parce que fi l'on
fait le plafond d'un escalier à double rampe, de niveau à ces points cle division,
on tambera dans le cas dont je viens de parler ; & au contraire, f l'on fait le des-

fus des deux courbes de niveau , il faudra nécelfairement que le plafond pançhe

de ce que la largeur de la petite courbe excédera la grande, c,e qui fait un fort
mauvais effet, auquel on ne peut remédier qu'en ne faifant qu'une rampe appa-,
rente api efcaliers ; ou bien si on en fait deu4 , en changeant la forme du profil
ales plintlles dies, ;ampes, les fgant différer 4q çffle des amiq bglifq4 ux , ce
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ME N UISI E R,	 partie, Chap. Me;

r qui pour	 qui eur lors autorise à faire la courbe intérieure, ( ou la petite courbe, c e .

la sn'èMe chose , ) d'une largeur perpendiculaire égale à celle de la gra nde ,
, Ce

qui 
peut se faire aisément , quand il n'y a pas une grande différence entre le cintre

par conséquent à l'inclinaison de leurs rampes.des deux courbes , &
Quant à la division des marches, il faut avoir attention, quand leurs limou

feront à raccords radoucis , d'en faire partir la division supérieure de l'angl e qu:

forme la rencontre de la partie horisontale avec la partie inclinée , ainsi l'
ai

observé aiix figures r , 2 & 6 , dans lesquelles figures r & 2, j'ai suppur
e que -

l'angle des marches affleuroit le deffus de la piece.
Cette maniere de placer la division des marches , reiftsetrdèus-dbeosfnunse d; epsarincearqclueegla,

hauteur perpendiculaire de l'appui de la rampe, p
n'eft pas trop différente de celle des appuis horifontaux. Quant au raccord du bu,
il ne gêne en aucune maniere ; parce que la hauteur de l'escalier & le nombre

des marches une fois donnés, elles finiffent où elles peuvent, du moins par rap_

port à ce raccord, que je suppose ici faire partie de la courbe ou de la ligne droite

de la rampe, ce qui est égal; parce que s'il faisoit un angle ou un retour, il torn-

beroit dans le cas des paliers ou des quartiers tournants, & la derniere marche

viendroit à sa place naturelle.

Pour la largeur des limons , lorsqu'ils ne font point affujétis à un profil donné;

sembleroit naturel de leur donner de largeur , celle que les marches occu-

pent, plus , l'épaisseur du plafond rampant & son renfoncement, ainsi que fin-
cliquent Ies lignes a b , c d, fig. 3 , & celles ef, g h , fig. 4. Mais il réfulte
une difficulté de cette maniere d'opérer, parce que quoique le limon fe 3 ,

ainfi dispofé , soit plus large que celui fg. 4, pris perpendiculairement à leur

indinaison , la diftance i l étant plus grande que celle m n , il arrive alors que le
deffous des limons n'en plut de niveau aux points de division, puifque leurs lar-

geurs perpendiculaires font inégales entielles , la distance o p, fig. 3 , étant
moindre que celle q r, fg. 4 , ce qui oblige à redefcendre la largeur du limon,
fie. 3 , au point s, afin que la diflance o s soit égale à celle q r, ce qui met les

deux limons de niveau par-dessus & par-defrous , mais qui leur donne une lar-
geur très-différente, la largeur u t du limon ,fg. 3 , excédant celle du limon nm,
de la diftance m x , ce qui dl très-considérable , & ce qui rend les limons ram-

pants hors de niveau par-deffus, ainsi que je l'ai indiqué par des lignes ponéluées
aux figures i & 2, lesquelles sont les développements intérieurs des deux li-
mons représentés par les lignes AB,CD, fig. 6.

Si on vouloit absolument que le desfus des deux limons fût de niveau aux
es de divifion, & qu'ils fuffent égaux de largeu
lifig. 3, de la largeur	 & celui fie. 4 , de la largeeunr
11/4	

tyr' eu,xl a, qounellfee reost
i t égale

al or s

Ce que:je viens de dire touchant la largeur des limons , n'est qu'une suite 8c
me une répétition de ce 	 p us haut,	 jet, au u	 es çourque j 'ai dit l h	 f	 d	 bes ferre

limons
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SECTION Des Plafonds rampants d aemblagese 44
limons, considérées seulement par rapport à leur décoration; ce que j'ai fait
pour mieux faire connoitre toutes les difficultés qui se rencontrent dans Ces
fortes d'ouvrages , & pour mettre à portée de les éviter , du moins autant qu'il
fera poffible. Quant aux plasonds rampants d'asfemblages , ils se font des deux
manieres suivantes :

La premiere dt de ne leur point faire de bâtis qui leur (oient propres , mais
de disposer le dell-0ns des limons pour recevoir des traverses & des panneaux ,

ainfi que la fig. 8.
La feconde maniere ell de leur faire un bâtis à part, lequel entre à rainures &

languettes dans les limons , ainsi que la figure 9.

La premiere de ces deux manieres de faire les plafonds rampants , efl la plus
simple ; mais la seconde est la meilleure & la moins génante : c'est pourquoi on
doit toujours la préférer, du moins autant qu'il es} poslible.

Quant à la construdion de ces plafonds , elle se fait de la maniere suivante
On commence par tracer sur le plan, 6, les lignes A, B, C, D, qui

sont l'intérieur du limon de rescalier ; ensuite on ajoute la largeur des champs &
des moulures ; d'après quoi on opere comme pour les courbes rampantes ordi-
naires , en observant d'augmenter par dehors la saillie de la languette qui doit en-
trer dans les limons. Il n'en dt pas de même du dedans de ces courbes, lequel ne
doit point être d'équerre comme le dehors, dest-à-dire , sur les lignes de divi-
sion , tendantes au centre du plan, & sur des perpendiculaires prises sur ces
mêmes divifions; mais au contraire , l'arête intérieure, ou pour mieuxdire le côté
de la moulure de ces courbes, doit étre d'équerre sur leur rampant, quoiqu'en
suivant toujours les divisions du plan, ainsi que je vais l'expliquer.

S'il arrivoit que l'on eût une traverse dans un plafond rampant , ainsi que celle
E F, il feroit nécesrairc d'en avoir les gauches, ce qu'on feroit par le moyen
des diverses inclinaisons prises à fes deux extrémités- E F, & à son milieu G,

ce que j'ai fait plus en grand dans la figure y , ou chaque coupe est marquée des

mêmes lettres que les lignes sur lesquelles elles ont été prises.
Ces disférentes inclinaisons étant une fois tracées , on a les équerres inté-

rieures des courbes, en élevant des perpendiculaires à chaque ligne d'incli-

naison aux points E, G , F , lesquelles perpendiculaires étant prolongées jus-
qu'aux lignes d'épaiifeur , donnent les équerres , les unes excédentes en dedans
de la grande eourbe, ainsi que la ligne e e e , & les autres en dehors de la petite,
ainfi que la ligne a a a. Voyer la Fig. 7, où les distances a b, sont égales à
celle h F , 5; celles c d , sont égales à celle i G ; & celles e f , font

égales à celle I E.
On observera que les lignes b d f de la figure 7 , font les mêmes que

celle F G Ê des figures y & 6 , & que je n'ai fait les lignes courbes de la,

figure 7 , plus cintrées que celles de la figure 6, que pour faire mieux

fentir la différence des équerres du dedans des courbés de plafonds ...rampants ,

MENVZS1E14. H. Part. • 	 Xxxxx

PLANCHr
168.
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-MËNIIISIER, II. Part. Cluzp. v.
446

uesqes équerres ne font	  e	
pas femblables celles du dehors de ces_ eg,L.

lll
ue

168.	
ainfl que beaucoup fe le font perfuadé.

-ÉLANCHE
résulte de cette obfervadon touchant les équerres intérieures de ces

cour-
tes, que quand elles ont des moulures saillantes , il faut toujours faire p artir h

équerres intérieures du devant de leur plus grande faillie, en observant de 
dimi-

nuer la largeur de la courbe en raison de la saillie du profil , laquelle rélargit

ou rétrecic le champ lorsqu'il est ravalé. On doit ausfi en tirer une autre consé_

quence , qui di que le panneau ne peut pas être également éloigné des Cour.
qu'il doit fuivre les équerres intérieures des courbes,

bes A, B ,C	 'C, D, mais	 es, &

la même méthode que ces demieres , du moins pour ce qui eft des ég

éépaisfeur& de ce qu'elles renfoncent d'après le nud du bâtis , ce qui fe fait pati
par conséquent être porté du côté de la plus grande courbe à raifonndicieuerer

On doit avoir la même attention lorfque les limons ferviront de bâtis aux pia_
lierres.

sonds rampants , c'est-à-dire , de les mettre d'équerre de la même u

obligera de faire la petite courbe plus épaisfe de ce qui fera donné

( quant à l'intérieur) que les courbes des bâtis dont je viens de parplaerrl,ecsepqeur_i

pendiculaires , élevées sur les lignes d'inclinaifon ,fig. 5; & on aurasoin que eette
plus grande épaiffeur ne furpasfe pas celle qui est nécesfaire pour les traverfes du

plafond, & sur laquelle épaiffeur on a pris les chances données par les perpen-

diculaires; dans l'autre limon au contraire, cette équerre doit rentrer en dedans

de (on épaiffeur & à répaiffeur du plafond, asin que d'après cette derniere , l'in.

térieur des deux limons fait d'une épaiffeur égale.

Pour les traverfes des plafonds , il faut toujours qu'elles soient d'une longueur

égale au dehors des champs, afin qu'ils foient plus ailés à tracer selon leur gauche,

lequel se trouve en marquant les deux coupes de leurs bouts l'une dans l'autre,

ou air deffus l'une de l'autre, comme celles cotées HI, qui représentent les

Coupes des traverfes du raccord du haut au double de celles du plan , & d'après

lesquelles on peut avoir la longueur & l'équerre des panneaux.

Voyez auffi la figure 5 , qui représente les trois différentes coupes d'une tra-

verse du milieu d'un plafond, lefquelles coupes sont représenté es toutes ensemble
par les lignesgh,il&mn, ce qui détermine au juste l'épaisfeur du bois qu'il
foui pour cette traverfe que l'on fera par les mêmes principes que le claveau
des plafonds gauches dont j'ai parlé page 338 , à l'exception qu'il faut que ces
traverses soient toujours d'équerre felon leur gauche, & que la ligne de milieu

doit toujours fervir pour tracer les arrasements de face & de côté , lesquels doi-

vent toujours être perpendiculaires à cette ligne dans tous les fens
On obfervera que quand ces traverfes feront bien faites , leurs arêtes ne so'

:ont pas dès lignes droites, mais des lignes creuses , ainfi qu'on peut le l'°ir
dans la figure

Les 'plafonds rampants peuvent être très-ornés, quelquefois même on Y mer
un rond au milieu, lequel ne fait pas trop bien ; cependant fi on voulle le faire'
on se ferviroit de la même méthode que pour les vousfures , tant pour en tracer

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt

exvibris.com

file:///C|/-%20BIBLIOTHEQUE%20NUMERIQUE%20-/Roubo%20l'art%20du%20menuisier/exvibris.txt13/10/2009 09:05:55

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECTION .11.§.1W. Defeription de deux Efiallers cintrés en plan, &c. 4i7

	

que pour l'extérieur , afin d'avoir au jette h longueur & la forme des 	l'intérieur
panneaux.

PLANCHE

	Quant à ces derniers, je •n'en parlerai pas ici , vu que j'ai -donné h 'Ma- 	 16s.
nitre den déterminer la longueur & la largeur, & que j'ai donné la mé

-thode de leur œnstruaion , page 337 & faivantes.

Ce que je viens de dire renferme en général tout ce qu'un Menuisrer doit
non-seulement au sujet des escaliers , mais encore au sujet de toutes les(avoir ,

autres parties de l'Art du Trait , tant pour la théorie que pour la pratique , la-
quelle est à-peu-près la même dans tous les cas , ainli que je l'ai défia dit.

§. I V. Deferi prion de deux Efcaliers cintrés en plan , Putt plein-cintre & autre

en S , avec doubles Rampes à raccords radoucis.

L' ESCALIER qui efi représenté dans cette Planche , est d'une exécution
très-facile, vu qu'étant sur un plan plein-cintre (c'est-à-dire , qui fait partie d'un
cercle) , les courbes des limons & des appuis tant intérieurs qu'extérieurs ,
sont des courbes régulieres , lesquelles ne sont point sujettes aux inconvénients
qui se rencontrent dans les courbes irrégulieres , comme je l'ai démontré ci-de-
vant; toute la difficulté qui peut se rencontrer dans l'escalier dont je parle, n'é-
tant que dans la hauteur perpendiculaire des deux rampes ou appuis , lesquelles
étant & devant être d'égale hauteur entr'elles à toutes les lignes d'équerre
tant en deffus qu'en desrous , ainsi que je l'ai observé & que l'indiquent les li-
gnes a b & c d, lefquelles sont représentées fur le plan par celles ef & gh, il
arrive alors que non-seulement les panneaux de la rampe intérieure deviennent
plus étroits , ou pour mieux dire , moins hauts que eeux de la rampe exté-
rieure ( *) , mais encore que le limon intérieur devient plus étroit que l'autre

à cause du niveau que l'on est obligé de conserver en dessous.
Le premier de ces deux inconvénients eft insurmontable ; il n'y a que le se-

cond auquel on pourroit remédier, soit en tenant le dessous de rescalier hors de
niveau de ce que donneroit la largeur du limon intérieur, bu bien en faisant re-
monter cette largeur en contre-haut ce qui remettroit le desrous de refcalier
de niveau , mais en méme temps ce qui rétréciroit encore les panneaux;
pourquoi j'ai cru qu'il valoir mieux faire les deux limons d'une égale largeur
perpendiculaire , en observant toutefois de les profiler en plinthe , afin que leur
différence de largeur, prise perpendiculairement à leur face inclinée, soit moins
senfible , & qu'on ne voye pas dans un même limon des profils & des mou-

lures d'une largeur inégale, ce qui ne manqueroit pas d'arriver sion faisoit suivre
aux limons intérieurs le prosil des plinthes des appuis horisbntaux•

extérieure
 °brervera que les panneaux de la rampe niere, parce que É on 16 faifosi plus étroits, i/g

re font égaux à ceux des appuis borifon- rendroient les panneaux de la rampe intérieure
taux, ce qui et eontraire à ce que j'ai dit, page encore plus étroits qu'ils ne oncle', ce qui ferait
441; rnale dans le cas d'un et-calier à doublet un très-mauvais effet.
rampe , on elt obligé de les faire de cette ma-

PLANCHE

169.
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8	 ,	 N	 Partie.,' Chap. XIIL
,je les ai faits felon les méthodes que •Quer aux raccords des rampes	 Int don.,

Plafond
de cet escalier, parce que ce ne feroit qu'une répétition de ce que j'ai déja dit.

J'ai repréfenté plus haut la difficulté de courbes rampantes dont le plan éteit

pi.m.iegE irrégulier ; & j'ai même avancé sur-tout que les formes en S n'étoient point to.

- lérables dans un escalier dont les rampes étoient fufceptibles de décoration;
cependant, comme ce que j'ai dit ne regar doit que les courbes en partieulier, eu

bien la difposition des marches , j'ai cru devoir faire un efcalier comple t sur an
plan cintré en S, le plus régulier qu'il Toit polfible de le faire, afin de mieux

convaincre mes Lecteurs de la vérité de ce que j'ai avancé ci-devant, & de
faire connoltre que ce n'est ni prévention ni humeur de ma part qui roi fait

condamner abfolument les ouvrages de ce genre.
Je crois avoir fusfisamment prouvé rimpoffibilité de faire tendre aux différents

centres du plan les marches & les équerres des courbes ; deft pourquoi 'ennej
parlerai pas ici, me contentant de dire que la divifion des marches de resealier

dont je parle dl faite par une progreffion arithmétique , & que les limons sdfiovreit
divifés en parties égales , ce qui donne des rampes parfaites, puii

loppement devient des lignes droites , ainfi que le repréfentent les figures 2 & c ces

rampes

ce qui ne souffre aucune difficulté. Il néanmoins bon de faire observer que

rampes ne peuvent être divisées ainfi que quand ends-ne feront qu'à un parement

parce que fi elles étoient à deux parements, il faudroit suivre dans les deux rain_

pes les lignes courbes a b c&def, lesquelles sont données par les divifions des
marches du plan , ce qui alors donneroit des rampes d'une inégale obliquité,

& par conféquent des panneaux d'une inauvaise forme ; de plus , le deffus ni le
defrous des appuis ne seroient plus de niveau, pris au même point de leur contour
fur le plan , ainfi que dans le premier cas , nia les lignes il&mn, fig. a & 3 ,
prifes sur les points g, le du plan,fig. s , font d'une égale hauteur entr'elles , &

donnent les lignes horisontales I n & o p, qui terminent le desfus & le deffous

des rampes; au lieu qu'en suivant le contour des marches, elles sont plus hautes
l'une que l'autre de la distance b q ou r s, ce qui . est la même chose. Cette diffi-
cultedoit donc faire abandonner les formes cintrées en S, pour le plan d'un es-
calier dont les rampes sont à un ou deux parements , parce que fi dans le premier

cas on peut faire l'extérieur de leur rampe d'une décoration réguliere , la hauteur

intérieure de ces mêmes rampes devient inégale , non-seulement dans le cours

des deux rampes , mais encore d'une maniere opposée , ainsi qu'on peut le voir
dans les figures 2 & 3 , ce qui cst fort désagréable ; de plus , quand on toléreroit
Cette inégalité de hauteur, la disficulté du corroyage des courbes, tant des

limons que des appuis , doit empêcher d'en faire le moins qu'il fera pollible 9

raifque les équerres données par les divisions en parties égales , ne peuvent fervir
e .poût le desfus de lab d'cour e d'appui, & le deffous de celle de limon,
du devant des champs , cote A & , fig. I & 4, le relie des faillies devant

tendre
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SECTIO N II.	 Deféription de deux Efitaliers cintrés en plan, &c. .449
tendre aux différents centres du plan, asin de conserves le parallélisme des mou- ••• n••••••«s
lues , qui alors doivent être comme appliquées sur le nud de l'ouvrage , & si je PLA
fose dire , comme traînées au calibre , airifi que font les Ma9ons , ce qui est très- _ ,N69c.na
difficile à faire, & demande un détail infini , puisqu'il faudroit après avoir fait là
divifion des courbes en parties égales , marquer leurs profils en différents endroits
de leurs contours, afin d'en faire tendre toutes les équerres au centre du plan,
& d'avoir les différentes largeurs des courbes, ce qui rendroit , vu les différentes

profils ou lesd	 panneaux d'inégale largeur , ou le defsus ou le desfausformes es pro , 
des rampes d'inégale hauteur.

D'après tout ce que je viens de dire, il eff aisé de conclure que les formes
irrégulieres sont absolument à éviter dans les escaliers fusceptibles de décora-
tion , & que quelque soin que l'on prenne , il n'est pas poffible d'en corriger

tous les défauts , & de les rendre parfaits dans toutes les parties qui les com=

rosent.

en de l'Art du Trait, & de la ficonde Partie de l'Art du Menuilier.

' MENUISIER. Il. Part,
	

YYYYY
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blage.	 418

CHAPITRE XIV. Des Efcaliers en général.
420

SE C TION I. Des Efcaliers d'une forme droite fur leur
plan, de la maniere de les difpofer, ,& de leur conf-

tritaion.	 422
5. I. Des Efcaliers nommés Echelles de Mamers.

427,
§. II. Des Efcaliers en vis, leur constru&ion.

427
5. III. Des Efcaliers d'une forme quarrée par

leur plan, & la maniere d'en déterminer les
Paliers & les Quartiers tournants. 	 429

SECTION II. Des Efcaliers d'une forme cintrée fur leur
plan , en général.	 435

5. I. Des Efcaliers cintrés en plan tant réguliers
qu'irréguliers.	 ibid.

5,11. Des Rampés des Efcaliers & les diffé-
rentes manieres d'en faire le raccord avec les
Appuis horifontaux.	 439

5. HI. Des Plafonds rampants d'affemblages.
44.3

§. IV. Defcription de deux Efcaliers cintrés en
plan , dont l'un eft plein-cintre & rautre en
S, avec doubles rampes à raccords radoucis:

441rement.	 ibid.
S. II. Des Arêtiers cintrés , évuidés , & la ma-

Fin de la Table de la ficonde Partie.
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Page rit ligne 3 1, à alléger ,	 , 3 élégir.

page se; lig. , 
Menuilérie mobile, les, Menuifetie dor.

mante.
rem.	 . 3 ,rArchiteae amis ,	 l'Arabica. apeis.

1 66	 3 6 , efi de faire , 	 «am de faire.

171	 3/ , les deux buiraernes	 les deux Sep,

thee,
zya	 3:, de leifaire, lez, de la faire.

227	
8, ils font, lifta, elles Con.

199	 ' 9, largeur, filez, longueur.

:os	 '14, qtu relie en pince , lift., qui selle en place:

.31	
ro, ou que ,	 , orque.

sz6	 , & ces montants, lifta, ces montants.

z 3o	 El , de bais rainé, lofez, de bois mince.

. 3 6 , â la Nom , on nomme pied, cormiers: le véritable
nom ail pieds corser,. ; mais les Ouvriers

dirent cormier'.
,64o	 , Jean Lames d'Arras, &c. J'ai été mal

informé: c'ell Claude Leflocart d'Arras,
Sculpteur, qui a fait cette Chaire fur les

-siefms de Laurent de ln /tire, Peintre,

& exécutée par M. Fremery,lyhitrek
ouiller de Son Ensinence le Quoi, è'
Furfiemberg.
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296	 8 , &fois, t ,	 x.
:98, au litre du g. II. & de Vellipre,	 delle,.
3 zr.	 : 7 , des hautes, lie	 ,,,lie., des hauteurs.11,,4,

fur la Planche 116, Cur la ligne d e k-,,les chiffres 7,41, 9 & ,o.
-325	 '1 9 pourquoi on verndes figie,

1voyez les figures.
383	 34, ne font pas beaucoup 'cintrées, lofez, ro,peu cintrées.
;91 39 ,f+g• 5 , cette figure Weil point cotée pl,148 ; mais elle cil fort ailée à connaître,

étant à tété de la fig. 4.
417	 16 , né elles Ce rencontra ient , lifiz où cllirencontraient ces premier%

.17 >cas 3, lifta a celle s

DE L'ÉVI PRIMERIE DE L. F. DELATOUR. 1770.
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	68.4 L'ART DU MENUISIER.PREMIERE PARTIE.Par M. Roubo le fils , Compagnon Menuisier.M. DCC. LXIX.
	EXTRAIT DES REGISTRES DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES.Du 17 Décembre 1768.
	AVANT-PROPOS, & Division de cet Ouvrage.
	CHAPITRE PREMIER. - Abrégé des Elèments de Géométrie - 
	SECTION PREMIERE. Des Lignes , des Angles , des Cercles & demi-cercles.
	Diverses manieres d'élever des Perpendiculaires.
	Manière d'élever une perpendiculaire à l'extrémité d'une ligne
	Manière d'élever des lignes perpendiculaires au milieu & à l'extrémité d'une portion de cercle
	Manière de tracer des lignes parallèles
	Des Angles, de la génération du Cercle , du demi-Cercle, & de ses usages.
	Maniere de faire usage du demi-Cercle.

	SECTION SECONDE. Des surfaces en général,
	Des Triangles, &c.
	Des Figures à quatre cotés.
	Des Polygones réguliers.
	De l'Ovale , & de ses diverses espèces.
	Premiere maniere de tracer l'Ovale.
	Seconde maniere de tracer l'Ovale.
	Troisième -maniere de tracer l'Ovale.

	Des Corps solides en général.

	SECTION TROISIEME : De la mesure des lignes & des surfaces.
	Evaluation des surfaces
	Maniere d'évaluer les différentes Surfaces.
	Mesure des Solides ; Evaluation de leurs Surfaces.
	Mesure des Corps Solides.


	CHAPITRE SECOND. - Des Bois propres à la Menuiserie -
	SECTION PREMIERE.Des différentes qualités des Bois.
	SECTION SECONDE.De la façon & de l'empilage des Bois.
	SECTION TROISIEME. Du débit des Bois.

	CHAPITRE TROISIEME. - Des Profils -
	SECTION PREMIERE. Des Moulures en général. 
	Maniere de tracer les Moulures géometriquement.
	Des Moulures usitées dans la Menuiserie.

	SECTION SECONDE. Des Profils de la Menuiferie, & leurs différentes especes.

	CHAPITRE QUATRIEME. - De l'Art des Assemblages, de leurs usages & proportions -
	SECTION PREMIERE. Différentes manieres d'allonger les Bois.

	CHAPITRE CINQUIEME. - Des Outils propres aux Menuisiers, de leurs différentes especes, formes & usages -
	SECTION PREMIERE. Des outils de la boutique.
	SECTION SECONDE. Des outils appartenant aux ouvriers.
	SECTION TROISIEME. Des outils propres au débit & au corroyage des bois.
	SECTION QUATRIEME. Des Outils propres aux Ravalements , aux Joints & aux Assemblages.
	SECTION CINQUIEME.Des Outils propres aux Chantournements; de ceux qui servent â pousser les moulures tant droites que cintrées, & de ceux qui sont propres à finir & à poser l'ouvrage.

	CHAPITRE SIXIEME - De la menuiserie mobile, de ses formes, profils & assemblages. Des croisées en général - 
	SECTION PREMIERE.Des grandes Croisées.
	SECTION SECONDE Des portes croisées.
	SECTION TROISIEME.Des Croisées Entresols.
	SECTION QUATRIEME, Des doubles Croisées.
	SECTION CINQUIEME. Des Croisées Jalousies d' assemblage.
	SECTION SIXIEME. Des Jalousies connues sous le nom de Persiennes:

	CHAPITRE SEPTIEME. - Des Volets ou Guichets -
	CHAPITRE HUITIEME. - Des petites Croisées en général -
	SECTION PREMIERE Des Croisées Mansardes & à Coulisses

	CHAPITRE NEUVIEME. - Des Portes en général -
	SECTION PREMIERE. Des Portes-Cocheres.
	SECTION SECONDE.Des différentes Ouvertures des Portes-Cocheres , & la maniere de les déterminer.
	SECTION TROISIEME.De la Construction & Décoration des Guichets.
	SECTION QUATRIEME.Des Portes Charretieres & de Basse-Cours.
	SECTION CINQUIEME.Des Portes d' Eglises & de Palais.

	CHAPITRE DIXIEME - Des moyennes portes en général. Des portes bourgeoises ou batardes - 
	SECTION PREMIERE.Des Portes en Placard. Suite des Moyennes Portes.
	SECTION SECONDE. Des différentes manieres de déterminer la forme & la longueur des Chambranles.
	SECTION TROISIEME. Maniere de revêtir les embrasements des Portes.
	SECTION QUATRIEME. Des Placards à petits Cadres.
	SECTION CINQUIEME. Des Placards à grands Cadres
	SECTION SIXIEME. Des Placards dont les traverses sont susceptibles de Contours.& d'Ornements.
	SECTION SEPTIEME. Differentes manieres de chantourner les traverses.
	SECTION HUITIEME. Différentes manieres de faire les coupes des traverses cintrées.
	SECTION NEUVIEME. Des Portes dont les cintres ou la décoration changent des deux côtés.
	SECTION DIXIEME. Différentes manieres de couper les Portes dans les Lambris.
	SECTION O NZIEME. Des Placards pleins & ravalés dans l' épaisseur du bois.

	CHAPITRE ONZIEME. - Des petites Portes -
	TABLE DES CHAPITRES ET TITRES DE L'ART DU MENUISIER.PREMIERE PARTIE.

	L'ART DU MENUISIER. SECONDE PARTIE.Par M. Roubo le fils , Compagnon Menuisier.
	CHAPITRE PREMIER. Du Parquet & des Planchers en général.
	SECTION PREMIERE. De la maniere de poser les Larnbourdes , & de les espacer.
	SECTION SECONDE. De la maniere de disposer le Parquet, De sa construction, & de ses différents compartiments.
	SECTION TROISIEME.Les différentes especes de Planchers , leurs constructions , & la maniere de les poser ainsi que le Parquet.

	CHAPITRE SECOND. Des Lambris en général.
	-SECTION PREMIERE. Des différentes especes de Lambris, de leurs formes; usages & proportions.
	SECTION. SECONDE. De la décoration & construction des revétements des Cheminées , de leurs vis-à-vis, & des Trumeaux de Croisées en général.
	SECTION TROISIEME. De la maniere de décorer et de revetir les embrasures de Croisées.;
	SECTION QUATRIEME. De la décoration & construction des Dessus de Portes ou Attiques.

	CHAPITRE TROISIEME. De la décoration des Appartements en général , & leurs différentes especes.
	SECTION PREMIERE. Des vestibules ; des Anti-Chambres; des Salles à manger proprement dites ;des Salles de compagnie, d'assemblée , de jeu & de concert ; des Chambres à coucher, de celles de parade.
	Des Vestibules.
	Des Anti-Chambres.
	Des Salles à manger proprement dites.
	Des Salles de Compagnie , Assemblee , de Jeu & de Concert.
	Des Chambres à coucher proprement dites.
	Des Chambres à coucher de parade.

	SECTION SECONDE. Des Salles d'audience, & de celles du dais; des grands Cabinets, &c.
	Des salles & des galeries

	SECTION TROISIEME. Des Appartements privés.
	Des Cabinets de Toilette, & des Méridiennes.
	Des Cabinets d'aisance & de Bains.

	SECTION QUATRIEME. Des Archives & des Serre-papiers.
	Des Bibliotheques ; leur construction & décoration.
	Des Cabinets de curiosités de toute espece.


	CHAPITRE QUATRIÉME.De la Menuiserie des Eglises.
	SECTION PREMIERE. Des Choeurs d Eglise en général; leur revêtement , & leurs différentes especes.
	SECTION SECONDE. Des Stalles ; de leur construction , formes , proportions & décorations.
	SECTION TROISIEME. De la Charpente destinée â porter les Stalles; la maniere de les poser ,& une méthode générale pour diviser les Stalles en cul-de-four & en quart de cercle.

	CHAPITRE CINQUIEME. Des Sacristies ou Trésors en général.
	SECTION PREMIERE. Des Chapiers ; leurs proportions & construction.

	CHAPITRE SIXIEME. Des Confessionnaux en général, de leurs proportions & construction.
	SECTION PREMIERE.Des Chaires a prêcher.
	SECTION SECONDE. Des Retables d'Autels ; leur décoration & proportions, ainsi que de la décoration des Chapelles en général.
	SECTION TROISIEME Des Porches ; leur décoration & construction.

	CHAPITRE SEPTIEME, Des Buffets d'Orgues en général.
	SECTION PREMIERE.De la décoration des Buffets d'Orgues; & leurs proportions.
	SECTION SECONDE: De la Construction des Buffets d'Orgues;

	CHAPITRE HUITIEME. De la maniere de poser la Menuiserie en général.
	SECTION PREMIERE. Des Ferrures nécessaires à la pose de la Menuiserie.
	SECTION SECONDE. Des précautions qu'il faut prendre avant de poser l' Ouvrage.
	Maniere .de poser les Croisées.
	Maniere de poser les Portes tant grandes que petites.
	De la maniere de poser les Lambris tant d'appui que de hauteur, les Glaces , &c.


	CHAPITRE NEUVIEME De l'Art du Trait en général.
	SECTION PREMIERE. De la maniere de prendre les Mesures..
	De la manière de marquer l'ouvrage sur le plan.
	De la maniere de disposer la Menuiserie pour recevoir les ornements de Sculpture.

	SECTION SECONDE. De la maniere de coller les Bois.
	De la maniere de construire les Colonnes en bois, les Bases & les Chapitaux, ainfi que les Entablements & les Piedestaux


	CHAPITRE DIXIEME. De l'Art du Trait proprement dit, ou la Science des Courbes relativement à la Menuiserie.
	SECTION PREMIERE: Notions de Stéréotomie, pour servir l'Art du Trait.
	Développement des Surfaces de différents Corps.
	Coupe & développement du Cône droit, du Cône oblique, de la Sphere & de l'Ellipse
	Différentes manieres de tracer les Paraboles & les Ellipses.
	De la pénétration des Corps.


	CHAPITRE ONZIEME.  Des differentes places dont les Revêtements sont susceptible de Trait & la maniere de conftruire ces Revêtements en plein bois.
	SECTION PREMIERE. Des différentes manieres de construire les ouvrages de Trait en plein bois.
	De la maniere de coller les Archivoltes evasés , en tours creuses , &c.
	De la maniere de coller les Archivoltes gauches, les Calottes & les Arcs bombés.

	SECTION SECONDE.Maniere de coller les Arrieres-voussures de Saint-Antoine, & d'en trouver les Coupes dans tous les cas possibles.
	De la maniere de coller les Arrieres-voussures de Saint-Antoine, surhaussées ou surbaissées & leurs contre-parties.
	Maniere de coller les Arrieres-voussures de Montpellier, & d'en trouver toutes les Coupes.
	Maniere de coller les Arrieres-voussures  de Marseille, & leurs contre-parties.

	SECTION TROISIEME Maniere de faire les Douelles ou Claveaux gauches , & de tracer les joints des Cercles horizontaux
	Des Arrieres-voussures irrégulieres & composées, tant sur le plan que sur l'élévation.

	SECTION QUATRIEME. Des Trompes en général, & la maniere de les construire en plein bois.
	Des Trompes en niches, & de celles dont le plan est irrégulier.
	Des différentes manieres de coller les Hélices ou Plafonds rampants, en plein bois.


	CHAPITRE DOUZIEME. De la maniere de tracer & de corroyer les bois biais & gauches,tant droits que cintrés , en général.
	SECTION PREMIERE. De la projection des Lignes droites , ou la maniere de tracer les Arêtiers droits,.& d'en trouver toutes les Coupes
	Des Arêtiers droits ornés de moulures.
	Maniere de tracer les assemblages des Arêtiers.

	SECTION SECONDE.Des Arêtiers d' une forme cintrée en général.
	De la maniere de déterminer la forme des Arêtiers cintres,tant à un, qu'a double parement.
	Des Arêtiers cintrés évidés, & la maniere de déterminer le plan des Arêtiers dans tous les cas possibles.
	Du revêtement des voûtes ogives ou en ogives.

	SECTION TROISIEME.Des Courbes cintrées en plan, obliques rampantes sur l élévation ,& la maniere d'en faire le calibre ralongé.
	De la maniere de déterminer l' épaisseur & la largeur des Courbes rampantes, &. de les mettre d' équerre dans tous les cas possibles.
	Maniere de déterminer la largeur des Courbes rampantes, tant simples que doubles, relativement d une largeur horizontale donnée.

	SECTION QUATRIEME Des Courbes cintrées en plan & en élévation, en general.
	Des Courbes cintrées en plan, dont les équerres tendent au centre du plan.
	Des Courbes cintrées en plan, dont les équerres sont perpendiculaires à la base du plan, ou obliques à cette même base.
	Des Courbes cintrées sur l'élévation & sur la face verticale.
	Des Courbes cintrées en plan & en élévation & sur leurs faces verticales.


	CHAPITRE TREIZIEME. Des Ouvrages de Trait d'assemblages, en général.
	SECTION PREMIERE. Maniere de préparer & d' élegir les Bois propres aux Ouvrages de Trait
	Différentes manieres de placer les assemblages des Ouvrages cintrés.

	SECTION SECONDE. Des Arrieres-voussures d'assernblages.
	Description d'une Arriere-voussure de Saint-Antoine, d'assemblage; d'une Arriere-voussure de Marseille, & de sa contre-partie aussi assemblage.
	Maniere de déterminer la véritable largeur des Ronds, & d'en trouver toutes les Coupes.
	Description d'une Trompe d'assemblages.


	CHAPITRE QUATORZIEME. Des Escaliers en général.
	SECTION PREMIERE. Des Escaliers d'une forme droite sur leur plan; de la maniere de les disposer, & de leur construction.
	Des Escaliers droits nommés Echelles de Meunier.
	Des Escaliers en vis ; leur construction. 
	Des Escaliers d'une forme carrée par leur plan , & la maniere d'en déterminer les paliers & leurs quartiers tournants.

	SECTION SECONDE. Des Escaliers d'une forme cintrée sur leur plan, en général.
	Des Escaliers cintrés en plan, tant réguliers qu'irréguliers.
	Des Rampes des Escaliers , & des differentes manieres d'en faire le raccord avec les appuis horizontaux.
	Des Plafonds rampants d' assemblages.
	Definition de deux Escaliers cintrés en plan, l'un plein-cintre & l'autre en S, avec doubles Rampes à raccords radoucis.


	TABLE DES CHAPITRES ET TITRES DE L'ART DU MENUISIER, SECONDE PARTIE.
	Fautes à corriger dans la Premiere & Seconde Partie.
	Planches de gravures - NB: Ces gravures en haute définition sont regroupées dans le dossier "porfolio des gravures".
	Pl 001 Eléments de géométrie des lignes. De la génération du cercle
	Pl 002 Éléments de géométrie des surfaces en général
	Pl 003 Mesures des lignes, des surfaces et des solides
	Pl 004 Manière d'empiler et de débiter les bois
	Pl 005 Suite du débit des bois et les outils des scieurs de long
	Pl 006 Manière de tracer les moulures géométriquement. Leurs différentes espèces
	Pl 007 Profil de menuiserie. Leurs différentes espèces
	Pl 008 Assemblages simples
	Pl 009 Assemblages doubles et à queux darronde
	Pl 010 Assemblages à trait de Jupiter et en flute
	Pl 011 Vue intérieure de la boutique d'un menuisier
	Pl 012 Outils, propres à refendre et à débiter le bois
	Pl 013 Outils propres au coroyage du bois
	Pl 014 Outils propres au corroyage du bois et la manière de s'en servir
	Pl 015 Outils propres à tracer l'ouvrage et la manière de tracer
	Pl 016 Outils propres à faire les gorges et les ravallements
	Pl 017 Outils propres à faire les assemblages et la manière de s'en servir
	Pl 018 Outils propres aux joints et aux collages des bois
	Pl 019 Outils propres aux chantournements et ceux qui servent à pousser les moulures
	Pl 020 Outils propres à finir les moulures et ceux qui servent à pousser les paneaux
	Pl 021 Outils propres à assembler l'ouvrage et ceux qui servent à pousser les moulures cintrés
	Pl 022 Outils propres à cheviller et à poser l'ouvrage
	Pl 023 Des croisés en général. Noms des pièces dont elles sont composés
	Pl 024 Développement des dormants. Leurs différentes espèces
	Pl 025 Suite du développement des dormants. Construction de leurs traverses cintrées
	Pl 026 Développement des chassis à verres Pl 026
	Pl 027 Profils des croisées et la manière de diviser les évantails
	Pl 028 Développement des croisées entresol et des doubles croisées
	Pl 029 Développement des jalousies d'assemblages et des persiennes
	Pl 030 Différentes manières de briser les volets
	Pl 031 Différentes manières de décorer les volets
	Pl 032 Profils et ornements des volets
	Pl 033 Développement des voussures pour les volets d'une seule pièce
	Pl 034 Développement des petites croisées
	Pl 035 Des portes cochères en général. Noms des pièces qui les composent
	Pl 036 Différentes manières de terminer le haut des portes cochères
	Pl 037 Manière de placer les impostes des entresols
	Pl 038 Développement des batis des portes cochères et différentes espèces de tables saillantes
	Pl 039 Profils des tables d'attente et des guichets des portes cochères
	Pl 040 Différentes espèces de parquets et de basses pour les portes cochères
	Pl 041 Construction des portes charetières et des basses cours
	Pl 042 Décoration et construction des portes batardes
	Pl 043 Des placards en général. Noms des pièces qui les composent
	Pl 044 Manière de déterminer les ouvertures des portes à placards
	Pl 045 Différentes manières de grandir les ouvertures de portes
	Pl 046 Profils des chambranles et la manière de déterminer les appuis des portes
	Pl 047 Profils des placards à grands et petits cadres
	Pl 048 Manière de déterminer les coupes, les joints, et les assemblages des traverses cintrées
	Pl 049 Développement des portes coupées et de celles qui changent de décorations
	Pl 050 Développement des petites portes
	Pl 051 Manière de poser les lembourdes
	Pl 052 Manière de poser les lembourdes et de poser le parquet
	Pl 053 Compartiment des feuilles de parquet et la manière de faire les frisses
	Pl 054 Manière de faire le compartiment du parquet dans une pièce régulière
	Pl 055 Autre compartiment de parquet pour les sallons et galleries
	Pl 056 Différents profils des cimaises et des plainthes
	Pl 057 Manière de déterminer la hauteur des lambris d'appuis
	Pl 058 Différentes manières de faire les compartiments des lambris proportion gardé avec la hauteur des appartem
	Pl 059 Différentes manières de joindre les paneaux des lembris et d'y mettre des bares à queux
	Pl 060 Différentes manières de construire les cheminées et leurs développements
	Pl 061 Divers profils pour les bordures de glaces avec leurs ornements
	Pl 062 Différentes manières de revêtir les embrassements de croisées
	Pl 063 Différentes manières de terminer la forme des chambranles de croissées
	Pl 064 Élévations de divers espèces de dessus de portes
	Pl 065 Différentes espèces de buffets et leur développements
	Pl 066 Plan et élévation d'un buffet en niche
	Pl 067 Plan et élévation d'une alcove
	Pl 068 Plans et élévations d'une chambre à coucher de parade
	Pl 069 Plans, coupes et élévations des lieux à soupapes
	Pl 070 Différentes manières de construire les bibliothèques avec leurs développements
	Pl 071 Différentes sortes d'armoires pour les cabinets d'histoire naturelle
	Pl 072 Différentes manières de décorer les choeurs d'église
	Pl 073 Plan, coupe et élévation du choeur des chartreux de Paris
	Pl 074 Plan, coupe et élévation d'une stalle
	Pl 075 Développement des appuis et des museaux des stalles
	Pl 076 Développements des appuis des bouts des stalles et des patins
	Pl 077 Construction des parclauses et le profil des museaux
	Pl 078 Développement des sommiers et leurs assemblages
	Pl 079 Construction des planchers, des stalles et la manière de faire la charpente qui les portent
	Pl 080 Manière de diviser les stalles tant des culs de four que des angles creux selon toutes les grandeurs poss
	Pl 081 Plan et élévation d'un chapier
	Pl 082 Coupe géométrale et vue perspective d'un chapier
	Pl 083 Développement des chapiers à roulettes
	Pl 084 Développement des chapiers à coulisseaux
	Pl 085 Plan et élévation d'un chapier en armoire avec potence
	Pl 086 Élévation de diverses armoires pour les sacristies
	PL 087 Plan, coupes et élévation du confessionnal des dames religieuses de la Rocquette
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